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Une  espèce  nouvelle  de  Phtora  appartenant  à  un  sous-genre 
inédit  (Coleoptera,  Tenebrionidae,  Phaleriini) 

(33.  Contribution  à  la  connaissance  des  Tenebrionidae) 
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Résumé  :  L’emploi  du  nom  générique  de  Phtora  et  la  position  systématique  actuelle  de  celui-ci 
sont  commentés.  Phtora  (Clypeophtora  subgen.  nov.)  tronqueti  sp.  nov.  est  décrite  des  anciennes 
lagunes  de  la  partie  centre-orientale  de  l’Espagne,  dans  les  provinces  de  Zaragoza  et  de  Toledo. 
La  morphologie  particulière  de  cette  nouvelle  espèce  justifie  également  la  création  du  sous-genre 
Clypeophtora. 

Abstract  :  Some  comments  on  the  use  of  the  name  Phtora  and  its  actual  systematic  position 
are  given.  Phtora  (Clypeophtora  subgen.  nov.)  tronqueti  sp.  nov.  is  described  from  the  ancient  sait 
lakes  of  the  Central-Eastern  part  of  Spain,  in  Zaragoza  and  Toledo  provinces.  The  subgenus 
Clypeophtora  nov.  is  newly  described  because  of  the  peculiar  morphological  characters  of  the  new 
species  P.  tronqueti. 

Key  words  :  Coleoptera,  Tenebrionidae,  Phaleriini,  Clypeophtora,  new  subgenus,  Phtora 
(Clypeophtora)  tronqueti,  new  species,  Central-East  Spain. 


Introduction 

Notre  collègue  Marc  Tronquet  nous  a  communiqué  pour  étude  près  de  2000 
Coléoptères  Tenebrionidae  récoltés  lors  de  ses  nombreux  voyages, 
notamment  en  Espagne.  Cet  important  matériel  comprenait  de  nombreuses 
petites  espèces  appartenant  à  des  genres  intéressants  et  ordinairement  peu 
collectés  comme  les  Lamprocrypticus  ou  les  Oochrotus.  Il  contenait  également 
quelques  exemplaires  d’une  Phtora  inédite  que  nous  décrivons  ci-après.  Ce 
travail  rentre  dans  le  cadre  d’une  révision  européenne  des  espèces  de  ce 
genre,  incluant  Chypre  et  la  Turquie. 
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De  nombreuses  confusions  persistent  encore  entre  les  genres 
Cataphronetis  Lucas,  1849,  Clamoris  dès  Gozis,  1886  et  Phtora  Germar, 
1836.  L’intéressante  mise  au  point  de  Spilman  (1966)  à  ce  sujet  est 
malheureusement  un  peu  passée  inaperçue.  Cet  auteur  rappelle  que 
Cataphronetis  levaillanti  Lucas,  1849  est  un  synonyme  junior  de  Phtora 
crenata  Germar,  1836.  Ces  deux  taxons  étant  les  espèces-types  des  genres 
en  question,  Cataphronetis  Lucas,  1849  est  donc  un  synonyme  junior  de 
Phtora  Germar,  1836.  Or,  Phtora  Mulsant,  1854  est  un  homonyme  junior  de 
Phtora  Germar,  1836.  C’est  la  raison  pour  laquelle,  ayant  connaissance  de 
cette  homonymie,  dès  Gozis  en  1886  propose  le  nom  de  genre  Clamoris  pour 
Phtora  crenata  Mulsant,  1854  (non  Germar,  1836)  qui  est  une  espèce 
éloignée  de  Phtora  crenata  Germar,  1836  appartenant  à  la  sous-famille  des 
Phrenapatinae.  Encore  actuellement,  " Phthora "  est  souvent  écrit  avec  "th".  Il 
s’agit  d’une  émendation  injustifiée  due  à  Agassiz  (1846)  pour  " Phtora ", 
orthographe  originale  de  Germar  et  de  Mulsant.  " Phtora "  est  donc 
l’orthographe  à  employer  selon  les  dispositions  de  l’article  32.2  du  Code 
international  de  Nomenclature  zoologique  (ICZN,  2000)  :  "l’orthographe 
originale  d’un  nom  est  l’orthographe  correcte". 

Dans  la  majorité  des  publications  actuelles,  Cataphronetis  est  encore 
employé  au  détriment  de  Phtora.  On  ne  peut  que  féliciter  Mifsud  &  Scupola 
(1998)  et  Palmer  et  al.  (1999)  d’avoir  employé  à  juste  titre  le  nom  correct  et 
prioritaire  de  Phtora. 

Le  genre  Phtora  a  toujours  été  difficile  à  positionner  dans  la 
classification  des  Tenebrionidae  : 

-  Trachyscelinae,  Cataphronetini  (Reitter,  1917)  ; 

-  LJIominae,  USomini  (Gebien,  1938-44)  ; 

-  Tenebrioninae,  Ulomini  (Doyen  &  Lawrence,  1979)  avec  un  placement 
envisagé  dans  les  Pimeliinae  (=  Tentyriinae)  ; 

-  Diaperinae,  Phaleriini  (Doyen,  1993). 

C’est  ce  dernier  auteur  qui  semble  se  rapprocher  le  plus  de  la  réalité.  En 
effet,  des  points  de  vue  écologique  et  morphologique,  les  Phtora  sont  proches 
des  Phaleria.  Reitter  (1917)  avait  déjà  pressenti  cette  situation  en  plaçant  la 
tribu  des  Cataphronetini  juste  à  côté  des  Phaleriini. 

On  dénombre  environ  une  quinzaine  d’espèces  de  Phtora  distribuées 
depuis  les  îles  atlantiques  (Canaries  et  Cap-Vert)  jusqu’en  Asie  Centrale,  en 
passant  par  le  Bassin  Méditerranéen  et  le  Sahara  (Gebien,  1938-44).  Toutes 
sont  halophiles  et  vivent  sur  les  terrains  argileux  ou  sableux  des  lagunes 
littorales  et  des  lacs  salés  des  régions  désertiques  et  sub-désertiques.  Elles 
accompagnent  souvent  les  espèces  d’autres  genres  aux  mœurs  semblables, 
comme  les  Belopus  (Col.  Tenebrionidae).  On  rencontre  ainsi  les  Phtora  sous 
les  pierres  ou  dans  le  sable,  en  période  sèche,  près  des  plaques  de  sel,  dans 
les  zones  où  poussent  les  Salicornia.  Ce  sont  probablement  des  insectes 
fouisseurs,  de  par  la  dilatation  de  leurs  tibias  antérieurs. 
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Figure  1  :  Habitus  de  Phtora  (Clypeophtora)  tronqueti  n.  sp.  (paratype)  (photo  :  M. 
Tronquet  ;  infographie  :  L.  Soldati) 
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Descriptions 

Clypeophtora  subgen.  nov.  (espèce-type  :  tronqueti  nov.)  :  antennes 
progressivement  élargies  vers  l’extrémité,  sans  massue  nette  de  5  articles  ; 
clypeus  tronqué  en  arc  rentrant  (fig.  3)  ;  yeux  réduits. 

Phtora  (Clypeophtora)  tronqueti  n.  sp. 

HOLOTYPE:  ç?,  Espagne,  Zaragoza,  Alborge  (41°20’N-0°2rW),  Salinas, 
28-IV-2000,  M.  Tronquet,  Hungarian  Natural  History  Muséum,  Budapest 
(Hongrie). 

PARATYPES  (2  c?  et  9  Ç)  :  idem  Holotype  (1  $  et  2  $).  Zaragoza, 
Bujaraloz  (41o30’N-0°10’W),  laguna  de  la  Playa,  13-IV-1989,  M.  Tronquet  (1  $) 
(fig.  1)  ;  idem,  27-IV-1985,  M.  Baehr  (2  Ç)  ;  idem,  29-IV-2001,  L.  Soldati  (1  $  et 
1  $).  Toledo,  Villafranca  de  los  Caballeros  (39°26’N-3°21’W),  laguna  de  Tirez, 
21-IV-1991,  M.  Tronquet  (2  Ç)  ;  idem,  24-V-1991,  Wrase  (1  Ç).  Paratypes 
conservés  in  coll.  R.  Grimm,  F.  Soldati,  L.  Soldati  et  M.  Tronquet. 

Longueur  :  3-4  mm  ;  sub-cylindrique  et  allongé,  brun-noir  brillant. 

Tête  à  ponctuation  très  forte  et  serrée,  formant  latéralement  des  stries 
longitudinales  ;  joues  rougeâtres  au  niveau  de  l’insertion  des  antennes,  la 
sinuosité  clypéo-génale  bien  marquée  ;  clypeus  tronqué  en  angle  rentrant  (fig. 
3)  ;  yeux  réduits,  dégageant  nettement  les  tempes  avant  le  pronotum  ; 
antennes  courtes,  progressivement  épaissies  vers  l’extrémité,  à  articles  assez 
comprimés,  sans  véritable  massue  de  5  articles. 

Pronotum  à  peine  plus  large  que  long,  sub-quadratique,  un  peu  plus  rétréci 
à  la  base  qu’aux  angles  antérieurs,  couvert  d’une  forte  ponctuation  plus  serrée 
latéralement  que  sur  le  disque  ;  l’espace  séparant  les  points  bien  plus  grand 
que  ces  derniers  sur  le  disque  et  à  peu  près  de  la  même  grosseur  que  les 
points  sur  les  côtés  ;  angles  antérieurs  à  peine  marqués,  angles  postérieurs 
obtus  ou  tout  à  fait  arrondis  ;  côtés  du  pronotum  peu  arqués  latéralement  ; 
propleures  très  fortement  microréticulés  et  à  granulation  écrasée  et  éparse  ; 
apophyse  prosternale  grossièrement  ponctuée  latéralement  et  dépassant 
nettement  en  arrière  des  hanches  antérieures,  mais  non  saillante  en  forme  de 
pointe. 

Elytres  étroits  et  presque  parallèles,  sub-cylindriques,  à  stries  peu 
marquées,  effacées  latéralement  ;  points  des  stries  pas  plus  gros  que  ceux  des 
intervalles  ;  ces  derniers  généralement  disposés  sur  un  seul  rang,  sauf  dans 
l’intervalle  suturai  ;  striole  basale  bien  marquée  ;  les  deux  premières  stries 
atteignent  l’apex  et  sont  approfondies  à  ce  niveau  ;  angles  huméraux  sub¬ 
droits  mais  obtus. 

Antennes,  palpes  et  pattes  rougeâtres  ;  tibias  antérieurs  élargis 
triangulairement,  l’angle  distal  externe  assez  marqué  (fig.  5). 

Dimorphisme  sexuel  imperceptible,  si  ce  n’est  que  le  mâle  est 
généralement  un  peu  plus  petit  et  étroit,  comme  chez  les  autres  Phtora  ; 
édéage  à  pièce  terminale  acuminée  et  triangulairement  rétrécie  à  l’apex  (fig.  6). 
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Figures  2-3  :  Tête  :  Phtora  (s.  str.)  crenata  Germar  (2)  et  Phtora 
(Clypeophtora)  tronqueti  n.  sp.  (3)  -  4-5  :  Protibia  gauche  :  Phtora 
(s.  str.)  confluens  Reuter  (4)  et  Phtora  (Clypeophtora)  tronqueti 

ri,  sp.  (5)  6  :  Edéage  de  Phtora  (Clypeophtora)  tronqueti  n.  sp. 
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Etymologie  :  cette  nouvelle  Phtora  est  dédiée  à  notre  collègue  et  ami  Marc 
Tronquet,  spécialiste  des  Coléoptères  Staphylinidae. 

Rapports  et  différences 

Cette  nouvelle  espèce  s’isole  nettement  de  toutes  les  autres  Phtora  que 
nous  connaissons  du  Bassin  Méditerranéen  et  de  l’Asie  Centrale.  C’est  la 
raison  pour  laquelle  nous  l’avons  placée  dans  un  nouveau  sous-genre. 

Il  existe  deux  autres  espèces  en  Péninsule  Ibérique  et  aux  Baléares  :  P. 
angusta  Wollaston,  1861  (=  fossoria  Wollaston,  1861)  et  P.  confluons 
Reitter,  1894.  P.  tronqueti  n.  sp.  se  distingue  aisément  de  la  dernière  par  sa 
taille  bien  plus  faible,  son  corps  sub-cylindrique,  sa  cuticule  très  brillante,  ses 
yeux  réduits,  son  clypéus  tronqué  en  arc  rentrant,  son  pronotum  à  angles 
postérieurs  arrondis,  ses  intervalles  élytraux  (hormis  de  suturai)  avec  une  seule 
série  de  points,  ces  derniers  de  la  même  grosseur  que  ceux  des  stries.  Elle 
ressemble  à  première  vue  à  P.  angusta  mais  cette  dernière  a  le  clypeus 
nettement  saillant  en  arc  régulier  vers  l’avant,  les  yeux  de  dimensions 
normales,  les  tibias  antérieurs  dilatés  en  arrondi  vers  l’apex,  non  triangulaires, 
le  pronotum  sub-cordiforme,  rétréci  à  la  base,  à  ponctuation  très  grossière  sur 
les  côtés  et  la  partie  basale  et  les  tarses  extrêmement  grêles.  Il  est  impossible 
de  confondre  cette  nouvelle  espèce  avec  une  autre  Phtora  du  Bassin 
occidental  de  la  Méditerranée. 

Problèmes  taxonomiques  et  faunistiques  concernant  les  Phtora  ibériques 

Il  semble  régner  quelques  confusions  entre  P.  crenata  et  P.  confluons. 
Cette  dernière  est  donnée  de  manière  erronée  comme  synonyme  de  P. 
levaillanti  par  Normand  (1936).  Koch  (1937)  puis  Gebien  (1938-44)  indiquent 
P.  confluons  d’Espagne,  de  Libye  et  de  Tunisie.  D’après  le  matériel  que  nous 
avons  pu  étudier  jusqu’à  présent,  P.  crenata  est  présente  à  Malte,  en  Italie,  en 
Sicile,  en  Sardaigne,  en  Corse,  en  France  méridionale,  au  Maroc,  en  Algérie  et 
en  Tunisie.  Nous  n’avons  pour  l’instant  vu  P.  confluons  que  d’Espagne,  depuis 
la  Catalogne  jusqu’à  l’Andalousie  occidentale,  ainsi  que  des  Baléares.  Cette 
dernière  espèce  paraît  remplacer  totalement  P.  crenata  en  Péninsule  Ibérique 
et  aux  Baléares. 

Le  Dr.  Otto  Merkl,  du  Hungarian  Natural  History  Muséum  de  Budapest 
(Hongrie),  nous  a  fort  aimablement  communiqué  les  types  de  P.  confluons.  Il 
s’agit  de  7  exemplaires  très  semblables,  l’holotype  et  6  paratypes.  L’holotype 
porte  les  étiquettes  suivantes  :  "Holotypus,  1894,  Cataphronetis  confluons 
Reitter  (étiquette  blanche  bordée  de  rouge)  /  col!.  Reitter  (écrit  en  rouge)  / 
Andalusien".  Les  paratypes  sont  tous  étiquetés  de  la  même  manière  : 
"Paratypus,  1894,  Cataphronetis  confluons  Reitter  (étiquette  blanche  bordée 
de  rouge)  /  coll.  Reitter  (écrit  en  rouge)  /  Andalusia". 

Nous  avions  au  départ  consulté  ces  types  pour  établir  une  éventuelle 
synonymie  entre  P.  confluons  et  P.  crenata.  Finalement,  après  examen,  P. 
confluons  nous  apparaît  comme  une  espèce  valide,  affine  à  P.  crenata,  qui 
s’en  distingue  par  quelques  caractères  constants  d’après  le  matériel  que  nous 
avons  pu  étudier  jusqu’à  présent.  P.  confluons  diffère  de  P.  crenata  par  les 
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tibias  antérieurs  non  triangulaires,  dilatés  en  lobe  arrondi  (fig.  4),  la  ponctuation 
du  pronotum  très  grossière  et  serrée,  formant  souvent  latéralement  des  rides 
longitudinales,  les  angles  postérieurs  du  pronotum  sinués  et  vifs  et  le  corps 

plus  large. 

Les  citations  de  P.  crenata  de  Catalogne  (Espanoi,  1949  et  1952),  des 
Baléares  (Espanol,  1954)  et  de  l’Algarve  au  Portugal  (Paulino  de  Oliveira, 
1894)  sont  probablement  à  rapporter  à  P.  confluens.  Il  est  étonnant  de  voir 
Espanol  (1963)  ne  mentionner  que  P,  crenata  dans  son  Catalogue  des 
Tenebrionidae  d’Andalousie.  Enfin,  la  citation  de  P.  crenata  de  Los  Monegros 
(Vinolas,  1981  )  est  très  probablement  à  attribuer  à  P.  tronqueti  n.  sp. 

Appendice 

La  récente  mise  en  protection  intégrale  de  l’entomofaune  en  Espagne,  sans 
aucune  entrée  "biotope",  entraîne  un  effet  inverse  de  ce  qui  peut  être  attendu. 
Les  insectes  d’Espagne,  protégés  seulement  des  entomologistes,  amateurs  ou 
professionnels,  sont  ainsi  de  moins  en  moins  étudiés  et  suivis.  En  revanche, 
l’action  néfaste  de  l’Homme,  principal  facteur  de  destruction  des  biotopes  et  de 
disparition  d’espèces,  n’a  pas  été  entravée.  La  collecte  de  quelques  insectes 
n’a  quasiment  aucun  impact  sur  leurs  populations,  si  le  milieu  dans  lequel  ils 
vivent  persiste.  En  revanche,  la  destruction  massive  de  très  nombreux  biotopes 
due,  entre  autre,  au  "bétonnage"  de  la  côte  ibérique  en  faveur  du  tourisme  où  à 
une  agriculture  intensive  sur  des  milieux  fragiles,  détruisent  ces  derniers  de 
manière  irréversible.  Une  protection  adaptée  ne  nécessiterait  pas  une  "mise 
sous  cloche"  de  la  totalité  de  l’Espagne,  mais  viserait  plutôt  une  protection 
intégrale  de  certaines  zones  limitées  en  surface,  très  intéressantes  du  point  de 
vue  de  leur  biodiversité  animale  ou  végétale.  La  nouvelle  espèce  que  nous 
décrivons  ci-dessus  risque  déjà  de  ne  plus  exister  qu’à  l’état  de  relique  dans 
des  cartons  à  insectes  d’ici  une  dizaine  d’années  !  Les  anciennes  lagunes  des 
dépressions  gypseuses  du  centre  de  l’Espagne  sont  des  milieux  uniques,  à 
préserver  d’urgence,  car  bien  d’autres  espèces  halophiles  sont  concernées.  La 
plupart  de  ces  lagunes  ont  été  détruites  au  profit  d’une  céréaliculture  intensive, 
inadaptée  sur  sols  salés.  Nous  avons  pu  vérifier  par  nous-mêmes  l’année 
dernière  que,  sur  10  lagunes  indiquées  aux  environs  de  Bujaraloz,  il  n’en 
restait  plus  qu’une,  la  Laguna  de  la  Playa  qui  est  la  plus  grande.  Des  travaux 
de  comblement  ont  pourtant  déjà  commencé  sur  son  flanc  nord... 
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Mise  en  synonymie  de  Phryneta  viettei  Villiers  1957,  avec 
Phryneta  verrucosa  (Drury  1773),  et  bibliographie 
concernant  cette  dernière.  (Coleoptera  Cerambycidae) 


Jérôme  SUDRE 
La  vy  du  crêt,  Faramaz,  F  -  74  520  Vulbens 

& 

Pierre  TÉOCCHI 

210  chemin  des  bois,  la  Barthelasse,  F  -  84  000  Avignon 


Résumé.  La  synonymie,  la  bibliographie  et  la  répartition  de  Phryneta  verrucosa  Drury  sont 
précisesé. 

Abstract.  The  synonymy,  bibliography  and  répartition  of  Phryneta  verrucosa  Drury  are 
specified. 

Mots  clés  :  Phryneta  verrucosa  Drury,  Phryneta  viettei  Villiers,  synonymie,  répartition, 
bibliographie. 

Abbéviation  utilisées  : 

BMNH  :  British  Muséum  Naturale  History,  London. 

MHNG  :  Musée  d'histoire  naturelle  de  Genève,  Suisse. 

MNHN  :  Muséum  National  d'Histoire  Naturelle,  Paris. 


Phryneta  verrucosa  (Fig.  1)  a  été  décrite  des  Barbades  (Barbadoes)  par 
Drury  en  1773  sur  un  exemplaire  de  la  collection  Alchorne  de  Monnoye.  Il 
s'agit  sans  nul  doute  d'un  insecte  d'origine  africaine.  En  effet,  cette  espèce  a 
très  certainement  pour  patrie  la  région  du  golfe  de  Guinée  et  plus  précisément 
les  îles  d'Annobon  (anciennement  Pagalu),  Sao  Tomé,  et  Principe.  Celles-ci 
furent  le  théâtre  d'un  vaste  trafic  d'esclaves  entre  l'Afrique  et  l'Amérique  entre 
les  XVeme  et  XVI |eme  siècles.  Il  est  donc  fort  probable  que  cet  insecte  ait  été 
importé  avec  du  bois  a  destination  des  Antilles. 

Ayant  pu  voir  le  type  du  MNHN  de  Phryneta  viettei  V illiers,  1957,  ainsi  que 
la  photo  et  les  indications  des  étiquettes  du  type  de  Phryneta  melanoptera 
Thomson,  1878  (un  synonyme  de  Phryneta  verrucosa  Drury)  que  notre 
collègue  G.  Tavakilian  nous  a  fort  aimablement  communiqués,  nous  sommes 
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en  mesure  d'affirmer  que  Phtyneta  viettei  Villiers,  est  elle  aussi  un  synonyme 
de  Phryneta  verrucosa  Drury. 

Concernant  cette  dernière,  nous  n'avons  pas  vu  le  type  déposé  au  BMNH 
mais  la  description  et  la  figure  qu'en  donne  Drury  ainsi  que  l'exemplaire  de 
Phryneta  verrucosa  des  Barbades,  déposé  au  MHNG,  nous  permettent 
d'effectuer  aisément  cette  synonymie.  Nous  ajoutons,  qu'au  MNHN  la  Phryneta 
viettei  Villiers  était  déjà  considérée  comme  synonyme  de  Phryneta  verrucosa 
Drury,  peut  être  par  Villiers  lui  même,  qui  n'a  vraisemblablement  pas  eu 
l'opportunité  de  publier  cette  conclusion. 


La  synonymie  et  la  bibliographie  de  Phryneta  verrucosa  (Drury)  sont  les 
suivantes  : 

Cerambyx  verrucosus  Drury,  1773,  Illustration  of  Natural  History  :  90  +  plate. 

Lamia  verrucosa  Drury  et  Westwood,  1837,  Illustrations  of  exotic  entomology  :  86,  pi.  40,  fig.  3. 

Phryneta  verrucosa  Gahan,  1890  (mise  en  synonymie  de  Phryneta  melanoptera  Thomson,  (1878). 

Phryneta  verrucosa  Uyttenboogaart,  1902  ;  Tijdschr.  Ent,  45  :  119. 

Phryneta  verrucosa  Leng  et  Mutchler,  1914  ;  Bull.  American  Mus.  Nat.  History,  33  :  448. 

Phryneta  verrucosa  Aurivillius,  1921  ;  Coleopterorum  Catalogue  :  200. 

Phryneta  verrucosa  Breuning,  1937  ;  Novitates  Entomologicae  suppl.  3  (34-38)  :284-285. 

Phryneta  verrucosa  Tucker,  1952  ;  Journal  Agric.  Univ.  Porto.  Rico  36  (4)  :  346. 

Phryneta  verrucosa  Duffy,  1960  ;  A  monograph  of  the  immature  stages  of  Neotropical  timber 
beetles  (Cerambycidae),  London,  British  Muséum  (Natural  History)  VII  / 191. 

Phryneta  verrucosa  Breuning,  1962  ;  Catalogue  des  Lamiaires  du  Monde  ;  Im  verlag  des 
Muséums  G.  Frey  Tutzing  bei  München,  6.  Lieferung  :  454. 

Phryneta  verrucosa  Monné,  1994,  Catalogue  of  the  Cerambycidae  (Coleoptera)  of  the  western 
Hemisphere  part  XIII,  Sociedade  Brasileira  de  Entomologia 

Lamia  sternutator  Fabricius  1775,  Systema  entomologicae  :  172  (Barbados)  ;  1781,  Specîes 
insectorum  :  218  ;  1792,  Entomologia  systematica,  ementata  et  aucta  :  276;  1801, 
Systema  Eleutheratum  secundum  ordine  :  293. 

Lamia  sternutator  Olivier  1792,  Encyclopédie  méthodique,  Histoire  naturelle  des  insectes  :  462. 

Lamia  sternutator  Schoenherr  1817;  Synonymia  insectorum  oder  versuch  einer  Synonymie  aller 
bisher  bekannten  Insecten,  nach  Fabricii  Systema  Eieutheratorum  etc.  geordnet  :  383 

Lamia  sternutator  Zimsen,  1964  ;  The  type  material  of  I.C.  Fabricius  :  169. 

Cerambyx  sternutator  Gmelin,  1790  ;  Caroli  a  Linné  Systema  Naturae  :Lipsia  ,  Beer,  (1)4  :1832. 

Lamia  squamatus  Goeze,  1777  ;  Entomologische  Beitrâge  zu  des  Ritter  Linné  zwôlten.  Ausgabe 
des  Natursystems,  Leipzig,  1,  XVI  :  468.  (et  non  p.  218  comme  indiqué  par  Breuning, 
1937.) 

Lamia  sternutator  Goeze,  1777  ;  Entomologische  Beytrâge  zu  des  Ritter  Linné  zwôlten.  Ausgabe 
des  Natursystems,  Leipzig,  1,  XVI  :  469.  (Type  de  la  Barbade) 

Lamia  verrucata  (Cerambyx  verrucosus)  Schoenherr,  1817  ;  Synonymia  insectorum  oder  :  396 

Phryneta  melanoptera  Thomson,  1878  Typi  Cerambycidarum  Musei  Thomsoniani,  Revue  Mag. 
Zoologi  (3)  6  :  65.  (Type  de  l'Africa  méridionale  d'après  la  bibliographie!) 
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Phryneta  viettei  Villiers,  1957  :  Bull  Société  Entomologique  de  France,  Vol.  62.  :  148-149.  Syn. 
nov.  (Type  de  l'ile  Annobon,  Golfe  de  Guinée),  portant  les  étiquettes  suivantes  :  1  verte 
imprimé  :  Muséum  de  Paris,  Annobon,  100  m  S. O.  (forêt),  P.  Viette,  4-VII-56.  + 
1  rectangulaire  rouge  imprimé  TYPE  +  1  manuscrite  Phryneta  viettei  n.  sp.  et  imprimée  A. 
Villiersdet,  1957. 

Concernant  l'étiquetage  de  Phryneta  melanoptera  Thomson,  il  nous  a 
semblé  utile  d'indiquer  les  libellés  car  la  localité  de  provenance,  dans  la 

description  originale,  est  des  plus  douteuses  : 

Type  unique  mâle  de  28  mm.  (au  lieu  de  29,5  comme  indiqué  par  Thomson, 

1878)  portant  : 

1  étiquette  manuscrite  avec  l'indication  :  "Barbados" 

1  étiquette  vert  clair  :  "  Muséum  Paris  /  coli.  J.  Thomson  /  1952". 

1  très  petite  étiquette  :  "  Ex  Musaeo  /  Thorey" 

1  grande  étiquette  rectangulaire  sur  laquelle  on  peut  lire  :  " Melanoptera  / 
Thomson,  Type  T.C.  87  /  Grenada  ?  /  St.  Y.s  (illisible)  (il  s'agit  peut  être  de  St 
George' s  capitale  de  cet  ile  ?)  i  Afric.  m.  ? 


Fig.  1  :  Phryneta  verrucosa  (Drury) 
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D'après  ces  étiquettes,  tout  porte  à  croire  que  cette  Phryneta  a  été  capturée 
à  Barbade  ou,  avec  plus  de  réserve,  à  Grenade,  mais  certainement  pas  en 
Afrique  méridionale  car  sur  l'étiquette,  Thomson,  indique  bien  un  point 
d'interrogation,  alors  que  dans  la  description  originale,  il  indique  fermement 
comme  patrie  :  "Africa  merid.".  Suite  à  ça,  Gahan  (1890)  qui  mis  Phryneta 
melanoptera  en  synonymie  de  Phryneta  verrucosa,  précise  que  Thomson  qui 
devait  douter  de  la  provenance  de  cette  Phryneta,  l'attribua  à  cette  vague 
localité  qu'est  l'Afrique  méridionale  !. 

Il  est  vrai  que  la  capture  d'espèces  de  ce  genre  n'est  possible  qu'en  Afrique 
ou  Barbades,  Trinidade  et  Grenade,  ces  dernières  étant  dûes  à  des 
importations.  Thomson  ne  devait  peut  être  pas  le  savoir,  raison  pour  laquelle  il 
a  indiqué  par  déduction  l'Afrique  méridionale,  ce  qui  parraîssait  évidemment 
plus  logique. 

Répartition  connue  de  Phryneta  verrucosa  (Drury)  dans  les  Antilles  : 
Barbades,  Trinidade,  Grenade  (Monné,  1994)  ;  en  Afrique  :  île  d'Annobon  dans 
le  golfe  de  Guinée  (Villiers,  1957). 
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Une  station  de  Cypha  punctum  Motsch.  (Coleoptera 
Staphylinidae)  en  Lot-et-Garonne 
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Cypha  (=  Hypocyphtus )  punctum  Motschulsky  1858  est  un  tout  petit 
Staphylin  très  rare  en  France,  où  sa  présence  a  même  été  considérée  comme 
douteuse.  Absent  de  la  faune  de  Fauvel  (Fauvel,  1872-1875),  il  est  signalé 
dans  le  travail  classique  de  Rey  (Rey,  1882)  :  "Cette  espèce  est  très  rare.  Elle 
a  été  capturée  dans  les  environs  de  Fontainebleau  et  de  Lyon,  dans  les  forêts, 
parmi  les  champignons  desséchés  et  dans  les  troncs  cariés  des  arbres". 
L’auteur  la  caractérise,  entre  autres,  par  ses  antennes  entièrement  claires,  les 
angles  postérieurs  du  pronotum  arrondis,  la  couleur  brun  rouge  des  élytres,  et 
sa  petite  taille  (0,5  mm).  Le  Catalogue  de  Sainte-Claire-Deville  (1932)  ne 
mentionne  pas  C.  punctum,  non  plus  que  celui  de  Scheerpeltz  (1968).  En 
revanche,  il  est  bien  présent  dans  la  révision  de  Palm  (1966)  et  dans  le  Die 
Kâfer  Mitteleuropas  (Lohse,  1974),  avec  la  mention  :  Hamburg,  Rheinland, 
Süd-Tyrol,  probablement  dans  toute  l’Europe  moyenne  mais  très  rare  ;  le 
supplément  de  1989  ajoute  la  Saxe  et  le  Brandenburg  ;  il  lui  est  attribué  une 
taille  de  0,5  à  1  mm,  et  l’édéage  est  figuré.  Horion  (1967)  le  signale  aussi  en 
Europe  du  nord  et  moyenne  (Allemagne,  Norvège,  Danemark,  Italie  du  Nord) 
mais  ne  cite  pas  la  France... 

Or,  l’un  d’entre  nous  (J.-Ph.  Tamisier)  a  pu  récolter  une  douzaine 
d’exemplaires  de  cette  intéressante  espèce  en  Lot-et-Garonne  (47),  à 
proximité  immédiate  du  lieu-dit  Trescols,  dans  une  petite  station  à  cheval  sur 
les  communes  de  Villeneuve-sur-Lot  et  Hautefage-la-Tour.  Les  captures  ont 
toutes  été  réalisées  en  arrière-saison  et  en  fin  de  journée,  au  fauchage  de 
graminées,  le  long  d’une  petite  haie  s’élargissant  brièvement  en  bosquet  sur  le 
flanc  sud  d’un  coteau  calcaire.  Précisons  que  les  individus  semblent 
étroitement  cantonnés  dans  la  zone  la  moins  exposée  au  soleil  et 
vraisemblablement  la  plus  humide.  Les  soirées  douces  semblent 
particulièrement  favorables  à  leur  récolte,  y  compris  par  temps  couvert  et 
humide.  Des  prospections  menées  sur  les  affleurements  calcaires  et  les 
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pelouses  alentour,  à  différents  moments  de  la  journée,  se  sont  jusqu’à  présent 
révélées  infructueuses. 


Fig.  1  :  aspect  général  de  Cypha  punctum.  Échelle  :  0.5  mm. 

1  mâle  le  8-IX-1 998,  en  début  de  soirée  ;  1  couple  le  26-IX-1999  vers 
18H00  T. U.  ;  1  mâle  le  30-X-1999,  lors  d’une  soirée  douce  et  chaude  ;  1  mâle 
le  20-IX-2000  vers  17H00  T. U.  ;  3  mâles  et  une  femelle  le  9-X-2001 ,  lors  d’une 
soirée  douce  et  humide  ;  2  mâles  le  20-IX-2002,  en  début  de  soirée. 

Ajoutons  à  ces  données  la  découverte  récente  de  l’espèce  dans  une 

nouvelle  station,  beaucoup  plus  humide  celle-là,  au  lieu-dit  Barsalou,  commune 
de  Pujols  (47).  Un  mâle  récolté  au  fauchage  le  4-IX-2002,  vers  17H00  T. U.,  le 
long  d’une  haie  jouxtant  une  ancienne  peupleraie  et  un  pré  en  partie  inondable. 

Par  ailleurs,  Marc  Tronquet,  que  nous  remercions  vivement  de  ses 
informations,  a  capturé  4  exemplaires  de  C.  punctum  en  juin  1990  à 
Fontainebleau  (77),  en  chassant  au  filet  fixé  sur  une  voiture. 

L’étude  de  quelques  collections  du  Muséum  d’Histoire  Naturelle  de  Paris 
m’a  aussi  permis  de  trouver  deux  exemplaires,  dont  un  mâle,  dans  la  collection 
Jarrige  ;  ils  proviennent  de  Saint-Raphaël  (Var),  sans  autre  indication. 

L’aspect  de  Cypha  punctum  (fig.  1)  n’est  pas  très  différent  de  celui  des 
autres  espèces  du  genre,  mis  à  part  la  coloration  brun  rouge  des  élytres.  Les 
antennes  (fig  .  2)  sont  entièrement  testacées  en  lumière  réfléchie,  mais  les  4 
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derniers  articles  apparaissent  plus  sombres  en  préparation  microscopique. 

L’édéage  est  très  caractéristique  (fig.  3). 


Fig.  2  :  antenne  d’un  mâle.  Echelle  :  0,25  mm. 
Fig.  3  :  édéage.  Echelle  :  0,1  mm. 
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Ormiscus  vasconicus  (Hoffmann  &  Tempère,  1954) 
(Coleoptera  Anthribidae),  une  espèce  localement  abondante 
dans  les  Pyrénées-Atlantiques  et  le  sud  des  Landes  (France). 


Jean-Cyril  FREEMAN 
Chemin  de  Lom,  64  800  Nay 

& 

Georges  VALLET 
4,  rue  de  l’abbé  Ludovic  Gaurier,  64  000  Pau 


Résumé  :  Ormiscus  vasconicus  (Hoffmann  &  Tempère,  1954)  a  été  retrouvé  dans  plusieurs 
stations  des  Pyrénées-Atlantiques  et  du  Sud  des  Landes  (France).  Sa  position  taxonomique  et  son 
régime  alimentaire  sont  rappelés.  Ses  localités  connues  et  habitats  dans  ces  départements  sont 
présentés.  Son  origine  en  France  est  discutée.  Un  nouveau  dessin  d’habitus  est  proposé. 

En  annexe,  une  actualisation  nomenclaturale  établie  d’après  Frieser  (1981  ;  1994  ;  1998)  est 
présentée  pour  les  Anthribidae  Pleurocerinae  de  la  faune  de  France. 

Abstract  :  Ormiscus  vasconicus  (Hoffmann  &  Tempère),  1954  has  been  found  in  several 
stations  of  Western  Pyrénées  and  south  of  Landes  (France).  Its  distribution  and  habitats  in  this 
départments  are  mentioned.  Its  taxonomie  status  and  diet  are  recalled.  Its  origin  in  France  is 
discussed.  A  new  drawing  of  habitus  is  proposed. 

In  annex,  the  nomenclature  of  Anthribidae  Pleurocerinae  of  French  fauna  is  actualized  from 
Frieser  (1981  ;  1994  ;  1998). 

Mots  clés  :  Ormiscus ,  Anthribidae,  Coléoptères,  lichenophagie,  Pyrénées-Atlantiques,  Landes, 
France,  espèce  introduite. 


En  1953,  Gaston  Tempère  découvrait  à  Urrugne  dans  les  Pyrénées 
Atlantiques,  en  battant  des  branchettes  mortes  de  Chênes  pédonculés 
( Quercus  pedunculata  Ehr.),  une  espèce  d’Anthribidae  qui  s’avéra  nouvelle 
pour  la  science  (Fig.1).  Dans  un  article  subséquent,  FIoffmann  en  collaboration 
avec  Tempère  rattachait  ce  coléoptère  au  genre  Tropideres  Schoenherr, 
1826  (Hoffmann  &  Tempère,  1954).  Cependant  certaines  particularités 
morphologiques  propres  à  cette  espèce  justifiaient  selon  ces  auteurs  la 
création  d’un  nouveau  sous-genre  qu’ils  nommèrent  Opisthotropis  Hoffmann  & 
Tempère,  1954.  L’un  des  principaux  caractères  ségrégatifs  de  ce  taxon  était  la 
présence  d’une  carène  protothoracique  subbasale  et  non  franchement 
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antébasilaire  comme  chez  les  autres  espèces  de  Tropideres  mentionnées  par 
Hoffmann  dans  sa  faune  de  France  (Hoffmann,  1945). 

En  1981,  R.  Frieser,  dans  son  travail  sur  les  Anthribidae  du  domaine  Ouest 
Palearctique,  bouleversa  totalement  la  systématique  adoptée  par  Hoffmann 
(1945).  Il  reconnut  sur  la  base  de  certains  caractères  tels  que  la  position  des 
yeux,  la  largeur  du  front  entre  les  yeux  ou  la  longueur  du  rostre,  une  valeur 
générique  pour  de  nombreux  taxa  qui  étaient  intégrés  par  Hoffmann  (1945)  au 
genre  Tropideres,  considérés  comme  synonymes  ou  quelquefois  simplement 
ignorés,  et  dans  lesquels  il  redistribua  les  espèces.  A  cette  occasion,  il  versa 
Tropideres  (Opisthotropis)  vasconicus  Hoffman  &  Tempère  dans  le  genre 
américain  Ormiscus  Waterhouse,  1845  considéré  à  l’origine  comme 
endémique  des  îles  Galapagos,  établissant  par  la  même  une  mise  en 
synonymie  pour  le  sous-genre  Opisthotropis  Hoffmann  &  Tempère. 

(Remarque  :  Le  dessin  d’habitus  réalisé  par  Hoffmann  (Hoffmann  & 
Tempère,  1954)  est  peu  ressemblant,  et  malheureusement  celui  proposé  par 
Frieser  (1981)  n’en  est  vraisemblablement  qu’une  copie  schématique) 

Au  cours  d’une  sortie  entomologique  dans  le  parc  du  château  de  Pau,  nous 
avons  eu  l’occasion  de  capturer  en  nombre  ce  coléoptère  en  battant  les  rejets 
morts  et  de  faibles  calibres  d’une  souche  basse  de  chêne  pédonculé.  Les 
exemplaires  ont  été  comparés  avec  un  paratype  monté  sur  paillette  associé  à 
une  étiquette  rouge  portant  les  mentions  " Ophistotropis  vasconicus  -  Paratype" 
et  une  étiquette  blanche  portant  les  mentions  "Basses-Pyrénées  -  Urrugne  - 
24-7-53  -  G. Tempère".  Ce  spécimen  est  détenu  dans  la  collection  Pourtoy 
(chez  G.V).  L’examen  de  collections  locales  (Van  Meer,  Vallet)  et  des 
prospections  ultérieures  nous  permettent  de  mieux  préciser  la  répartition  et  les 
habitats  d ’Ormiscus  vasconicus  dans  le  bassin  de  l’Adour  (Fig. 2)  : 

Département  des  Pyrénées-Atlantiques 

Anqlet  :  Forêt  du  Lazaret,  plusieurs  exemplaires  sur  branchettes  sèches 
d’Ormes  ( LJImus  campestris)  et  de  Bourdaines  ( Rhamnus  frangula),  le  22  juillet 
2002  (C.  Van  Meer  Leg.). 

Sare,  Saint  Pée  sur  Nivelle  et  Ustaritz  (Van  Meer,  2002)  :  découvert  en 
forêt  de  Sare  sur  écorce  de  Chêne  ( Quercus  pedunculata)  le  1er  septembre 
1997,  puis  en  dispositif  d’émergence  sur  Aulne  (Alnus  glutinosa  Gaertner)  le 
8  juin  1999.  Par  manque  d’information,  l’espèce  fut  d’abord  identifiée  (avec 
doute)  sous  le  nom  de  " Tropideres  curtirostris  Mulsant  &  Rey,  1860"  -  Noxius 
curtirostris  (Mulsant  &  Rey,  1861)  qui  possède  un  certain  nombre  de 
caractères  similaires  (Van  Meer,  1999).  Elle  a  été  retrouvée  depuis  en 
abondance,  les  années  suivantes  dans  tout  le  massif,  pendant  la  période 
estivale  sur  Saules  et  Chênes  (C.  Van  Meer  Leg.). 

Pau  :  trouvé  dans  le  parc  du  château  le  22  juin  2000  sur  Chêne  pédonculé 
puis  durant  tout  le  mois  de  juillet  (J.C  Freeman  &  G.  Vallet  Leg.). 

Narcastet  :  récolté  par  dizaines  au  battage  de  branches  basses  d’Aulnes  le 
13  juillet  2000  puis  au  cours  du  mois  d’Aôut  de  la  même  année  (J.C  Freeman 
&  B.  Moncoutier  Leg.). 
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Fig  1  :  Ormiscus  vasconicus  (Hoffmann  &  Tempère,  1954)  :  habitus 
(spécimen  récolté  à  Pau,  Parc  du  château,  le  22  juin  2000). 


0,2  mm 
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Doumv  :  capturé  dans  un  petit  bois  de  cette  région  en  juillet  2000  par 
battages  de  branchettes  de  Chênes  pédonculés  (J.C  Freeman  Leg.). 

Département  des  Landes 

Amou  :  un  exemplaire  dans  la  collection  Vallet  daté  du  29  juillet  1996. 

Seiqnosse  (Etang  Noir)  :  nombreux  exemplaires  capturés  par  battages  de 
feuillus  divers  (Aulnes,  Bourdaines  ...)  le  30  juin  2002  (J.C  Freeman,  R. 
Lapeyre,  H.  Thomas  &  C.  Van  Meer  Leg.). 

Tarnos  plage  :  nombreux  exemplaires  présents  sur  branchettes  de  jeunes 
Pins  maritimes  (Pinus  pinaster  Aiton)  et  de  Séneçon  en  arbre  (Baccharis 
halimifolia  L.,  Composées  adventice  d’origine  américaine)  au  cours  de  la 
première  quinzaine  du  mois  d’Août  2000  (J.C  Freeman  &  B.  Moncoutier 
Leg.). 

La  diversité  des  supports  sur  lesquels  se  rencontrent  cette  Anthribidae 
corrobore  parfaitement  les  observations  d’HOFFMANN  qui  découvrit  des 
fragments  d’hyphes  et  des  gonidies  de  lichens  dans  les  contenus  digestifs  de 
specimens  disséqués.  Beaucoup  de  lichens  corticoles,  en  effet,  ne  dépendent 
pas  quant  au  choix  du  substrat  d’espèces  végétales  particulières,  mais  plutôt 
des  conditions  abiotiques  que  l’on  peut  y  rencontrer.  En  outre,  les  lichens  sont 
en  général  très  sensibles  aux  polluants  atmosphériques  (Dajoz,  1985)  et  la 
présence  d ’Ormiscus  vasconicus  dans  le  parc  du  château,  en  pleine  ville  de 
Pau,  laisse  supposer  que  ce  coléoptère  peut  s’attaquer  à  des  espèces 
lichéniques  résistantes  et  sans  doute  largement  répandues. 

Ce  régime  lichénophage  n’est  guère  étonnant  dans  la  famille  des 
Anthribidae  qui  comporte  des  représentants  s’alimentant  au  dépens  de 
Pyrénomycètes  corticoles  et  notamment  de  Xylariales  (Donishtorpe,  1935  ; 
Hoffmann,  1945  ;  Hammond  &  Lawrence,  1989),  champignons  dont  on  sait 
que  plusieurs  espèces  s’intégrent  à  des  complexes  lichéniques  dans  la  sous- 
classe  des  Pyrénolichens  (Ozenda,  1970).  D’autre  part,  des  espèces  néo- 
zélandaises  d’Anthribidae  sont  déjà  connues  pour  être  lichénophages 
(Paulian,  1993). 

Plus  problématique  par  contre  est  de  se  prononcer  sur  l’indîgénat 
d'Ormiscus  vasconicus  comme  le  souligne  d’ailleurs  Frieser  (1981):  "Das 
Auftreten  in  Europa  dürfte  auf  Verchleppung  beruhen".  En  effet,  la  conjonction 
de  plusieurs  faits  augmente  fortement  la  probabilité  qu’il  s’agisse  d’une 
introduction  : 

-  le  genre  décrit  des  îles  Galapagos  doit,  selon  Frieser  être  plus 
répandu  sur  le  continent  américain.  Cela  est  plus  que  probable,  notamment  en 
Amérique  du  Sud  où  des  espèces  aussi  petites  peuvent  passer  facilement 
inaperçues.  De  plus  une  révision  des  Anthribidae  néotropicaux  semble  encore 
manquer  (Martin-Piera  et  al.,  2000)  ; 

-  Tempère  n’avait  capturé  que  des  individus  femelles  6’Ormiscus 
vasconicus  et  évoquait  avec  Hoffmann  la  possibilité  d’un  cas  de  spanandrie. 
Nos  observations  ne  peuvent  que  renforcer  cette  hypothèse  ;  nous  avons  en 
effet  disséqué  plus  d’une  dizaine  de  spécimens  et  tous  étaient  des  femelles. 
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Or,  une  reproduction  de  type  parthénogénétique  permet  aux  populations  qui  en 
sont  détentrices  de  plus  grandes  facilités  et  rapidités  de  colonisation  ; 

-  Ormiscus  vasconicus  se  rencontre  en  abondance  dans  ses  stations, 
ce  qui  est  inhabituel  chez  les  Anthribidae  français  ; 

-  ainsi  que  le  démontre  nos  observations,  les  particularités  du  régime 
lichénophage  d Ormiscus  vasconicus  doivent  lui  permettre  de  coloniser  des 

écosystèmes  variés. 

»  L’espèce  est  fréquente  dans  la  région  d’Anglet  et  de  Tarnos, 
communes  proches  du  port  de  Bayonne  qui  est  connu  pour  réceptionner  des 
arrivages  de  bois  tropicaux  en  provenance  d’Amérique  du  Sud.  A  ce  sujet  on 
peut  se  référer  à  la  découverte  dans  cette  zone  portuaire  du  spectaculaire 
Cerambycîdae  néotropical  Acrocinus  longimanus  L.  (l’Arlequin  de  Cayenne) 
(Tiberghien,  1983). 

L’hypothèse  d’une  introduction  nous  permet  de  penser  que  l’espèce  risque 
de  s’étendre  sur  le  territoire  Français  où  elle  a  pu  d’ailleurs  passer  inaperçue 
dans  de  nombreuses  régions.  L’affaire  reste  donc  à  suivre... 
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Fig  2  :  Distribution  connue  ô’Ormiscus  vasconicus  (Hoffmann  &  Tempère,  1954)  dans 
les  départements  des  Pyrénées-Atlantiques  et  des  Landes 
(actualisation  :  novembre  2002). 
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Annexe 

Les  Anthribidae  Pleurocerinae  de  la  faune  de  France  (Coleoptera)  : 
Actualisation  nomenclaturale  (d’après  Frieser,  1981  ;  1994  ;  1998) 


Nomenclature  adoptée  par  : 

Hoffmann  (1945) 

Hoffmann  &  Tempère  (1954) 
Tempère (1954) 

Nomenclature  adoptée  par  : 

Fries  er  (1981  ;  1994  ;  1998) 

(Des  corrections  personnelles  sont  signalées 
par  une  *) 

Sous-Famille  :  Anthribitae 

Sous-Famille  :  Pleurocerinae 

G.  Platyrrhinus  Clairville,  1798 

G.  Platyrhinus  Clairville,  1798 

Platyrrhinus  resinosus  Scopoli,1763 

Platyrhinus  resinosus  (Scopoli,1763) 

G.  Tropideres  Schônherr,  1833 

S. G.  Tropideres  s.  str. 

G.  Tropideres  Schôenherr,  1833 

Tropideres  (s.  str.)  dorsalis  Thunb.,1796 

Tropideres  dorsalis  (Thunberg,1796) 

Tropideres  (s. str.)  alhirostris  Herbst,  1784 

Tropideres  alhirostris  (Herbst,  1783) 

S. G.  Raphitropis  Reitter,  ? 

G.  Raphitropis  Reitter,  1916 

Tropideres  (Raphitropis)  marchicus  Herbst, 
1797 

Raphitropis  marchicus  (Herbst,  1797) 

Tropideres  (Raphitropis)  oxyacanthae  Ch. 
Bris.,  1863 

Raphitropis  oxyacanthae  (Brisout,  1863) 

G.  Phaeochrotes  Pascoe,  1860 

Tropideres  (Raphitropis)  pudens  Gyll.,1833 

Phaeochrotes  cinctus  (Paykull,  1800) 

S. G.  Enedreütes  Sch.,  ? 

G.  Enedreütes  Schôenherr,  1839 

Tropideres  (Enedreütes)  sepicola  F.,  1792 

Enedreütes  sepicola  (Fabricius,1792) 

Tropideres  (Enedreütes)  hilaris  Fahrs.,1839 

Enedreütes  hilaris  Fahraeus,1839 

G.  Dissoleucas  Jordan,  1925 

Tropideres  (Enedreütes)  niveirostris  F.,  1798 

Dissoleucas  niveirostris  (Fabricius,  1798) 

G.  Noxius  Jordan,  1936 

Tropideres  (Enedreütes)  curtirostris  Muis. 
Rey,  1860 

Noxius  curtirostris  (Mulsant  &  Rey,  1861)  * 

G.  Allandrus  Leconte,  1876 

Tropideres  (Enedreütes)  undulatus  Panz., 
1795 

Allandrus  undulatus  (Panzer,  1795) 

Tropideres  (Enedreütes)  undulatus  var. 
fuscipennis  Guillebeau,  1891 

Allandrus  fuscipennis  (Guillebeau,  1891) 
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Tropideres  (Enedreutes)  therondi  Tempère, 
1954 

Ailandrus  therondi  (Tempère,  1954) 

G.  Ulorhinus  Sharp,  1891 

Tropideres  (Enedreutes)  bilineatus  Germ., 
1818 

Ulorhinus  bilineatus  (Germar,1818) 

S. G.  Opisthotropis 

Hoffmann  &  Tempère,  1954 

G.  Ormiscus  Waterhouse 

Tropideres  (Opisthotropis)  vasconicus 

Hoffmann  &  Tempère,  1954 

Ormiscus  vasconicus 

(Hoffmann  &  Tempère,  1954)  * 

G.  Spathoramphus  T  A  Marshall,  1902 

G.  Sphinctotropis  Kolbe,  1894 

Spathoramphus  corsicus  T.A  Marshall,  1902 

Sphinctotropis  corsicus  (Marshall,  1902) 

G.  Platystomus  Schneider,  1791 

G.  Anthribus  O.F.  Müller,  1764 

Platystomus  albin  us  L.,  1758 

Anthribus  albinus  (Linné,  1758) 

G.  Anthribus  Geoffroy,  1764 

G.  Brachytarsus  Schôenherr,  1826 

Anthribus  fasciatus  Fôrst,  1771 

Brachytarsus  fasciatus  (Forster,  1771) 

Anthribus  scapularis  Gebl.,  1833 

Brachytarsus  scapularis  (Gebler,  1833) 

Anthribus  nebulosus  Forster,  1771 

Brachytarsus  nebulosus  (Forster,  1771) 

Anthribus  subroseus  Reitter,  1916 

Brachytarsus  subroseus  (Reitter,  1916) 

G.  Paramesus  Fahrs.,  ? 

G.  Opanthribus  Schilsky,  1907 

Paramesus  tessellatus  Boh.,  1833 

Opanthribus  tessellatus  (Boheman,  1829) 
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Française  d’Entomologie,  15  :  47-54. 

Remarque  :  Cette  liste  est  essentiellement  à  visée  pragmatique.  Nous 
l’avons  établie  afin  de  faciliter  la  tâche  des  entomologistes  amenés  à  rédiger 
des  articles  de  faunistique  ou  à  vocation  chorologique,  et  pour  l’actualisation 
des  collections. Cependant  nous  n’avons  pas  compilé  les  données  de  la 
littérature  parue  depuis  1954  afin  de  vérifier  si  des  Anthribidae  nouveaux  pour 
la  faune  de  France  ont  été  signalés  depuis.  Si  des  entomologistes  ont  des 
informations  à  ce  sujet,  c’est  avec  grand  plaisir  que  nous  en  prendrons 
connaissance.  (J.C.F  &  G.V) 
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Nouvelles  localités  de  Pachyrhinus  fethierry  Desbrochers 
(Col.  Curculionidae)  dans  l’Ouest  de  la  France 


Laurent  PLAS 

& 

Laurent  CHABROL 

Société  Entomologique  du  Limousin 
46  avenue  Garibaldi,  87000  LIMOGES 


Une  récente  note  de  chasse  signalant  Pachyrhinus  lethierry  en  Corrèze 
(Delalândre,  2002),  nous  a  incité  à  jeter  un  œil  plus  attentif  à  nos  collections. 
Les  données  de  l’un  des  auteurs  (PL)  permettent  de  signaler  la  capture  de 
cette  espèce  dans  trois  nouveaux  départements  de  l’ouest  français  : 

Haute-Vienne  :  dans  un  parc  urbain  en  plein  cœur  de  Limoges  (15  mai 
2000). 

Charente  maritime  :  capturé  à  plusieurs  reprises  sur  l’île  d’OIéron  (1998, 
1999  et  2002), 

Gironde  :  capturé  à  l’étang  de  Lacanau  en  1997. 

Jusque  dans  les  années  70,  l’espèce  n’était  connue  que  des  régions 
méridionales  (Sainte-Claire-Deville,  1938,  Tempère,  1977).  La  station  la  plus 
septentrionale  était  signalée  du  Lot  par  notre  collègue  Burle  (Tempère  & 
Péricart,  1989).  La  bibliographie  récente  (Carpeza,  1995,  Vanderbergh, 
1995,  Neid,  1996,  Inglebert  &  Voisin,  2001,  Delalandre,  2002)  signale  une 
extension  relativement  rapide  de  cette  espèce  vers  le  Nord.  Une  carte  de 
localisation  des  données  connues  est  proposée.  Elle  est  réalisée  à  l’aide  du 
logiciel  Data  Fauna-Flora  (Barbier  et  al.,  2000).  Elle  sera  certainement  à 
compléter. 

En  dehors  de  son  aire  naturelle,  l’espèce  a  été  trouvée  systématiquement 
sur  des  conifères  d’ornement  (Thuya  et  Cyprès)  en  milieu  péri-urbain. 
L’expansion  de  l’espèce  est  vraisemblablement  concomitante  au 
développement  des  jardins  standardisés  des  zones  pavillonnaires  où  la 
biodiversité  végétale  est  tristement  représentée. 

Références 
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Pachyrhinus  lethierry  Debrochers,  1875  en  France 
..  -v  1  aire  naturelle  d’origine  de  F.  lethierry  en  France 

•  stations  récentes  signalées  depuis  1970 
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Note  sur  la  biologie  de  Parabaptistes  filicornis  Reuter 
(Coieoptera,  Mycetophagidae) 


Jean-Cyril  FREEMAN 
Chemin  de  Lom  64800Nay 


Dans  des  articles  de  1974  et  1979,  Tempère,  d'après  ses  observations, 
émettait  la  possibilité  que  Parabaptistes  filicornis  soit,  comme  tant  d'autres 
représentants  de  la  famille  des  Mycetophagidae,  associé  à  des  champignons. 
Dans  le  cas  de  cette  espèce,  il  s'agissait  selon  lui  d'Aphyllophorales  de  la 
famille  des  Corticiacées  dont  Stereum  hirsutum  (Wild.  :  Fr.)  S. F.  Gray  (Fig. 

i). 


2cm 


Fig.l  :  Basidiomes  de  Stereum  hirsutum  (Wild.  :  Fr.)  S. F.  Gray 

Cette  dernière  assertion  se  trouve  confortée  par  mes  propres  observations. 
En  effet  j'ai  obtenu  au  courant  de  l'été  2000,  d'une  touffe  de  Stereum  hirsutum 
prélevée  en  juin  sur  un  chablis  de  hêtre  en  forêt  de  Sare  et  placée  en  dispositif 
d'émergence,  une  dizaine  d'imagos  de  Parabaptistes  filicornis  dont  certains 
étaient  encore  immatures.  La  même  touffe  m'a  livré  un  exemplaire  du 
Melandryidae  Orchesia  minor  Walk.  et  plusieurs  exemplaires  d'Aradus  sp. 
(Fleteroptera,  Aradidae).  Ce  Mycetophagidae  doit  également  coloniser  un  autre 
champignon  du  même  genre,  Stereum  rugosum  (Fers.:  Fr.)  Fr  (Fig.  2),  dont 
les  basidiomes  résupinés  et  cornés  poussent  sur  le  bois  des  feuillus,  car  je  l'y 
ai  rencontré  à  de  multiples  reprises  dans  les  Pyrénées-Atlantiques  et 
notamment  dans  mon  jardin  de  Nay. 
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2cm 


Fig.2  :  Basidiomes  de  Stereum  rugosum  (Pers.:  Fr.)  Fr 

Ces  deux  espèces  de  Corticiacées  étant  largement  répandues  et  ubiquistes 
offrent  à  Parabaptistes  filicornis  de  multiples  opportunités  de  colonisation  dans 
sa  remontée  apparente  vers  le  Nord  (Bouyon,  1997  ;  Dauphin,  2002),  sans 
doute  due  au  réchauffement  climatique.  D'une  façon  générale,  les  Corticiacées 
se  différencient  facilement  des  Polypores  sur  le  terrain  car  la  face  inférieure 
fertile  du  chapeau  (l'hyménium),  la  seule  visible  chez  les  basidiomes  résupinés, 
est  entièrement  lisse.  J'espère  que  cette  petite  note  fera  naître  chez  les 
coléoptéristes  un  regain  d'intérêt  pour  ce  groupe  de  champignon  qui  a 
également  été  cité  pour  quelques  espèces  de  Ciidae  et  Staphylinidae,  une 
espèce  d'Erotylidae  (Tritoma  bipustulata  F.)  et  un  Tetratomidae  intéressant 
(Tetratoma  desmaresti  Latr.)  (Benick,  1952  ;  Rehfous  et  al.,  1955  ;  Bouyon, 
1999  ;  Faille,  2002). 
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Sur  la  répartition  en  France  de  Parabaptistes  filicornis 
(Reuter,  1887).  (Coleoptera  ,  Mycetophagidae) 

Jean  ROGÉ 

24,  chemin  de  ia  Pélude,  31400  Toulouse 


Résumé  :  Liste  des  départements  français  dans  lesquels  a  été  constatée  la  présence  de 
Parabaptistes  filicornis. 

Summary  :  Distribution  in  France  of  Parabaptistes  filicornis  (Reitter)  with  list  of  departments 
and  map. 

Mots-clés  :  Coleoptera,  Mycetophagidae,  Parabaptistes  filicornis,  distribution,  France. 


Parabaptistes  filicornis  (Reitter,  18873,  décrit  sur  des  spécimens  récoltés 
par  L.  Bedel  en  Algérie,  a  été  découvert  en  France  par  Ch.  Fagniez  en  1915 
dans  le  Var.  Ce  département  est  le  seul  indiqué  par  Sainte-Claire  Deville 
(1937).  L'expansion  rapide  de  ce  Coléoptère  devient  notable  au  cours  de  la 
deuxième  moitié  du  siècle  dernier. 

L'énuniération  qui  suit  mentionne  les  départements  français  dans  lesquels 
P.  filicornis  a  été  trouvé. 

Seule  la  première  citation  d'un  département  donné  est  retenue.  En  adoptant 
l'ordre  chronologique,  on  obtient  la  liste  suivante  : 

-  (86)  Pyrénées-Orientales  (Tempère,  1958) 

-  (33)  Gironde  (Tempère,  1974) 

-(81)  Tarn  (Rabil,  1980) 

-  (24)  Dordogne  (Vincent,  1990) 

-  (31)  Haute-Garonne  (Rogé,  1994) 

-  (09)  Ariège  (Rogé,  1994) 

-  (11)  Aude  (Rogé,  1994  ) 

-  (56)  Morbihan  (Bouyon,  1995) 

-  (78  )  Yvelines  (Bouyon,  1997) 

-  (64  )  Pyrénées-Atlantiques  (Van  Meer,  1999). 
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De  récentes  récoltes  m'ont  été  signalées  par  certains  collègues  et 
permettent  d'allonger  la  liste  des  départements  concernés  : 

-  (82)  Tarn-et-Garonne,  forêt  de  Montech,  V-1998  (H.  Brustel  leg.) 

-  (75)  Paris,  Bois  de  Vincennes,  VI-2001  (T.Noblecourt  leg.) 

-  (75)  Paris,  Bois  de  Boulogne,  V-2002  (T.  Noblecourt  leg.) 

-  (95)  Val  d'Oise,  Guiry-en-Vexin,  F1  de  Lorval,  V-2002  (F.  Arnaboldi  leg.) 

-  (92)  Hauts-de-Seine,  Rueil-Malmaison,  V-2002  (F.Arnaboldi  leg.) 

-  J.  Rabil  (1980)  cite  les  Hautes-Pyrénées  (65),  sans  préciser  la  source  de 
cette  donnée. 

Le  caractère  provisoire  de  ce  recensement  ne  fait  aucun  doute  mais  permet 
de  se  rendre  compte  de  la  solide  implantation  de  cette  espèce  dans  le  sud- 
ouest  de  la  France  et  dans  la  région  parisienne. 


Fig-  i  :  Habitus  de  Parabaptistes  filicornis  (Reuter,  1887) 
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Fig.  2  :  Répartition  en  France  de  Parabaptistes  filicornis  (Reuter,  1887), 
départements  concernés. 
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La  boite  à  bonnes  bébêtes 


AVIS  AUX  ENTOMOLOGISTES  DE  LA  LINNEENNE  (et  d’ailleurs) 


Vous  avez  trouvé,  au  cours  de  vos  chasses,  une  espèce  relativement 
intéressante  (ou  totalement  ahurissante  )  ? 

Vous  n'avez  pas  l'intention  de  publier  une  note  de  chasse,  parce  que  la  capture 
n'est  pas  exceptionnelle  d'après  vous,  ou  par  manque  de  temps.  Pourtant,  une 
donnée  égarée  peut  s'avérer  précieuse  pour  un  spécialiste,  ici  ou  ailleurs.  Et 
nous  n'avons  pas  à  la  Linnéenne  de  spécialistes  pour  TOUTES  les  familles  ! 
(Loin  s'en  faut  !). 


Je  vous  propose  donc  de  glisser  dans  cette  rubrique  une  petite  note  avec  votre 
nom  pour  mentionner  la  capture. 

Exemple:  Calosoma  sycophanta  L.  (Coléoptère  Carabîdae):  une  femelle 
sur  la  plage  de  Soulac/mer  (33)  le  19  juin  1993.  Très  rare  dans  le  sud-ouest. 
(H. Thomas). 

Si  le  collecteur  n'est  pas  le  déterminateur  de  l'espèce,  on  précisera  le  nom 
de  ce  dernier. 

Il  serait  souhaitable  d’ajouter  en  quelques  mots  en  quoi  l’animal  signalé  est 
intéressant  :  nouveau  pour  la  zone,  toujours  rare,  dans  un  biotope  atypique 

etc... 

Régulièrement,  je  collecterai  les  données  et  elles  seront  publiées  dans 
notre  bulletin  trimestriel.  En  fin  d'année,  dans  le  bulletin  n°  4,  un  index  des 
espèces  citées  paraîtra. 

Pour  les  citations  en  bibliographie,  on  pourra  utiliser  le  nom  de  cette 
rubrique  :  par  exemple  :  Boîte  à  bonnes  bébêtes,  Bull,  de  la  Soc.  linnéenne  de 
Bordeaux,  tome  28  fasc.3. 

Merci. 

Les  envois  peuvent  être  faits  au  siège  de  la  Société,  1,  pi.  Bardineau  33000 
Bordeaux,  ou  encore  à  mon  adresse  personnelle,  48  rue  du  Bocage,  33200 
Bordeaux. 


E-mail  :  pelobates@wanadoo.fr 
Hervé  THOMAS. 


Bull.  Soc.  linn.  Bordeaux,  31  (1)  2003  :  32. 


33 


Bull.  Soc .  linn.  Bordeaux ,  31  (1)  2003  :  33-35. 

Sur  une  curieuse  forme  de  Lobrathium  multipunctum  Grav. 
des  Pyrénées  (Coleoptera  Staphylinidae) 


Jean-Philippe  Tamssier 
2,  rue  des  Pavillons,  47300  Viileneuve-sur-lot 

& 

Patrick  Dauphin 
6,  place  Amédêe  Larrieu,  33000  Bordeaux 


L’un  de  nous  (J.Ph.T.)  a  capturé  un  exemplaire  mâle  (Fig.  1)  de  cet  Insecte 
le  3Q-VM396,  lors  de  la  sortie  de  la  Société  entomologique  de  France  dans  les 
Pyrénées-Atlantiques,  au  col  de  J  a  ut  en  vallée  d’Ossau  (1506  m),  en  piochant 
la  paroi  argileuse  d’une  des  nombreuses  dolines  présentes  à  cet  endroit. 

Ce  specimen  nous  a  intrigués  par  sa  ponctuation  ;  en  effet,  l’espèce  la  plus 
répandue  du  genre  Lobrathium,  L.  multipunctum  Grav.,  présente  sur  les  deux 
tiers  antérieurs  des  êlytres  des  points  formant  des  rangées  nettes  et  régulières, 
parallèles  à  Taxe  du  corps.  En  suivant  la  clé  de  Coiffait  (Coiffait,  1982),  L. 
multipunctum  se  trouve  exclu  en  raison  de  ce  caractère,  et  la  diagnose  aboutit 
à  L.  endogeum  Coiffait. 

Lobrathium  endogeum,  décrit  en  1971  d’après  une  femelle  des  Hautes- 
Pyrénées  (lac  de  Gaube),  ne  semble  connu  que  par  le  type,  conservé  dans  la 
collection  Coiffait  au  Muséum  National  d’Histoire  Naturelle  de  Paris,  le  mâle 
étant  donc  inconnu  ;  nous  avons  comparé  notre  exemplaire  avec  ce  type,  et, 
en  dehors  de  la  couleur,  nettement  plus  claire  chez  l 'endogeum  de  Coiffait, 
nous  avons  constaté  une  très  grande  similitude,  tout  spécialement  pour  ce  qui 
concerne  la  ponctuation. 

Avions-nous  découvert  le  mystérieux  mâle  de  L.  endogeum  ?  Nous  l’avons 
cru  un  moment...  Seulement  la  dissection  nous  a  montré  un  édéage  en  tous 
points  identique  à  celui  du  classique  L.  multipunctum  (Fig.  2). 

Consulté,  notre  éminent  collègue  Marc  Tronquet  nous  a  dît  posséder  des 
exemplaires  pyrénéens  semblables  au  nôtre,  qu’il  considère  comme  des 
multipunctum  ;  par  ailleurs,  i!  ne  croit  pas  à  la  validité  de  Lendogeum  de 
Coiffait. 
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Fig.  1  :  Aspect  général  de  notre  Lobrathium  pyrénéen.  Echelle  :  1  cm. 
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Fig.  2  :  Edéage  du  même,  en  vue  latérale  et  vue  dorsale.  Echelle  :  1  mm. 

Nous  en  arrivons  donc  à  la  conclusion  que  la  ponctuation  élytrale  de 
Lobrathium  rnultipunctum  est  bien  moins  stable  que  ne  le  disent  les  faunes 
classiques,  et  que  seul  l’examen  de  l’édéage  donne  de  bons  critères  pour 
identifier  cette  espèce,  de  morphologie  assez  variable... 
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La  Boîte  à  bonnes  bébêtes  n°  12 


LANDES  : 

Neophytobius  muricatus  Brisout  1867.  (Coleoptera  Curculionidae)  Dix 
exemplaires  de  ce  petit  Curculionidae  ont  été  récoltés  en  tamisant  les  mousses 
du  sol,  le  25-1=2003,  dans  une  Aulnaie  marécageuse  située  sur  le  site  de 
l’Etang  Noir,  près  de  Seignosse  (40).  L’espèce  se  différencie  immédiatement 
de  N.  granulatus  Gyllenhal  1836  par  sa  taille  ainsi  que  par  la  convexité  et  la 
faible  largeur  de  ses  interstries,  et  de  N.  quadrinodosus  Gyllenhal  1813  par 
ses  ongles  qui  ne  sont  pas  appendiculés  et  la  présence  d’un  tache 
squamuleuse  post-médiane  sur  la  suture  élytrale  (comparaison  faite  avec  des 
exemplaires  de  référence  de  la  collection  Pourtoy).  Ce  coléoptère, 
sporadique  en  France,  est  qualifié  de  "très  rare"  par  Hoffmann  (Faune  de 
France,  deuxième  partie,  1954)  mais  également,  ce  qui  est  plus  inhabituel,  par 
Tempère  dans  son  catalogue  ( Entomops  n°44,  1977).  Ce  dernier  auteur  l’avait 
d’ailleurs  déjà  signalé  des  Landes.  Récolte  et  détermination  :  J.C.  Freeman. 
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Rapport  moral  pour  l’année  2002 


Xavier  MORTIER 
Secrétaire  Général 


Au  cours  de  l’année,  nous  avons  appris  le  décès  de  4  de  nos  membres  : 
Guy  AUPIED,  qui  fut  notre  Président  en  1988  et  1989,  Raymond  FINAUD, 
Christian  DUVERGER  et  notre  doyenne,  au  moins  par  l’ancienneté  dans  notre 
Association,  Madeleine  MÂLVESIN-FABRE,  inscrite  en  1934. 

6  autres  membres  ont  donné  leur  démission,  principalement  pour  raisons 
de  santé,  et  PAG  du  19  novembre  2002  a  dû  prononcer  la  radiation  de  25 
Linnéens,  pour  non-paiement  de  leur  cotisation  deux  années  consécutives. 

En  compensation,  35  nouveaux  se  sont  inscrits  et  notre  effectif  à  la  fin  de 
2002  se  retrouve  identique  à  celui  du  31  décembre  2001  :  236 

Le  nombre  des  cotisations  versées  est  de  210,  en  amélioration  par  rapport 
à  2001,  mais  au  mois  de  septembre,  c’est  plus  de  50  lettres  de  rappel  qui  ont 
dû  être  envoyées. 

Après  approbation  par  PAG  du  19  février  2002  du  budget  prévisionnel,  des 
dépenses  d’investissement  en  matériel  d’examen  (microscope,  loupe 
binoculaire,  caméra  vidéo  adaptable  à  ces  appareils,  nouvelles  tables  de 
travail)  ont  été  engagées. 

Un  nouvel  ordinateur  plus  spécialement  affecté  aux  données  scientifiques, 
l’ancien  étant  utilisé  pour  l’administration  de  la  Société.  Un  autre  a  été  installé, 
grâce  à  Georges  Pasquier,  dans  la  «  salle  de  Mme  Garreau  ».  Il  est  destiné  à 
contenir  les  catalogues  des  ouvrages  de  cette  salle  et  des  publications 
périodiques  de  la  grande  bibliothèque. 

Les  bibliothèques  de  travail  se  sont  enrichies  de  six  ouvrages  (et  18 
volumes)  :  deux  en  entomologie,  deux  en  botanique  (dont  un  enIO  volumes), 
deux  en  mycologie  (dont  un  en  4  volumes). 

La  réorganisation  de  nos  salles  est  en  bonne  voie,  même  s’il  reste  encore 
de  nombreux  détails  à  régler  pour  que  tout  soit  opérationnel. 

Malgré  ces  dépenses,  comme  vous  le  verrez  tout  à  l’heure  avec  l’exposé  de 
notre  Trésorière,  Simone  Audouard,  notre  situation  financière  reste  saine 

Mais  il  faut  souligner  que  cette  bonne  santé  recouvrée  rapidement  après 
nos  déboires  reste  fragile  car  elle  repose  sur  les  inventaires  qui  sont  toujours 
une  de  nos  principales  ressources  financières.  Le  dévouement  de  ceux  qui 
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réalisent  ces  inventaires  n’est  pas  en  cause,  mais  les  commandes  restent 
soumises  aux  budgets  des  rares  clients  possibles. 

Les  cotisations  ne  couvrent  même  pas  les  dépenses  :  édition  et  envoi  du 
Bulletin  et  cotisation  à  l’USA.  Il  s’en  faut  de  plus  de  500  euros  (3400  F). 

Le  classement  des  ouvrages  anciens  du  fond  de  réserve  et  du  legs  Ballais 
a  été  poursuivi  par  les  bibliothécaires,  Mmes  Danyèle  BAUDET  et  Anne-Marie 
LATEULÈRE,  ainsi  que  le  regroupement  dans  les  bibliothèques  vitrées  de  la 
salle  du  Conseil  des  publications  anciennes  reliées.  Ce  qui  s’ajoute,  bien 
entendu,  à  l’enregistrement  des  publications  reçues  chaque  semaine,  à  la  mise 
en  rayons  de  celles  encore  contenues  dans  des  cartons,  à  la  mise  dans  ces 
cartons  vidés  de  publications  sans  rapport  avec  l’objet  de  notre  Société 
(astronomie,  chimie,  mathématiques,  physique,  philosophie,...  ).  Ces  cartons 
sont  soigneusement  entreposés  à  la  cave.  Pour  ces  dernières  tâches,  elles  ont 
à  présent  l’aide  de  Christian  Moliné. 

920  titres  de  publications  (360  françaises,  560  étrangères)  garnissent  les 
1100  mètres  de  rayons  de  la  bibliothèque  du  rez-de-chaussée.  Beaucoup  ne 
sont  plus  éditées  depuis  des  décennies,  mais  constituent  un  fond  historique 
inestimable.  La  liste  en  a  été  mise  sur  un  ordinateur  placé  dans  la  “  salle  de 
Mme  GARREAU  ”,  ainsi  que  sur  l’ordinateur  “  administratif  ”  de  la  salle  du 
2ème  étage,  afin  de  permettre  l’éventuelle  publication  d’un  catalogue. 

4  bulletins  ont  été  publiés,  les  échanges  avec  des  Associations  et 
organismes  français  et  étrangers  (93  et  135)  sont  stables. 

Activité  des  sections  et  projets  d’avenir 

Section  Botanique 

1  -  17  sorties  au  calendrier  de  cette  année:  5  pour  les  Mousses  et  Lichens 
sous  la  conduite  de  notre  spécialiste  Alain  Royaud,  et  12  pour  les  autres 
plantes,  champignons  mis  à  part  :9  en  Gironde,  1  en  Charente  avec  la 
participation  de  membres  de  la  SBCO  et  de  la  SFO,  1  de  3  jours  en  Espagne 
(Jaca)  et,  bien  entendu,  la  traditionnelle  Fête  Linnéenne  pour  le  I84eme 
anniversaire  de  la  fondation  de  notre  Société,  qui  s’est  déroulée  à  Bourdelles, 
au  bord  de  la  Garonne,  à  l’extrême  Sud-Est  du  département. 

2  -  Les  4èmes  mardi  de  chaque  mois,  7  exposés  sur  des  sujets  divers  tels 
qu’une  nouvelle  classification  des  plantes,  les  plantes  parasites,  les  milieux 
salés,  la  co-évolution  de  plantes  et  des  animaux  qui  les  mangent,  les 
tourbières,  etc 

3  -  Les  rencontres  :  au  Haillan,  les  6  et  7  avril,  au  Forum  des  Associations 
où  était  présenté  le  Festival  du  film  naturaliste  organisé  par  la  Cistude. 

4  -  Plantes  nouvelles  et  disparues  :  une  seule  dans  la  1ere  catégorie 
Digitaria  aequiglumis,  de  la  famille  des  Poacées  (ex  Graminées).  D’autres 
espèces  signalées  par  Jeanjean  n’ont  pas  été  revues  ce  qui  ne  signifie  pas 
qu’elles  ont  réellement  disparu  de  la  flore  girondine  mais  au  moins  qu’elles 
sont  devenues  suffisamment  rares  pour  échapper  aux  recherches. 
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5  -  Bota  2000  :  sans  pouvoir  fixer  de  date  pour  la  sortie  de  l’ouvrage,  les 
travaux  de  révision  du  texte  principal,  soit  plus  de  300  pages  de  catalogue 
proprement  dit  des  espèces  girondines  sont  pratiquement  achevés,  les 
différents  articles  généraux  (géographie,  géologie,  climat,  hydrographie,  etc.) 
sont  rédigés,  la  bibliographie  arrêtée.  (Michèle  Dupain,  2  févier  2003 

Section  Entomologie 

L’année  2002  fut  riche  au  point  de  vue  entomologique,  mais  endeuillée  par 
le  décès  de  notre  ami  Christian  Duverger. 

Tout  d’abord,  nous  signalons  la  poursuite  des  inventaires  entomologiques, 
sur  la  dune  de  Camicas  à  la  Teste  (pour  le  compte  de  l’ONF)  et  sur  de  la 
réserve  de  l’Etang  Noir,  dans  les  Landes  (pour  le  compte  de  la  DIREN).  A  ce 
titre,  nous  tenons  une  fois  encore  à  remercier  les  entomologistes  qui 
participent  activement  et  bénévolement  à  ces  travaux. 

L’inventaire  de  Camicas  est  achevé,  après  six  sorties  sur  le  terrain.  Un 
rapport  de  27  pages  est  disponible  au  siège  de  la  Société. 

Quant  à  l’Etang  Noir,  prévu  sur  trois  ans,  nous  y  avons  également  organisé 
cette  année  six  sorties;  700  espèces  y  ont  déjà  été  répertoriées,  parmi 
lesquelles  quelques  remarquables.  Un  rapport  préliminaire  vient  d’être  rédigé. 

Plusieurs  sorties  entomologiques  ont  eu  lieu,  en  plus  de  celles  consacrées 
aux  inventaires  :  une  à  Ambès  en  Septembre,  où  Patrick  Dauphin  a  capturé 
Smicronyx  smreczynskii,  petit  charançon  gallicole  sur  les  Cuscutes,  repris 
ensuite  par  Régis  Lapeyre.  Signalons  aussi  Trixagus  gracilis,  pris  le  même 
jour,  et  toujours  rare. 

A  Izon,  en  avril,  nous  avons  pris  cinq  Paradromius  longiœps  dans  les 
marais,  ainsi  que  Parastenus  palustris.  Une  sortie  le  1er  juin  à  Montalivet  a 
également  donné  son  lot  de  bêtes  rares,  comme  Tapinotus  sellatus  et 

Mycetoporus  ciavicornis. 

A  Listrac-Médoc,  nous  avons  pris  Zeugophora  subspinosa  ,  Plegaderus 
saucius,  et  Cleopus  solani. 

Une  autre  excursion  à  Anglade  fut  assez  riche,  même  si  elle  fut  plus 
remarquable  botaniquement.  A  Bazas,  nous  avons  capturé,  entre  autres,  le 
rare  Apion  variegatum  sur  le  Gui. 

A  Sare,  dans  les  Pyrénées-Atlantiques,  Christian  Géry  a  capturé  un 
exemplaire  de  la  remarquable  espèce  Parastenus  franzianus,  ainsi  qu’une 
dizaine  d’exemplaires  d 'Eubria  palustris. 

Côté  expositions,  signalons  les  très  belles  réalisations  de  Georges 
Pasquier,  qui  a  présenté  une  superbe  collection  à  Peujard  au  printemps, 
assortie  d’un  montage  vidéo  réalisé  par  Pascal  Froidefond.  Il  a  récidivé 
ensuite,  lors  des  journées  du  Patrimoine,  avec  une  exposition  de  photos 
d’insectes.  Ensuite  ,  lors  de  la  semaine  de  la  Science,  Georges  Pasquier, 
Hervé  Thomas  et  Grégory  Reynaud  ont  présenté  une  exposition  sur  les 
insectes  xylophages,  avec  la  participation  du  Centre  Technique  du  Bois  et  de 
l’Ameublement  de  Bordeaux,  et  aussi  quelques  boîtes  de  l’INRA  de  Pierroton. 
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Une  conférence  entomologique  a  eu  lieu  en  juin,  animée  par  Michel 
Laguerre,  Pascal  Froidefond,  Hervé  Thomas  et  Christian  Géry  sur  les  chasses 
en  Guyane  de  2001 . 

Une  autre,  magistralement  orchestrée  par  le  Professeur  Eymé,  nous  a 
relaté  l’œuvre  d’Alexis  Millardet,  père  de  la  «  Bouillie  Bordelaise  ». 

La  rubriquela  Boîte  à  bonnes  bébêtes  »  se  poursuit  :  nous  attendons  vos 
captures  de  2003. 

Enfin,  la  section  entomologique  a  décidé  de  se  remuer  le  pygidium  pour 
acquérir  des  ouvrages  de  référence  ;  elle  s’est  aussi  abonnée  au  bulletin  de  la 
Société  Entomologique  de  France,  ainsi  qu’à  celui  de  l’Association  des 
Coléoptéristes  de  la  Région  Parisienne.  (Patrick  Dauphin,  Régis  Lapeyre, 
Christian  Géry  et  Hervé  Thomas  2  février  2003) 

Section  Mycologie 

Si  la  saison  mycologique  a  bien  débuté  en  mars  avec  une  belle  récolte  de 
Morilles  des  Dunes,  très  vite,  il  a  fallu  se  rendre  à  l'évidence.  Les  cueillettes 
étaient  pauvres.  Parmi  les  conditions  météorologiques  jugées  défavorables,  le 
vent  qui  a  souvent  soufflé,  desséchant  les  sols  après  des  pluies  de  plus  ou 
moins  faible  intensité,  pourrait  être  l'une  des  principales  causes  de  la  pénurie 
constatée.  Pourtant  ce  n'était  pas  faute  d'y  croire. 

Tous  les  lundis,  à  la  Maison  de  la  Nature  à  Gradignan,  quinze  à  vingt 
participants  se  sont  retrouvés  pour  présenter  et  déterminer  les  quelques 
champignons  récoltés  les  jours  précédents,  qu'ils  proviennent  d'une  sortie  en 
groupe  ou  de  cueillettes  individuelles.  Mais  le  bilan  était  maigre.  La  grande 
consolation  fut  cependant  la  présentation  de  quelques  spécimens 
remarquables  par  leur  taille  assez  inhabituelle,  et  celle  d'espèces  assez  rares 
qui  n'avaient  pas  été  présentées  depuis  plusieurs  années.  En  outre,  les 
champignons  lignicoles  et  les  projections  de  diapos  de  nos  amis  Christian 
ROUZEAU  et  Francis  MASSART  ont  rempli  les  vides  dans  ces  séances. 

Malgré  ça,  «  on  y  allait  »  presque  tous  les  Dimanches.  Qu'il  pleuve  ou  qu'il 
vente,  on  se  retrouvait  une  bonne  vingtaine  de  mordus,  mais  seule  la 
désormais  classique  excursion  dans  les  Landes  pour  les  Amanites  de 
Printemps  a  été  positive  tant  par  le  nombre  d'espèces  récoltées,  (sauf--  et 
cela  tant  pis  pour  les  mycophages-—  pour  les  GIROLLES  très  clairsemées), 
que  par  l'importance  de  la  participation.  En  effet,  plus  de  soixante  personnes 
dont  de  nombreux  mycologues  chevronnés  venus  de  divers  coins  de  France 
ont  sillonné  ce  jour-là,  la  forêt  de  pins  dans  les  environs  de  Onesse-Laharie 

En  tout,  hors  expositions,  19  excursions  mycologiques  sur  des  sites  parfois 
nouveaux  par  rapport  aux  années  précédentes  se  sont  déroulées  depuis  la  mi- 
mars  jusqu'au  mois  de  décembre,  exception  faite  des  mois  de  juillet  et  d'août 
réservés  aux  vacances....  et,  ar  la  force  des  choses,  aux  sorties  en  petit 
comité.  C'est  d'ailleurs  au  cours  d'une  de  ces  sorties  effectuées  quelques  jours 
après  une  période  d’intense  activité  orageuse,  qu'un  de  ces  petits  comités 
«  internationalisé  »  par  la  présence  d'un  couple  de  mycologues  allemands  a 
ramassé  une  quantité  impressionnante  d'ORONGES  (120  unités  en  excellent 
état  ont  été  triées  et  conservées)...  Le  magazine  «  SPECIAL 
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CHAMPIGNONS  »  (N°31  octobre/novembre  2002)  a  consacré  quelques  lignes 
à  ce  sujet  et  publié  une  belle  photo  de  quelques  spécimens. 

En  fait,  il  a  fallu  attendre  la  dernière  semaine  d'octobre  pour  constater 
l'arrivée  de  la  pluie  et  voir  enfin  pousser  les  champignons  tant  attendus. 

Les  expositions  mvcoloqiques 

2  expositions  ont  été  organisées  en  octobre. 

1-  à  la  maison  de  la  nature  à  GRADIGNAN  du  1 1  au  14  octobre  2002 

La  salle  attribuée  habituellement  pour  cette  exposition  étant  occupée  par 
une  exposition  sur  les  «  arbres  »,  une  salle  plus  petite  a  été  mise  à  disposition 
des  mycologues  par  la  Maison  de  la  nature. 

Petite  salle  mais  pas  trop  de  champignons  (180  champignons  ont 
cependant  été  présentés),  une  panoplie  importante  de  photos  et  de  panneaux 
explicatifs  fixés  aux  murs,  voilà  Se  local  bien  rempli.  Avec  en  plus  un  réduit 
annexe  équipé  par  le  personnel  gérant  du  lieu  avec  du  matériel  destiné  aux 
enfants,  cela  donne  une  exposition  qui  a  attiré  de  très  nombreux  visiteurs  et 
s'est  avérée  réussie. 

2- ™  à  la  Chartreuse  Saint-André  à  CAUDERAN  du  18  au  20  octobre  2002 

Là  aussi,  il  fallait  craindre  un  déficit  d'espèces  à  présenter  c'est  pourquoi  les 
organisateurs  ont  en  quelque  sorte  fait  feu  de  tous  bois,  envisageant  même 
d'aller  chercher  des  champignons  dans  les  montagnes  pyrénéennes  pour  " 
corser  un  peu  le  tout  ». 

C'est  donc  une  exposition  à  multiples  facettes  qui  a  été  montée  dans  la 
magnifique  salle  mise  à  disposition  de  la  Société  Linnéenne  par  la  Mairie  de 
BORDEAUX. 

Avec  le  matériel  constitué  par  les  panneaux  de  photos,  schémas  et  autres 
panneaux  explicatifs  prêtés  par 

-  Le  Laboratoire  de  Mycologique  de  la  Faculté  de  Pharmacie  de  Bordeaux 

-  La  Maison  de  la  Nature  de  Gradignan 

-  Francis  Massait 

-  Christian  Rouzeau 

-  avec  les  collections  de  champignons  en  plâtre  ou  en  résine  du  Jardin 
Botanique  et  les  collections  de  champignons  conservés  en  bocaux  de  Christian 
Rouzeau  et  de  J. A.  Camy 

et  un  «  stand  »  sur  le  thème  de  la  culture  des  pleurotes  installé  par  notre 

spécialiste  Georges  Guichaoua 

-  finalement  le  principal  soit  252  espèces  de  champignons  exposés. 

Plus  de  500  personnes  ont  visité  l’exposition,  ce  qui  représente  un  progrès 
considérable  au  regard  de  l'exposition  de  l'an  dernier  qui  avait  eu  lieu  au  Siège 
de  la  Société  et  n'avait  attiré  que  très  peu  de  visiteurs. 
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Une  journée  réservée  aux  établissements  scolaires  avait  été  prévue.  Elle 
n'a  malheureusement  pas  eu  le  succès  escompté  malgré  les  efforts  faits  par  le 
Jardin  Botanique  pour  faire  venir  les  écoles.  Celles-ci  se  sont  pour  la  plupart 
d'entre  elles,  désistées  au  dernier  moment. 

Autres  activités  habituelles 

Des  sorties  communes  avec  les  habitants  de  plusieurs  localités  suivis  de  la 
détermination  et  de  l'exposition  des  récoltes  :  Gujan-Mestras,  Maransin,  Le 
Forge 

L'organisation  de  journées  réservées  aux  établissements  scolaires  à 
l'occasion  des  expositions  ou  des  sorties  communes  précitées 

Le  point  fort  :  La  3ème  SESSION  DE  BOMBANNES 

Cette  manifestation  étalée  sur  4  jours,  (du  7  au  1 1  novembre)  s'est  déroulée 
à  Carcans,  sur  la  base  de  Bombannes  au  "  village  des  dunes  ". 

Plus  de  80  personnes  inscrites  y  ont  participé,  dont  62  pensionnaires, 
membres  de  la  Société  Linnéenne  ou  provenant  de  diverses  régions  en  France 
et  même  d'ITALIE  et  de  BELGIQUE  . 

Tout  à  l'honneur  de  son  Promoteur  et  Organisateur  Francis  Massart,  assisté 
sur  place  pour  assurer  avec  bonheur  la  partie  ingrate  de  la  gestion  des 
finances,  par  son  épouse  Michelle  et  par  Dominique  Lecumberry  puis  Simone 
Audouard,  cette  manifestation  a  remporté  un  grand  succès  tant  par  la  bonne 
ambiance  qui  a  présidé  aux  évènements  qui  s'y  sont  déroulés  qu'au  nombre  et 
à  la  qualité  des  champignons  vus  et  récoltés  (240  espèces  exposées). 

Un  compte  rendu  et  une  liste  des  espèces  récoltées  ont  été  rédigés  et 
diffusés.  (Jean-André  Camy  4  janvier  2003). 

Section  Géologie-Préhistoire 

Mardi  29  janvier  (5eme  mardi)  M. R.  Séronie-Vivien  «Sur  un  gisement  post¬ 
glaciaire  du  Lot  » 

Mardi  19  février  (séance  mensuelle)  M.R.  Séronie-Vivien  «  Une  nouvelle 
méthode  de  prospection  géophysique  »  il  y  avait  quelqu’un  avec  du  matériel. 

Dans  le  cadre  d’exposés  du  jeudi  de  Géologie-Préhistoire  instauré  cette 
année  et  qui  se  poursuit  en  2003,  nous  avons  eu  4  séances  : 

Jeudi  21  mars  Bruno  Cahuzac  «  Stratigraphie  et  méthodes  de  datation  des 
dépôts  sédimentaires  »  ; 

Jeudi  1 1  avril  Michel  Lenoir  «  L’outil  préhistorique  :  persistances  et 

changements  »  ; 

Jeudi  2  mai  Bruno  Cahuzac  «  Chronologie  du  Miocène  et  applications 
régionales  »  ; 

Jeudi  16  mai  M.R.  Séronie-Vivien  «  Datation  en  préhistoire  :  au-delà  de  - 
50.000  ans  ». 
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Ces  séances  ont  attiré  des  auditeurs  non  linnéens  et  cette  ouverture  se 
constate  aussi  cette  année. 

Conclusion 

Nos  essais  d’ouverture  vers  l’extérieur,  par  le  biais  du  site  Internet,  de 
l’adresse  de  courrier  électronique,  de  la  recherche  de  sponsors  pour  diverses 
manifestations,  n’ont  encore  donné  que  de  timides  résultats.  Nous  recherchons 
toujours  parmi  nos  membres,  qu’ils  soient  du  Conseil  ou  non,  le  candidat  au 
poste  de  chargé  des  relations  publiques  prévu  par  notre  nouveau  règlement 
intérieur.  C’est  sûrement  une  mission  difficile,  qui  nécessiterait  la  constitution 
d’une  petite  équipe  tant  il  y  aurait  à  faire.  Maïs  c’est  peut-être  la  condition  de 
notre  pérennité  i  être  connu  et  apprécié  des  organismes  responsables  des 
problèmes  liés  à  l’environnement,  dont  la  solution  passe  d’abord  par  une 
connaissance  approfondie  de  tous  ses  facteurs.  Parmi  ceux-ci,  faune,  flore,  sol 
et  sous-sol  ne  sont  pas  les  moindres  et  nous  avons  des  spécialistes  reconnus 
dans  ces  domaines. 
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Vice-président  : 

Patrick  DAUPHIN 

Secrétaire  général  : 

Xavier  MORTIER 

Secrétaire-adjoint  : 

Jean  LAPORTE-CRU 

Trésorière  : 

Simone  AUDOUARD 
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Président  de  la  section  géologie-préhistoire  : 

b)  Non  membres  du  Conseil  : 

Président  de  la  section  entomologie  : 
Président  de  la  commission  des  finances: 
Président  de  la  section  botanique: 
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Dominique  LECUMBERRY 
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Micheline  SÉRONIE-VIVIEN 
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BUDGET  PRÉVISIONNEL  2003 


Charges 

Euros 

Produits 

Euros 

Publications 

7000 

Cotisations 

7200 

Cotisations  USA  et  autres 

2500 

Ventes  et  abonnements 

1200 

Inventaires  :  frais  de  déplacements 

2000 

Prestations  &  Inventaires 

7700 

Frais  de  bureau 

1500 

Subventions 

150 

Livres  :  achat-Editions 

3000 

Intérêts  livret  bleu 

600 

Sections:  matériel 

2000 

Provision  :  Edition  du  Catalogue  des 

plantes  vasculaires  de  la  Gironde 

1  500 

Manifestations 

1500 

Honoraires  avocat-huisssier 

1000 

Equipement  exceptionnel 

3000 

TOTAL  DES  CHARGES 

25000 

TOTAL  DES  PRODUITS 

16850 

Solde  débiteur 

8150 

TOTAL  GÉNÉRAL 

25000 

TOTAL  GÉNÉRAL 

2500 

BILAN  AU  31  DÉCEMBRE  2002 


ACTIF 

PASSIF 

Euros 

Euros 

Fonds  associatifs 

7935 

Réserves 

15564 

Disponibilités 

27286 

Résultats  de  l’exercice 

3786 

TOTAL 

27286 

TOTAL 

27285 
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COMPTES  DE  RÉSULTAT  DES  EXERCICES  2001  et  2002 


CHARGES 

2  001 

2  002 

PRODUITS 

2  001 

2  002 

Fournitures/petit  matériel 

825.84 

789.46 

Ventes  livres 

1  521.87 

1  524.74 

Documentation/abonnemts 

576.41 

949.93 

Prestations  services 

7  764.23 

4  572.31 

Sessions 

3  598.27 

10  246.30 

Sessions 

4  101.64 

1 1  427.40 

Honoraires 

228.67 

1  126.27 

Cotisations 

5  941.72 

7  177.97 

Publications 

4  229.12 

3  597.98 

Dons  linnéens 

373.50 

193.50 

Inventaires/déplacements 

166.44 

1  491.28 

Abonnements 

529.76 

575.61 

Frais  postaux 

2  250.79 

2  208.59 

Subventions 

762.25 

150.00 

Frais  télécom 

122.58 

185.10 

Revente  livres 

411.61 

Cotisations 

1  564.13 

1  893.00 

Divers 

76.23 

55.02 

Travaux/gros  matériel 

5  341.01 

Intérêts  livret  bleu 

375.86 

586.84 

Assurances  R. Civile 

175.32 

188.88 

Hosteins: 

remboursement 

437.07 

826.00 

Divers 

109.51 

161.66 

ccp  :  récupération  Hosteins 

4  876.49 

Total  des  Charges 

13  847.08 

28  179.46 

Total  des  Produits 

22  295.74 

31  965.88 

Solde  créditeur 

8  448.67 

3  786.42 

TOTAL  GENERAL 

22.295.75 

31  965.88 

TOTAL  GENERAL 

22  295.74 

31  965.88 

Au  31,12,02,  comptes  sont  créditeurs,  selon  détails 
ci-après: 

Au  31,12,02,  comptes  sont  créditeurs,  selon 
détails  ci-après: 

Crédit  Mutuel 

Crédit  Mutuel 

Compte  courant 

7  282.59 

Compte  courant 

3  517.77 

Livret  bleu 

15  559.77 

Livret  bleu 

23  006.61 

Compte  postal 

656.91 

Compte  postal 

761.31 

TOTAL  GENERAL 

23  499.27 

TOTAL  GENERAL 

27  285.69 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIETE  LINNÉENNE  DE  BORDEAUX 


Avertissement:  La  Commission  Nationale  Informatique  et  Liberté  (CNIL)  a  enregistré  le  16 
novembre  2000  notre  demande  d’agrément  pour  la  contitution  d’un  fichier  des  membres  de  la  SLB, 
comportant  les  informations  suivantes  :  nom,  prénom,  adresse,  n°  de  téléphone  si  sur  annuaire  ou 
Minitel,  (si  sur  liste  rouge,  sur  accord  écrit  de  l’intéressé)  situation  au  regard  des  cotisations. 


Droit  d’opposition  :  les  personnes  physiques  ont  le  droit  de  refuser  de  figurer  sur  un  fichier, 
mais  ce  refus  doit  être  motivé  par  des  raisons  légitimes. 

Fondateur-Président  :  J.F.LATERRADE,  mort  le  31  octobre  1858.  Directeur  pendant  quarante 
ans  et  cinq  mois,  maintenu  à  perpétuité  en  tête  de  la  liste  des  membres,  par  décision  du  30 
novembre  1859. 

-  Des  MOULINS  Charles,  mort  le  24  décembre  1874.  Président  pendant  trente  ans,  maintenu  à 
perpétuité  en  tête  de  la  liste  des  membre. 


AMOUREUX  Louis 

22,  rue  Saint-Louis 

35000 

Rennes 

ANIOTSBEHERE 

2,  allée  Haut-Brion 

33170 

Gradignan 

Jean-Claude 

AUDOUARD 

26,  rue  de  la  Réole 

33800 

Bordeaux 

Simone 

AUSSENAC  Fabien 

21,  rue  Neuve 

67160 

Wissembourg 

BADOC  Alain 

24,  rue  Azam 

33000 

Bordeaux 

BAMEUL  Franck 

21,  rue  Renault 

33200 

Bordeaux 

BANVILLET  Bruno 

18,  chemin  du 

Barbut 

33170 

Gradignan 

BASSET  Gilles 

49,  rue  Condorcet 

33140 

Villenave  d'Ornon 

BAUDET  Danyèle 

Rés.  Martinon  Bat. 

C  Nord  allée  F. 
Lataste 

33170 

Gradignan 

BEAUVAIS  Pierre 

25,  avenue  Jeanne 
d'Arc 

33000 

Bordeaux 

BECK-CECCALDI 

Jacques 

42,  rue  de  la 
République 

33310 

Lormont 

BENOIST 

16,  rue  de  Carros 

33000 

Bordeaux 

Françoise 

BENSCH  Claude 

329,  Boulevard 
Président  Wilson 

33200 

Bordeaux 

BERNARD  Claude 

273,  cours  Général 

de  Gaulle 

33170 

Gradignan 

BERNARD  Marc 

71,  rue  Judaïque 

33000 

Bordeaux 

BEROUD  Franck 

D.R.E.  29,  rue  de 

l'Ecole  Normale 

33200 

Bordeaux 

BERTONECHE 

Jean-Marie 

34,  rue  des 

Pélicans 

33600 

Pessac 

BESSON  Jean- 
Pierre 

16,  impasse  Fabien 

65320 

Bordères-sur- 

l'Echez 

BION  Pierre 

18,  rue  du  Maréchal 

Lyautey 

33130 

Bègles 

j.aniotsbehere@wanadoo. 

fr 


fbameul@wanadoo.fr 


gbasset@mail.ifas.ufl.edu 


biongermain@9online.fr 
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BLANC  Raymond 

Gansefort  9»  rue 
Pau!  Bert 

33110 

Le  Bouscat 

BLANCHARD 

J. Christophe 

9,  route  du  Breuil 

33670 

Saint-Léon 

BORDESSOULE 

Frédéric 

5,  chemin  Bonnevie 

33130 

Bègles 

BOTINEAU  Miche! 

La  Clef  d'Or 

10410 

Dignac 

BOURGUIGNON 

Rés. G.  Brassens, 

33130 

Bègles 

Christian 

Bat  6,  App.604 

BOYER  Jacques 

222,  cours  de  l'Yser 

33800 

Bordeaux 

BRASSIER  Luc 

18,  rue  Espiot 

33200 

Bordeaux 

BRECHENMÂCHE 
R  Christiane 

9,  rue  de  Carros 

33800 

Bordeaux 

BROUSSE  Mme 

57,  rue  Robert 
d'Ennery 

33200 

Bordeaux 

BROUSSE  Xavier 

57,  rue  Robert 

33200 

Bordeaux 

et  Mme 

d'Ennery 

BRUSTEL  Hervé 

ESAP,  75  voie  du 
TOEC 

31070 

Toulouse  cedex 

brustel@esa-purpan.fr 

BURLE  François 

46310 

Le  Frayssinet 

CAHUZAC  Bruno 

2,  allée  Fayrac 

33170 

Gradignan 

b.cahuzac@ufr-terni6r.u- 

Maladie 

bordeaux.fr 

CAMY  Jean-André 

15,  rue  Camille 
Saint-Saens 

33320 

Eysines 

j .  a .  ca  m  y  kogy  @f  ree .  f  r 

CANOU  Gérard 

Clos  de  la  Poste 

40600 

Cressensac 

CARON  Francis 

33,  rue  Clément 
Ader 

33150 

Cenon 

CASARIL  Marie- 
France 

1,  allée  du  Poitou 

33740 

Arès 

CAURAT  Jean- 
Pierre 

292,  rue  Pasteur 

33200 

Bordeaux 

GAZE  Grégory 

39,  rue  Coquard 

47300 

Vüleneuve-sur-Lot 

CAZENAVE  André 

Cité  Beau  Site 

Bat. 2 

33150 

Cenon 

CHABROL  Laurent 

6,  rue  Waldeck- 
Rousseau 

87000 

Limoges 

coleo.87@free.fr 

CHAN1AL  René 

11,  rue  Galopeau 

33133 

Galgon 

CHASSAGNE 

44,  avenue  Lucien 

33130 

Bègles 

Jean-Daniel 

Lerousseau 

CHASSA!  N 

Jacques 

2,  rue  Gaston 

77810 

Thomery 

CHOUFFOT  Yves 

5,  rue  Winston 

Churchill 

33700 

Mérignac 

CHOUZENOUX 

Rés.  Les  nouveaux 

33300 

Bordeaux 

Marie-Thérèse 

Chartrons  73,  rue 
Emile  Counord 

C  LAISSE  Moutsic 

8,  me  Biaise  Pascal 

33800 

Bordeaux 

CLAVERIE  Jean- 

30,  chemin 

33610 

Canéjan 

Marie 

Salvador  Âllende 

CLEYZAC  JP.  et 
Mme 

38,  allée  de  Cure 

33320 

Le  Taillan-Médoc 

CLUZAUD  Alain 

Rés.  Formanoir 
Bat.11  Ap.1 197 

33600 

Pessac 
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CŒUGNET 

8,  impase  Pribat 

40100 

Dax 

COFFIN  Jacques 

171,  rue  de 
Guyenne 

84100 

Orange 

COLIN  Jean-Paul 

3,  impasse  des 
Biroulayres 

33610 

Cestas 

COMETE  Régine 

6,  avenue 
Brémontier 

33610 

Cestas 

COSTEDOAT 

27,  rue  Dourout 

33400 

Talence 

Monique 

CRAMPETTE 

6,  Bld  Foncade 

47200 

Marmande 

Hadrien 

CUPILLARD  Anne- 

56,  rue  Francin 

33800 

Bordeaux 

Marie 

D'HONDT  J.L. 

Lab.  bio.  Invert, 
marins  Mus. H. Nat. 
57,  rue  Cuvier 

75005 

Paris 

DALMON  Jacques 

21,  rue  du  Doyen 

Gosse 

38700 

La  tronche 

DAUNAS  Rémy 

61,  Route  de  la 
Lande 

17200 

St  Sulpice-de- 
Roy  an 

DAUPHIN  Patrick 

6,  place  Amédée 
Larrieu 

33000 

Bordeaux 

DAUTRY  Olivier 

4,  allée  Cazaux- 
Barrey 

33450 

Montussan 

DEBUYSER  Michel 

471,  rue  des 

Moulins 

62610 

Autingues 

DECENDIT  Alain 

100,  av.  Jean- 
Jaurès 

33520 

Bruges 

DECOMBE  Claude 

14  Vireles 

33230 

Maransin 

DECOMBE 

14  Vireles 

33230 

Maransin 

Elisabeth 

DEFFIEUX  Gérard 

8,  Square  de  Gué 

33170 

Gradignan 

DELVARE  Gérard 

Cirad-TA/  40/L 
Campus 

Intern.Baillarguet 

CSIRO 

34398 

Montpellier  cedex 
05 

DEMANGE  Michel 

Rés.  Le  Castelou, 
app.861  -  82,  rue 
Peydavant 

33400 

Talence 

DEPRECQ 

40,  rue  Marceau 

33110 

Le  Bouscat 

Madeleine 

DESPIN  Jean 

7,  allée  du  Prat 

33610 

Cestas 

DESRENTES  Jean 

4,  rue  Jeanne 

33200 

Bordeaux 

DEXHEIMER  Jean 

73,  rue  des 
Alaoudes 

40170 

Lit-et-Mixe 

DIERKENS  Michaël 

21,  ru  du  Garet 

69001 

Lyon 

DITTLO  François 

3,  la  Garenne 

33730 

Villandraut 

DOGUET  Serge 

75,  rue  André 
Laurent 

94120 

Fontenay-sous- 

Bois 

DRONNET  Erick 

2,  Chemin  du  Port  - 
Larnavey 

33650 

Saint-Selve 

DROUET  Brigitte 

130,  rue  Mazarin 

33000 

Bordeaux 

DUBEDAT  Denis 

88,  rue  Jean  Klein 

33780 

Soulac-sur-Mer 

jean- 

paul.colin@worldonline.fr 


cupi@free.fr 


patrick.dauphin@free.fr 


dexheime@worldnet.fr 
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DUCAILAR 

Catherine 

L'Escurade,  route 
de  Labanière 

40140 

Soustons 

DUMONT  Robert 

Rés.  Parc  de  Suzon 
Bat.B  Ch.  de  Suzon 

33400 

Talence 

DUPAIN  Michèle 

7,  allée  Loriot  Laval 

33600 

Pessac 

michele.dupain@wanado 

o.fr 

DUSSAUSSOIS 

La  Citadelle 

17410 

St-Martin-de-Ré 

Guy 

ESCABASSE  Guy 

60,  rue  Robert 
Dennery 

33200 

Bordeaux 

EYMÉ  Jean 

16,  rue  du 

Professeur  Roux 

33400 

Talence 

FELIS  Olivier 

Rés. Hippocrate, 
ap.135,  45  av 
A.Briand 

33700 

Mérignac-Arlac 

FERAY  Guy 

3,  allée  des  Sapins 

33700 

Mérignac 

FOURNIER  Louis 

16,  rue  Sainte 
Elisabeth 

33200 

Bordeaux 

FOURY  Pierre 

21,  rue  de  Costes, 

33460 

Cussac-Fort- 

Médoc 

FREEMAN  Jean- 

chemin  de  Lom 

64800 

Nay 

Cyril 

FRITZ  Jacques 

Malherbes 

33360 

Latresne 

FROIDEFOND 

Pascal 

127,  rue  de  la 
Benauge 

33100 

Bordeaux 

FURMIC  Jérôme 

18,  rue  des  Gants 

33000 

Bordeaux 

FUZEAU  Noelle 

2,  r.  Bernardin  de 
St-Pierre 

33700 

Mérignac 

GAILLARD  Marc 

Rés.  Ciel  de  Mai 

47,  rue  du  Général 
Bordas 

33400 

Talence 

GAILLOU  J. Philippe 

3,  route  Toulouse 
Lautrec 

33160 

St-Médard-en- 

Jalles 

GALKOWSKI 

Christophe 

Route  de  Mounic 

33160 

St-Aubin-de- 

Médoc 

GARBAY  Marie- 
Claude 

Rés.  du  Burck, 
App.2315,13  rue  des 
Héliotropes 

33700 

Mérignac 

GARBAYE  Guy 

17,  rue  Virginia 

33200 

Bordeaux 

GARREAU  Jeanne 

22,  rue  de  l’Ecole 
Normale 

33200 

Bordeaux 

GARREAU 

10,  rue  Poudensan 

33000 

Bordeaux 

Sébastien 

GASSIES  Marc 

15,  rue  A.  Guindron 
Marsas  - 

33620 

Cavignac 

GAUTRAUD  Jean 

64,  rue  Max  Coyne 

33110 

Le  Bouscat 

GEFFRAULT 

Evelyne 

42,  rue  Porte  de  la 
Monnaie 

33800 

Bordeaux 

GEROMETTA  Anne 

B805  rés.  Phèdre, 
rue  Toulouse- 
Lautrec 

33400 

Talence 

GÉRY  Christian 

5,  rue  Marcel 
Loubens 

33170 

Gradignan 

Christian. gery@ac- 
bordeaux.fr 

51 


GHARSA  Marie- 
Françoise 

Chemin  du  Laurier, 
Carras  Ouest 

47300 

Bias 

GLET  Françoise 

3,  rue  de  Sautujane 
-  Serigas 

33680 

Saumos 

GLET  Jean 

3,  rue  de  Sautujane 
-  Serigas 

33680 

Saumos 

GOTTIS  Maurice 

114,  rue  du  Puits 
Vieux  Valros 

34290 

Servian 

GRELÎER  Yvan 

7,  place  Jean 

Jaurès 

33110 

Le  Bouscat 

GUICHAOUA 

Georges 

14,  allée  du  Bois 
Bernis 

33600 

Ressac 

GUILITCH  Ivan 

Château  Thibaud 
"Le  Bouit" 

33410 

Rions 

HAMON  Jacques 

4,  rue  du  Coteau 

74240 

Gaillard 

HAVARD  Claude 

34,  rue  des  Prunus 

33260 

La  Teste-de-Buch 

JACQUELINE 

Nicole 

3,  rue  de  la  Mairie 

33930 

Vendays- 

Montalivet 

JACQUIER 

Bertrand 

7,  rue  Pierre  et 

Marie  Curie 

40000 

Mont-de-Marsan 

JEANNE  Claude 

37,  cours  du 

Général  Leclerc 

33210 

Langon 

JOUVE  T  Claudy 

JOSEPH  Hugues 

112,  rue  de  Caillou 
Rouge 

45370 

33124 

Jouy-Se-Potier 

Auras 

JOYEUX  Fernand 

20,  rue  Varize 

33300 

Bordeaux 

KERNEL  Jean- 
Yves 

1,  place  Jacques 
Gelot 

33310 

Lormont 

KOMEZA  Nicolas 

Domaine  de  Bertin 

33750 

Baron 

LACAZEDIEU 

Pedeboscq 

64300 

Bonnut 

Annie 

LAGUERRE  Michel 

31,  rue  de  la  Haute 
Lande 

33850 

Léognan 

mlaguerre@wanadoo.fr 

LAHARGUE 

28,  rue  A.  Caries 

33400 

Talence 

Jacques 

LAHONDERE 

94,  avenue  du  Parc 

17200 

Royan 

Christian 

LAMOTHE  Thomas 

62,  cours  Balguerie- 
Stuttenberg 

33000 

Bordeaux 

lamothet@wanadoo.fr 

LAMOUROUX 

Paule 

131,  La  Vallée- 
quartier  Moïsan 

40660 

Messanges 

LAPEYRE  Régis 

Rés.  Serres  de 

l'Ermitage  12,  av. 
Jean  Larrieu 

33170 

Gradignan 

curcu@free.fr 

LAPORTE-CRU 

Jean 

36,  Avenue  du 

Baron  Haussman 

33610 

Cestas 

LAROCHE 

Jacqueline 

24,  rue  des  Abbés 

Paul 

33340 

Couquèques 

LARRAT-RENON 

52,  rue  Judaïque 

33000 

Bordeaux 

André 

LARTIGUE  Bernard 

47,  lotissement 
Pomarède 

33550 

Langoiran 

LASSERRE 

Jeanine 

114,  rue  Mac 

Carthy 

33200 

Bordeaux 
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LATEULERE  Anne- 
Marie 

10,  impasse 
Beauséjour 

33700 

Merignac 

LAUBIE  Henri 

29,  cours  Marc 
Nouaux 

33000 

Bordeaux 

LAVENIER  Charles 

La  Roquille 

33220 

Ste  Foy-la- 
Grande 

LECOMTE 

Suzanne 

139  bis,  rue  de 
Pessac 

33000 

Bordeaux 

LECUMBERRY 

Dominique 

6,  rue  du  Général 
de  Castelnau 

33200 

Bordeaux 

LEIBIG  Irène 

6,  rue  Cdt  Charcot 

33520 

Bruges 

LEMESLE  Bernard 

27,  rue  Auguste 

Renoir 

37540 

Saint  Cyr-sur- 
Loire 

LENOIR  Michel 

26,  rue  Dourout 

33400 

Talence 

LESPORT  Jean- 
François 

220,  allée  des 

Cailles 

33480 

Sainte-Hélène 

LETELLIER  Yvan 

120,  av.  du  Pont- 
du-Roy 

33290 

Blanquefort 

LOUBIERE  Marie- 
Madeleine 

5  bis,  rue  Christian 
Solar 

33100 

Bordeaux 

MAGUET  Nicolle 

Chervail  Bourgnac 

24400 

Mussidan 

MAIZERET 

Les  Bayles 

33720 

Budos 

Christian 

MAJOREL  Isabelle 

273,  cours  Général 
de  Gaulle 

33170 

Gradignan 

MARTEAU  Jean- 
Philippe 

65,  av.  Léo- 
Lagrange 

33110 

Le  Bouscat 

MARTIN  Louis 

26,  cours  Louis 

Blanc 

33110 

Le  Bouscat 

MASSART  Francis 

21,  rue  des 

Volubilis 

33170 

Gradignan 

Malartic 

MASSART  Michèle 

MASSON  Didier 

386,  rue  des 
Flamboyants 

40600 

Biscarosse 

MAUGEIN  Jean 

9,  rue  de  l'Egalité 

33150 

Cenon 

MAURIN  Agnès 

2  bis,  chemin  de 

Craste  Neuve 

33680 

Le  Porge 

MAZERE  François 

8,  rue  La  Bruyère 

33600 

Pessac 

MEHR  Georges 

39,  Avenue  Fouchet 

64000 

Pau 

MERAL  Jean-Pierre 

2,  rue  des  Colibris 

45680 

Dordives 

MESLIN  Cécile 

/O.R.E.A.G. 

3,  rue  de  la 
République 

33400 

Talence 

MEYNEN  Arlette 

42,  Grand  Rue 
Sapiac 

82000 

Montauban 

MILTEMBERGER 

8,  rue  des  Ormes 

33740 

Ares 

Claude 

MINET  Georges 

14,  rue  Léon 
Bourgeois 

33400 

Talence 

MIQUEL  Sophie 

1,  Av.Amiral  Pradier 

24660 

Coulounieix- 

Chamiers 

MOLINÉ  Christian 

24,  allée  Magellan 

33140 

Villenave- 

d’Ornon 

dominique.lecumberry@c 

piinance.gouv.fr 


rnbruges@wanadoo.fr 


di.masson@w&nadoo.fr 


meral.jp@wanadoo.fr 
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MONFERRAND 

Christophe 

4,  chemin  de 

Mauriet 

33160 

St-Médard-en- 

JalSes 

MONFEUGA  Pau! 

31  bis,  avenue  des 
Martyrs  de  la 
Résistance 

33520 

Bruges 

MONK  Paul 

21,  rue  de  la 

Banque 

82000 

Montauban 

MORAGUES 

15,  av.  Beau  Plan 

13013 

Marseille 

MOREL  Philippe 

Domaine  de 

Clairl  ois  1,  rue  de 
la  Haute  Lande 

33850 

Léognan 

MORIN  Didier 

Cirad-Entotrop,  TA 
40/02,  Avenue 
d'Agropolis 

34398 

Montpellier  cedex 
5 

didier.morin@cirad.fr 

MORTIER  Xavier 

Le  Castel  16,  rue 
de  Caudéran 

33000 

Bordeaux 

fxmortier@wanadoo.fr 

MORTUREUX  Yves 

1 14,  avenue  de  la 
Libération 

33700 

Mérignac 

MOUEZAN  Frédéric 

240,  rue  Lecocq 

33000 

Bordeaux 

fmouezan@wanadoo.fr 

MOURAILLE 

Claude 

Jolimont,  B2  -  246, 
chemin  de  Morgiou 

13009 

Marseille 

MOUTOUS  Gilberte 

42,  rue  Debusssy 

33400 

Talence 

NEID  Jacques 

10,  rue  Jean  Moulin 

95210 

Saint-gratien 

NEVEU  Danièle 

1319,  Allée  des 
Saussets  -  Le  Las 

33127 

Saint-Jean-d'Illac 

PAQUIER 

Catherine 

2,  avenue  de 

Moutille 

33360 

Cenac 

PARIS  Jean-Pierre 

6,  avenue  du 

Prieuré 

33610 

Cestas 

madetjp.paris@free.fr 

PARRIAUD  Henri 

598,  rue  Jean 

Pages  -  24 

33140 

Villenave  d'Ornon 

PASQUIER 

Georges 

123, avenue 

Pasteur 

33270 

Floirac 

georges.pasquier@wana 

doo.fr 

PELISSIER  Albert 

Résid.  des 

Pyrénées  9,  rue  des 
Pyrénées 

65200 

Bagnères-de- 

Bigorre 

PENILLA  Marlène 

84,  rue  Croix-de- 
Seguey 

33000 

Bordeaux 

marlenepenilla@Free.Fr 

PEREZ  Christian 

18,  allée  des 
Magnolias 

13800 

Istres 

coleoperez@yahoo.fr 

PERICARD  Jean 

10,  rue  Habert 

77130 

Montereau 

PERRODO  Claude 

21,  rue  Montaigne 

331 70^ 

Gradignan 

PERRODO  Odette 

21,  rue  Montaignr 

33170 

Gradignan 

PEYTOUREAU 

Yves 

230,  rue  de  la 

Soloire 

16200 

Nercillac 

PHIQUEPAL  Pierre 

6,  Bourg  de 

Jugazan 

33420 

Jugazan 

PLAS  Eric 

Rés.  Pierre  Loti  Ap. 
108  15,  rue  Pierre 

Loti 

33800 

Bordeaux 

PLISSON  Guylaine 

Saint-Lacas 

47120 

Lévignac 

PONEL  Philippe 

Chemin  des 

Infirmières 

83470 

Pourcieux 

Philippe.  Ponel@wanadoo. 

fr 
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POTEL  Jean-Dany 

7,  av.  Gai  de  Gaulle 

33320 

St-Yzan-de- 

Soudiac 

PRUD’HOMME 

8,  rue  de  Brittman 

33140 

Villenave  d’Ornon 

Robert 

RAUD  Serge 

10,  rue  du  Dr 
Schweitzer  Cité  du 
Grand  Parc 

33300 

Bordeaux 

RECHOULET 

Danielle 

21,  hameau  de 
Noailles 

33400 

Talence 

RENAUD  Maurice 

App.  14,  bat.  C,  rés. 
Atlantica  -  9,  av,  de 
la  République 

33127 

Martignas-sur- 

Jalle 

REYNAUD  Grégory 

18,  rue  Ampère 
(étudiant  ENITA) 

'07500 

Guiherand- 

Granges 

reynaud_greg@  yahoo.fr 

RICHARD  Louise 

2,  allée  des 

Camélias 

33700 

Mérignac 

RICHARD  Philippe 

53,  rue  de  Macau 

33000 

Bordeaux 

j.botanique@mairie- 

bordeaux.fr 

RICHIN  David 

33  bis,  rue  Desse 

33000 

Bordeaux 

drichin@free.fr 

RIPOCHE  Jeanine 

Sainte-Hélène 

33480 

Castelnau-de- 

Médoc 

RISSER  Serge 

8,  hameau  du 

Chêne 

56140 

Pleucadeuc 

SergeRisser@AOL.com 

ROGARD  Jacques 

36,  rue  Ch.  de 
Muyssart,  rés. 

Catina,  app. 21 

59800 

Lille 

ROGÉ  Jean 

24,  chemin  de  la 

Pelude 

31400 

Toulouse 

ROLLMANN  Gérard 

131,  cours  Edouard 
Vaillant 

33300 

Bordeaux 

ROSON  Olivier 

4,  rue  des  Camélias 

33400 

Talence 

ROUVIERE  A.M. 

Les  Hautes  Piles 

24750 

Cornille 

ROUZEAU 

10,  rue  Aquitaine 

33600 

Pessac 

Christian 

ROYAUD  Alain 

60,  rue  du  Général 
Chanzy 

33400 

Talence 

royaud.alain@free.fr 

SADORGE  Alain 

77,  rue  du 

Drouillard 

44620 

La  Montagne 

SAINT-JEVIN  Jean 

15,  rue  de  la  Tour 
de  Gassies 

33520 

Bruges 

SARRAZIN 

5,  chemin  du  Buala 

65100 

Loubajac 

jsarrazin@seb.fr 

Jacques 

SAUVAITRE  Marc 

38,  rue  des  Bahuts 

33400 

Talence 

SCHWEIGER 

La  Couture 

24110 

Manzac-sur-Vern 

Hélène 

SECQ  Michel 

Route  de  Bordeaux 
Les  Fosses  Nord 

24230 

Montcaret 

SEIGNEURIC 

32,  rue  du  Livran 

33850 

Leognan 

Jean-Paul 

SEILLADE  Jeanine 

8,  allée  des  Acacias 

33290 

Parempuyre 

SERONIE-VIVIEN 

Micheline 

125,  avenue 
d'Eysines 

33110 

Le  Bouscat 

SERONIE-VIVIEN 

Roger 

125,  avenue 
d'Eysines 

33110 

Le  Bouscat 

rseronie@club-internet.fr 
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SÎBAI  Carole 

95,  rue  de  la  Croix- 
Blanche 

33000 

Bordeaux 

SOLDAT!  Laurent 

Rés, San  Michèle,  1 
rue  des  Thuyas 

33700 

Mérignac 

laurent.soSdati@ensam.inr 

air 

SORLET  Pierre 

Le  Bourg 

71460 

Cortevaix 

SUDRE  Jérôme 

La  Vy  du  Crêt, 
FARAMAZ 

74520 

Vulbens 

TAMISER  Jean- 
Philippe 

2,  rue  des  Pavillons 

47300 

Viilleneuve-sur- 

Lot 

jphitamisier@yahoo.fr 

TEMPERE  Claude 

5,  allée  de  Park 
Lodge 

64320 

Bizanos 

TESSIER  François 

Magdelaine 

47200 

Marmande 

THEVENÏW  Philippe 

103,  cours  Journu 
Aubert 

33300 

Bordeaux 

THOMAS  Hervé 

48,  rue  du  Bocage 

33200 

Bordeaux 

pelobates@wanadoo.fr 

TIBERGH1EN 

Gérard 

38,  square  Ludovic 

T  rarieux 

35200 

Rennes 

gerard.tiberghien35@liber 

tysurf.fr 

TOURATIER  Louis 

228,  Boulevard 
Wilson 

33000 

Bordeaux 

TRIOLET  Laurent 

7,  rue  des  Jacobins 

37000 

Tours 

prilep@club-internet.fr 

VAN  MEER  Cyrille 

Quartier  Hergaray 

64310 

Saint-Pé-sur- 

Nivelle 

eyrille.van- 

meer@wanadoo.fr 

VARONE  Guy 

69,  rue  de  Saint- 
Genès 

33480 

Caste!nau-de- 

Médoc 

VERGER  Bernard 

5,  rue  Louis  Mie 

33000 

Bordeaux 

VERNERET 

84,  cours  Le  Rouzic 

33100 

Bordeaux 

Thérèse 

VERTEUIL 

7,  rue  Boris  Vian 

33700 

Mérignac 

Mïehel(BORG  ?) 

VIALETTE  Emile 

100,  rue  Âmédêe 
Saint-Germain 

33800 

Bordeaux 

VIALETTE  Guy 

13,  rue  des 
Renardeaux 

33700 

Mérignac 

VIGNOT  Brigitte 

28,  rue  Captai 
François  de  Ruât 

33200 

La  teste 

VIVAS  Nicolas 

31,  Crs  Xavier 
Arnozan 

33200 

Bordeaux 

ZABLÛCKI  Gérald 

5,  Rue  des  Sports 

33310 

Lormont 

ZIMNY  Gérald 

Rés.  Le  Jard  app.6, 

1 1 ,  rue  des 
Marguerites 

33700 

Mérignac 

gerald.zimny@gatelec.co 

m 
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RECOMMANDATIONS  AUX  AUTEURS 


Les  auteurs  sont  instamment  priés  de  faire  parvenir  à  l'éditeur  des  manuscrits  définitifs, 
c'est  à  dire  n'exigeant  plus,  à  la  correction  finale,  d'ajouts  ou  de  modifications  importantes. 

Les  auteurs  ayant  la  possibilité  de  composer  leurs  articles  par  traitement  de  texte  sont  invités 
à  fournir  la  disquette  à  l'éditeur,  disquette  5"!4  ou  3"î4>  avec  un  fichier  provenant  de  Word  pour 
DOS,  Word  pour  Mac  ou  WinWord  (*.doc,  versions  de  1  à  8),  WordPerfect  ou  au  format  texte 
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Afin  d'assurer  une  bonne  présentation  à  leurs  articles  et  faciliter  ainsi  le  travail  de  la 
rédaction,  les  auteurs  voudront  bien  respecter  les  recommandations  suivantes  : 

Le  manuscrit  devra  comprendre  impérativement  : 

-  le  titre  avec,  quand  il  y  a  lieu,  à  la  fin,  entre  parenthèses,  l'ordre  et  la  famille  étudiés 

-  le  prénom  en  entier  et  le  nom  du  ou  des  auteurs 

-  leurs  adresses  complètes. 

Il  demandé  d'inclure  un  court  résumé  en  français  et  les  auteurs  qui  en  ont  la  possibilité  sont 
invités  à  faire  précéder  leurs  articles  d'un  résumé  rédigé  dans  une  deuxième  langue  (anglais  de 
préférence).  En  cas  d'impossibilité,  la  rédaction  pourra  se  charger  de  la  traduction.  Une  liste  de  5 
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Les  noms  d'espèces  seront  en  italiques  (traitement  de  texte)  ou  soulignés  (manuscrits)  et 
orthographiés  selon  les  règles  des  Codes  internationaux  de  Nomenclature  en  usage  dans  chaque 
discipline,  avec  mention  du  nom  du  descripteur,  au  moins  lors  du  premier  emploi  du  nom  dans  le 
texte  : 

Trechus  arribasi  Jeanne,  1988 
Amanita  caeserea  (SCOP.  ex  Fr.)  Quelet 

La  Bibliographie  sera  rassemblée  en  fin  d'article  et  classée  par  ordre  alphabétique  des 
auteurs.  Les  références  seront  présentées  de  la  façon  suivante  : 

Secq  (M.),  1986.  -  Contribution  à  l'étude  des  Histeridae  de  la  Dordogne  (Coleoptera).  -  Bull.  Soc. 
linn.  Bordeaux,  14  (3)  :  105-135. 

Wiley  (E.O.),  1981.  -  Phylogenetics,  The  theory  and  practice  of  Phylogenetic  Systematics.  -  John 
Wiley  &  Sons,  New-York,  Chichester,  Brisbane,  Melbourne,  Singapore,  XVI  +  439  pp. 

Les  appels  dans  le  texte  seront  présentés  comme  suit  :  Dauphin  (1984),  (Aniotsbehere  & 
Dauphin,  1988),  M.  Secq  (1986a,  b). 

Nous  rappelons  que  le  format  utile  pour  les  planches  est  de  12  x  18,5  cm  légende  comprise. 
Celle-ci  devra  être  fournie  sur  une  page  à  part.  Les  dessins  seront  si  possible  réalisés  à  l'encre  sur 
un  papier  de  bonne  qualité.  Les  originaux  sont  préférables  pour  la  réalisation  de  la  maquette  et 
seront  retournés  aux  auteurs  qui  en  exprimeront  le  désir.  Après  accord  préalable,  il  est  possible 
d'inclure  des  planches  photographiques  (en  noir  et  blanc  uniquement,  la  couleur  étant  à  la  charge 
des  auteurs). 

25  tirés-à-part  gratuits  seront  en  outre  fournis  aux  auteurs,  il  est  possible  d'obtenir  un  tirage 
supplémentaire  qui  sera  facturé  au  tarif  de  15FF  la  page  (par  tranche  de  25  exemplaires)  à 
condition  d'en  effectuer  la  demande  à  la  correction  des  épreuves. 

Le  Bulletin  publie  régulièrement  des  Notes  de  chasse,  d'herborisation  ou  des  analyses 
d'ouvrages.  Ces  travaux  sont  limités  impérativement  à  une  page  et  ne  donnent  pas  droit  aux  tirés- 
à-part. 
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Dessin  de  couverture  :  Cypha  (=  Hypocyphtus)  punctum  Motschulsky  1858  de 
Trescols  (Lot-et-Garonne),  dessin  de  J.-Ph.  Tamisier.  La  confirmation  de  la  présence 
de  ce  rare  Coléoptère  en  France  est  publiée  dans  le  précédent  fascicule  du  Bulletin. 


57 


Bull.  Soc.  linn.  Bordeaux,  31  (2)  2003  :  57-76. 

Phylogénie  des  Coccinellidae 


Christian  DUVERGER* 

16  rue  de  Carras,  33000  Bordeaux 


Avertissement 

Cet  article  a  été  transmis  à  la  rédaction  par  Christian  Duverger  peu  de 
temps  avant  son  décès  et  l'évolution  de  la  maladie  l'a  empêché  d'y  apporter  les 
dernières  corrections.  Nous  avons  toutefois  jugé  qu'il  était  important  de  le 
publier  car  il  s'agit  d'un  travail  fondamental  qui  peut  être  en  fait  considéré 
comme  le  testament  entomologique  de  l'auteur.  Ce  travail  est  publié  dans  l'état 
où  il  était  à  la  mort  de  Christian  Duverger,  malgré  les  imperfections  inévitables 
liées  à  la  maladie. 


La  famille  des  Coccinellidae  fait  partie  de  la  superfamille  des  Coléoptères 
CUCUJOIDEA,  sous-ordre  des  POLYPHAGA,  membre  de  la  branche 
phylogénétique  du  complexe  des  Cerylonides  comprenant  les  familles  des 
Cerylonidae,  Discotomidae,  Alexiidae,  Corylophidae,  Endomychidae  (y 
compris  Mychotheninae,  Eidoreînae,  Merophysiinae)  et  Lathridiidae. 

Les  CORYLOPHIDAE  et  COCCINELIDAE  ont  en  commun  : 

Le  tentorium  antérieur  séparé 
L’absence  de  suture  clypeofrontale 
Les  antennes  et  tarses  de  type  commun. 

Avec  les  ENDOMYCHIDAE,  primitivement  :  MYCETAEINAE  : 

Le  nombre  de  stigmates  abdominaux, 

Les  cavités  coxales  médianes  ouvertes. 

Ils  se  distinguent  du  reste  du  complexe  des  CERYLONIDES  par  : 

5  paires  de  stigmates  abdominaux, 

Le  pont  tentorial  absent, 

Le  tentorial  à  branche  antérieure  absente, 
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La  suture  dypeofrontaie  absente, 

L’article  terminal  des  palpes  maxillaires  jamais  aciculasre, 

Les  galéa  et  lacinia  séparés, 

Les  mandibules  avec  mola  réduites, 

Les  cavités  coxales  antérieures  ouvertes  postérieurement, 

Les  cavités  coxales  médianes  ouvertes  extérieurement  (en  apparence) 

Les  métépimères  à  marges  parallèles, 

Des  lignes  fémorales  abdominales  présentes  sur  le  2ème  sternîte, 

La  formule  tarsale  4-4-4  ou  3-3-3  (le  2eme  article  normalement,  fortement 
dilaté  en  dessous). 

Voir  tableau  joint  ci-après  : 


DENDROGRAMME,  montrant  le  rapport  entre  les  catégories  supérieures  des  Coccinellidae 
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CLEF  DES  SOUS-FAMILLES  DE  COCCINELLIDAE 


Clypeus  expansé  latéralement,  en  forme  de  visière 
divisant  partiellement  les  yeux,  surface  dorsale  glabre. 

Clypeus  non  expansé  latéralement,  ou  légèrement  en 
saillie  ,  entamant  alors  plus  ou  moins  brièvement  les 
yeux,  surface  dorsale  pubescente  ou  non. 


Mandibules  à  apex  multidenté,  antennes  de  11  articles, 
avec  une  massue  en  triangle  renversé  de  3  ou  4 
articles  insérée  dorsalement  dans  une  profonde 
échancrure  du  front,  qui  dépasse  en  arrière  le  bord  des 
yeux,  surface  dorsale  pubescente,  régime  alimentaire 
phytophage 


Mandibules  rarement  multidentées  apicalement,  ou  si  la 
taille  est  inférieure  à  3  mm,  antennes  de  11  articles  ou 
moins,  avec  une  insertion  variable,  surface  dorsale 
pubescente  ou  non,  régime  alimentaire  non 
phytophage. 

Article  terminal  des  palpes  maxillaires  conique  ou  en 
forme  de  lame  en  ovale  allongé,  menton  normalement 
articulé  avec  le  submentum,  taille  inférieure  à  3  mm, 
cavités  coxales  intermédiaires  séparées  de  la  suture 
méso-métasternale. 

Article  terminal  des  palpes  maxillaires  à  marges 
latérales  divergentes  ou  parallèles,  rarement 
convergentes  apicalement,  menton  non  étroitement 
articulé  avec  le  submentum,  taille  souvent  supérieure 
à  2  mm,  cavités  coxales  intermédiaires  séparées 
normalement,  sauf  chez  les  Scymninae  où  elles  sont 
largement  séparées 


Article  terminal  des  palpes  maxillaires  conique  ou  en 
forme  de  lame,  surface  dorsale  glabre  ou  pubescente. 

Article  terminal  des  palpes  maxillaires  cylindrique, 
obliquement  tronqué  à  l’apex,  surface  dorsale 
pubescente,  tête  large,  disposée  ventralement,  clypeus 
expansé  latéralement  en  avant  des  yeux 


Pronotum  avec  ou  sans  fine  ligne  oblique  séparant 
l'angle  antéro-externe  du  disque,  abdomen  de  5  ou  6 
segments,  tegmen  à  phallobase  munie  d’un 
manubrium. 


Chilocorinae  (2) 

2 

Epichaninae  (6p) 

3 

4 

6 

5 

Cephaloscymnina 

(ip) 

Scotoscymninae  (IP) 
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Pronotum  sans  ligne  oblique  séparant  l'angle  antéro 
externe  du  disque,  tête  petite  partiellement  rétractée 
sous  le  pronotum. 

Antennes  plus  courtes  que  les  2/3  de  la  largeur  de  la 
tête,  article  terminal  des  palpes  maxillaires  à  marges 
latérales  normalement  parallèles  ou  en  forme  de  baril, 
rarement  convergentes,  cavités  coxales  intermédiaires 
largement  séparées. 

Antennes  longues,  normalement  supérieures  aux  2/3 
de  la  largeur  de  la  tête,  article  terminal  des  palpes 
maxillaires  à  marges  latérales  convergentes,  cavités 
coxales  intermédiaires  normalement  espacées. 


Article  terminal  des  palpes  maxillaires  en  forme  de 
bouteille,  clypeus  non  échancré  autour  de  l'insertion 
des  antennes,  surface  dorsale  pubescente,  régime 
alimentaire  acariphage. 

Article  terminal  des  palpes  maxillaires  à  marges 

latérales  parallèles  ou  divergentes. 

Article  terminal  des  palpes  maxillaires  à  marges 

latérales  divergentes,  pseudépipleures  avec  le  plus 
souvent  une  cavité  recevant  l’extrémité  des  fémurs, 
surface  dorsale  normalement  glabre,  sinon 
pseudépipleures  sans  cavité. 


Article  terminal  des  palpes  maxillaires  à  marges 

latérales  parallèles  ou  sub-parallèies. 

Article  terminal  des  palpes  maxillaires  à  marges 

latérales  parallèles,  surface  dorsale  pubescente. 

Article  terminal  des  palpes  maxillaires  à  marges 

latérales  sub-parallèles.  Surface  dorsale  glabre,  saillie 
latérale  du  clypéus  entamant  partiellement  les  yeux. 


Surface  dorsale  pubescente. 

Surface  dorsale  normalement  glabre,  sinon  tibias 
expansés  à  marges  externes  anguleuses,  abdomen  de 
6  segments. 

Tête  cachée  entièrement  par  l’expansion  des  angles 
antérieurs  du  pronotum  (type  Carylophidae) 

Tête  non  cachée  par  l’expansion  antérieure  du 

pronotum. 


Sticholotidinae  (IP) 

7 

10 

Stethorïnae  (4) 

8 

Hyperaspïdînae  (3P) 

9 

Symninae  (3P) 

Gryptognathïnae  (3P) 

11 

13 

Cranophorïnae  (5P) 
12 
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12 


13 


14 


15 


16 


Pseudépipleures  larges,  normalement  sans  cavité 
distincte  pour  la  réception  de  l’extrémité  des  fémurs, 
abdomen  de  5  segments,  tarses  trimères  ou 
cryptotétramères.  15(?) 


Pseudépipleures  larges,  avec  une  cavité  pour  recevoir 
l’extrémité  des  fémurs,  clypeus  expancé  ou  non, 
abdomen  de  6  segments 


Coccidulinae  (5P) 


Yeux  entiers,  abdomen  de  5  segments 


14 


Yeux  entièrement  divisés  par  la  sallie  du  clypéus, 

abdomen  de  5  segments  _  ,  ,  . 

Exoplectrinae  (5P) 


Tarses  cryptotétramères,  pseudépipleures  avec  une 

cavité  pour  recevoir  la  pointe  des  fémurs.  _  . 

K  K  Azyinae  (5P) 


Tarses  tétramères,  élytres  à  marges  latérales  sub-  Lithophilinae  (5p) 
parallèles. 

Surface  dorsale  glabre.  16 


Surface  dorsale  pubescente,  tête  insérée  ventralement, 
clypeus  en  saillie  entamant  les  yeux  tout  en  étant  sur  le 
même  plan  que  le  labre. 

Dernier  article  des  antennes  de  forme  discoïdale 
Dernier  article  des  antennes  de  forme  normale 


Ortaliinae  (6P) 
Discotominae  (6P) 
17 


17 


Tête  pubescente,  mandibules  avec  l'apex  et  le  rétinacle 

multidentés,  régime  alimentaire  mycétophage.  Psylloborinae  (6P) 

Mandibule  avec  l'apex  bidenté,  menton  étroitement 

articulé  avec  le  submentum,  tarses  cryptotétramères.  _  . 

Coccmellmae  (6P) 


J’ajoute  en  annexe  les  remarques  suivantes  : 

Dans  un  article  intitulé  'West  indian  Coccinellidae  some  scale  predators 
with  keys  to  généra  and  species"  publié  dans  The  Coleopterist  Bulletin  32  (3)  : 
205  (1978),  R.  D.  Gordon  indique,  au  sujet  de  la  tribu  des  Microweisini  Leng 
1920  : 

“this  tribe  is  a  member  of  the  subfamily  Sukunahikoninae  recently  revised 
forthe  western  Hemisphere  (  Gordon,  1977)“. 

Dans  sa  publication  de  1977,  sous  le  titre  “  Classification,  and  Phylogeny  of 
new  world  Sticholotidinae"  -  The  Coleopterist  Bulletin  31  (3)  -  Gordon  ne  parle 
pas  de  la  sous-famille  des  Sukunahikoninae,  mais  de  la  tribu  des 
Sukunahikonini  Kamiya  1960. 

Ayant  admis  pour  ma  part  cette  sous-famille,  j’ai  utilisé  dans  plusieurs 
autres  publications  le  taxon  Sukunahikoninae  Gordon  1978. 
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Dans  une  publication  parue  en  1994,  sous  le  titre  "South  American 
Coccinellidae  part  III  Taxonomie  révision  of  the  western  hemisphere  Genus 
Delphastus  Casey",  Frustula  entomol.  n.s.  XVII  (XXX)  :  71-133  (1994),  R.  D. 
Gordon  indique,  page  71  : 

“Gordon  (1978)  inadvertently  used  the  name  Sukunahikoninae,  instead  of 
Sticholotidinae,  an  error  followed  by  Duverger  (1986).“ 

En  conséquence,  toujours  désireux  de  créer  une  sous-famille  comprenant 
les  tribus  des  Carinodulini  Gordon  1989,  Sukunahikonini  Kamiya  1960, 
Microweiseini  Leng  1920  et  Serangini  Blackwelder  1945  ,  je  propose  pour 
cette  sous-famille  nouvelle  le  nom  de  Scotoscymninae,  le  genre 
Sukunahikona  Kamiya  1960  ayant  été  mis  en  synonymie  avec  Scotoscymus 
Weise  1901. 

Cette  nouvelle  sous-famille  a  en  commun  avec  les  autres  sous-familles 
formant  le  groupe  1  -  Cephaloscymninae  Gordon  1985  et  Sticholotidinae 
Weise  1900  -  la  forme  conique  ou  en  lame  de  l’article  terminal  des  palpes 
maxillaires.  Elle  comprend  les  tribus  des  Carinodulini  Gordon  1989, 
Sukunahikonini  Kamiya  1960,  Microweiseini  Leng  1920  et  Serangini 
Blackwelder  1945,  et  peut  être  séparée  des  autres  sous-familles  selon  les 
critères  suivants  :  tegmen  asymétrique  à  paramères  atrophiés  ou  presque 
absents  et  phallobase  munie  d’un  manubrium  plus  ou  moins  important, 
spermathèque  composée  ou  affectant  des  formes  différentes  sans  jamais  être 
vermiforme. 
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COCCINELLIDAE 

Taxonomie 

Subfam.  -  Trib.  -  Gen  Subgen.  -  Génotype. 

Chr.  DUVERGER  2001  (XII) 

Scotoscymninae  Duverger  2002 

Carinodulini  Gordon  1989 

Carinodula  Gordon  ,  Pakaluk  &  Slipinsky  1989  -  campelli  Gordon  1989 


*4 


*5 


4*6 


Carodulina  Slipinsky  et  al.  1995 

-  burakowskyi  Slipinski  &  al.  1995 

Sukunahikonini 

Kamiya  1960 

Hikonasukuna 

Sasaji  1967 

-  monticola  Sasaji  1967 

Paraphellus 

Chazeau  1981 

-  pacificus  Chazeau  1981 

Microweiseini 

Leng  1920 

Coccidophilus 

Brethes  1905 

-  citricola  Brèthes  1905 

Dichaina 

Weise  1923 

ornata  Weise  1923 

Diloponis 

Pope  1962 

-  inconspicuus  Pope  1962 

Gnathoweisea 

Gordon  1970 

Smilia  planiceps  Casey  1899 

Microcapillata 

Gordon  1977 

-  clypealis  Gordon  1977 

Microfreudea 

Fürsch  1985 

-  cyclina  Fürsch  1985 

Microweisea 

COCKERELL 1903 

Pentilia  ovalis  Le  Conte  1878 

Nipus 

Casey  1999 

-  biplagiatus  Casey  1899 

Pseudosmilia 

Brethes  1924 

-  arrowi  Brèthes  1924 

Sarapidus 

Gordon  1977 

-  australis  Gordon  1977 

Stictospilus 

Brethes  1924 

-  darwini  Brèthes  1924 

Serangiini 

Blackwelder  1945 

Catana 

Chapin  1940 

-  clauseri  Chapin  1940 

Catanella 

Miyatake  1961 

-formosana  Miyatake  1961 

Delphastus 

Casey  1899 

Oeneis  pusillus  Le  Conte  1852 

Microscymnus 

Champion  1913 

-  calous  Champion  1913 

Microserangium 

Miyatake  1961 

-  shikokense  Miyatake  1961 

Serangiella 

Chapin  1940 

Oeneis  flavescens  Motschulsky  1866 

Serangium 

Blackburn  1889 

-  mysticum  Blackburn  1889 

Cephaloscvmninae 

Shirozuellini 

Sasaji  1967 

Ghanius 

Ahmad  1973 

karachiensis  Ahmad  1973 

Medamatento 

Sasaji  1989 

Shirozuella  ocularis  Sasaji  1988 

Promecopharus 

SlCARD  1910 

-  andrewesi  Sicard  1910 

Sasajiella! 

Shirozuella 

Sasaji  1967 

-  mirabilis  Sasaji  1967 

Cephaloscymnini 

Gordon  1985 

Aneaporia 

Casey  1 908 

Neaporia  plagioderina  Gorham  1897 

Cephaloscymnus 

Crotch  1872 

-  zimmermanni  Crotch  1872 

Neaporia 

Gorham  1897 

-  metallica  Gorham  1897 

Prodilis 

Mulsant  1850 

-  pallidifrons  Mulsant  1850 

Prodiloides 

Weise  1922 

-  bipunctata  Weise  1922 

Sticholotidinae  Gordon  1977 

*7 

Plotinini 

Kovar  1 996 

Ballida 

MULSANt  1850 

-  brahamae  Mulsant  1850 

Buprestodera 

SlCARD  1910 

-  mimetica  Sicard  1910 

Haemoplotina 

Paraplotina 

Miyatake  1969 
Miyatake  1964 

Palaeoneis  coccinea  Crotch  1874 
-  flavomaculata  Miyatake  1969 

Plotina 

Protoplotina 

Lewis  1896 

! 

-  versicolor  Lewis  1896 

Miyatake  1969 

-hainanensis  Miyatake  1969 

Sphaeroplotina 

*8 

Limnichopharini 

Kovar  1 996 

Limnichopharus 

! 

- . . . . . 

*9 

Sticholotidini 

Weise  1900 

BoschalisWElSE  1897 

-  usambarica  Weise  1897 

Bucolellus 

Blackburn  1889 

-  ornatus  blackburn  1889 

Chilocorellus 

Coelolotis! 


Coelopterus 

Filipinolotis 

Mulsant  &  Rey  1 852  -  salinus  Mulsant  &  Rey  1 852 

Glomerella 

Gordon  1977 

-  perconvexa  Gordon  1977 

Habrolotis 

Weise  1895 

-  picta  Weise  1895 

Hemipharus 

Weise  1897 

-  cautus  Weise  1897 

Jauravia 

Motschulsky  1858-  pallidula  Motschulsky  1858 

Lenasa 

Gordon  1994 

-  jayuyai  Gordon  1995 

Lotis 

Mulsant  1850 

-  neglecta  Mulsant  1850 

Mesopilo 

Duverger  2001 

-soufriensis  Duverger  2001 

Mimoserangium 

! 

- . . . 

Neaptera 

Gordon  1991 

-  purpurea  Gordon  1991 

Nelasa 

Gordon  1991 

-  beckeri  Gordon  1991 

Neotina 

Gordon  1977 

-  cariba  Gordon  1977 

Nesina 

Gordon  1977 

-  amazonia  Gordon  1977 

Nesolotis 

Miyatake  1966 

-  impunctata  Miyatake  1966 

Nexophallus 

Gordon  1969 

-  semiglobosu  Gordon  1969 

Orculus 

Sicard  1931 

-  castaneus  Sicard  1931 

Paracoelopterus 

Normand  1936 

-  rufinus  Normand  1936 

Parajauravia 

Iablokoff-Khnzorian  1972  Pentilia  testivestis  Mulsant  1853 

Paranelasa 

Gordon  1991 

-  jamaicensis  Gordon  1991 

Parinesa 

Gordon  1991 

-  whiteheadi  Gordon  1991 

Paranesolotis 

Hoang  1984 

-  tamdaoensis  Hoang  1984 

Pharellus 

Sicard  1928 

-  minutissimus  Sicard  1928 

Pharopsis 

Casey  1 899 

-  subglaber  Casey  1899 
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Pharoscvmnus 
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Subg.  Gymnopharus  Sicard  1909  -  eburifer  Sicard  1909 


Pharoscymnus 

Phlyctenolotis 

Scotoscymnus 

Scymnomorpha 

Semiviride 

Sticholotis 

Stictobura 

Sulcolotis 

Synonychimorpha 

Trimallena 

Xamerpillus 

Xanthorcus 

Xestolotis 


Bedel  1906 
Sicard  1912 
Weise  1901 
Blackburn  1892 
Gordon  1991 
Crotch  1874 
Crotch  1874 
! 

! 

Pope  1962 
Sicard  1912 
Weise  1898 
Casey  1 899 


Coccinella  6-guttata  Gyllenhal  1917 

-  scotti  Sicard  1912 

Scymnomorphus  rotundatus  Weise  1897 
Scymnomorphu  duplopunctata  Blackburn1892 

-  loisobrienae  Gprdon  1991 

-  substriatus  Crotch  1874 

-  pallidiguttata  Crotch  1874 


Martinella  sellata  Sicard  1907 

-  gahani  Sicard  1912 

-  concinnus  Weise  1898 

-  stictica  Casey  1899 


Argentipilosini  Gordon  &  Almeida  1991 


Argentipilosa 

Neojauravia 


Gordon  &  Almeida  1991  -  nigra  Gordon  &  Almeida  1991 

Gordon  &  Almeida  1991  -  naeida  Gordon  1991 


Chilocorinae 


Sasaji  1968 


*11  Chilocorini  Mulsant1846 


Anisorcus 

Crotch  1874 

Arawana 

Leng  1908 

Axion 

Mulsant  1850 

Brumoides 

Chapin  1965 

Chilocorus 

lEACH  1815 

Cladis 

Mulsant  1850 

Curinus 

Mulsant  1850 

Egius 

Mulsant  1850 

Endochilus 

Weise  1897 

-  fryi  Crotch  1874 

Exochomus  arizonicus  (Casey)  1899 
Coccinella  tripustulata  (de  Geer)  1775 
Coccinella  suturalis  (Fabricius)  1798 
Coccinella  cacti  (Linnaeus)  1767 
Exochomus  uva  (Mulsant)  1850 

-  coeruleus  Mulsant  1850 

-  platycephalus  Mulsant  1850 

-  cavifrons  Weise  1898 


Exochomus 


Subg.  Anexochomus  Barowsky  1922  Exochomus  undulatus  (Weise)  1878 


Brumus 

Exochomus 

Halmus 

Harpasus 

Orcus 

Parapriasus 

Parexochomus 

Phaenochilus 

Priasus 


Mulsant  1850  Coccinella  octosignata  (Gebler)  1830 
Redtenbacher  1843  Coccinella  4  pustulata  (L.)  1758 
Mulsant  1850 
Mulsant  1850 
Mulsant  1850 
Chapin  1965 
Barowsky  1 922 
Weise  1895 
Mulsant  1850 


Coccinella  chalybea  (Boisduval)  1835 

-  pallidilabris  Mulsant  1850 
-janthinus  Mulsant  1850 

Coccinella  australasiae  (Boisduval)  1835 
Exochomus  pubescens  (Küster)  1848 

-  punctifrons  Weise  1895 
Coccinella  bilunulata  (Boisduval)  1835 


Priscibrumus 

Subg.  Priscibrumus  Kovar  1995  Exochomus  puniceipennis  (Semenov)  1900 
?  Exochomus  himalayensis  (Kapur)  1958 


Simmondsius  Ahmad  &  Gani  1966  -  pakistanensis  Ahmad  &  Gani  1966 


Trichorcus 

Xanthochorus 

Zagreus 

Blackburn  1892 

Weise  1898 

Mulsant  1850 

-  cinctus  Blackburn  1892 

-  concinnus  Weise  1898 

Exochomus  bimaculosus  (Mulsant)  1850 

*12 

Platynaspidini 

Mulsant  1846 

Boschalis 

Paraplatynaspis 

Phymatosternus 

Platynaspidius 

Platynaspis 

Weise  1897  -  usambarica  Weise  1897 

Hoang  1984  -  bimaculatus  Hoang  1984 

Miyatake  1961  Platynaspis  lewisii  Crotch  1874 

Miyatake  1961  Platynaspis  maculosa  Weise  1910 

Redtenbacher  1843  Coccinella  luteorubra  Goezee  1777 

*13 

Telsimiini  Casey  1 899 

Hypocyrema 

Telsimia 

Blackburn  1892 

Casey  1 899 

-  pauxillum  Blackburn  1892 

-  tetrasticta  Casey  1 899 

Hyperaspidinae 

Duverger  1989 

*14 

Hyperaspidini 

Mulsant  1850 

Aliana 

Blaisdelliana 

Clavatus 

Corvstes 

Duverger  2002 

Gordon  1970 

Duverger  2002 

Coccinea  conectens  Thunberg  1808 
-  sexualis  Casey  1924 
hyperaspis  acanticola  Chapin  1966 

Subg.  Corystes 

Mulsant  1850 

-  hypocrita  Mulsant  1850 

Diazonema 

Gordoni 

Helesius 

Hyperaspidius 

HvDerasDis 

Weise  1926 

Duverger  2002 

Casey  1 899 

Crotch  1874 

Corystes  cavifrons  Weise  1926 
hyperaspis  significans  Casey  1908 
-  nubilans  Casey  1899 
hyperaspis  vittigera  Le  Conte  1 852 

Subg.  Hyperaspis 

Chevrolat  1837 

Coccinella  reppensis  Herbst  1783 

Tenuisvalva 

Duverger  1989 

Cleothera  reynevali  Mulsant  1853 

Thaiassa 

Subg.  Menoscelis 

Mulsant  1850 

-  saginata  Mulsant  1850 

Thaiassa 

Tiphysa 

Mulsant  1850 

Mulsant  1850 

Chilocorus  pentaspilotus  Chevrolat  1835 
-  plumbea  Mulsant  1850 

*15 

Brachiacanthini 

Duverger  1989 

Brachiacantha 

Cyra 

Dilatitibialis 

Hinda 

Chevrolat  1837 

Mulsant  1850 

Duverger  2002 

Mulsant  1850 

Coccinella  dentipes  Fabricius  1801 

-  loricata  Mulsant  1850 

hyperaspis  jucunda  Mulsant  1850 

-  designata  Mulsant  1850 

Scymninae  MuLSANt  1846 

*16 

Selvadiini  Gordon  1985 

Selvadius 

Casey  1 899 

-  rectus  Casey  1899 

*17 

Aspidimerini 

MULSANt  1850 

Acarinus 

Kapur  1948 

-  philippinensis  Kapur  1948 

68 
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*18 


Aspidimerus 

MULSANt  1850 

-  spencei  Mulsant  1850 

Cryptogonus 

MULSANt  1850 

Coccinella  orbicula  Schônherr  1808 

Pseudaspidimerus 

Kapur  1948 

Platynaspis  circumflexa  Motschulsky  1858 

Scymnini 

MULSANt  1850 

Acoccidula 

Barowsky  1931 

-  reichardti  Barowsky  1931 

Aponephus 

Booth  1991 

-  lentiformis  Booth  1991 

Apseudoscymnus 

Hoang  1984 

-  spinosus  Hoang  1984 

Axinoscymnus 

Kamiya  1963 

-  beneficus  Kmiya  1963 

Cycloscymnus 

Blackburn  1892 

-  minutus  Blackburn  1892 

Cyrema 

Blackburn  1889 

-  nigellum  Blackburn  1889 

Didion 

Casey  1 899 

-  longulum  Casey  1899 

Horniolus 

Weise  1900 

-  dispar  Weise  1900 

Keiscymnus 

Sasaji  1971 

-  tosaensis  Sasaji  1971 

Leptoscymnus 

Iablokoff-Khnzorian  1978  -  salsolae  lablokoff-Khnzorian  1978 

Midus 

Mulsant  1850 

-  quadristillatus  Mulsant  1850 

Neohus 

Subg.  Bipunctatus 

Fürsch  1987 

Scymnus  bipunctatus  Kugelann  1794 

Geminosipho 

Fürsch  1987 

Nephus  bielawskii  Fürsch  1965 

Nephus 

Mulsant  1846 

Sphaeridium  quadrimaculatum  Herbst  1783 

Parascymnus 

Chapin  1965 

-  palauensis  Chapin  1965 

Turboscymnus  < 

Sordon  1976 

Scymnus  geprgei  Weise  1929 

Parasidis 

Brethes  1924 

-  porteri  Brèthes  1924 

Propiptus 

Weise  1901 

-  subopacus  Weise  1901 

Pseudoscymnus 

Chapin  1962 

Scymnus  hareja  Weise  1879 

Pullosidis 

Fürsch  1987 

-  ugandensis  Fürsch  1987 

Pullus 

Subg.  Depressoscymnus  Gordon  1976  -  schwarzi  Gordon  1976 

Fürschi 

Duverger  1998 

-  fulvicollis  Mulsant  &  Rey  1846 

Mimopullus 

Fürsch  1987 

Pullus  mediterraneus  lablokoff-Khnzorian  1969 

Neopullus 

Sasaji  1971 

Scymnus  hoffmanni  Weise  1879 

Pullus 

Mulsant  1846 

Coccinella  subvillosus  Goeze  1777 

Scymniscus 

Dobzansky  1 928 

-  zaisanensis  Dobzhansky  1928 

Scymnobius 

Casey  1 899 

Scymnus  flavifrons  Melsheimer  1847 

Scymnomorpha 

Blackburn  1892 

-  duplopunctatus  Blackburn  1892 

Scvmnus 

Subg.  Parapullus 

Yang  1978 

Scymnus  abiets  Paykull  1798 

Scymnus 

Kugelann  1794 

-  nigrinus  Kugelann  1794 

Sidis 

Subg.  Megasidis 

Fürsch  1987 

Nephus  ludyi  Weise  1879 

Sidis 

Mulsant  1850 

-  binaevatus  Mulsant  1850 

Veronicobus 

Broun  1893 

-  hirtus  Broun  1893 

Diomim 

Gordon  1999 

Clitostethus 

Diomus 

Weise  1885 

Coccinella  arcuata  Rossi  1794 

Subg.  Decadiomus  Chapin  1933 

Diomus  bahamicus  Casey  1899 

Diomus 

Mulsant  1850 

Coccinella  thoracicus  Fabricius  1801 

Nephasis 

Cryptognatinae 

Casey  1899 

-  gorhami  Casey  1899 

*19 

Cryptognathini 

Gordon  1971 

Calloeneis 

Grote 1873 

Oeneis  nigrans  Mulsant  1850 

Cryptognatha 

Mulsant  1850 

-  auriculata  Mulsant  1850 

Curticornis 

Gordon  1971 

-bicolor  Gordon  1971 

Haemoplotina 

Miyatake  1969 

Palaeoneis  coccinea  Crotch  1874 

Heterodiomus 

Brethes  1924 

-  darwini  Brèthes  1924 

Pentilia 

Mulsant  1850 

-  egena  Mulsant  1850 

*20 

ZHini 

Gordon  1985 

Viridigloba 

Gordon  1978 

-  imitator  Gordon  1978 

Zagloba 

Casey  1 899 

Cephaloscymnus  ornatus  Horn  1895 

Zilus 

Mulsant  1850 

-  fulvipes  Mulsant  1850 

*21 

Stethorini 

Stethorus 

Dobzhansky  1924 

Subg.  Allostethorus  Pang  1982 

-  shaanxiensis  Pang  1982 

Parastethorus 

Pang  1982 

-  yunnanensis  Pang  1982 

Stethorus 

Weise  1885 

-  punctillum  Weise  1891 

Coccidulinae  Mulsant  1846 

*22 

Poriini 

Gordon  1994 

Poria 

Mulsant  1850 

-  cyanea  Mulsant  1850 

*23  Cryptolaemini  Kovar  1996 

Cryptolaemus 

Mulsant  1853 

-  montrouzieri  Mulsant  1853 

*24  Bucolini 

Kovar  1996 

»  fourneti  Mulsant  1850 

Bucolinus 

Blackburn  1889 

-  longicornis  Blackburn  1892 

Bucolus 

Mulsant  1850 

-fourneti  Mulsant  1850 

*25 

Coccidulini 

Costa  1 849 

Adoxellus 

Weise  1895 

-  concinnus  Weise  1895 

Auladoria 

Brethes  1925 

-  arrowi  Brèthes  1925 

Botynella 

Weise  1891 

-  quinquepunctata  Weise  1891 

Bura 

Mulsant  1850 

-  cuprea  Mulsant  1850 

Coccidula 

Kugellann  1798 

Chrysomela  scutellata  Herbst  1783 

Cranoryssus 

Brethes  1923 

Clypeaster  variegatus  Philippi  1864 

Empia 

Weise  1900 

-  vittata  Weise  1900 

Erithionyx 

Blackburn  1892 

-  lanosus  Blackburn  1892 

Eupalea 

Mulsant  1850 

-  formosa  Mulsant  1850 

Eupaloïdes 

Gordon  1994 

-  chiloensis  Gordon  1995 
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*26 


*27 


*28 


Geodimmockius 

Chapin  1930 

-  explanatus  Chapin  1930 

Hazisia 

Weise  1916 

Hazis  menouxii  Mulsant  1850 

Hypoceras 

Chapuis  1876 

-  mulsanti  Chapuis  1876 

Microrhizobius 

SlCARD  1909 

-  madagascariensis  Sicard  1909 

Microscymnus 

Champion  1913 

-  calous  Champion  1913 

Mimoscymnus 

Gordon  1994 

-  aquilerai  Gordon  1995 

Nothocolus 

Nothorhyzobius 

Gordon  1994 

Nephopullus  sicardi  Brethes  1925 

Gordon  1994 

-  penai  Gordon  1995 

Orbipressus 

Oridia 

Gorham  1895 

-  pubescens  Gorham  1895 

Orynipus 

Brethes  1924 

-  darwini  Brèthes  1924 

Paracranoryssus 

Hofmann  1972 

Oryssomus  flavomarginatus  Crotch  1874 

Planorbata 

Gordon  1994 

-  depressa  Gordon  1995 

Psorolyma 

SlCARD  1912 

-  maxilosa  Sicard  1922 

Rhizobius 

Stephens  1929 

Nitidula  litura  Fabricius  1797 

Rodatus 

Mulsant  1850 

-  bajulus  Mulsant  1850 

Sicara 

Strand  1942 

Walteria  antennalis  Sicard  1912 

Stenadalia 

Weise  1926 

-  nordenskioeldi  Weise  1926 

Stenococcus 

Weise  1885 

Rhirobius  aucklandiae  Kirsch  1877 

Syntona 

Weise1898 

-  severini  Weise  1898 

Veronicobius 

Broun  1893 

-  hirtus  Broun  1893 

Cranophorini 

Casey  1 899 

Cassiculus 

Weise  1895 

Cranophorus  venustus  Pascoe  1875 

Cleidostethus 

Weise  1885 

-  muliponae  Arrow  1929 

Cranophorus 

Mulsant  1850 

-  quadrinotatus  Mulsant  1850 

philinae 

Ganglbauer  1899 

Lithophilini 

Weise  1889 

Lithophilus 

Frôlich  1799 

Tritoma  connata  Panzer  1796 

Monocorynini 

Sasaji  1989 

Monocoryna 

Gorham  1885 

-  decempunctata  Gorham  1885 

Mimolithophilus 

Arrow  1920 

-  brevicornis  Arrow  1920 

Exoplectrinae  Mulsant  1850 


Exoplectrini 

Mulsant  1850 

Ambrocharis 

Sicard  1909 

-  variegata  Sicard  1909 

Anisorhizobius 

Hofmann  1972 

Aulis 

Mulsant  1850 

-  annexa  Mulsant  1850 

Chapinella 

Gordon  1997 

Chnoodes 

Chevrolat  1837 

-  innocua  Chevrolat  1837 

Coeliaria 

Mulsant  1850 

-  erythrogaster  Mulsant  1850 

Cyrtaulis 

Crotch  1874 

-  puberula  Crotch  1874 

Dapolia 

Mulsant  1850 

Chnoodes  fallax  Mulsant  1850 

Dioria 

Mulsant  1850 

-  sordida  Mulsant  1850 

Discoceras 

Sicard  1909 

-  fulvivestis  Sicard  1909 

Exoplectra 

Chevrolat  1837 

Coccinella  coccinea  Fabricius  1801 

Hovaulis 

Sicard  1909 

Neorhizobius 

Crotch  1874 

Neoryssomus 

Hofmann  1972 

Peralda 

Sicard  1909 

Rhizoryssomus 

Hofmann  1972 

Siola 

Mulsant  1850 

*3Ô 

Orysosomini 

Gordon  1974 

Oryssomus 

Mulsant  1850 

Pseudoryssomus 

Gordon  1974 

*31 

Sumniini  ! 

Sumnius 

Weise  1892 

Azyinae  Mulsant  1850 

*32 

Azyini 

Schilder  1928 

Azya 

Mulsant  1850 

Pseudoazya 

Gordon  1980 

Ortalîinae  Kovar  1995 
*33  Noviini 


Anovia 
Eurodolia 
Novius 
Rodolia 
Vedalia 

*34  Ortaliini 
Amida 
Amidellus 
Anortalia 
Azoria 
Cinachyra 
Eupalea 
Ortalia 
Ortalistes 
Paramida 
Rhynchortalia 

Scvmnodes 
Subg.  Apolinus 

Scymnodes 
Scymnhova 
Zenoria 

Coccinellinae  Leach1815 
*35  Discotomini  Mulsant  1850 

Discotoma  Mulsant  1850 

Euseladia  Crotch  1871 


-  meridionalis  Sicard  1909 

-  chilensis  Crotch  1874 
Oryssomus  germainii  Crotch  1874 
»  quadriguttata  Sicard  1909 

-  ruficollis  Hofmann  1972 

-  boillaei  Mulsant  1850 

-  subterminatus  Mulsant  1850 

-  formus  Gordon  1974 

-  cardoni  Weise  1892 


luteipes  Mulsant  1850 
Azia  trinitatis  Marshall  1912 


Scymnus  virginalis  Wickham  1905 

-  severini  Weise  1895 

Nomius  cruentatus  Mulsant  1846 

-  ruficollis  Mulsant  1850 

-  sicboldi  Mulsant  1850 

Nephus  tricolor  Harold  1878 
Scymnus  ementitor  Blackburn  1895 

-  fleutiauxi  Weise  1902 

-  subviolacea  Mulsant  1850 

-  picta  Gorham  1899 

-  formosa  Mulsant  1850 

-  variata  Mulsant  1850 

-  obesus  Gorham  1897 

-  griseipennis  Sicard  1909 

-  insulta  Crotch  1874 

1990  . . . . . . 

Platyomus  lividigaster  Mulsant  1853 

-  ornatipennis  Sicard  1909 

-  ratzeburgi  Mulsant  1850 


-  ornata  Mulsant  1850 

-  waterhousei  Crotch  1874 


Mulsant  1850 

Casey  1908 
Weise  1895 
Mulsant  1850 
Mulsant  1850 
Mulsant  1850 

Mulsant  1850 

Lewis  1896 
Weise  1923 
Weise  1902 
Mulsant  1850 
Gorham  1899 
Mulsant  1850 
Mulsant  1850 
Gorham  1897 
Sicard  1909 
Crotch  1874 

Pope  &  Lawrence 

Blackburn  1889 
Sicard  1909 
Mulsant  1850 
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*36 


*37 


1884 


Pristonema 

Seladia 

Vodella 

Singhikalini 

Singhikalia 

Coccinellini 

Aages 

Adalia 


Erichson  1847 
Mulsant  1850 

Mulsant  1850 
Kovar  1996 
Kapur  1963 
Weise  1899 
Barowsky  1 926 


-  coccinea  Erichson  1847 

-  nigrocollis  Mulsant  1850 

-  impressa  Mulsant  1853 

-  ornata  Kapur  1963 

-  prior  Barowsky  1926 


Subg.  Adaliamorpha  Iablokoff-Khnzorian  1979  Coccinella  conglomerata  L.  1758 


Adalia 

Aiolocaria 

Alloneda 

Anatis 

Anisolemnia 

Anisosticta 

Antineda 

Aphidecta 

Aponephus 

Archegleis 

Australoneda 


Mulsant  1850  Coccinella  bipunctata  L.1758 

Crotch  1874  Coccinella  hexaspilota  Hope  1831 

Iablokoff-Khnzorian  1979  Coccinella  dodecaspilota  Hope  1831 
Mulsant  1850  Coccinella  ocellata  L.1758 

Crotch  1874  -  complicata  Crotch  1874 

CHEVROLATin  Dejean  1835  Coccinella  novemdecimpunctata  L.  1758 
Iablokoff-Khnzorian  1982  Neda  princeps  Mulsant  1850 
Weise  1899  Coccinella  obliterata  L.  1758 

! 

Iablokoff-Khnzorian  1984  Coccinella  kingi  Mac  Leay  1827 
Iablokoff-Khnzorian  1984  neda  bourgeoisi  Gardeau  de  Kerville 


Autotela 

Bothrocalvia 

Callicaria 

Calvia 


Weise  1900  -  picticollis  Weise  1900 

Crotch  1874  Coccinella  albolineata  Schoenherr  1818 

Crotch  1874  Caria  superba  Mulsant  1853 


Subg.  Anisocalvia  Crotch  1873  Coccinella  quatuordecimguttata  L.  1758 

Calvia  Mulsant  1850  Coccinella  decemguttata  L.  1758 

Eocaria  Timberlake  1943  -  muiri  Timberlake  1943 


Cheilomenes 

Subg.  Cheilomenes  Chevrolat  1837  -  lunata  Fabricius  1775 


Menochilus 

Chloroneda 

Cirocolla 

Cleobora 

Clynis 

Coccinella 


Timberlake  1943  Coccinella  sexmaculatus  F.  1781 
Timberlake  1943  Cycloneda  metalica  Crotch  1874 
Vandenberg  1992  Daulis  conspicillata  Mulsant  1850 
Mulsant  1850  -  mellyi  Mulsant  1850 

Mulsant  1850  -  humilis  Mulsant  1850 


Subg.  Acoccinella  Iablokoff-Khnzorian  1979  -  barowskii  Iablokoff-Khnzorian  1979 


Chelonitis 

Coccinella 

Neococcinella 

Coccinula 

Coelophora 


Weise  1879 
Linnaeus  1758 
Savoyskaya  1 969 
Dobzhansky  1925 
Mulsant  1850 


-  venusta  Weise  1879 

-  septempunctata  L.  1758 
Coccinella  undecimpunctata  L.  1758 
Coccinella  14  pustulata  L.  1758 
Coccinella  ineaqualis  Fabricius  1775 


Cycloneda  Crotch  1871  Coccinellaa  sanguinea  L.  1763 

Cvrtocaria 

Subg.  Bothrycaria  Sicard1909  . . . 


Coelocaria 

Cyrtocaria 

Declivitata 

Docimocaria 

Dysis 

Eqleis 


! 

Crotch  1874 
Fürsch  1964 
Crotch  1874 
Mulsant  1850 


Coccinella  regalis  Olivier  1808 
Alesia  kibonotensis  Weise  1910 
Daulis  commingii  Mulsant  1850 
-  bisquatuorguttata  Mulsant  1850 


Subg.  Anegleis  Iablokoff-KHnzorian  1982.  Verania  cardoni  Weise  1892 


Egleis 

Eoadalia 

Eonaemia 

Eoneda  ! 

Erythroneda 

Eumegilla 

Harmonia 

Heterocaria 

Heteroneda 

Hippodamia 


Mulsant  1850  -  adjuncta  Mulsant  1850 

Iablokoff-Khnzorian  1982  Adalia  koltzei  Weise  1882 
Iablokoff-Khnzorian  1982  -  mirifica  Iablokoff-Khnzorian  1982 


Timberlake  1943 
Crotch  1871 
Mulsant  1850 
Timberlake  1943 
Crotch  1871 


Daulis  rubida  Mulsant  1850 
Megilla  conterminata  Mulsant  1866 
Coccinella  marginepunctata  S  challer  1783 
-  papuana  Timberlake  1943 
Coccinella  reticulata  F.  1808 


Subg.  Adaliopsis  Capra  1 926 


Coccinella  alpina  Villa  1835 


Adonia 

Asemiadalia 

Ceratomegilla 

Hemispaerica 

Hippodamia 

Neohippodamia 

Semiadalia 

Hysia 

Lemnia 

Subg.  Artémis 

Lemnia 

Phrynocaria 

Synia 

Lioadalia 

Macronaemia 

Subg.  Allonaemia 


Mulsant  1850  Coccinella  variegata  Goeze  1777 
Barowsky  1927  Semiadalia  heydeni  Weise  1892 
Crotch  1873  -  ulkei  Crotch  1873 

Iablokoff-Khnzorian  1979  Coccin.  artica  Schneider  1792 
Dejean  1835  Coccinella  tredecimpunvtata  L.  1758 
Iablokoff-Khnzorian  1984  Hipp.  koebelei  Timberlake  1942 


Crotch  1874  Idalia  inquinata  Mulsant  1846 
Mulsant  1850  Coccinella  endomycina  Boisduval  1835 

Mulsant  1850  -  circummusta  Mulsant  1850 

Mulsant  1850  Coccinella  biplagiata  Swartz 

Timberlke  1943  Coccinella  congener  Billberg  1808 

Mulsant  1850  -  melanoria  Mulsant  1850 

Crotch  1874  Coccinella  flavomaculata  de  Geer  1778 

Iablokoff-Khnzorian  1979  Coelomegilla  paradoxa  Mader  1947 


Macronaemia 

Megalocaria 

Megillina 

Micraspis 

Microcaria 


Casey  1 899 
Crotch  1871 
Weise  1909 
Dejean  1835 
Crotch  1871 


Coccinella  episcopalis  Kiirby  1837 
Neda  reichei  Mulsant  1850 
-  voeltzkowi  Weise  1909 
Coccinella  lineata  Thunberg  1781 
Daulis  mulsanti  Mlontrouzier  1861 
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Mononeda 

Subg.  Mononeda  Crotch  1874 
Paramicraspis  Hoang  1984 
Mvrrha 

Subg.Metamyrrha  Capra  1 945 


Coccinella  marginata  L.  1767 
Mononeda  quinchauensis  Hoang  1982 

Thea  thuriferae  Sicard  1923 


Mulsantina 

Myrrha 

Naemia 


Weise  1906  Coccinella  picta  Randall  1831 

Mulsant  1846  Coccinella  18  guttata  L.  1758 


Subg.Coleomegilla  Timberlake  1920 


Coccinella  maculata  de  geer1775 


Eriopis 

Naemia 

Paranaemia 

Neda 

Nedina 

Neocalvia 

Neoharmonia 

Neopalla 

Nesis 

Oenopia 

Oiocaria 

Olla 

Omalocaria 

Oxytella 

Palaeoneda 

Pania 

Paraneda 

Procula 

Propylea 

Pseudadonia 

Pseudoenopia 


Mulsant  1850  Coccinella  connexa  Germar  1824 
Mulsant  1850  Coccinella  seriata  Melsheimer  1847 
Casey  1899  Hippodamia  vittigera  Mannerheim  1843 

Mulsant  1850  Coccinella  norrisii  Guérin  1844 
Hoang  1983  -  flavescens  Hoang  1983 

Crotch  1871  Coccinella  12  guttata  F.  1787 
Crotch  1871  Harmonia  viridipennis  Mulsant  1866 
Chapin  1955  Pelina  lebasii  Mulsant  1850 
Mulsant  1850  -  sycophanta  Mulsant  1850 

Mulsant  1850  -  cinctela  Mulsant  1850 

Iablokoff-Khnzorian  1982  -  samuelsoni  lablokoff-Khnzorian  1982 

Casey  1899  Harmonia  V-nigrum  Mulsant  1866 

Sicard  1909  Cyrtocaria  mocquerysi  Gadeau  de  Kerville  1884 

Weise  1902  -  subcordata  Weise  1902 

Crotch  1871  Coccinella  miniata  Hope  1831 

Mulsant  1850  Oenopia  luteopustulata  Mulsant  1850 

Timberlake  1943  Daulis  pallidula  Mulsant  1850 

Mulsant  1850  -  douci  Mulsant  1850 

Mulsant  1850  Coccinella  14  punctata  L.  1758 

Timberlake  1943  -  chiliana  Timberlake  1943 

Iablokoff-Khnzorian  1986  -  krausei  lablokoff-Khnzorian  1986 


Sospita 


Subg.  Myzia  Mulsant  1846 


Sospita 

Sphaeroneda 

Spiloneda 

Stenadalia 

Synonycha 

Xanthadalia 


Mulsant  1850 
Crotch  1871 
Casey  1 908 
Weise  1926 
Dejean  1835 
Crotch  1871 


Coccinella  oblongoguttata  L.  1758 

Coccinella  vigintiguttata  L.  1758 
Daulis  sinopae  Mulsant  1850 
Daulis  gilardini  Mulsant  1866 
-  nordenskioeldi  Weise  1926 
Coccinella  grandis  Thunberg  1781 
Hartmonia  rufescens  Mulsant  1850 


Psylloborinae  . 

*38  Tytîhaspidini  Savoïskaya  1969 

Tvtthapis 

Subg.  Barowskia  Iablokoff-Khnzorian  1979  Micraspis  gebleti  Mulsant  1850 
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Tytthaspis 

Crotch  1874 

Coccinella  16  punctata  L.  1758 

Bulaea 

Mulsant  1850 

Coccinella  lichatschovi  Hummel  1827 

Isora 

Mulsant  1850 

-  anceps  Mulsant  1850 

*39 

Psylloborini 

Casey  1899 

Eothea 

Iablokoff-Khnzorian  1986  .Thea  korschefskyi  Mader  1941 

Halyzia 

llleis 

Mulsant  1846 

Coccinella  16  guttata  L.  1758 

Subg.  Anchilleis 

Iablokoff-Khnzorian  1986  Thea  chappuisi  Crotch  1874 

Bielawskia 

Iablokoff-Khnzorian  1986  Protothea  ranamese  Bielawski  1960 

llleis 

Mulsant  1850 

Coccinella  cincta  F.  1798 

Leptothea 

Weise  1898 

Psyllobora  galbula  Mulsant  1850 

Macroilleis 

Miyatake  1965 

Halyzia  hauseri  Mader  1930 

Metamyrra 

Capra  1 945 

Thea  thuriferae  Sicard  1923 

Microneda 

Crotch  1871 

Neda  perrisi  Mulsant  1850 

Neohalyzia 

Crotch  1871 

Halyzia  perroudi  Mulsant  1850 

Oxytella 

Weise  1902 

-  subcordata  Weise  1902 

Protothea 

Weise  1898 

-  firma  Weise  1898 

Psyllobora 

Chevrolat  1837 

Coccinella  lineola  F.  1792 

Thea 

Mulsant  1846 

Coccinella  22  punctata  L.  1758 

Vibidia 

Mulsant  1846 

Coccinella  12  guttata  Poda  1761 

Epilachninae  Mulsant1846 

*40 

Epivertini  Kovar  1 996 

Epiverta 

Dieke  1947 

Solanophila  chelonia  Mader  1933 

*41 

Epilachnini 

Mulsant  1846 

Ad  ira 

Mulsant 1850 

Coccinella  obscurocincta  Klug  1829 

Afidenta 

Dieke  1947 

-  mimetica  Dieke  1947 

Afidentula 

Kapur  1958 

Epilachna  manderstjernae  Mulsant  1853 

Afilachna 

Bielawsky  1966 

-  kambaitana  Bielawski  1966 

Afissula 

Kapur  1958 

-  rana  Kapur  1958 

Chnootriba 

Eoilachna 

Chevrolat  1837 

Coccinella  similis  Thunberg  1781 

Subg.  Aparodentata  Cao  &  Wang  1993  -  yongshanensis  Cao  &  Xiao  1993 

Epilachna 

Chevrolat  1837 

Coccinella  borealis  F.  1775 

Uniparodentata 

Cao  &  Wang  1993 

Ep.  paramagna  Pan  &  Mao  1993 

Henosepilachna 

Li  1961 

Coccinella  28  punctata  F.  1775 

Macrolasia 

Weise  1903 

-  arcula  Weise  1903 

Subafissa 

Bielawsky  1963 

Epilachna  papuensis  Crotch  1874 

Subcoccinella 

Huber  1841 

Coccinella  24  punctata  L.  1758 

Toxotoma 

Weise  1899 

Epilachna  venusta  Erichson  1 847 

*42 

Madaini  Gordon 

1975 

Bambusicola 

Fürsch  1986 

Epilachna  aberratica  Fürsch  1975 

Cynegetis 

Dejean  1837 

Coccinella  impustulata  L.  1767 

Damatula 

Gordon  1975 

Mada  fairmairei  Mulsant  1850 
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*  43 


Lorma 

Gordon  1975 

-  haliki  Gordon  1975 

Mada 

Mulsant  1850 

-  fraterna  Mulsant  1850 

Malata 

Gordon  1975 

Dira  mitis  Mulsant  1850 

Megatela 

Weise  1906 

-  erotyloides  Weise  1906 

Merma 

Weise  1898 

-  limbata  Weise  1898 

Pseudodira 

Gordon  1975 

-  clypealis  Gordon  1975 

Tropha 

Weise  1900 

-  variabilis  Weise  1900 

Eremochilini 

Gordon  &  Vendenberg  1987 

Eremochilus 

Weise  1912 

-  peregrinus  Weise  1912 
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Résumé  :  Etude  synthétique  et  actualisée  de  146  xénophytes  en  Gironde  d'origine  exotique, 
principalement  du  continent  américain  ;  ainsi  que  d'origine  indigène  provenant  du  Bassin  méditerranéen. 
Considérations  sur  les  mécanismes  d'adaptation  locale,  le  dynamisme  et  l'agressivité  des  espèces 
envahissantes. 

Abstract  :  An  up-to-date  survey  of  about  146  phanerogamic  species  adventitious  in  Gironde 
department,  recently  introduced,  mainly  from  America  ;  and  indigenous,  native  from  the  Mediterranean 
Basin.  Reflections  about  recent  migratory  and  local  adaptation  mechanisms  among  plants  populations, 
dynamism  and  aggressiveness’  of  the  invasive  species. 


Histoire  et  évolution  actuelle  de  la  flore  de  Gironde 

La  compréhension  du  milieu  végétal  à  l'échelle  d'une  région,  d'un  pays  ou 
d'un  continent,  est  liée  par  un  ensemble  de  complexes  géologiques, 
climatiques,  à  la  dynamique  des  mouvements  migratoires  des  populations 
végétales  et  à  l'histoire  de  l'humanité.  Les  réflexions  suivantes  sont  suscitées 
par  l'étude  de  la  flore  contemporaine  de  la  Gironde  :  c'est-à-dire  l'examen  de 
son  stade  évolutif,  et  les  migrations  des  espèces  de  régions  chaudes  vers  des 
zones  plus  septentrionales. 

Les  derniers  vestiges  de  l'ère  tertiaire 

Dans  la  flore  contemporaine  de  Gironde  persistent  quelques  rares  vestiges 
floristiques  datant  de  l'ère  tertiaire,  et  même  antérieurs  à  cette  époque. 
Véritable  fossile  vivant,  le  lycophyte  Isoetes  boryana ,  serait  une  relicte 
laurasienne  n'ayant  pas  évoluée  depuis  300  millions  d'années.  Autre 
archaïsme  floristique,  Adiantum  capillus-veneris  est  le  seul  représentant 
girondin  d'un  groupe  tropical  africain. 
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Une  macroflore  venue  des  îles  de  l'Atlantique  -  Açores,  Madère  et  Canaries 
-  s'est  installée  en  Europe  occidentale  sur  les  côtes  de  la  Péninsule  ibérique, 
atteignant  la  Galice,  les  Asturies  en  Espagne,  le  Pays  basque  et  les  côtes  du 
Golf  de  Gascogne  en  France,  à  la  faveur  d'un  climat  océanique  doux  et 
humide.  Les  vestiges  en  Gironde  de  la  sylve  luxuriante  de  jadis  sont 
essentiellement  des  Ptéridophytes  :  Athyrium  filix-femina,  Polystichum 
setiferum,  Dryopteris  affinis  subsp.  affinis,  et  le  très  relictuel  Ophioglossum 
azoricum.  Centaurium  maritimum,  présent  jusqu'au  XIXe  siècle  dans  le  Bassin 
d'Arcachon,  a  définitivement  disparu  semble  t'il. 

Flore  et  climat  du  quaternaire 

Les  grandes  glaciations  du  quaternaire  ont  amené  des  glaciers  qui 
s'étendent  en  Aquitaine.  Une  flore  polaire  arctique  de  type  "toundra"  et  de 
"steppe  sibérienne"  a  laissé  des  vestiges  particulièrement  marquants  dans  les 
environs  de  Saint-Laurent-Médoc,  d'Hostens,  de  Cazaux,  et  les  lagunes  de 
Saint-Magne  seraient  des  lentilles  glaciaires  ou  pingos,  laissées  par  les 
glaciers.  Utricularia  ochroleuca,  Lycopodiella  inundata ,  Rhynchospora  alba, 
Viola  palustris  sont  les  derniers  vestiges  de  ce  cortège  floristique  auquel 
appartiennent  aussi  Hammarbya  paludosa  (espèce  éteinte  récemment),  Iris 
sibirica  et  divers  Carex,  Juncus,  Eriophorum  et  Artemisia  qui  appartiennent  à  la 
flore  steppique  sibérienne. 

Le  réchauffement  progressif  du  climat,  tempéré  par  l'océan  Atlantique, 
amène  un  cortège  d'espèces  atlantiques  :  Ulex  minor,  Erica  lusitanica,  Erica 
erigena,  puis  une  flore  plus  méditérranéo-atlantique  à  Arbutus  unedo.  Enfin  les 
méditerranéennes  qui  irradient  à  partir  de  la  région  Languedoc-Roussillon 
l'Aquitaine  jusqu'en  Charente-Maritime  ne  sont  jamais  banales  :  Staeheiina 
dubia,  Polygala  monspeliaca,  Aphyllanthes  monspeliensis,  Scorpius 
subvillosus  ou  Catananche  caerulea. 

La  présence  d'un  foyer  d'endémisme  aquitanien  ou  ibérico-aquitanien 
semble  être  un  phénomène  récent  datant  du  quaternaire.  A  coté  d'espèces 
bien  caractérisées  comme  Elatine  brochoni  ou  Limonium  dubyi,  notons  Muscari 
botryoides  subsp.  lelievrei,  Limonium  lespinassei  (île  aux  Oiseaux)  et  Festuca 
lahonderei  qui  demeurent  incomplètement  étudiées. 

L’apparition  des  Xénophytes 

il  convient  de  distinguer  parmi  l'ensemble  des  espèces  introduites  en 
Europe  ;  les  archéoxénophytes  connues  antérieurement  au  XVIe  siècle,  avant 
la  découverte  de  l’Amérique  par  Christophe  Colomb,  et  les  néoxénophytes 
postérieurement  à  cette  période.  Cette  division  anthropocentrique  peut  sembler 
arbitraire  mais  elle  correspond  au  début  des  premiers  grands  voyages. 

-  Les  archéoxénophytes. 

Au  mésolithique  et  au  néolithique,  l'apparition  de  l'agriculture  dans  le  Sud- 
Ouest  est  indissociable  de  celle  des  espèces  xénophytes.  Les  premières 
peuplades  venues  du  bassin  méditerranéen  par  les  côtes  de  la  Péninsule 
ibérique  se  sont  sédentarisées  en  Gironde  (Le  Gurp  et  La  Négade)  en 
transportant  dans  leurs  embarcations  des  jarres  d'argile  contenant  les 
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premières  céréales  cultivées  :  Triticum  monococcun  et  Triticum  spelta 
mélangées  à  des  graines  de  nombreuses  messicoles  :  Lolium  temulentum, 
Centaurea  cyanus,  Ridolphia  segetum,  Vaccaria  hispanica,  etc. 

Les  cultures  s'enrichirent  d'autres  céréales  avec  l'orge,  l'avoine  et  des 
légumineuses  (Vicia,  Cicer,  Lathyrus)  venues  de  régions  méditerranéennes  et 
eurasiatiques,  envahies  elles  aussi  de  messicoles  (Adonis,  Consolida, 
Papaver,  Nigella,  Spergularia  segetalis,  Polycnemum  arvense). 

Les  Bituriges  vivisques,  peuplades  celtiques,  nouèrent  les  premières 
relations  commerciales  avec  les  Phéniciens  et  initièrent  probablement  la 
culture  de  la  vigne  et  du  pommier.  De  même  avec  les  gallo-romains  se 
développe  véritablement  la  culture  de  la  vigne  et  du  cerisier.  Puis  apparaissent 
plusieurs  géophytes  méditerranéennes  et  horticoles  ( Allium ,  Anemone,  Tulipa, 
Bel levai ia,  Gladiolus,  Hyacinthus). 

Raffinés  et  parfois  lettrés  (Ausone),  les  gallo-romains  ont  introduit  en 
Gironde  le  goût  des  beaux  jardins  et  seraient  à  l'origine  de  la  domestication 
des  rosiers  -  Rosa  gallica  et  Rosa  muscosa  -  et  de  bulbes  -  Bellevalia  romana, 
Hyacinthus  romanus. 

Autour  de  l'an  mille,  les  croisades  vont  permettre  l'introduction,  voire  la 
réintroduction  de  plantes  originaires  de  Syrie  (Allium  ascalonicum,  Tulipa  sp., 
Stenbergia,  ou  Crocus  sativus  (safran)  cultivées  en  Asie  occidentale,  tout 
comme  l'artichaut  et  l'épinard.  Les  tulipes  botaniques  sont  parfois  attribuées 
aux  croisés  qui  ramenèrent  de  la  Syrie  différents  bulbes.  La  découverte  du 
nouveau  monde  apporte  le  "blat  spagnou"  ou  blé  d'Espagne  (Zea  mais)  au 
XVIe  siècle. 

-  Les  néoxénophvtes. 

Elles  sont  apparues  à  la  suite  des  grandes  découvertes,  des  explorations 
géographiques  et  de  l'ouverture  des  routes  commerciales.  De  nouvelles 
cultures  s'installent  peu  à  peu  en  Aquitaine  jusqu'au  XIXe  siècle  avec  :  le 
robinier  et  le  topinambour  originaires  de  l'Amérique  du  Nord  ;  l'amarante,  le 
maïs,  le  haricot,  le  tabac  de  l'Amérique  centrale  ;  la  pomme  de  terre  de 
l'Amérique  du  Sud  ;  l'abricotier,  le  cognassier,  le  lilas,  l'aubergine,  le 
concombre,  le  crambe,  la  rave  en  provenance  de  l'Asie  ;  le  tétragone  de 
l'Océanie  ou  le  sorgho  d'Afrique  et  autres  espèces  comestibles  devenues 
presque  toutes  cosmopolites.  Parallèlement  les  jardins  botaniques  et  les 
pépiniéristes  échangent  aussi  un  nombre  considérable  d'espèces  en 
provenance  de  tous  les  continents.  Les  cultures  s'enrichissent  d'espèces 
oléagineuses,  potagères  et  ornementales  que  l'on  améliore  pour  les  produire 
en  grande  quantité.  Dans  ce  grand  brassage  génétique,  les  productions  de 
semences  agricoles  (céréales,  oléagineuses)  ou  ornementales  (gazons, 
plantes  vivaces,  arbustes,  etc...)  sont  parasitées  de  semences  indésirables  et 
non  contrôlées  (Panicum,  Conyza,  etc.)  dont  certaines  deviendront 
"cosmopolites",  tout  comme  Datura  stramonium,  Solanacée  aux  originaires 
incertaines,  mais  probablement  d’Amérique,  dont  on  situe  l’introduction  en 
Europe  vers  l’an  1540  ;  elle  était  déjà  très  commune  en  France  en  1885 
(Lamig) 
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Processus  de  colonisation,  compétition  et  mécanisme  de  leur  extension 

La  flore  de  Gironde  est  composée  d'un  grand  nombre  d'espèces  originaires 
de  tous  les  continents  et  de  régions  climatiques  multiples.  Les  grands  vecteurs 
d'introduction  historiquement  marquants  demeurent  les  invasions  et  les 
croisades  en  Europe,  les  liaisons  maritimes,  commerciales  et  diplomatiques 
avec  le  "nouveau  monde",  les  guerres  mondiales  et  la  révolution  industrielle. 
Plus  contemporains,  et  dans  la  foulée,  l'essor  du  commerce  international  et  du 
grand  tourisme  par  exemple,  ne  font  qu'accélérer  le  processus.  En  Aquitaine, 
les  installations  portuaires  de  Bordeaux  et  de  Bayonne  sont  des  lieux  idéaux 
pour  accueillir  des  lots  de  semences  "clandestines"  et  autres  organismes 
embryonnaires  fixés  sur  les  sacs  de  lest,  les  ancres  et  les  coques  des  bateaux, 
(naissains  de  crustacés,  algues). 

La  présence  d'espèces  xénophytes  en  Aquitaine  est  donc  intimement  liée  à 
son  histoire  passée  et  contemporaine  mettant  en  jeu  d'autres  facteurs  non 
négligeables  : 

-  Anthropiques  (cultures,  tourisme,  commerces,  etc...).  L’ouverture  artifi¬ 
cielle  d’un  milieu  (zones  industrielles,  routes,  carrières,  coupes  à  blanc)  ou 
naturelle  (chablis,  éboulements,  incendies)  amplifiée  par  la  dégradation  des 
habitats  consécutive  à  l'augmentation  du  C02  en  particulier,  enclenche  un 
processus  naturel  de  colonisation  et  de  compétition  entre  les  espèces 
indigènes  et  les  espèces  nouvelles.  A  ces  stades  initiaux,  la  compétition  joue 
en  faveur  des  espèces  les  plus  dynamiques  lorsque  les  conditions  favorables 
sont  réunies  (influences  climatiques,  édaphiques  et  anthropiques). 

-  Naturels  (ornithophiles,  anémophiles,  climatiques).  La  dissémination 
anémophile  et  les  oiseaux  migrateurs,  potentiellement  porteurs  de  semences, 
voire  de  particules  végétales  pouvant  s'enraciner,  sont  des  vecteurs  non 
négligeables  dans  la  propagation  naturelle. 

L'évolution  des  communautés  végétales  est  un  processus  biologique 
progressif  et  lent  qui  concourt  au  renouvellement  des  espèces,  affaiblies  ou 
isolées,  par  d'autres  nouvelles,  plus  dynamiques  qui,  en  l'absence  de 
prédateurs,  de  maladies  ou  de  parasites  naturels,  sont  capables  de  coloniser 
les  pires  milieux.  Les  espèces  végétales  particulièrement  agressives  colonisent 
alors  les  espaces  primaires  perturbés  ;  les  clairières,  les  bords  de  routes,  les 
cultures  et  les  milieux  aquatiques.  Certaines  sont  de  nos  jours  parfaitement 
naturalisées  et  intégrées  dans  nos  paysages  depuis  des  siècles,  d'autres  le 
sont  récemment,  d’autres  enfin  le  deviendront.  La  grande  majorité  de  ces 
xénophytes,  parfois  qualifiées  aussi  d'espèces  opportunistes  dans  leur  phase 
initiale  (certaines  disparaissant  en  quelques  saisons)  ont  des  comportements 
plus  ou  moins  agressifs  et  des  prédispositions  invasives  partout  où  la 
concurrence  naturelle  est  affaiblie. 

Qu'est-ce  qu'une  espèce  xénophyte  ? 

Une  espèce  qualifiée  de  "xénophyte"  est  liée  généralement  à  des  origines 
extra-territoriales  et  elle  est  capable  de  développer  son  cycle  végétatif  en 
dehors  de  son  aire  biogéographique  où  elle  croît  habituellement.  C'est  une 
espèce  étrangère  qui  s’est  acclimatée  au  cours  des  temps,  puis  naturalisée 
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pour  se  reproduire  spontanément  et  se  fondre  intimement  dans  la  flore 
autochtone.  Le  dynamisme  et  l'agressivité  que  manifeste  cette  espèce  auprès 
des  populations  végétales  établies  et  des  écosystèmes  la  font  qualifier 
d'envahissante  ou  d'invasive.  Envahissante  demeure  une  expression  classique 
pour  nommer  une  plante  qui  occupe  un  espace  au-delà  d’une  certaine 
normalité  pouvant  modifier  l’équilibre  d’un  milieu  naturel  ou  exercer  un  effet 
préjudiciable  auprès  des  populations  autochtones.  Invasive  est  un  anglicisme 
venant  de  " invasive  species  and  others  aliens",  fréquemment  utilisé  et  admis 
dans  le  langage  et  la  littérature  scientifiques,  britannique  et  anglophone 
d'Amérique. 

Les  espèces  étrangères  en  Gironde. 

Au  niveau  planétaire,  il  n'existe  pas  d'inventaire  exhaustif  des  espèces 
animales  et  végétales  introduites  mais  on  peut  estimer  leur  présence  dans  des 
proportions  de  quelques  %  à  plus  de  50%  selon  les  territoires.  Si  la  présence 
de  telles  espèces  n'est  pas  exceptionnelle  en  soi,  la  dissémination  naturelle  à 
travers  les  continents  est  vieille  comme  le  monde,  il  n’en  demeure  pas  moins 
que  tout  les  facteurs  anthropiques  connus  ont  et  jouent  un  rôle  prépondérant  et 
accéléré  dans  la  fixation  et  la  pérennisation  des  espèces  xénophytes  depuis 
quelques  siècles.  Selon  Heywood  (1989)  500  espèces,  soit  11%  de  la  flore  de 
France,  sont  des  xénophytes  dont  10%  seulement  sont  considérées  réellement 
envahissantes  à  l'agressivité  plus  ou  moins  marquée  selon  les  biotopes  et  les 
régions.  Planty-Tabacci  (1993)  cite  par  ailleurs  que  420  espèces  végétales 
exotiques  (dont  un  certain  nombre  horticoles  ou  ornementales)  ont  été 
inventoriées  dans  les  milieux  naturels  du  Sud-Ouest,  principalement  dans  le 
bassin  de  l'Adour.  Ce  nombre  est  assez  éloquent  comparé  à  celui  de 
Heywood.  En  ne  prenant  en  compte  que  les  seules  espèces  exotiques 
inventoriées  en  Gironde  depuis  le  XVIIIe  siècle,  ce  pourcentage  voisine  les 
7,5%,  soit  146  espèces  si  l'on  exclut  de  cette  étude  la  plus  grande  majorité  des 
espèces  circumméditérranéennes,  eurasiatiques  et  ornementales  (ligneuses 
ou  herbacées),  toutes  rustiques  mais  rarement  spontanées  dans  les  milieux 
naturels  girondins  ;  Allium,  Celtis,  Eucalyptus,  Kerria,  Liriodendron,  Mahonia, 
Platanus,  Pittosporum,  Rhododendron,  Syringa,  etc. 

Préventions  et  luttes. 

Au-delà  d'une  certaine  dynamique,  de  nombreuses  espèces  (faune  et  flore) 
introduites  volontairement  ou  accidentellement,  perturbent  et  déséquilibrent 
gravement  les  écosystèmes  et  les  économies  locales  dans  de  nombreuses 
régions  à  travers  le  monde  (Australie,  île  de  la  Réunion,  Galâpagos,  Afrique  du 
Sud,  etc...)  avec  des  conséquences  souvent  graves  et  irréversibles.  Mais  pour 
lutter  efficacement  contre  ces  espèces  invasives,  le  préalable  d’une  bonne 
connaissance  de  leur  biologie,  de  leur  physiologie  et  des  économies  locales  ou 
régionales  doit  fixer  les  limites  d’une  éventuelle  éradication. 

Paradoxalement,  alors  que  se  mettent  en  place  des  mesures 
administratives  pour  la  préservation  des  plantes  menacées  -  le  Livre  Rouge  de 
la  flore  menacée  de  France  (L.  Olivier,  J. P.  Galland  &  H.  Maurin),  Inventaire 
des  plantes  protégées  de  France  (Ph.  Danton  &  M.  Baffray),  Proposition  de 
listes  de  plantes  vulnérables  et  des  sites  à  protéger  en  Gironde  (plusieurs 
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auteurs)  -  d'autres  textes  préconisent  des  dispositions  de  lutte  contre  des 
plantes  envahissantes  qui  menacent  des  groupements  floristiques  naturels.  A 
cet  effet,  des  conventions  internationales  (Conventions  de  Rio,  de  Berne), 
ratifiées  par  la  France  et  des  textes  de  lois  français  préconisent  diverses 
recommandations  en  vue  de  limiter,  voire  d'éradiquer  certaines  espèces 
particulièrement  agressives. 

Les  gouvernements  de  nombreux  pays  dans  le  monde  ont  adopté  des  plans 
d'actions  et  des  stratégies  de  lutte  contre  ces  espèces  dites  envahissantes, 
"les  pestes",  comme  certains  se  plaisent  à  dire.  En  Gironde,  ces  stratégies 
existent  et  des  interventions  d'éradication  ont  été  mises  en  pratique  sur 
plusieurs  étangs  aquitains  (chimiques,  faucardages)  et  sur  le  Bassin 
d'Arcachon  à  l'encontre  de  la  spartine  par  exemple.  Dans  nos  régions,  nous 
devons  cependant  nuancer  les  conséquences  de  ces  envahissements  sur  les 
dérèglements  écologiques  ou  économiques,  voire  des  effets  sur  la  santé 
publique  (allergies)  ;  conséquences  surtout  limitées  à  l'agriculture  et  aux 
milieux  aquatiques  (Associations  de  pêche,  activités  nautiques) 

Faut-il  tomber  dans  le  catastrophisme  ? 

Les  espèces  indigènes  ayant  disparu  de  leurs  habitats  naturels  sous  la 
pression  des  xénophytes  sont  nombreuses  de  par  le  monde  ;  aux  îles  Maurice, 
par  exemple,  qui  comptent  730  espèces  de  plantes  vasculaires  pour  685 
indigènes,  80  espèces  sont  éteintes  et  478  sont  menacées  d'extinction. 

En  Europe  de  telles  situations  sont  encore  rares  mais  les  pratiques 
réductrices  et  perverses  de  la  monoculture  à  grande  échelle  (maïs,  vigne, 
colza,  tournesol,  pin,  etc.),  sont  la  plus  grave  menace  connue  pour  la  plupart 
des  espèces  en  situation  précaire  (messicoles,  calcicoles,  hydrophytes). 
Toutes  ces  pratiques  sont  sans  commune  mesure  avec  les  désordres  que 
peuvent  générer  les  espèces  xénophytes,  même  si  certaines  peuvent 
déstabiliser  sérieusement  l'équilibre  des  écosystèmes  ( Caulerpa  taxifolia  en 
Méditerranée,  Lagarosiphon  major  dans  le  Sud-Ouest)  et  celui  des  économies 
locales  en  Aquitaine  et  ailleurs. 

Selon  quels  critères  une  espèce  xénophyte  peut-elle  être  considérée 

envahissante  et  potentiellement  menaçante  ? 

La  concurrence  naturelle  des  communautés  végétales  indigènes  affaiblie 
par  les  interventions  humaines  est  généralement  l'amorce  d'un  processus  de 
substitution  dans  des  ensembles  naturels  qui  n'entraîne  pas  encore  de  très 
graves  conséquences  en  Gironde.  Les  xénophytes  très  concurrentielles  sont 
naturellement  enclines  à  occuper  les  vides  et  à  exploiter  des  situations 
écologiques  qui  leurs  sont  favorables.  Pour  les  plus  renommées  d'entre-elles  et 
d'introduction  récente,  de  nombreuses  observations  et  études  permettent  de 
juger  du  taux  d'agressivité  et  des  dommages  engendrés  dans  les 
écosystèmes.  Pour  d'autres,  classées  au  rang  des  adventices,  ces 
considérations  souvent  spéculatives  et  intuitives  doivent  être  plus  nuancées  et 
analysées  avec  beaucoup  de  recul.  Ce  n'est  qu'à  la  suite  de  la  conjonction  de 
nombreux  facteurs  (climatiques,  édaphiques,  dynamique  potentielle)  et  ceux 
des  héritages  des  gestions  traditionnelles  des  espaces  que  la  naturalisation  et 
l’influence  d’une  espèce  ne  deviennent  effectifs.  Influence  qui  au  delà  d'une 
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certaine  "normalité"  acceptée,  nous  interpellera  sur  l'opportunité  des  mesures 
préventives  à  mettre  en  œuvre  face  à  l'éventuelle  dérive  écologique. 

Il  est  vrai  que  nous  ne  pouvons  rester  insensibles  au  développement  du 
Lagarosiphon  major  dans  la  plupart  de  nos  étangs  côtiers  et  intérieurs  (étang 
du  Bran  à  Lanot,  du  lac  Vert  à  Léognan),  ou  de  la  spartine  sur  la  slikke  ou  le 
schorre  du  Bassin  d'Arcachon.  La  biodiversité  s'en  trouve  sans  doute  quelque 
part  menacée.  L'économie  régionale  ou  locale  est  affectée  et  les  interventions 
d'éradication  consécutives,  mécaniques,  chimiques  ou  biologiques  entraînent 
d'autres  désordres  dans  les  écosystèmes  avec  des  conséquences 
imprévisibles  à  long  terme. 

Cependant,  les  espèces  autochtones  ou  considérées  comme  telles  ont  des 
comportements  similaires  dans  ces  mêmes  milieux  où  de  fortes  compétitions 
intra  spécifiques  entrent  en  jeu  pour  occuper  l'espace.  Comment  juger  du 
comportement  particulièrement  agressif  de  Phragmites  australis  ou  de  Phalaris 
arundinacea  subsp.  arundinacea  qui  pénètrent  la  plupart  des  milieux  humides 
au  détriment  de  la  biodiversité.  La  roselière  échapperait-elle  au  jugement  des 
gestionnaires  de  l'environnement  et  à  celui  des  botanistes?  L'éradication  est 
rarement  utilisée  pour  ce  type  de  végétation,  et  pourtant,  sans  faire  de 
xénophobie  à  l'égard  de  ces  espèces  à  l'agressivité  parfois  excessive, 
beaucoup,  à  l'exemple  de  Salix  acuminata,  Salix  alba,  Ulex  europaeus, 
Pteridium  aquilinum  sont  tout  aussi  envahissantes  et  préoccupantes 
lorsqu'elles  apparaissent  dès  l'amorce  d'une  déprise  agricole  ou  après  un 
événement  naturel  (incendie). 

Sensibilité  des  grands  milieux  girondins 

La  Gironde  est  une  terre  d'accueil  idéale  par  la  diversité  de  ses  milieux. 
Tous  subissent  inexorablement  l'influence  des  lois  naturelles  (climat, 
atterrissement)  amplifiée  par  les  pressions  anthropiques  (agriculture, 
drainages,  tourisme  et  traditions).  Tous  relèvent  d’une  lente  évolution 
géologique  et  de  l'installation  de  communautés  végétales  réparties  en  fonction 
des  sensibilités  physiologiques  et  sociologiques  de  chacune  : 

Les  milieux  humides  et  aquatiques  demeurent  les  plus  sensibles  et  les  plus 
menacés  par  les  xénophytes  hydro-hygrophiles  ( Lagarosiphon ,  Ludwigia, 
Bidens,  Elodea)  aux  capacités  de  dispersions  immenses. 

Les  milieux  littoraux  largement  ouverts  au  tourisme  et  bénéficiant  d'un 
climat  océanique  et  doux,  restent  une  terre  de  prédilection  pour  beaucoup 
d'espèces  :  Baccharis  halimifolia ,  Soliva  pterosperma,  Parentucellia  latifolia, 
Polygala  curtisii . . . 

Les  formations  forestières  girondines  ont  sensiblement  évolué  au  cours 
des  siècles  passés  mais  elles  restent  établies  sur  trois  grandes  séries  formées 
par  le  chêne  pédonculé,  Quercus  robur  sur  les  sols  acides,  le  chêne 
pubescent,  Quercus  uliginosa  sur  les  sols  thermophiles  argilo-calcaires,  l'aune 
glutineux,  Alnus  glutinosa  dominant  sur  les  sols  humides.  Pinus  pinaster  qui 
constitue  la  plus  grande  formation  boisée  en  Aquitaine  et  en  France  ne  doit  son 
développement  généralisé  qu'à  son  rôle  économique,  et  sa  monospécificité  a 
écarté  les  autres  formations  végétales.  Cependant  un  blocage  de  la 
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sylvigénèse  en  Gironde  est  peu  probable  même  si  Rohinia  pseudo-acacia, 
Ailanthus  altissima  ou  Quercus  rubra  montrent  quelque  agressivité  sur  des 
franges  forestières. 

Quant  aux  milieux  marins,  ils  sont  aussi  perturbés  par  des  espèces 
xénophytes  parfois  très  agressives.  Sur  le  littoral  atlantique,  Sargassum 
muticum  (Sargasse  du  Japon)  apparu  en  France  dans  les  années  1970  avec 
les  essaims  d'huîtres,  abonde  en  Charente-Maritime  et  de  nombreuses  épaves 
s'échouent  sur  nos  plages.  Nous  ne  pouvons  ignorer  certaines  invasions 
caractérisées  de  la  Caulerpa  taxifolia  et  les  inquiétudes  qu'elles  soulèvent  sur 
le  littoral  méditerranéen,  ni  celles  de  Macrocystis  pyrifera  (l'algue  géante)  en 
Bretagne  qui  furent  soumises  à  des  actions  d'éradication  imposées  à  la  France 
par  la  communauté  scientifique.  Ces  espèces  se  révèlent  souvent  plus 
dynamiques  dans  nos  eaux  territoriales  que  dans  celles  de  leurs  aires 
d'origine. 

Les  xénophytes  non  revues  et  très  probablement  éteintes  en  Girondes 

Les  flores  anciennes  du  19e  et  du  début  du  20e  siècles  ont  cité  plusieurs 
taxons  de  provenances  diverses  et,  plus  tardivement,  la  littérature  fait  état  de 
nombreuses  adventices  (méditerranéennes,  horticoles,  américaines) 
observées  en  Aquitaine  et  en  Gironde  (Ballais,  1969).  La  plupart  d'entre  elles 
n'accomplissent  qu'un  cycle  végétatif  annuel,  voire  deux  ou  trois  avant  de 
disparaître  définitivement.  D'autres  se  sont  réfugiées  plus  longuement  dans 
nos  écosystèmes  et  se  sont  propagées  durant  de  nombreuses  années  avant 
de  s'éteindre  à  leur  tour  à  la  suite  d'une  conjonction  d'événements  de  nature 
diverses,  mais  le  plus  souvent  anthropiques.  Parmi  ces  dernières,  certaines 
sont  historiquement  célèbres  en  Gironde  : 

-  Hibiscus  palustris  -  Malvaceae  originaire  de  l'Amérique  du  Nord  signalée 
par  Thore  dans  son  " Essai  d'une  Chloris  des  Landes  "  en  1803  dans  la  vallée 
de  l'Adour,  autour  de  l'étang  de  Lit,  et  en  Gironde  en  1877  par  Mensignac  qui 
l'avait  trouvée  sur  les  bords  de  la  Leyre,  près  du  Bassin  d'Arcachon.  Elle  y  était 
probablement  encore  observée  en  1892.  Jeanjean  la  mentionne  non  revue 
depuis  cette  dernière  date. 

-  Aldrovanda  vesiculosa  L.  -  Droseraceae  d'origine  eurasiatique  était 
connue  en  Gironde  depuis  la  moitié  du  XIXe  siècle  sur  les  étangs  côtiers  de 
Lacanau,  d'Hourtin,  au  Porge  ou  à  Castelnau-de-Médoc  jusqu’en  1939,  année 
des  dernières  observations  en  Gironde. 

-  Salvinia  natans  (L.)  All.  -  Salviniaceae  d'origine  eurasiatique  était 
relativement  abondante  au  début  du  XXe  siècle  à  Ambès  et  à  Monferrand.  Les 
dernières  observations,  aux  portes  de  Bordeaux,  sont  de  1927. 

-  Phyla  filiformis  (Schrader)  Meikle  =  Lippia  repens  sensu  1  -  Verbenaceae 
d'origine  Nord  américaine.  Queyron  le  citait  au  bord  de  la  Garonne,  devant  la 
gare  de  la  Réole  en  1906  et  "il  est  plus  abondant  encore  en  1910,  et  malgré  les 
travaux  des  Ponts  et  Chaussées".  Cette  espèce  pourtant  agressive  dans  le  Midi 
n'a  plus  été  revue  de  nos  jours  en  Gironde  malgré  de  multiples  recherches. 
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L'établissement  d'un  bilan  des  taxons  Xénophytes 

Etablir  un  bilan  précis  des  espèces  introduites  en  Gironde  est  un  travail  de 
recherches  nécessitant  beaucoup  d'investigations  et  d'observations  parsemées 
aussi  d'incertitudes.  Nous  limitons  volontairement  cette  analyse  aux  seules 
espèces  adventices  et  naturalisées  en  Gironde  qui  se  sont  propagées  au  gré 
de  leur  dynamique  depuis  le  XVIIe  siècle.  Sont  citées  dans  cette  étude  un  petit 
nombre  d'espèces  circumméditérranéennes  (plus  proches  de  nos  régions)  qui 
ont  marqué  la  composition  floristique  au  cours  du  siècle  dernier  y  compris  les 
adventices  récemment  observées.  Celles-ci  méritent  une  attention  particulière 
et  significative  au  regard  des  variations  climatiques  par  exemple. 

L'historique  de  l'introduction  d'une  espèce  étrangère  dans  une  région  est 
liée  aux  premières  observations  écrites.  Toutefois  il  est  souvent  bien  difficile, 
parmi  la  multitude  d'articles  malheureusement  éparpillés,  de  retrouver  l'origine 
des  citations  ou  observations  couvrant  de  longues  périodes.  Des  erreurs  de 
détermination  ont  entraîné  aussi  des  confusions  (Aster,  Conyza,  Erigeron, 
Oenothera).  Néanmoins,  le  recoupement  de  l'ensemble  des  informations 
écrites  apporte  des  précisions  datées  sur  l'introduction,  l'évolution  et  la 
progression  territoriale  de  la  plupart  des  xénophytes  naturalisées  ou 
adventices. 

Ce  que  l'on  essaie  de  retracer  ici,  c'est  l'historique  du  cheminement  d'une 
espèce  étrangère  à  la  région.  Ces  informations  permettent  d'apprécier 
révolution  du  comportement  de  ces  taxons  dans  nos  écosystèmes  depuis 
l'origine  des  premières  observations  en  Europe,  comportement  auquel  on  peut 
attribuer  une  valeur  d'agressivité.  Selon  les  régions  ces  valeurs  ont  bien 
entendu  un  sens  très  différent  ;  Impatiens  parviflora,  adventice  et  rare  en 
Gironde  est  prolifique  et  envahissante  en  Ardennes  par  exemple. 


Appréciation  du  degré  d'agressivité  des  xénophytes  en  Gironde  : 


XPA  ; 

XSA  : 

XTÂ  : 

X  : 


Xénophyte  Peu  Agressive  :  plante  aux  conséquences  modérées  sur  les 
écosystèmes. 

Xénophyte  Sans  Agressivité  :  plante  envahissante  sans  influence  sur  les 

écosystèmes. 

Xénophyte  Très  Agressive  :  plante  très  envahissante  pouvant  occasionner  de 
graves  conséquences  sur  les  écosystèmes. 

Xénophyte  récente  en  attente  d'analyse  sur  le  long  terme. 


XA  :  Xénophyte  Ancienne  sans  évolution  prévisible. 

Xr>  XSA  :  Xénophyte  récente  à  potentialité  faible,  sans  effets  prévisibles  pour 
l’environnement. 

X  ->  XPA  :  Xénophyte  récente  à  potentialité  agressive  probablement  modérées  pour 
l'environnement. 


X=>  XTA  :  Xénophyte  récente  à  potentialité  très  agressive  ou  grave  pour  l’environnement. 

Nota  :  les  communications  orales  sont  signalées  par  un  chiffre  en  exposant  attitré  aux 
auteurs  après  la  date  historique,  à  l'exemple  ;  (19853)  "communication  de  Baudet  (D.)". 
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Résumé  :  L’analyse  morphomométrique  de  la  première  molaire  inférieure  (MO  de  deux 
populations  de  Microtus  (Terricola)  subterraneus  du  Sud-Ouest  de  la  France,  Limousin  et  Gironde, 
entre-elles  et  avec  d’autres  populations,  montre  que  :  1  -la  population  de  Gironde  est  différente  de 
celle  du  Limousin,  2-la  population  du  Limousin  est  proche  de  celle  du  Forez  et  appartient  à  la  sous- 
espèce  capucinus  décrite  du  Massif  Central,  3-la  population  de  Gironde  est  caractérisée  par  une 
morphologie  de  la  Mi  assez  différente  de  celles  des  autres  populations,  en  raison  peut-être  de  sa 
localisation  biogéographique  atypique  pour  cette  espèce  et  ou  d’une  divergence  génétique. 

Abstract  :  The  morphomometrical  analysis  of  the  first  lower  molar  (Mi)  within  two  populations 
of  Microtus  (Terricola)  subterraneus  of  South  Western  of  France,  Limousin  and  Gironde,  and 
between  other  populations,  shows  that:  1-the  population  from  Gironde  is  different  from  the 
population  from  Limousin,  2-the  population  from  Limousin  is  close  to  the  population  from  Forez  and 
belongs  to  the  sub-species  capucinus  described  from  Massif  Central,  3-the  population  from 
Gironde  is  characterised  by  a  morphology  of  the  Mi  quite  different  from  them  of  the  other 
populations,  perhaps  due  to  its  atypical  biogeographical  localisation  for  this  species  and  or  a 
genetic  divergence. 

Mots  clés  :  Microtus  (Terricola)  subterraneus,  Sud-Ouest  de  la  France,  morphométrie 


Introduction 

Le  campagnol  souterrain  Microtus  (Terricola)  subterraneus,  de  Sélys- 
Longchamps  (1836)  est  l’espèce  de  Terricola  qui  a  l’aire  de  répartition  la  plus 
étendue,  de  la  Russie  d’Europe  jusqu’à  la  France  (Niethammer  et  Krapp 
1982).  Il  s’agit  d’une  espèce  médio-européenne,  absente  de  l’Europe  du  nord 
et  de  l’Europe  méditerranéenne.  M.  (T.)  subterraneus  occupe  une  grande 
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moitié  nord  de  la  France,  le  Massif  Central  jusqu’à  l’Ardèche  à  l’est  et  au 
Limousin  à  l’ouest  (Fayard  1984).  Une  population  a  également  été  trouvée, 
dans  une  région  biogéographiquement  a  priori  peu  favorable  à  cette  espèce,  à 
La  Roquille  dans  l’est  de  l’Entre-Deux-Mers,  en  Gironde  (Séronse-Vivien 
1982).  la  première  molaire  inférieure  (M-i)  est  un  bon  moyen  pour  étudier 
l’évolution  et  la  systématique  des  campagnols  aussi  bien  pour  les  populations 
fossiles  qu’actuelles  (Brunet-Lecomte  1988,  1990).  L’objet  de  cette  étude  est 
de  comparer  la  morphologie  de  la  M-i  de  la  population  de  M.  (T.)  subterraneus 
de  La  Roquille  à  celle  du  Limousin  d’une  part  et  la  morphologie  de  ces  deux 
populations  à  celles  d’autres  populations  de  M.  (T.)  subterraneus  de  France  et 
d’Europe  d’autre  part,  afin  de  préciser  les  relations  de  ces  deux  populations 
situées  en  limite  géographique  de  l’aire  de  répartition  de  cette  espèce  par 
rapport  aux  autres  populations  d’Europe  de  l’ouest. 

Matériel 

Le  matériel  est  composé  de  261  première  molaires  inférieures  (M-i)  de  M . 
(T.)  subterraneus  appartenant  aux  7  populations  géographiques  suivantes  :  1  - 
Limousin  (LIM),  n-31  :  Neuvialle  (Creuse)  et  La  Besse  (Corrèze)  ;  2  -  La 
Roquille  (Gironde)  (ROQ),  n=24  ;  3  -  Normandie  (NOR),  n=33  :  Quetteville 
(Calvados)  et  Paluel  (Seine-Maritime)  ;  4  -  Bretagne  (BRE),  n=36  :  Fougères 
(Ile-et-Vilaine)  ;  5  -  Bugey  (BUG),  n-40  :  Hostiaz  (Ain)  ;  6  -  Forez  (FOR),  n=43  : 
Bussy  (Loire)  et  7  -  Pologne  (POL),  n=60  :  Niepolomice  près  de  Cracovie.  Une 
population  de  85  Mi  de  M.  (T.)  multiplex  de  différentes  localités  de  l’Isère  et  de 
la  Drôme  est  étudiée  comme  "out-group". 

Méthode 

Vingt  trois  variables,  notées  VI  à  V23,  (Figure  1)  sont  prises  sur  la  surface 
occlusale  de  la  Mi  (Brunet-Lecomte  1988). 

La  morphométrie  générale  de  la  Mi  est  comparée  entre  les  populations  à 
partir  du  calcul  des  distances  de  Mahalanobis  fait  sur  les  variables  mesurées 
sur  la  surface  occlusale  de  la  dent,  complété  par  un  dendrogramme  obtenu  par 
la  méthode  UPGMA,  à  partir  de  la  matrice  des  distances  de  Mahalanobis. 

Trois  indices  odontométriques  sont  calculés  :  longueur  relative  de  la  partie 
antérieure  de  la  Mi  LRPA=(V6-V3)A/8*106,  inclinaison  du  rhombe  pitymyen 
RP=V4-V3  et  fermeture  de  la  boucle  antérieure  BA=(V20-V18)A/21*100.  La 
comparaison  de  la  longueur  totale  de  la  Mi  LT  (LT=V6)  et  des  3  indices 
calculés  LRPA,  RP  et  BA  entre  les  différentes  populations  est  faîte  par  analyse 
de  variance  à  un  facteur  (ANOVA)  complétée  par  un  test  de  Bonferroni  ou  par 
un  test  t  selon  le  nombre  de  populations  comparées. 

Le  logiciel  statistique  est  celui  de  SAS. 

Résultats 

Morphométrie  générale  de  la  Mi. 

Le  calcul  des  distance  de  Mahalanobis  entre  les  populations  est  donné 
Tableau  1.  Toutes  Ses  populations  sont  significativement  différentes  entre-elles 
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deux  à  deux  (p<0.001).  Parmi  les  6  autres  populations,  la  population  de  La 
Roquille  est  la  4eme  plus  proche  de  celle  du  Limousin.  De  même,  celle  du 
Limousin  est  la  4eme  plus  proche  de  celle  de  La  Roquille.  Les  populations  les 
plus  proches  de  celles  du  Limousin  sont  celles  du  Forez  et  de  Normandie,  les 
plus  éloignées  celles  du  Bugey  et  de  Pologne.  Les  populations  les  plus 
proches  de  celles  de  La  roquille  sont  celles  de  Bretagne  et  du  Bugey,  les  plus 
éloignées  celles  de  Pologne  et  du  Forez.  Il  convient  également  de  noter  que 
les  populations  de  Normandie,  Bretagne  et  Pologne  sont  proches  entre-elles. 

Un  calcul  des  distances  de  Mahalanobis  fait  sur  des  populations 
équinumériques  (n=24)  donne  un  résultat  semblable  à  celui  décrit  ci-dessus. 

Le  dendogramme  obtenu  à  partir  des  distances  de  Mahalanobis  des  7 
populations  de  M.  (T.)  subterraneus  (figure  2)  met  en  évidence  trois  groupes 
morphologiques  :  1  :  Normandie-Bretagne,  2  :  Forez-Limousin  et  3  :  Bugey-La 
Roquille.  La  Population  de  Pologne  est  à  la  fois  proche  du  groupe  Normandie- 
Bretagne  et  fait  le  lien  entre  celui-ci  et  le  groupe  Forez-Limousin.  Parmi  ces  3 
groupes,  le  groupe  Bugey-La  Roquille  est  celui  qui  a  la  plus  grande  distance 
(Normandie-Bretagne  :  0,49,  Forez-Limousin  :  0,63  et  Bugey-La  Roquille  : 
0,89).  Le  dendogramme  obtenu  à  partir  des  distances  de  Mahalanobis  des  7 
populations  de  M.  (T.)  subterraneus  plus  la  population  "out-group"  de  M.  (T.) 
multiplex  (figure  3)  montre  l’homogénéité  morphologique  des  7  populations  de 
M.  (T.)  subterrane  tout  en  confirmant  la  séparation  morphologique  des  7 
populations  observées  en  figure  2. 

Analyse  des  indices  morphométriques  de  la  Mi. 

La  description  et  la  comparaison  de  la  longueur  totale  de  la  Mi  et  des  trois 
indices  morphométriques  sont  données  tableau  2.  L’analyse  de  variance 
montre  que  les  4  critères  sont  globalement  différents  entre  les  7  populations. 

La  longueur  totale  de  la  Mi  n’est  pas  différente  entre  les  population  de  La 
Roquille  (2,503mm)  et  du  Limousin  (2,498mm)  (test  de  Bonferroni  et  test  t  non 
significatifs),  ces  2  populations  ayant  une  longueur  totale  moyenne  par  rapport 
aux  autres  populations. 

La  longueur  relative  de  la  partie  antérieure  de  la  dent  est  la  même  entre  les 
populations  de  La  Roquille  et  du  Limousin  (51,6%),  la  moins  développée  des  7 
populations,  en  particulier  par  rapport  à  celles  du  Bugey  (52,8%)  et  de  Pologne 

(52,9%)  (test  de  Bonferroni  significatif  à  5%). 

Le  rhombe  pitymyen  de  La  Roquille  (-0,027mm)  et  du  Limousin  (-0,011mm) 
est  plus  incliné  que  celui  des  populations  de  Normandie  (0,012mm),  Bretagne 
(0,007mm)  et  Pologne  (0,019mm),  l’inclinaison  du  rhombe  pitymyen  de  La 
Roquille  étant  proche  de  celle  du  Bugey  (-0,026mm)  alors  que  celle  du 
Limousin  étant  proche  de  celle  du  Forez  (-0,009mm).  Si  le  test  de  Bonferroni 
ne  montre  pas  de  différence  entre  les  inclinaisons  du  rhombe  pitymyen  de  La 
Roquille  et  du  Limousin,  le  test  t  montre  une  légère  différence  (p=0,0404). 

La  fermeture  de  la  boucle  antérieure  tend  à  être  plus  prononcée  (test  de 
Bonferroni  non  significatif,  test  t  p=0,01Q8)  pour  la  population  de  La  Roquille 
(16,4%),  proche  de  celles  de  Normandie  (15,5%),  de  Bretagne  (13,1%)  et  de 
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Pologne  (16,1%)  que  pour  la  population  du  Limousin  (20,3%),  proche  de  celles 
du  Forez  (23,4%)  et  du  Bugey  (19,1%). 

Discussion  et  conclusion 

L’analyse  morphométrique  montre  que,  comparativement  aux  autres 
populations  de  M.  (T.)  subterraneus,  les  populations  du  Limousin  et  de  La 
Roquille  ne  sont  pas  morphométriquement  proches  entre-elles.  La  population 
du  Limousin  est  proche  de  celle  du  Forez,  lesquelles  sont  géographiquement 
peu  éloignées.  La  population  de  La  Roquille  est  proche  de  celles  du  Bugey  et 
de  Bretagne,  toutefois  d’une  part,  cette  proximité  est  moindre  que  celle  notée 
entre  les  populations  de  Bretagne  et  Normandie  ou  celle  notée  entre  les 
populations  du  Forez  et  du  Limousin  et  d’autre  part,  les  populations  de 
Bretagne  et  du  Bugey  sont  toutes  les  deux  assez  géographiquement  éloignées 
de  la  population  de  La  Roquille.  Enfin,  l’analyse  des  indices  morphométriques 
montre  que  la  population  de  La  Roquille  diffère  de  celle  du  Bugey  par  une 
longueur  relative  de  la  partie  antérieure  de  la  Mi  moins  développée  et  de  celle 
de  Bretagne  par  une  inclinaison  du  rhombe  pitymyen  plus  importante. 

Le  fait  le  plus  intéressant  révélé  par  cette  étude  est  la  mise  en  évidence 
d’une  différence  morphologique  sensible  de  la  population  de  La  Roquille  par 
rapport  aux  autres  populations  de  M.  (T.)  subteraneus.  A  ce  sujet,  il  faut  noter 
que  le  rapprochement  obtenu  par  le  dendogramme  entre  cette  population  est 
celle  du  Bugey  est  moindre  que  ceux  noter  entre  les  populations  de  Normandie 
et  de  Bretagne  et  entre  celles  du  Forez  et  du  Limousin  et  que  la  longueur 
relative  de  la  partie  antérieure  de  la  dent  est  différente  entre  les  populations  de 
La  Roquille  et  du  Bugey  par  ailleurs  géographiquement  éloignées. 

S’il  est  possible  d’attribuer  les  populations  de  Normandie  et  de  Bretagne  à 
la  sous-espèce  nominative  subterraneus  décrite  de  Waremme  près  de  Liège  et 
celles  du  Forez  et  du  Limousin  à  la  sous-espèce  capucinus,  Miller  (1908) 
décrite  du  Puy-de-Dôme,  la  population  de  La  Roquille  pose  un  double 
problème  quant  à  son  origine  et  à  son  attribution  à  une  sous-espèce  donnée. 
En  ce  qui  concerne  son  origine,  deux  hypothèses  peuvent  être  proposées,  soit 
cette  population  provient  de  la  sous-espèce  capucinus  du  Massif  Central  via  la 
Dordogne,  soit  elle  provient  de  la  sous-espèce  subterraneus  du  nord  de  la 
France  via  la  Côte  Atlantique,  lors  d’une  migration  de  population  au  cours  d’un 
épisode  climatique  favorable.  Les  analyses  faites  ici  ne  permettent  pas  de 
privilégier  une  hypothèse  plus  qu’une  autre,  car  si  la  longueur  relative  de  la 
partie  antérieure  et  l’inclinaison  du  rhombe  pitymyen  rapprochent  la  population 
de  La  Roquille  de  celles  du  Forez  et  du  Limousin  la  fermeture  de  la  boucle 
antérieure  la  rapproche  des  populations  de  Normandie  et  de  Bretagne. 

La  divergence  morphologique  s’explique-t-elle  seulement  par  une  différence 
de  climat,  à  ce  sujet  Indelicato  (2000)  constate  qu’en  Limousin  M.  (T.) 
subterraneus  se  heurte  à  l’hiver  doux,  c’est  une  espèce  continentale,  due  à  la 
position  méridionale  de  La  Roquille,  ou  est-elle  associée  à  une  divergence 
génétique?  La  découverte  de  populations  en  Dordogne  ou  dans  l’ouest  de  la 
Gironde  ainsi  que  des  analyses  génétiques  devraient  permettre  de  résoudre 
cette  question  et  de  savoir  si  la  systématique  de  M.  (T.)  subterraneus  doit  être 
révisée  pour  les  populations  du  Bassin  aquitain. 
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Figure  1  :  Morphométrie  de  la  première  molaire  inférieure  de  Microius  (Terricoia) 

subterraneus. 
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Tableau  1  :  Distances  de  Mahalanobis  entre  les  7  populations  de 
Microtus  (Terrico!a)  subterraneus  :  1  -  Limousin  (LIM),  2  -  La  Roquille 
(ROQ)s  3  -  Normandie  (NOR),  4  -  Bretagne  (BRE),  5  -  Bugey  (BUG),  6 
-  Forez  (FOR)  et  7  -  Pologne  (POL).  Toutes  les  populations  sont 
significativement  différentes  entre-elles  deux  à  deux  (p<0.001). 
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Figure  2  :  Dendrogramme  (méthode  U  PG  MA)  de  la  morphométrie  de  la 
première  molaire  inférieure  basé  sur  la  distance  de  Mahalanobis  entre 
les  7  populations  de  Microtus  ( Terricola )  subterraneus.  :  1  -  Limousin 
(LIM),  2  -  La  Roquille  (ROQ),  3  -  Normandie  (NOR),  4  -  Bretagne  (BRE), 
5  -  Bugey  (BUG),  6  -  Forez  (FOR)  et  7  -  Pologne  (POL). 


Figure  3  :  Dendrogramme  (méthode  UPGMÂ)  de  la  morphométrie  de  la  première 
molaire  inférieure  basé  sur  la  distance  de  Mahalanobis  entre  les  7  populations  de 
Microtus  (Terricola)  subterraneus.  :  1  -  Limousin  (LIM),  2  -  La  Roquille  (ROQ),  3  - 
Normandie  (NOR),  4  -  Bretagne  (BRE),  5  -  Bugey  (BUG),  6  -  Forez  (FOR),  7  - 
Pologne  (POL)  et  la  population  Microtus  (Terricola)  multiplex  (OUT)  en  "out-group". 


94 


Longueur  totale  de  la  dent  LT  (mm)  -  ANOVA  7  populations:  p<0,0001 
Test  t  (Limousin/La  Roquille)  :  p=0,8657 
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A 

ROQ 

24 

2,498 

0,138 

2,240 

2,760 

A 

NOR 

33 

2,533 

0,081 

2,370 

2,730 

A 

BRE 

30 

2,493 

0,072 

2,340 

2,630 

A 

BUG 

40 

2,487 

0,102 

2,250 

2,650 

AB 

FOR 

43 

2,426 

0,070 

2,270 

2,540 

B 

POL 

60 

2,535 

0,067 

2,400 

2,650 

A 

Longueur  relative  de  la  partie  antérieure  LRPA  de  la  dent  (%) 
Test  t  (Limousin/La  Roquille)  :  p= 

-  ANOVA  7  populations:  p<0,0001 
0,9259 

pop 

N 

Moyenne 

Ecart  type 

Min 

Max 

Test  de  Bonferroni 

LIM 

31 

51,6 

0,8 

49,8 

53,0 

C 

ROQ 

24 

51,6 

1,4 

48,2 

53,6 

C 

NOR 

33 

52,4 

0,9 

50,8 

54,9 

ABC 

BRE 

30 

52,5 

0,8 

50,8 

53,5 

ABC 

BUG 

40 

52,8 

1,6 

48,9 

55,8 

AB 

FOR 

43 

52,0 

1,2 

49,8 

54,6 

B  C 

POL 

60 

52,9 

1,3 

49,8 

56,2 

A 

Inclinaison  du  rhombe  pitymyen  RP  (mm)  -  ANOVA  7  populations:  p<0,0001 

Test  t  (Limousin/La  Roquille)  :  p=0,0404 

pop 

N 

Moyenne 

Ecart  type 

Min 

Max 

Test  de  Bonferroni 

LIM 

31 

-0,011 

0,031 

-0,090 

0,040 

BC 

ROQ 

24 

-0,027 

0,026 

-0,080 

0,020 

C 

NOR 

33 

0,012 

0,033 

-0,040 

0,090 

AB 

BRE 

30 

0,007 

0,032 

-0,090 

0,050 

AB 

BUG 

40 

-0,026 

0,042 

-0,140 

0,040 

C 

FOR 

43 

-0,009 

0,033 

-0,080 

0,050 

B  C 

POL 

60 

0,019 

0,033 

-0,050 

0,100 

A 

Fermeture  de  la  boucle  antérieure  (%)  -  ANOVA  7  populations:  p<0,0001 

Test  t  (Limousin/La  Roquille)  :  p=0,0108 

pop 

N 

Moyenne 

Ecart  type 

Min 

Max 

Test  de  Bonferroni 

LIM 

31 

20,3 

5,3 

10,6 

35,0 

AB 

ROQ 

24 

16,4 

5,6 

9,5 

32,1 

B  C  D 

NOR 

33 

15,5 

4,8 

5,6 

24,5 

C  D 

BRE 

30 

13,1 

6,6 

2,0 

31,7 

D 

BUG 

40 

19,1 

7,4 

7,5 

41,3 

ABC 

FOR 

43 

23,4 

5,0 

12,4 

37,6 

A 

POL 

60 

16,1 

5,9 

6,6 

37,4 

B  C  D 

Tableau 

2  : 

Description  des 

indices  de  la 

première 

molaire  inférieure  par  groupe 

géographique  de  Microtus  (Terricola)  subterraneus  et  résultat  (p)  de  l’analyse  de  variance 
(ANOVA)  complétée  par  le  test  de  Bonferroni.  entre  les  7  populations  de  Microtus  (Terricola) 
subterraneus.  :  1  -  Limousin  (LIM),  2  -  La  Roquille  (ROQ),  3  -  Normandie  (NOR),  4  -  Bretagne 
(BRE),  5  -  Bugey  (BUG),  6  -  Forez  (FOR)  et  7  -  Pologne  (POL).  Test  de  Bonferroni  :  Toutes 
les  moyennes  avec  la  même  lettre  ne  sont  pas  significativement  différentes  à  5%. 
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Résumé  :  Un  inventaire  annoté  des  ostracodes  actuels  non-marins  de  Nouvelle-Calédonie  a 
permis  de  recenser  14  genres;  10  espèces  ont  été  identifiés  et  12  autres  laissées  en  nomenclature 
ouverte.  Ces  faunes  sont  présentes  dans  différents  types  de  biotopes:  mares  et  étangs,  milieu 
interstitiel  des  rivières,  milieu  continental  (mousses  et  hummus)  et  grottes  anchialines. 

Mots-clefs  :  Ostracodes,  milieu  non-marin,  Nouvelle-Calédonie,  systématique,  zoogéographie 

Abstract  :  An  annotated  check-list  on  recent  non-marine  ostracodes  from  New  Caledonia 
allowed  the  récognition  of  14  généra;  10  species  hâve  been  identified  and  12  other  kept  in  open 
nomenclâture.  These  faunas  are  présent  in  various  types  of  biotopes  :  ponds  and  lakes,  rivers 
interstitial  environment,  continental  environment  (mosses  and  humus)  and  anchialine  caves. 

Key-words  :  Ostracodes,  limnic  environment,  New  Caledonia,  systematics,  zoogeography 


1.  Introduction 

Ce  travail  concernant  les  ostracodes  actuels  non-marins  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  est  la  quatrième  phase  d'un  inventaire  annoté  des  ostracodes 
actuels  des  Départements  et  Territoires  d'Outre-Mer  (Colin,  1988b  ;  Colin, 
2000a,  b  ;  Colin,  2002). 

Les  ostracodes  non-marins  de  Nouvelle-Calédonie  n'ont  fait  l'objet  que  de 
rares  publications.  Ils  sont  connus  essentiellement  grâce  aux  travaux  de 
Mehes  (1939)  et  de  Maddocks  étal.  (1993). 

Dans  ce  travail  nous  allons  présenter  un  inventaire  annoté,  tenant  compte 
dans  la  mesure  du  possible  des  nouveaux  concepts  taxonomiques,  de  ces 

faunes. 
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2.  Inventaire  des  espèces 

Les  ostracodes  non-marins  identifiés  en  Nouvelle-Calédonie  proviennent  de 
plusiseurs  types  de  milieux  :  étangs  et  mares,  marécages,  milieu  continental 
(mousses  et  humus),  milieu  interstitiel  des  rivières  et  grottes  sous-marines, 
dites  anchihalines  (Colin,  1998a).  Au  total  14  genres  ont  été  reconnus,  10 
espèces  identifiées  et  12  autres  laissées  en  nomenclature  ouverte. 

.  Etangs  et  mares 

-  Grande-Terre  :  Kennethia  major  (Mehes,  1939),  Strandesia  rouxi  Mêmes, 
1939,  Herpetocypris  caledonica  caledonica  Méhes,  1939,  Herpetocypris 
caledonica  minor  Mehes,  1939,  Stenocypris  major  (Baird,  1958),  Stenocypris 
marginata  Daday,  1910,  Cypridopsis  sarasini  Méhes,  1969. 

-  Iles  de  la  Loyauté  : 

+  Ouvéa  :  Heterocypris  wolfhugeli  (Méhes,  1914). 

.  Marécages 

-  Iles  de  la  Loyauté: 

+  Ouvéa:  Kennethia  major. 

.  Grottes  anchihalines 

-  Ile  des  Pins:  Kennethia  major. 

-  Iles  de  la  Loyauté: 

+  Maré  :  Mungava  n.sp.  1  Maddocks  et  al.,  1993,  Kennethia 
major,  Paracypria  n.sp.  Maddocks  et  al.,  1993,  Candona  sp.  Maddocks  et  al., 
1993,  Darwinula  sp.  1  Maddocks  et  al.,  1993,  Dolerocypria  sp.  Maddocks  et 
al.  1993. 


+  Lifou  :  Cypretta  sp.  Maddocks  et  al.  1993,  Kennethia  major 

+  Ouvéa  :  Mungava  n.sp.  2  Maddocks  et  al.  1993,  Kennethia 
major,  Heterocypris  sp.  Maddocks  et  al.  1993,  Darwinula  sp.  2  Maddocks  et 
al.  1993. 

.  Milieu  interstitiel  des  rivières 

-  Grande  Terre:  Vestalenula  marmonieri  Rosetti  &  Martens,  1999, 
Stenocypris  sp.,  Cypridopsis  sp.,  Strandesia  sp. 

.  Milieu  terrestre 

-  Grande  Terre  :  Penthesilenula  brasiliensis  (Pinto  &  Kortzian,  1961) 

Selon  Neale  (1979  et  in  Maddocks  et  al;  1993),  le  specimen  attribué  à 
Cyprinotus  cingalensis  Brady,  1886  dans  les  collections  du  British  Muséum  of 
Natural  History  de  Londres,  en  provence  d'Ouvéa,  dans  les  Iles  de  la  Loyauté, 
n'appartient  pas  à  cette  espèce. 
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3.  Biogéographie 

La  grande  majorité  des  espèces  rencontré  sont  dans  l'état  actuel  des 
connaissances,  endémiques  à  la  Nouvelle  Calédonie.  Néanoins,  espèces  ont 
été  trouvées  dans  d'autres  régions  du  globe  : 

.  Penthesilenula  hrasiliensis  :  espèce  cosmopolite  connue  en  Amérique 
du  Sud  (Brésil,  Chili),  en  Europe  (France,  Grande-Bretagne,  Ireîande),  en 
Afrique  du  Sud  et  en  Australie  ( 

.  Vestalenula  marmonier  /:  connu  en  Australie 

.  Stenocypris  major  ;  espèce  circumtropicale  présente  en  Afrique 
orientale,  SrLLanka,  Indes,  Sumatra,  Java,  Australie,  Brésil  et  Antilles 

(Martens  &  Behens) 

.  Stenocypris  marginata  :  reporté  en  Afrique  de  l'Ouest  (Daday,  1910) 
et  à  Java  (Klje,1932). 

.  Heterocyphs  wolfhugeii  :  connu  Argentine  (Martens  &  B  eh  en,  1994) 

4.  Systématique 

La  classification  adoptée  est  celle  de  Maddocks  (1982),  modifiée  par 
Martens  (1992),  adoptée  et  recommandée  par  Meisch  (2000.) 

Classe  Crustacea  Pennant,  1777 
Sous-classe  Ostracoda  Latreille,  1806 
Ordre  Podocopida  Sars,  1866 
Sous-ordre  Podocopina  Sars,  1866 
Infra-ordre  Darwinulocopina  Sohn  1988 
Superfamille  Dârwinuloidea  Brady  &  Norman,  1 889 
Famille  Darwinulidae  Brady  &  Norman,  1889 

Genre  Darwinula  Brady  &  Robertson,  1885 
Darwinula  sp.  1  Maddocks  et  al.,  1993 
Localités  :  grottes  anchialines,  Maré,  Iles  de  la  Loyauté. 

Darwinula  sp.  2  Maddocks  et  ai.,  1993 

Localités  :  grottes  anchihalines,  Ouvéa,  Iles  de  la  Loyauté. 

Genre  Penthesilenula  Rosseti  &  Martens,  1998 

Penthesilenula  hrasiliensis  (Pinto  &  Kotzian,  1961) 

Localités  :  milieu  terrestre,  Grande  Terre  (Hienghène,  Mt  Panié)  (Martens 

&  Rosseti,  2002). 

Distribution  :  Brésil,  Chili,  Europe  (France,  Grande-Bretagne,  Ireîande), 
Afrique  du  Sud,  Australie  (Rossetti  &  Martens,  1998;  Martens  &  Rosseti, 

2002). 
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Genre  Vestalenula  Rosseti  &  Martens,  1998 

Vestalenula  marmonieri  Rossetti  &  Martens,  1 999 

Remarques  :  identifié  comme  Vestalenula  sp.  par  Mary  &  Marmonier 
(2000). 

Localités  :  milieu  interstiel  de  rivières,  Grande  Terre  (affluent  de  la  rivière 
Diahoit,  village  d'Ouegoa). 

Distribution  :  Australie  (Martens  &  Rossetti,  2002). 

Infraordre  Cypridocopina  Jones  1901 
Superfamille  Cypridoidea  Baird,  1845 
Famille  Candonidae  Kaufmann  ,  1900 
Sous-famille  Candoninae  Kaufmann,  1900 

Genre  Candona 

Candona  sp.  Maddocks  et  al.,  1993 

Localités  :  grottes  anchihalines,  Maré,  Iles  de  la  Loyauté. 

Candoninae  juvéniles  Mary  &  Marmonier,  2000. 

Localités  :  milieu  interstitiel  de  rivières,  Grande  Terre  (différentes  localités). 

Sous-famille  Thalassocypridinae  Hartmann  &  Puri,  1971 

Genre  Dolerocypria  Tressler,  1937 

Dolerocypria  n.sp.  Maddocks  et  al.,  1993 

Localités  :  Grotte  de  Kurine  (Hnawaxéjé),  N  de  Kurine,  Maré,  Iles  de  la 

Loyauté. 

Genre  Mungava  Harding,  1962 

Mungava  sp.  1  Maddocks  et  al.,  1993 

Localités  :  grottes  anchihalines,  Maré,  Iles  de  la  Loyauté. 

Mungava  sp.  2  Maddocks  et  al.,  1993 

Localités  :  grottes  anchialines,  Ouvéa,  Iles  de  la  Loyauté. 

Genre  Paracypria  Sars,  1910 

Paracypria  sp.  Maddocks  et  al.,  1993 

Localités  :  grottes  anchihalines,  Maré,  Ouvéa,  Iles  de  la  Loyauté. 
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Famille  Notodromadidae  Kaufmann,  1900 
SOUS-FAMILLE  NOTODROMADINAE  KAUFMANN,  1900 

Genre  Kennethia  De  Deckker,  1979 
Kennethia  major  (y  eh  es,  1939) 

Remarques  :  originellement  attribué  au  genre  Notodromas .  Transféré  au 
genre  Kennethia  par  De  Deckker,  1979. 

Localités  :  Etang  à  Canala,  Grande-Terre  (Mehes,  1939)  ;  grottes 
anchîhalines,  Ile  des  Pins;  Méra,  Lifou,  Ouvéa,  Iles  de  la  Loyauté  (Maddocks 
et  al.  1993);  marécage,  Guvéa,  Iles  de  la  Loyauté  (De  Decckek,  1979). 

Famille  Cyprididae  Baird,  1845 
Sous-famille  Herpetocypridsnae  Kaufmann,  1900 

Genre  Herpetocypris  Brady  &  Norman,  1889 

Herpetocypris  caledonîca  caledonica  Mêmes,  1939 

Localités  :  Etang  près  de  La  Foa,  Grande-Terre  (Mêmes,  1969;  Maddocks 
et  al.,  1993). 

Herpetocypris  caledonica  minor  Mêmes,  1939 

Localités  :  Etang  près  de  La  Foa,  Grande-Terre  (Mêmes,  1969;  Maddocks 
étal.,  1993). 

Genre  Stenocypris  Sârs  1889 
Stenocypris  major  (Baird,  1 859) 

Remarques  :  =  Stenocypris  malcomsoni  (Brady,  1886). 

Localités  i  Etang  à  Canala;  Grande-Terre  (Mêmes,  1939;  Maddocks  et  al. , 

1993) . 

Distribution  i  espèce  circumtropicale  Afrique  orientale,  Sri-Lanka,  Indes, 
Sumatra,  Java,  Australie,  Brésil,  Antilles  (Memes,  1969;  Martens  &  Behen, 

1994) . 

Stenocypris  marginata  Dâday,  1 940 

Localités  :  Etangs  à  Canala,  La  Foa,  Koné,  Grande-Terre  (Mêmes,  1939; 
Maddocks  et  ai,  1993  ). 

Distribution  :  Afrique  de  l'Ouest  (Dâday,  1910),  Java  (Klie  1932). 
Stenocypris  sp.  Mary  &  Marmonier,  2000 

Localités  :  milieu  interstitiel  de  rivières,  Grande-Terre  (diverses  localités). 
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Sous-famille  Cyprinotinae  Bronstein,  1947 

Genre  Heterocypris  Claus,  1892 

Heterocypris  wolfhügeli  (Mehes,  1914) 

Remarques  :  originellement  attribué  au  genre  Eucypris,  transféré  au  genre 
Heterocypris  par  Klie  (1930). 

Localités  :  Ouvéa,  Iles  de  la  Loyauté  (Mehes,  1939;  Maddocks  et  al.,  1993). 
Distribution  :  Argentine  (Méhes,  1914;  Martens  &  Behen,  1994). 
Heterocypris  sp.  Maddocks  et  al.,  1993 
Localités  :  grottes  anchihalines,  Ouvéa,  Iles  de  la  Loyauté. 

Sous-famille  Cypridopsinae  Kaufmann,  1900 

Genre  Cypridopsis  Brady,  1867 
Cypridopsis  sarasini  Méhes,  1939 

Localités  :  mares  à  Ouvéa,  Iles  de  la  Loyauté  (Mehes,  1939;  Maddocks  et 
al.,  1993). 

Cypridopsis  sp.  Mary  &  Marmonier,  2000 

Localités  :  milieu  interstitiel  de  rivières,  Grande  Terre  (diverses  localités). 

Sous-famille  Cypricerinae  McKenzie,  1971 

Genre  Strandesia  Stuhlmann,  1988 
Strandesia  rouxi  Méhes,  1939 

Localités  :  Etangs  de  Koné,  La  Foa,  Grande-Terre  (Mehes,  1939; 
Maddocks  étal.,  1993). 

Strandesia  sp.  Mary  &  Marmonier,  2000 

Localités  :  milieu  interstitiel  de  rivières,  Grande  Terre  (diverses  localités). 

Sous-famille  Cyprettinae  Hartmann,  1963 

Genre  Cypretta  Vavra,  1895 

Cypretta  sp.  Maddocks  et  al.,  1993 

Localités  :  grottes  anchihalines,  Lîfou,  Iles  de  La  Loyauté. 
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Les  collections  entomologiques  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Bayonne 

Essai  de  révision  et  d'inventaire  (8eme  note),  Fonds 
"Belloc"  2  :  Coléoptères  Cérambycidés 


Gérard  TIBERGHIEN 
38,  Square  Ludovic  Trarieux,  35200  Rennes 
gerard.tiberghien35@libertysurf.fr 


Résumé  :  suite  de  l’inventaire  commenté  du  fonds  "Belloc"  constituant  une  partie  des 
collections  d’insectes  du  Muséum  de  Bayonne  (Pyrénées-Atlantiques).  Cette  seconde  partie  ( 
huitième  pour  ce  qui  concerne  l’entomologie  au  musée)  traite  des  Coléoptères  Cerambycidae.  La 
liste  contribue  également  à  la  mise  au  point  zéro  d’un  catalogue  des  Coléoptères  du  département 

des  Hautes-Pyrénées. 

Resumen  :  continuacion  del  estudio  del  fondo  entomologico  al  Museo  de  Bayonne  (Francia, 
Pyrénées-Atlantiques).  Inventario  de  Cerambicidos  de  la  coleccion  "Belloc"  y  elementos  para  un 

catalogo  del  Pirineo  central. 

Mots-clés  :  Coleoptera,  Cerambycidae,  collections,  inventaire,  catalogue,  muséologie. 


Nous  avons  récemment  publié  (Tiberghien,  2002)  un  premier  état  des  lieux 
des  collections  d’insectes  constituant  le  fonds  "Belloc"  du  Muséum  de  Bayonne 
(Pyrénées-Atlantiques).  Grâce  à  plusieurs  nouveaux  séjours  dans  cet  établis¬ 
sement,  l’inventaire  projeté  a  significativement  progressé,  notamment  au 
niveau  des  Coléoptères,  ce  qui  nous  permet  de  présenter  ci  dessous  celui  sur 
les  Cérambycidés. 

Le  matériel,  groupé  à  l’origine  avec  quelques  Chrysomélides  et 
Curcuiionides,  est  contenu  dans  deux  cartons  vitrés  39x26  ;  il  a  quelque  peu 
souffert  d’attaques  mycéliennes  ou  d’anthrènes  et  les  épingles  sont  souvent 
corrodées  à  leur  base.  Malgré  I'  élimination  des  spécimens  irrécupérables  (une 
douzaine  d’exemplaires)  et  en  dépit  d’une  grande  difficulté  à  valider  certains 
renvois  codés  vers  les  notes  et  carnets  manuscrits  retouchés,  nous  obtenons 
cependant  un  catalogue  intéressant.  Il  se  veut  utile  autant  pour  l’inventaire  du 
legs  que  pour  la  bonne  connaissance  des  collections  générales  du  Musée  ; 
mais  de  plus,  le  spectre  très  local  des  collectes  (Hautes-Pyrénées  à  98%) 
apporte  une  première  connaissance  conséquente  au  patrimoine  entomologique 
du  département. 
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Catalogue 

Près  de  70  espèces  de  Longicornes,  provenant  pour  l’essentiel  des  Hautes- 
Pyrénées  (Val  d’Adour,  Rivière  Basse  et  Coteaux  de  Bigorre)  constituent  le  lot 
étudié.  La  liste  qui  suit  est  dressée,  pour  plus  de  facilités,  selon  l’ordre  et  la 
nomenclature  de  Villiers  (1978)  mais  nous  avons  parfois  ajouté  quelques 
points  de  vue  issus  de  travaux  plus  récents. 

Les  identifications  -  rectifiées  quand  nous  l’avons  jugé  nécessaire  -  sont 
suivies  des  indications  de  localités,  des  dates  de  capture  et  de  rares  autres 
observations,  presque  toutes  consignées  sur  une  foule  de  carnets  souvent 
débrochés  ou  sur  des  feuilles  volantes  ;  les  correspondances  aux  insectes  se 
font  à  l’aide  de  numéros  piqués  sur  l’épingle,  que  nous  n’avons  pas  déplacés, 
même  s’il  s’y  trouvait  de  probables  remaniements  :  les  notes  manuscrites  ont 
en  effet  recopiées  et  plusieurs  fois  modifiées  entre  1952  et  1962.  Toutes 
semblent  de  la  main  de  Frère  Marie-François  B. 

Pour  éviter  des  lourdeurs  dans  le  texte,  nous  ne  donnons  le  département 
que  lorsqu’il  ne  s’agit  pas  des  Hautes-Pyrénées  ;  par  contre,  nous  avons  pris 
l’option  de  toujours  citer  les  communes,  peu  nombreuses  pourtant  :  il  s’agit 
surtout  de  Madiran  (ait. 125  m)  et  de  Tournay  (ait.  260  m),  sites  abbatiaux  de  la 
communauté  bénédictine  de  Belloc,  plus  rarement  de  Hères,  Maubourguet, 
Mazères  et  Sauveterre,  toutes  dans  le  piémont  de  la  région,  exception¬ 
nellement  de  Luz  (Saint-Sauveur)  à  710  m  d’altitude.  Les  dates  de  récolte  ne 
comportent  en  général  que  le  mois  ;  concernant  les  années,  nous  nous 
sommes  reportés  à  la  moyenne  figurant  sur  les  manuscrits,  c’est-à-dire  la 
période  1958-1962. 

Prioninae  Latr. 

Prionus  coriarius  (L.)  :  Madiran,  mi-juillet  ;  Sauveterre. 

Aegosoma  scabricorne  (Scop.)  :  Landes  (Charente-Maritime),  été. 

Lepturinae  Latr. 

Rhagium  (Hagrium)  bifasciatum  (F.)  :  Madiran,  été  ;  Drucourt  ou  Duicourt 
(illisible  ;  dans  le  répertoire  des  communes  existe  une  localité  "Drucourt", 
située  dans  l’Eure),  avril  62. 

Rhagium  (Megarhagium)  sycophanta  (Schr.)  :  Madiran,  mai. 

Oxymirus  cursor  iL.)  :  Maubourguet,  été. 

Grammoptera  ruficornis  (F.)  :  Madiran. 

Grammoptera  ustulata  (Schall.)  :  Madiran,  mai. 

Pseudoallosterna  livida  (F.)  :  Madiran. 

Stictoleptura  (Aredolpona  ;  Melanoleptura)  scutellata  (F.):  Madiran,  mai, 
juin. 

Corymbia  (Aredolpona)  rubra  (L.)  :  Côte  d’Or,  août  ;  Gironde,  juillet. 

Rrachyleptura  (Aredolpona)  cordigera  (Fuess.)  :  Madiran,  mai,  juin  ;  Hères  ; 
Sauveterre,  juin. 

Brachyleptura  fulva  (Deg.)  :  Madiran,  juin. 
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Anastrangalia  dubia  (Scop.)  :  Madiran,  juillet  ;  Adour  (il  n’existe  pas  de 
commune  à  ce  nom,  par  contre  le  fleuve  Adour  arrose  le  département  du  nord 
au  sud). 

Pachytodes  cerambyciformis  (Schrk.)  :  Madiran,  juin  ;  Hères,  juin  ;  Adour, 
juin. 

Leptura  quadrifasciata  L.  :  Madiran,  juillet. 

Leptura  aurulenta  F.  :  Mazères,  15  juillet  (il  s’agit  probablement  de 
Mazères-de-Neste  près  Aventignan). 

Leptura  (Rutpela)  maculata  Poda  :  Tournay,  juin. 

Ste  nu  relia  melanura  (L.)  :  Madiran. 

Stenurella  bifasciata  (Mull.)  :  Madiran. 

Stenurella  nigra  (L.)  :  Madiran. 

Pedostrangalia  revestita  (L.)  :  Madiran,  juin. 

Strangalia  attenuata  (L.)  :  Madiran,  juin;  Tournay,  15  juillet;  Mazères, 
juillet. 

Spondylinae  Serv. 

Spondylis  buprestoides  (L.)  :  Tournay,  août  52  ;  Saint-Gaudens  (Hte- 
Garonne)  septembre  58. 

Aseminae  Thomson 

Arhopalus  rusticus  (L.)  :  Tournay. 

Arhopalus  tristis  (F.)  :  Madiran,  mai. 

Cerambycinae  Latr. 

Hesperophanes  sericeus  (Villers)  :  Madiran  ;  Tournay,  août. 

Gracilia  minuta  (F.)  :  Tournay,  juillet. 

Stenopterus  rufus  (L.)  :  Madiran. 

Cerambyx  cerdo  L.  :  Madiran,  été. 

Cerambyx  scopolii  Fuess.  :  Madiran,  mai,  juin. 

Aromia  moschata  (L.)  :  Madiran,  août. 

Hylotrupes  bajulus  (L.)  :  Madiran,  juillet. 

Ropalopus  femoratus  (L.)  :  Madiran,  mai. 

Pyrrhidium  sanguineum  (L.)  :  Madiran, mars. 

Phymatodes  testaceus  (L.)  :  Madiran. 

Phymatoderus  lividus  (Rossi)  :  Madiran. 

Poecilium  alni  (L.)  :  Madiran,  mai. 

Rusticociytus  rusticus  (L.)  :  Madiran,  août. 

Xylotrechus  arvicola  (Ol.)  :  Madiran,  août. 

Clytus  arietis  (L.)  :  Madiran,  mai. 

Clytus  rhamni  Germ.  :  Madiran,  mai. 

Plagionotus  arcuatus  (L.)  :  Madiran,  mai  ;  Tournay,  juin. 
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Plagionotus  détritus  (L.)  :  Madiran,  mai. 

Chlorophorus  pilosus  (Forst.)  :  Mazères,  mi-juillet. 

Chlorophorus  figuratus  (Scop.)  :  Mazères,  mi-juillet. 

Chlorophorus  sartor  (Mull.)  :  Tournay,  juin. 

Chlorophorus  tri  fa  sciât  us  (F.)  :  Mazères,  mi-juillet. 

Anagiyptus  gibbosus  (F.)  :  Maubourguet,  juillet  52. 

Lamiinae  Latr. 

Dorcadion  (Iberodorcadion)  fuliginator  navaricum  Muls.  :  Luz  (Saint- 
Sauveur). 

Aphelocnemia  nebuiosa  (F.)  :  Madiran,  juin  ;  Mazères,  juin. 

Agapanthia  cardui  (L.)  :  Madiran,  mai  ;  Mazères. 

Agapanthia  villosoviridescens  (Deg.)  :  Tournay,  25  mai,  sur  Eupatoire. 

Agapanthia  dahli  (Richter)  Tournay,  7  et  20  avril  (52  ?),  mai  61. 

Agapanthia  asphodeli  (Latr.)  :  Tournay,  mai  61  ;  Madiran,  mai,  août. 

Calamobius  filunn  (Rossi)  :  Madiran,  avril. 

Morimus  asper  (Sulzer)  :  Tournay,  juin. 

Lamia  textor( L.)  :  Madiran. 

Eupogonochaerus  hispidus  (L.)  :  Madiran. 

Anaesthetis  testacea  (F.)  :  Madiran. 

Leiopus  nebulosus  (L.)  :  Madiran,  avril,  élevage. 

Exocentrus  adspersus  Muls.  :  Madiran,  juin. 

Acanthoderes  clavipes  (Schrk.)  :  Madiran,  juin. 

Tetrops  praeusta  (L.)  :  Madiran,  sur  poiriers  et  pommiers  ;  Tournay,  sur 
Aubépine  ;  Mazères,  sur  Eglantiers. 

Anaerea  carcharias  (L.)  :  Tournay,  juin,  juillet. 

Saperda  scalaris  (L.)  :  Madiran,  juin. 

Compsidia  populnea  (L.)  :  Madiran,  mai. 

Phytoecia  cylindrica  (L.)  :  Tournay,  élevage  sur  carottes  1er  novembre,  sorti 
au  printemps. 

Phytoecia  pustulata  (Schrk)  :  Tournay,  juin. 

Oberea  linearis  (L.)  :  Tournay,  mai,  juin. 

Commentaires 

Cette  collection  de  Cérambycides  peut  déjà  se  considérer  comme  une  base 
pour  un  catalogue  des  Hautes-Pyrénées  :  il  n’existe  pas  de  document  complet 
de  ce  type  bien  que  les  Pyrénées  soient  activement  prospectées  par  les 
entomologistes  depuis  très  longtemps.  Brustel  et  Van  Meer  (1999)  ont 
d’ailleurs  insisté  sur  l’intérêt  patrimonial  qu’un  travail  de  synthèse 
représenterait  pour  la  chaîne  en  général,  mais  seule  une  ébauche 
contemporaine  (Darnaud,  1979)  nous  est  connue  pour  cette  dition. 
Globalement,  les  68  espèces  collectées  -  pour  beaucoup  dans  le  périmètre  de 
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Madiran,  commune  très  septentrionale  du  territoire  prise  en  tenaille  entre  Gers, 
Landes  et  Pyrénées-Atlantiques  -  sont  communes  à  assez  communes  en 
France.  Cependant,  certaines  méritent  quelques  commentaires  : 

Oxymirus  cursor  :  longicorne  montagnard,  "probablement  présent  dans 
toutes  les  sapinières  d’altitude  des  Pyrénées"  (Brustel  et  al.,  2001),  et  qui 
dépasse  même  les  2500  mètres  (Vives,  2000).  Une  citation  donc  aberrante 
pour  Maubourguet  (180  m)  bien  que  cette  espèce  puisse  parfois  se  trouver  "en 
plaine"  où  elle  accompagne  alors  le  transport  des  bois  d’œuvre,  de  chauffage, 
ou  les  enrésinements. 

Stictoleptura  scu  tel  lata  :  rare  à  assez  rare  espèce  européenne  sténotope, 
hôte  du  Fagetaiia  humide  de  moyenne  altitude  (Vives,  2000),  exception¬ 
nellement  du  haut  piémont  basque  d’Espagne,  à  partir  de  600  m  (Bâhillo  De 
La  Puebla  et  Iturrondgbeitiâ,  1996). 

Sa  capture  à  plusieurs  reprises  au  niveau  de  Madiran  peut  laisser  supposer 
que  scutellata  y  est  (ou  y  fût)  installée,  ce  qui  reste  hors  normes. 

Corymbia  rubra  :  euroturanique  eurytope  qui  s’est  répandue  en  plaine 

avec  les  plantations  de  résineux  ;  ainsi  Villjers  (1978)  signale  cette  espèce  de 
Saône  et  Loire,  département  limitrophe  de  la  Cote  d’Gr,  d’où  provient  un  des 
individus  de  la  collection.  Même  remarque  pour  celui  de  Gironde,  un  des 
nombreux  départements  d’Aquitaine  ou  de  Midi-Pyrénées  où  C. rubra  s’est 
largement  implantée  (Tiberghien  in  Dendaletghe,  1973-74,  Tiberghiew, 
1987),  comme  elle  l’a  fait  aussi  en  péninsule  ibérique. 

Brachylepiura  cordigera  :  lepture  thermophile  (Vives,  2000),  bien  moins 

fréquente  dans  le  sud-ouest  qu’on  l’a  parfois  avancé  ;  mais  peut-être  doit-on 
prendre  en  compte  certaines  fluctuations  de  populations  à  long  terme  liées  par 
exemple  à  des  oscillations  mésoclimatiques.  Dans  les  Landes  (Gobert)  ou 
dans  le  Gers  (Clermont,  Delherm),  cette  espèce  fut  autrefois  "commune". 
L’est-elle  encore  ? 

Anastrangalia  dubla  :  encore  une  espèce  (eurosibérienne)  montagnarde  à 
l’origine  mais  qui  a  colonisé  certaines  zones  enrésinées  de  plaine,  comme 
assez  récemment  le  Loiret  (Secchi,  1997)  ;  c’est  aussi  le  cas  d’individus  cités 
autrefois  sur  la  région  de  Toulouse  (Haute-Garonne  ;  Marquet)  et  bien  sûr  de 
ceux  du  Bas-Adour.  A  noter  que  l’un  d’eux  est  très  semblable  à  l’ab.  4- 
flammulaia  Roubâl  des  Alpes,  connue  également  de  r Allège  (Militât  et 
SCHAEFER,  1968). 

Pedostrangalia  revestita  :  rare  espèce  thermophile,  localisée.  Pour  le 
grand  sud-ouest  et  Midi-Pyrénées,  Villiers  (1978)  n’indique  que  Tarn  et  Gers  ; 
dans  ce  département  gascon,  assez  nombreuses  localités  déjà  citées  par 
Clermont  (1919),  plus  récemment  par  Dufis  (1974).  Les  Hautes-Pyrénées 
sont  à  ajouter,  elles  y  forment  le  point  le  plus  occidental,  la  localité  de  Madiran 
étant  toutefois  assez  proche  du  Gers  ;  à  noter  que  nous  avions  aussi  capturé 
P.  revestita  dans  cette  commune  (Tiberghien,  1987)  mais  une  erreur 
d’appréciation,  à  quelques  kilomètres  près,  nous  fit  alors  placer  la  station  dans 
le  Gers  ;  dont  acte  ! 
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Strangalia  attenuata  :  eurosibérienne  assez  rare  chez  nous  ;  signalée  de 
cinq  départements  du  sud-ouest  mais  pas  encore  des  Hautes-Pyrénées 
semble-t-il  où  elle  comble  le  hiatus  entre  Pyrénées-Atlantiques  (Béarn  mais 
pas  Pays  Basque),  Gers  (confirmé  par  exemple  par  Maliverney,  1990)  et 
Haute-Garonne.  D’après  Brustel  et  al.  (2001),  paraît  liée  aux  terrains 
alluviaux  -  ce  qui  concorde  avec  certains  sites  référencés  dans  la  collection  ou 
nos  récoltes  -  mais  "reste  introuvable  dans  les  coteaux  mollassiques"  ;  or 
Madiran  s’appuie  sur  ces  horizons. 

Arhopalus  tristis  :  holopaléarctique  sténotope.  Villiers  ne  cite  que  le  Gers 
pour  Midi-Pyrénées  avec  en  contigu  Landes  et  Gironde  pour  l’Aquitaine.  Mais 
ce  longicorne  déborde  donc  sur  les  Hautes-Pyrénées  (présent  travail  et 
Tiberghien,  1987)  ainsi  que  dans  les  Pyrénées-Atlantiques  (ibid.). 

Phymatoderus  lividus  :  espèce  holoméditerranéenne  assez  localisée,  non 
encore  mentionnée  des  Hautes-Pyrénées. 

Chlorophorus  figuratus  :  eurosibérienne  commune  dans  le  sud,  "sauf  le 
sud-ouest"  selon  Villiers  ....Position  à  revoir?  Plusieurs  stations  autour  de 
Tarbes  et  non  loin  de  Lourdes  (le  Pibeste,  le  Ger...)  ainsi  qu’en  plaine 
béarnaise  du  Gave  de  Pau  (GT). 

Chlorophorus  trifasciatus  :  atlantoméditerranéenne  "peu  commune  dans 
le  sud-ouest"  ;  cette  espèce  est  peut-être  en  limite  occidentale  de  son  aire 
principale  ;  cependant  outre  Mazères  (la  collection  Belloc  et  coll.  GT),  nous 
l’avions  vue  à  Soublecause  et  à  Galan,  ainsi  qu’en  Béarn. 

Agapanthia  dahli  :  espèce  d’Europe  moyenne  et  méditerranéenne  dont  au 
moins  deux  dates  précoces  de  capture  ici  sont  assez  surprenantes  ;  même 
pour  le  sud-est  ou  l’Espagne  continentale,  on  parle  plutôt  de  mai-juin,  voire  de 
l’été  (Carrière,  1996  ;  Vives,  2000). 

Agapanthia  asphodeli  :  holoméditerranéenne  plus  fréquente  dans  les 
latéralités  pyrénéennes  (grand  sud-ouest,  pays  basque  aquitain...)  qu’en 
piémont  central  (Villiers,  1978,  ne  parle  d’ailleurs  que  de  la  Haute-Garonne)  ; 
a  noter  une  date  décalée  (août)  pour  un  individu  de  Madiran,  qui  pourrait 
s’expliquer  par  certaines  complexités  phénologiques  entre  l’insecte  et  son 
géophyte,  une  Asphodèle  (Carrière,  1991,  1993);  mais  le  cycle  n’est-il  pas 
plutôt  décalé  sur  Carduacées  par  exemple  ?  Nous  n’avons  hélas  pas  trouvé  ici 
mention  de  l’hôte. 

On  l’a  vu,  l’étude  de  cette  collection  a  permis,  outre  la  constitution  d’un 
inventaire  à  des  fins  muséologiques,  de  contribuer  à  l’installation  d’un 
catalogue  régional  et  de  progresser  dans  nos  connaissances  sur  la  biologie  et 
la  biogéographie  des  Cérambycides.  Cette  démarche  confirme  ce  que  nous 
avancions  dans  le  texte  consacré  aux  Symphytes  :  pour  la  mémoire 
scientifique  et  patrimoniale  qu’ils  conservent,  les  musées  de  province  méritent 
d’être  (re)valorisés. 
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Note  sur  la  sortie  du  dimanche  9  mars  2003  dans  les 
anciennes  champignonnières  de  Cadillac,  avec  l’association 

l’Astragale  et  la  Fourmi 


David  RICHIN 
Agence  O. N. F.  Bordeaux 


En  route  pour  le  vallon  de  la  Boye  !  Nous  quittons  les  voitures  garées  en 
enfilade  et  nous  nous  engageons  sur  un  sentier  boueux.  Le  ruisseau 
glougloute  nonchalamment  en  de  nombreux  lacets  encaissés  et  nous  nous 
extasions  devant  les  magnifiques  tapis  immaculés  d’anémones  sylvies 
(Anemone  nemorosa ).  Les  pulmonaires  ( Pulmonaria  affinis),  les  jeunes 
mercuriales  ( Mercurialis  perennis)  et  hellébores  vertes  ( Helleborus  viridis)  ne 
sont  pas  en  reste  pour  égayer  la  randonnée...  Les  amateurs  de  Ptéridophytes 
sont  comblés  par  de  conséquentes  touffes  de  scolopendres  (Asplénium 
scolopendrium)  et  polystics  (Polystichum  aculeatum). 

Le  coteau,  bien  touché  par  la  tempête,  est  truffé  d’excavations,  dont  celle 
qui  rrous  intéresse  :  c’est  parti,  dans  l’espoir  avoué  de  rencontrer  des 
Chiroptères  ou  chauves-souris  (les  premières  observations  étant  dues  à  Hervé 
Thomas),  petits  mammifères  volants  menacés  de  disparition  pure  et  simple  par 
les  pesticides,  les  traitements  de  charpentes,  la  fréquentation  incontrôlée  du 
milieu  souterrain,  ainsi  que  par  les  actes  de  malveillance... 

Voilà  le  premier  :  un  grand  rhinolophe  ( Rhinolophus  ferrumequinum) 
douillettement  enveloppé  dans  son  patagium.  La  feuille  nasale  des  rhinolophes 
est  tout  aussi  originale  que  disgracieuse  :  elle  leur  permet  d’émettre  des 
signaux  de  fréquence  constante  et  très  longs  pour  l’écholocation.  Laissant 
l’individu  roupiller  (s’il  ne  joue  pas  le  ressort  sur  pattes,  c’est  qu’il  n’est  pas 
dérangé),  nous  poursuivons  et  tombons  cette  fois  sur  un  mînioptère  de 
Schreîbers  ( Miniopterus  schreihersi),  à  la  tête  de  nounours  endormi.  Nous 
trouverons  par  la  suite  une  vingtaine  en  tout  d’individus  de  cette  espèce 
méditerranéenne,  dont  2  grappes  de  4  et  10  individus  passablement  agités. 
Nous  n’insistons  pas  pour  les  rassurer,  bien  que  ce  tohu-bohu  résulte 
probablement  plus  de  l’arrivée  du  printemps  que  de  notre  présence... 

C’est  alors  que  nous  découvrons  un  boyau  à  l’entrée  surélevée  ;  nous 
sommes  désormais  très  loin  et  il  n’est  pas  certain  que  les  dernières 
prospections  étaient  parvenues  à  ce  niveau.  Même  les  chauves-souris  se  font 
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rares...  Deux  nouvelles  espèces  malgré  tout,  un  petit  rhinolophe  ( Rhinolophus 
hipposideros),  pas  plus  gros  qu’une  figue.  Et  un  grand  murin  Myotis  myotis,  qui 
pourrait  en  fait  être  un  petit  murin  Myotis  blythi  car  leurs  aires  de  répartition  se 
chevauchent  ici,  et  seules  les  oreilles,  plus  minces  chez  le  dernier,  les 
départageraient  éventuellement  aux  yeux  du  spécialiste.  Le  "Voyage  au  centre 
de  la  Terre"  se  poursuit,  cette  fois  parsemé  de  concrétions  en  début  de  vie.  Un 
glou-glou  insistant  nous  mène  à  une  "source"  enchanteresse  issue  d’une 
stalactite  ;  de  nombreux  petits  gourds  se  sont  formés  et  agrémentent  l’endroit. 
Le  sol  est  jonché  de  guano,  ce  qui  signifie  que  beaucoup  de  chauves-souris 
sont  passées  par  là,  attirées  par  l’humidité  des  lieux  :  en  reproduction  ?  En 
hivernage  ancien  ? 

Plus  personne  à  part  nous  désormais,  errant  sur  une  intriguante  croûte  de 
calcite...  Tout  s’explique,  la  nappe  est  là,  recouverte  uniformément  par  une 
épaisseur  d’un  demi-centimètre  de  calcite  ;  même  les  bulles  d’air  ont  été 
emprisonnées.  Le  "marnage"  doit  d’ailleurs  être  conséquent  au  vu  du  dépôt, 
présent  sur  des  blocs  de  pierre  à  un  mètre  du  sol...  Les  chauves-souris  ne 
s’aventurent  donc  pas  dans  ces  secteurs  temporairement  inondés. 

Après  quelques  tâtonnements  sur  l’itinéraire  retour  de  ce  véritable 
labyrinthe,  nous  finissons  par  ressortir  à  14h... 

Enfin,  toutes  les  espèces  rencontrées  figurent  en  annexes  II  et  IV  de  la 
Directive  Habitats  (alors  que  d’autres  espèces  de  Chiroptères  un  peu  moins 
menacées  ne  figurent  qu’en  annexe  IV)  ;  à  ce  titre,  le  site  est  très  intéressant  et 
doit  bénéficier  d’une  vigilance  toute  particulière  (à  défaut  d’avoir  été  intégré 
dans  le  Réseau  Natura  2000). 
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La  Boîte  à  bonnes  bébêtes  n°  13 


GIRONDE  : 

Mycetoporus  angularis  Rey  (Coleoptera  Staphylinidae).  Espèce  rare, 
localisée  en  France  méridionale,  considérée  comme  très  rare  en  Gironde.  Un 
exemplaire  à  Gradignan  (Gironde)  le  1  V  2003,  dans  la  litière  sous  les  arbres 
du  parc.  Réc.  et  dét.  :  P.  Dauphin. 

Proteinus  laevigatus  Hoch.  (Coleoptera  Staphylinidae).  Ce  genre 
comporte  deux  espèces  très  communes  partout,  P.  brachypterus  et  P.  ovalis, 
mais  les  autres  Proteinus  sont  rares.  P.  laevigatus  est  présent  un  peu  partout 
en  France,  mais  semble  nouveau  pour  la  Gironde.  Un  exemplaire  pris  à 
Gradignan  (Gironde)  le  1-V  2003.  Réc.  et  dét.  :  P.  Dauphin. 

Trinodes  hirtus  F.  (Coleoptera  Dermestidae).  Ce  curieux  petit  Coléoptère 
est  rare.  4  exemplaires  ont  été  capturés  dans  le  tronc  creux  d’un  vieux  Tilleul,  à 
Bazas  (Gironde),  le  18-V-2003.  Réc.  et  dét.  :  P.  Dauphin. 

Ctesias  serra  F.  (Coleoptera  Dermestidae).  Encore  un  Dermestide  bien 
intéressant  !  Un  exemplaire  en  compagnie  des  précédents,  même  date,  même 
localité.  Réc.  et  dét.  :  P.  Dauphin. 

Tropideres  (Enedreutes)  sepicola  F.  (Coleoptera  Anthribidae).  Signalé 
par  Hoffmann  comme  peu  commun  dans  le  Sud-Ouest  de  la  France.  Un 
exemplaire  a  été  capturé  par  battage  d’une  branche  morte  de  Chêne 
pédonculé,  à  La  Teste-de-Buch  (33),  sur  la  dune  de  Camicas,  le  1-IX-2002. 
Réc.  et  dét.  :  H.  Thomas. 

Polydrusus  salsicola  Fairm.  (Coleoptera  Curculionidae).  Naguère  placée 
dans  le  genre  Eusomus,  cette  espèce  n’est  guère  commune.  G.  Tempère  avait 
déjà  signalé  sa  présence  sur  le  littoral,  sur  Obione  portulacoides.  C’est  en  effet 
sur  cette  plante  qu’une  dizaine  d’exemplaires  ont  été  pris  à  Andernos 
(Gironde),  le  3-V-2003.  Réc.  et  dét.  :  P.  Dauphin. 

Rhyncolus  punctatulus  Boh.  (Coleoptera  Curculionidae).  Toujours  ce 
vieux  tronc  creux  de  Tilleul  à  Bazas  !  Une  dizaine  d’exemplaires  en  compagnie 
de  nombreux  Phloeophagus  lignarius  Marsh.  Réc.  et  dét.  :  P.  Dauphin. 

Limobius  borealis  Payk.  (Coleoptera  Curculionidae).  Semble  rare  en 
Gironde.  Un  exemplaire  à  Bazas  le  18-V-2003.  Réc.  et  dét.  :  P.  Dauphin. 

Hemilea  pulchella  F.  (Diptera  Tephritidae).  C’est  encore  à  Bazas  (33),  le 
18-V-2003,  que  cet  étonnant  petit  Diptère  aux  ailes  caractéristiques  voletait  sur 
les  feuilles  des  Tilleuls...  Deux  exemplaires  (un  couple?)  ont  attiré  l’attention 
toujours  en  éveil  (même  après  le  repas)  de  Régis  Lapeyre,  mais  un  seul  a  pu 
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être  capturé.  Semble  nouveau  pour  la  région.  Réc.  R  .  Lapeyre,  dét.  :  P. 
Dauphin. 

Aethus  flavicornis  F.  (Heteroptera  Cydnidae).  Un  exemplaire  sous  les 
plantes  d’un  terrain  sableux,  au  Teich  (Gironde).  Espèce  rare  dans  notre 
région. 
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Un  Noctuidae  nouveau  pour  la  Gironde  :  Cucullia  asteris 
Denis  &  Schiffermüller  (Lepidoptera,  Noctuidae-Cucullimae) 


Jacques  ROGARD 
36/21  rue  Charles  de  Muyssart,  59800  Lille 


Lorsque  mes  activités  me  le  permettent,  je  me  rends  à  la  propriété  familiale 
de  S^Médard-en-Jalles  en  Gironde  où,  chaque  soir,  j'attire  les  papillons  à  l'aide 
d'une  lampe  à  vapeur  de  mercure  associée  à  un  tube  actinique  qui,  lui,  restera 
en  service  jusqu'à  l'aube.  Le  site  est  en  zone  urbanisée  et  la  végétation  n'a  rien 
d'exceptionnelle  i  Chênes,  Pins  maritimes,  Prunus  divers,  Erables,  Peupliers, 
quelques  rares  Bouleaux  et  des  Conifères  d'ornements. 

C'est  dans  cette  station  que,  le  12  août  2002,  j'ai  pris  un  exemplaire  très 
frais  de  Cucullia  asteris  D.&  S.,  (n°  4605  in  Lerâut,  1997). 

Cette  espèce  n'est  répertoriée  dans  aucun  des  ouvrages  traitant  des 
Lépidoptères  de  Gironde. 

Autres  espèces  intéressantes  pour  la  région  : 

Euzophera  fuliginosella  (Hein.)  Pelurga  comitata  (L.) 

Idaea  sylvestraria  (H B.)  '  Catephia  aichymista  (D.&  S.) 

Ainsi  qu'une  Géomètre  méridionale  peu  connue  en  Gironde  régulièrement 
présente  le  matin  sur  les  murs  de  la  maison  ;  Idaea  filicata  (Hb.) 

Les  Noctuelles  du  Genre  Cucullia  regroupent,  en  France,  19  espèces  dont 
certaines  présentent  de  telles  analogies  entre  elles  qu'un  examen  des  genitaSia 
est  parfois  nécessaire,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  de  Cucullia  asteris. 

Dans  le  Sud-Guest  de  la  France,  l'espèce  n'était  jusqu'à  présent  connue 
que  des  départements  suivants  : 

Pyrénées-Atlantiques  (Larrolde  in  Cat.  Rondou) 

Charente  Maritimes  (Lucas  -  Mabille  in  Cat.  Lhqmme) 
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L'aire  géographique  de  cette  Noctuelle  couvre  l'Europe,  l'Asie  et  le  Japon. 
En  France,  elle  est  à  peu  près  présente  partout  sauf,  semble  t-il,  dans  le  Massif 
Armoricain.  L'émergeance  de  l'imago  s'effectue  entre  mai  et  août. 

Chenille  sur  Solidago  Virgo-aurea  (L.),  Aster  amellus  (L.),  Linosyris  vulgaris 
(D.  C.),  Chrysenthemum. 
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Photo  :  Cucullia  asteris  (D.&  S.)  ;  Saint  Médard-en-Jalles  (Gironde), 
1 2-VI 1 1-2002,  Envergure  réelle  47  mm  (Coll.  J.  Rogard) 
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Redescription  de  Cypha  seminula  (Erichson,  1839)  et  de 
Cypha  apicalis  (Brisout,  1863)  (Coleoptera  Staphylinidae 
Aleocharinae  Oligotini). 


Patrick  Dauphin 
6,  place  Amédée  Larrieu,  F-33000  Bordeaux 
patrick.dauphin@free.fr 


Résumé  :  Redescription  des  types  de  Cypha  {=  Hypocyphtus)  seminula  (Erichson  1839)  et 
de  C.  apicalis  (Brisout,  1863).  Désignation  de  lectotypes.  Mise  en  synonymie  de  Cypha  hanseni 
(Palm,  1949)  avec  C.  seminula  (Erichson,  1839),  et  de  Cypha  nitida  (Palm,  1935)  avec  C.  apicalis 
(Brisout,  1863). 

Summary  :  The  corresponding  types  of  Cypha  (=  Hypocyphtus)  seminula  (Erichson  1839) 
and  C.  apicalis  (Brisout,  1863)  are  redescribed.  Lectotypes  are  designated.  Cypha  hanseni 
(Palm,  1949)  and  Cypha  nitida  (Palm,  1935)  are  respectively  synonymized  with  C.  seminula 
(Erichson,  1839)  and  C.  apicalis  (Brisout,  1863). 

Mots-clés  :  Cypha,  Hypocyphtus,  lectotypes,  synonymies,  Staphylinidae,  Aleocharinae. 


L’étude  des  séries  typiques  m’a  permis  de  redécrire  deux  espèces  de 
Cypha,  et  surtout  de  disséquer  les  mâles,  dont  les  édéages  bien  particuliers 
sont  en  fait  identiques  à  ceux  de  deux  espèces  ultérieurement  décrites  par 
Thure  Palm. 

Palm  semble  être  le  premier  auteur  à  avoir  donné  des  descriptions  précises 
des  édéages  de  ces  petits  Staphylins,  et  son  travail  est  très  précieux  pour  leur 
étude.  Il  a  décrit  plusieurs  nouveaux  taxons,  mais  sans  étudier  les  types  des 
espèces  plus  anciennes,  d’où  les  synonymies  que  l’on  trouvera  ci-dessous. 

Dans  ce  genre,  la  plupart  des  espèces  ont  été  décrites  comme 
Hypocyphtus  (Gyllenhal,  1827)  ou  Hypocyptus  (Stephens,  1832)  par  erreur 
de  transcription  de  Stephens.  Le  genre  Cypha  (Leach,  1819)  a  donc  priorité, 
comme  l’indique  Lohse  (1989). 

1°  -  Cypha  seminula  (Erichson,  1839) 

Cette  espèce  est  considérée  par  les  auteurs  récents  comme  composée 
uniquement  de  femelles,  ce  qui  est  étonnant  car  aucune  autre  ne  présente  ni 
parthénogénèse  ni  spanandrie.  Mais  il  est  vrai  que  l’étude  de  séries  des 
collections  classiques  (en  particulier  des  collection  Chobaut,  Coiffait, 
Jarrige,  etc.,  au  Muséum  National  d‘Histoire  Naturelle  de  Paris)  montre  que 
les  mâles,  si  l’on  se  réfère  au  travail  de  Palm  (1966)  peuvent  toujours  se 
rapporter  à  des  espèces  variées  comme  tarsalis,  imltator,  punctum,  etc... 
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La  série  typique  comporte  deux  syntypes  conservés  au  Muséum  für 
Naturkunde  de  Berlin.  Une  étiquette  manuscrite  «  seminulum  Er.  Berol.  Er.  » 
se  réfère  aux  deux  exemplaires  (fig.  1)  ;  elle  est  accompagnée  d’une  étiquette 
imprimée  «  5663  ».  Chacun  d’eux  porte  ensuite  une  étiquette  rouge  imprimée  : 
"Syntype  Hypocyphtus  seminulum  Erichson  1839,  Hist.  Coll.  N°  5663, 
Berolin.,  Erichson,  Muséum  für  Naturkunde.  Berlin". 

En  1839,  seules  trois  espèces  étaient  connues  :  longicornis  (Paykull, 
1800),  laeviusculus  (Mannerheim,  1830)  et  ovulum  (Heer,  1838),  toutes  les 
trois  avec  des  antennes  sombres.  Erichson,  dans  sa  brève  diagnose, 
caractérise  son  Hypocyptus  seminulum  par  un  corps  noir  brillant,  des  antennes 
testacées  à  massue  brusque,  un  pronotum  à  angles  postérieurs  subdroits. 

Les  deux  specimens,  repréparés  et  disséqués,  se  sont  avérés  être  deux 
mâles.  Le  premier,  plutôt  en  meilleur  état  que  le  second,  est  désigné  comme 
lectotype,  et  le  second  comme  paralectotype.  Ils  sont  extérieurement 
identiques. 

Redescription  du  lectotype  :  Longueur  du  corps  contracté  :  0,9  mm.  Noir  de 
poix,  le  pronotum  un  peu  plus  clair,  ses  marges  testacées.  Antennes  (fig.  2) 
entièrement  testacé  pâle.  Pronotum  à  angles  postérieurs  assez  nets  (fig.  3), 
microréticulation  transverse  légère.  Elytres  à  ponctuation  fine  et  écartée, 
légèrement  granuleuse  ;  microréticulation  oblique,  presque  nulle  sur  le  disque, 
nette  sur  les  côtés.  Tergites  à  ponctuation  fine  et  microréticulation  étoilée. 
Pattes  testacées  ;  les  tarses  postérieurs  manquent  sur  les  deux  syntypes. 

Extrémité  des  paramères  portant  trois  soies  de  longueur  moyenne,  une 
quatrième  se  trouvant  à  la  base  du  lobe  apical  (fig.  4).  Edéage  (fig.  5) 
caractéristique,  le  sac  interne  pourvu  d’un  sclérite  de  forme  particulière  ; 
toutefois,  ce  sclérite  n’est  pas  très  rigide  et  peut  assez  facilement  se  déformer  ; 
d’autre  part  sa  forme  est  un  peu  variable,  et  le  sac  interne  est  plus  ou  moins 
extrudé  de  sorte  que  la  position  du  sclérite  par  rapport  au  lobe  médian  peut 
varier  :  la  fig.  6  montre  l’extrémité  de  l’édéage  du  paralectotype. 

Neuvième  sternite  et  pièces  latérales  :  fig.  7. 

Pour  ce  qui  concerne  les  caractères  externes,  la  description  d’ERiCHSON, 
quoique  très  brève,  reste  correcte,  sauf  peut-être  pour  ce  qui  concerne  la 
massue  antennaire,  qui  n’est  pas  particulièrement  marquée  par  rapport  aux 
espèces  voisines. 

Ces  données  montrent  une  identité  complète  du  C.  seminulum  d’ERiCHSON 
et  du  C.  hanseni  de  Palm,  nov.  syn.  Dans  son  tableau  des  femelles  (puisque 
les  mâles  de  seminulum  sont  censés  être  inconnus),  Palm  rassemble 
seminulum,  pulicarius  (incl.  var.  apicalis)  et  hanseni.  Les  différences  de 
ponctuation  ou  de  forme  de  la  massue  antennaire  invoquées  par  cet  auteur 
pour  les  séparer  me  paraissent  illusoires. 

2°  -  Cypha  apicalis  (Brisout,  1863) 

Dans  les  ouvrages  récents,  cette  espèce  est  considérée  comme  synonyme 
de  C.  hanseni  Palm  (pour  qui  il  s’agirait  d’une  variété  méridionale)  ou  de  C. 
pulicarius  Erichson  ...  La  collection  Brisout  de  Barneville  se  trouvant  au 
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Muséum  d’Histoire  Naturelle  de  Paris,  Mlle  Berti  a  pu  retrouver  les  types  de 
Cypha  apicalis  ;  il  s’agit  d’une  série  de  trois  exemplaires  collés  sur  la  même 
paillette,  portant  deux  étiquettes  de  la  main  de  Brisout  (fig.  8)  ;  leur 
identification  comme  exemplaires  typiques  ne  fait  pas  de  doute  du  fait  de  la 
localité  et  des  conditions  de  capture  que  l’auteur  note  dans  sa  description  : 
Forêt  de  Saint-Germain  sous  une  vieille  poutre. 

Repréparés  et  disséqués,  ces  specimens  se  sont  avérés  être  trois  mâles. 
L’un  d’eux,  en  particulièrement  bon  état,  est  désigné  comme  lectotype,  les 
deux  autres  comme  paralectotypes. 

Redescription  du  lectotype  :  Longueur  1  mm  à  l’état  contracté.  Brun  noir,  le 
pronotum  un  peu  plus  clair,  ses  marges  étroitements  testacées  ;  deux  derniers 
segments  abdominaux  roux  ;  appendices  testacés  clair.  Antennes  entièrement 
claires  (fig.  9).  Pronotum  à  angles  postérieurs  très  arrondis  (fig.  10).  Elytres  à 
ponctuation  fine  et  écartée  et  microréticulation  oblique  très  fine,  à  peu  près 
nulle  sur  le  disque.  Abdomen  à  ponctuation  fine  et  éparse,  et  microréticulation 
étoilée.  Edéage  caractéristique  (fig.  11),  le  sac  interne  en  saillie  plus  ou  moins 
perpendiculaire  à  l’axe,  sans  sclérite.  La  fig.  11  montre  l’extrémité  du  lobe 
médian  d’un  paralectotype.  Lobe  apical  des  paramères  portant  quatre  longues 
soies  (fig.  13).  Neuvième  sternite  et  pièces  latérales  :  fig.  14.  Tarse 
postérieur  :  fig.  15. 

Ces  données  sont  cohérentes  avec  la  description  externe  détaillée  de 
Brisout.  Mais  elles  correspondent  aussi  très  bien,  entre  autre  pour  l’édéage, 
au  C.  nitidus  de  Palm  !  Contrairement  à  l’opinion  de  cet  auteur,  on  ne  peut 
donc  considérer  apicalis  comme  une  variété  de  pulicarius,  mais  bien  comme 
une  espèce  valide,  et  le  nitidus  (Palm,  1935)  lui  est  identique.  Nov.  Syn. 
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Fig.  1  à  7  :  Cypha  seminula  Er. 

Fig.  1  :  Etiquette  du  type.  Fig.  2  :  Antenne  du  lectotype.  Ech.  0,1  mm.  Fig.  3  :  Angle 
postérieur  du  pronotum.  Ech.  0,1  mm.  Fig.  4  :  Lobe  apical  du  paramère.  Ech.  50 
micromètres.  Fig.  5  :  Edéage  en  vue  latérale  du  lectotype.  Ech.  0,1  mm.  Fig.  6  :  Apex 
de  l’édéage  du  paralectotype.  Fig.  7  :  Huitième  sternite  et  pièces  latérales.  Ech.  0,1  mm. 


Fig.  8  à  1 1  :  Cypha  apicalis  Bris. 

Fig.  8  :  Etiquette  du  type.  Fig.  9  :  Antenne  du  lectotype.  Ech. 
0,1  mm.  Fig.  10  :  Angle  postérieur  du  pronotum.  Ech.  0,1  mm. 
Fig.  11  :  Edéage  en  vue  latérale  du  lectotype.  Ech.  0,1  mm. 
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Fig.  12  à  15  :  Cypha  apicalis  Bris. 

Fig.  12:  Apex  de  l’édéage  du  paralectotype.  Fig.  13:  Lobe  apical  du 
paramère.  Ech.  50  micromètres.  Fig.  14  :  Huitième  sternite  et  pièces 
latérales.  Ech.  0,1  mm.  Fig.  15  :  Tarse  postérieur.  Ech.  50  micromètres. 
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Bordeaux ,  le  lundi  25  août  2003 

Renaud  Paulian 


Aux  noms  du  Muséum  National  d’Histoire  Naturelle  de  Paris,  de  la  Société 
Entomologique  de  France,  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux,  de  la  Société 
Entomologique  du  Languedoc,  du  CIRÂD  et  de  H  RD  ;  au  nom  de  l’ensemble 
des  Entomologistes,  en  France  et  dans  le  monde,  en  tant  que  communauté 
internationale  de  chercheurs,  je  rends  hommage  au  Recteur  Renaud  Paulian. 

Disciple  du  Pr.  Jeannel  au  Muséum  de  Paris,  il  était  l’un  des  derniers 
témoins  de  l’époque  la  plus  brillante  de  l’histoire  de  l’entomologie  française. 
Renaud  Paulian  a  été  sans  aucun  doute  l’un  des  plus  grands  entomologistes 
du  XXeme  siècle.  C'était  un  homme  de  science  de  renommée  internationale,  un 
auteur  prolifique  et  talentueux,  un  coléoptériste  enthousiaste,  grand  spécialiste 
des  Scarabéides  et  un  ardent  tropîcalîste. 

Renaud  Paulian  était  aussi  un  naturaliste  de  terrain.  En  effet,  dès  1938,  une 
première  mission  au  Maroc  avait  été  décisive  i  il  comprit  qu’il  ne  serait  pas 
uniquement  un  homme  de  laboratoire,  mais  qu’un  irrésistible  "appel  du  large", 
comme  il  l'écrivit  lui-même,  le  conduirait  à  travailler  dans  la  nature  outre  mer. 
De  ses  expéditions  entomologiques,  vécues  dans  des  conditions  souvent 
difficiles,  voire  périlleuses,  au  Maroc,  au  Cameroun,  en  Côte  d’ivoire,  à 
Madagascar,  au  Congo-Brazzaville,  etc.,  il  ramena  d’innombrables  échantillons 
d'une  grande  valeur  scientifique. 

En  1945,  une  expédition  en  Côte  d’ivoire  fit  de  lui  l’un  des  pionniers  de 
l’étude  de  la  canopée  des  forêts  tropicales,  41  ans  avant  le  premier  radeau  des 
cimes  ! 

De  1947  à  1961,  il  fut  Directeur  adjoint  de  l’Institut  scientifique  de 
Madagascar,  où  il  eut  la  possibilité  de  donner  pour  la  première  fois  la  pleine 
mesure  de  ses  multiples  talents.  Enthousiasmé  par  la  prodigieuse  richesse 
biologique  de  la  Grande  Ile,  il  investit  toute  son  énergie  pour  mener  lui-même 
et  pour  impulser  des  recherches  pluridisciplinaires.  Renaud  Paulian  fonda  Sa 
collection  "Faune  de  Madagascar"  dont  il  publia  89  volumes  en  43  ans  et  dont 
Se  CIRÂD,  en  collaboration  avec  le  Muséum  de  Paris  et  l’IRD,  poursuit 
désormais  la  publication. 

De  1961  à  1966,  il  fut  Directeur  du  centre  ORSTOM  de  Brazzaville 

De  1966  à  1979,  il  fut  Recteur  des  Académies  d’Abidjan,  d’Amiens  puis  de 
Bordeaux. 

Renaud  Paulian  fut  l’un  des  fondateurs  du  CIRAD  et  son  premier 
Président  ;  il  joua  un  rôle  décisif  dans  le  choix  du  site  de  Montpellier. 

Véritable  conducteur  d’hommes,  Renaud  Paulian  savait  détecter  les  talents 
et  encourager  les  vocations.  Il  savait  guider  ses  élèves  et  leur  insuffler  de 
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fructueuses  pistes  de  recherche.  Il  fut  un  grand  patron  de  laboratoire,  un 
organisateur  et  un  gestionnaire  remarquable.  Esprit  d’élite,  d’une  vaste  culture, 
d’une  formidable  capacité  de  travail,  d’une  haute  qualité  morale  et  d’une 
grande  courtoisie,  Renaud  Paulian  aura  incarné  au  cours  de  sa  féconde 
existence  l’idéal  de  " l’honnête  homme". 

Ceux  qui  eurent  le  privilège  de  le  côtoyer  de  près  ne  pourront  oublier  ces 
riches  heures  vouées  aux  " Entoma "  qu'Ernst  Jünger  eût  qualifiées  de  "petits 
déjeuners  entomologiques"  ! 

Cher  Renaud  Paulian,  ce  sera  désormais  par  Sa  poursuite  de  leurs  propres 
travaux  que  vos  élèves,  vos  amis  et  vos  collègues  vous  rendront  le  plus  bel 
hommage,  continuant  ainsi  votre  œuvre. 


Henri-Pierre  ABERLENC  et  Jean-Bernard  HUCHET 


Bull.  Soc.  Ilnn.  Bordeaux,  31  (3)  2003 :  125-126. 
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Les  xénophytes  et  invasives  en  Gironde 
(2ème  Partie) 


Jean  Claude  ANIOTSBÉHÈRE 
2,  allée  Haut  Brion,  33170  Gradignan 

& 

Guy  DUSSAUSSOIS 
3,  avenue  T  hiers,  65400  Argelès-Gazost 


Résumé  :  Etude  synthétique  et  actualisée  de  146  xénophytes  en  Gironde  d'origine  exotique, 
principalement  du  continent  américain  ;  ainsi  que  d'origine  indigène  provenant  du  Bassin  méditerranéen. 
Considérations  sur  les  mécanismes  d'adaptation  locale,  le  dynamisme  et  l'agressivité  des  espèces 
envahissantes. 

Abstract  :  An  up-to-date  survey  of  about  146  phanerogamic  species  adventitious  in  Gironde 
depariment,  recently  introduced,  mainly  from  America  ;  and  indigenous,  native  from  the  Mediterranean 
Basin.  Keflections  about  recent  migratory  and  local  adaptation  mechanisms  among  plants  populations, 
dynamism  and  aggressiveness’  of  the  invasive  species. 


Liste  des  xénophytes  et  invasives  de  Gironde 

Abuülon  theophrasii  Medik.  =  A.  avîcennae  Gaertner  =  Sida  abutilon  L. 
(s.r.)  -  Malvaceae.  Eurasiatique.  1596.  Cet  abutilon  non  mentionné  par 
Jeanjeâw  a  été  souvent  introduit  dans  les  cultures  ornementales  et  rapidement 
abandonné  parce  que  peu  décoratif.  Il  est  subspontané  à  naturalisé  depuis 
longtemps  dans  le  midi  de  la  France  et  une  bonne  partie  de  l'Europe.  Fournier 
le  cite  naturalisé  dans  le  Gard.  Il  est  mentionné  semble-t'il  pour  la  première  fois 
en  Gironde  à  Bordeaux  en  1860  (auteur  inconnu)  et  Ballais  l'observe  plus 
tardivement  dans  les  milieux  naturels  à  Bassens  en  1924  et  aux  Allées  de 
Boutaut  en  1962,  puis  à  Bruges  (1962,  1964),  à  Lesparre  (1962,  1964). 
Dernièrement  de  nouvelles  stations  viennent  d'être  découvertes  à  Branne  et  à 
Saint-Sulpice-de-Falayrens  (2000-2001 10)s  et  assez  abondamment  à  Bassens 
(2Û0210).  Cet  abutilon  reste  assez  rare  en  Gironde  et  potentiellement  peu 
dynamique.  X=>  XSA 
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Ahutilon  theophrasti  Medik. 

Acacia  deaibata  Link  =  Acacia  decurrens  Wili.  var.  dealbata  F.V.M.  - 
Mimosaceae.  Mimosa .  Australie.  Introduit  en  Europe  depuis  1824.  Cette 
espèce  dynamique  est  assez  répandue  en  Gironde,  principalement  dans  les 
sables  du  littoral  où  elle  contribue  à  une  certaine  diversité  floristique  dans  une 
région  qui  a  privilégié  le  pin  maritime  au  dépend  des  autres  feuillus.  Son 
extension  n'est  maîtrisée  qu'à  l'occasion  des  grandes  gelées  cycliques  (15=20 
ans)  soutenues  à  des  températures  inférieures  à  8-10  degrés.  Sa  présence  ne 
soulève  pas  d'inquiétude  particulière  dans  nos  régions  alors  que  sur  la  Côte 
d'Azur  elle  est  une  réelle  préoccupation  pour  les  gestionnaires  des  espaces 
boisés  en  recherche  de  méthodes  d'éradication.  On  ne  le  connaît  à  l'état 
subspontané  que  sur  le  littoral.  XPA 
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Acer  negundo  L  subsp.  negundo  -  Acer  fraxinifolium  Nutt.  -  Aceraceae. 
Erable  negundo,  Erable  à  feuilles  de  frêne.  Amérique  du  Nord.  1688.  Cet 
érable  totalement  naturalisé  en  Europe  est  commun  en  France  et  en  Gironde. 
S’il  est  toujours  planté  comme  espèce  ornementale,  il  est  souvent  spontané  et 
parfois  agressif  dans  les  ripisilves,  le  long  des  cours  d’eau  et  les  lieux 
rudéralisés.  Il  soulève  quelques  inquiétudes  dans  plusieurs  régions  françaises 
où  il  devient  envahissant.  XPA 

Ailanthus  altissima  (Mill.)  Swingle  =  Ailanthus  glandulosa  Desf.  = 
Toxicodendron  altissimum  Mill.  -  Simaroubaceae.  Faux  Vernis  du  Japon, 
Ailanthe.  Asie  orientale.  Introduit  en  Europe  en  1751.  Les  premières  citations 
girondines  ne  sont  pas  connues,  toutefois  le  Dr.  Guillaud  (1883)  le  mentionne 
" Cultivé  et  naturalisé "  sans  autres  précisions.  Lamic  (1885)  le  cite  "assez 
répandu  dans  tout  le  Sud-Ouest  pour  que  nous  puissions  le  considérer  comme 
faisant  [...] partie  de  notre  flore".  Jeanjean  ne  le  cite  que  " planté  dans  les  parcs 
et  jardins  et  parfois  aux  bords  des  routes ".  Cet  arbre  ornemental  de  10  à  15 
mètres  de  haut  demeure  toujours  aussi  répandu  dans  le  sud  de  la  France.  If 
est  rustique  depuis  longtemps,  cultivé  et  spontané  en  Gironde  constituant 
souvent  de  petites  formations  boisées  (Ayguemorte,  Saint-André-de- 
Cubzac...).  XPA 

Alternanthera  philoxeroides  (C.F.P.  Martius)  Griseb.  -  Amaranthaceae. 
Herbe  à  l'alligator.  Amérique  tropicale.  Les  premières  citations  en  Gironde 
semblent  de  Contré  à  La  Réole  au  pied  du  pont  de  la  Garonne  (1971,  dét. 
Heine),  et  sur  les  bords  du  Tarn  dans  les  environs  de  Millau  en  1973.  Dupont 
(1983)  le  remarque  dans  le  Lot-et-Garonne  le  long  du  canal  latéral  à  la 
Garonne  à  l’aval  de  Meilhan-sur-Garonne,  à  Cocumont  près  de  l’écluse  de 
Bernés.  En  Gironde  il  est  signalé  à  nouveau  à  l’Ile  Nouvelle  sur  la  Gironde 
(SLB,  1997),  puis  à  Bordeaux  (1998-2001  ^  sur  les  berges  de  la  rive  gauche 
de  la  Garonne.  Cette  espèce  semble  rustique  en  Aquitaine.  Les  observations  la 
montrent  assez  exubérante  et  d'une  dynamique  modérée.  Les  fortes  gelées  de 
l’hiver  2001-2002  n’ont  en  rien  affecté  les  populations  de  cette  espèce  tropicale 
(Observ.  du  6-20021).  X=>  XSA 

Amaranthus  albus  L.  -  Amaranthaceae.  Amarante  blanche.  Amérique  du 
Nord.  Observé  antérieurement  aux  années  1860  ;  des  Moulins  (1861-1863) 
précise  :  " comment  qualifier  cette  espèce  autre  que  par  envahissante ". 
Jeanjean  signale  quelques  stations  aux  environs  de  Bordeaux,  à  Bazas  et  en 
Entre-Deux-Mers.  De  nos  jours  cette  espèce  est  probablement  assez 
commune  mais  rarement  citée  dans  les  relevés  floristiques.  XPA 

Amaranthus  blitoides  S.  Watson  -  Amaranthaceae.  Amarante  fausse - 
blette.  Amérique  du  Nord.  Signalé  en  Allemagne  dès  1895  à  Hambourg,  en 
Alsace  (1902),  en  Hollande  à  Rotterdam  (1904),  en  Suisse  à  Scaffouse  (1908), 
en  Espagne  à  Teruel  (1909),  à  Vitry  (Seine)  en  1915.  Fournier  le  cite 
adventice  ou  naturalisé  en  Alsace  et  en  Provence.  Jeanjean  n'en  fait  aucune 
mention.  Il  est  fréquent  sur  le  littoral  méditerranéen  ibérique.  Vivant  le  cite 
dans  les  Pyrénées-Atlantiques  à  Bayonne  (1960),  en  Navarre  au  Foz  de 
Lumbier  (1969),  à  Caspe,  province  de  Saragosse  (1975).  En  Gironde  les 
observations  sont  récentes  :  Dupain  (1999)  l'observe  probablement  pour  la 
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première  fois  au  Cap-Ferret.  Cette  amarante  demeure  rare  en  Aquitaine. 
X=>  XSA 

Amaranthus  bouchonii  Thellung  -  Amaranthaceae.  Amarante  de 
Bouchon.  Origine  inconnue.  Bouchon  (1925)  récolte  à  Bordeaux  cette  espèce 
déterminée  par  Thellung  et  décrite  dans  le  Monde  des  Plantes  en  1926.  Puis 
elle  est  observée  dans  la  Seine  à  Villeneuve-la-Garenne  (1926),  dans  l'Oise 
(1928),  à  Paris  (1937)  et  à  Lamothe  en  Gironde  (1938).  Cette  espèce  est 
observée  depuis  dans  la  plupart  des  régions  de  France  et  en  Europe. 
Curieusement  elle  n’est  pas  mentionnée  par  Fournier.  Jeanjean  la  cite  peu 
rare  dans  les  environs  de  Bordeaux,  et  du  Lot-et-Garonne  avec  la  mention  "se 
répand  probablement  dans  toute  la  vallée  de  la  Garonne".  Ballais  fait  mention 
de  plusieurs  stations  réparties  sur  le  département  de  1960  à  1974.  De  nos 
jours,  cette  amarante  n’est  pas  très  fréquente  en  Gironde,  mais  elle  est  bien 
souvent  et  très  probablement  confondue  avec  Amaranthus  retroflexus.  XSA 

Amaranthus  retroflexus  L.  -  Amaranthaceae.  Amarante  réfléchie. 
Amérique  du  Nord.  Une  première  mention  est  faite  en  1866  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  Botanique  de  France  sous  le  nom  de  Amarathus  delilei  Richter  & 
Loret.  Cette  espèce  mentionnée  dans  les  flores  nationales  par  Coste, 
Bonnier,  Fournier,  s'est  rapidement  propagée  en  France  et  en  Europe. 
Jeanjean  la  cite  de  plusieurs  localités  en  Gironde  où  elle  est  de  nos  jours 
assez  fréquente  dans  les  milieux  rudéralisés.  XSA 

Ambrosia  artemisiifolia  L.  -  Asteraceae.  Ambroisie  à  feuilles  d'armoise. 
Amérique  du  Nord.  Introduit  vers  1863.  Adventice  ou  naturalisée  en  France 
après  la  guerre  1914-1918.  Fournier  cite  cette  ambroisie  très  rare  encore  en 
France.  Ballais  la  signale  en  Gironde  à  Bassens  au  camp  américain  (1924, 
1961)  puis  à  Eysines  (1938)  et  Vivant  &  Ballais  (1963)  " très  commune  au 
bassin  à  flot".  Elle  est  observée  à  nouveau  à  la  Pointe-de-Grave  au  Verdon 
(Aniotsbehere,  1988-2001),  à  Villenave-d'Ornon  (2001 1).  Sa  présence  dans 
notre  région  reste  cependant  très  localisée  et  stable.  Particulièrement 
envahissante  dans  le  midi,  cette  espèce  fait  l'objet  d'une  surveillance 
particulière  à  cause  de  son  pollen  allergisant.  XSA 

Ambrosia  trifida  L.  -  Asteraceae.  Ambroisie  trifide.  Amérique  du  Nord. 
Mentionné  par  Linné  en  1753  dans  son  Species  Plantarum.  Introduit 
probablement  en  France  au  cours  de  la  première  guerre  mondiale  1914-18  en 
mélange  avec  des  fourrages.  Observée  aux  environs  de  Vienne  par  Ballais, 
1916),  puis  à  Bordeaux-Bacalan  en  1917  (Bouchon  &  Ballais)  et  impasse  de 
Labarde  en  1921  et  1939  par  Sigre.  Fournier  ne  l'indique  qu’à  Strasbourg  et 
Guinochet  &  Vilmorin  (1982)  dans  le  Bas-Rhin,  dans  la  Somme  et  la  Seine- 
Maritime,  avec  une  tendance  à  se  naturaliser  en  Europe.  Elle  est  mentionnée 
aussi  au  Pays  Basque  espagnol.  Cette  espèce  aurait  été  revue  à  Bacalan  en 
1995.  XA 

Arctotheca  calendula  (L.)  Levyns  -  Asteraceae.  Arctothèque  souci. 
Afrique  du  Sud.  Espèce  décrite  depuis  le  XVIIIe  siècle.  Probablement  introduit 
en  France  par  le  sud  de  l’Espagne.  Vivant  (1979-1980)  l’observe  pour  la 
première  fois  semble-t’il  dans  les  Landes  à  Anglet  et  plus  tard  à  llbarritz  dans 
les  Pyrénées-Atlantiques  en  1993  où  il  foisonne.  Cet  arctothèque  est  signalé 
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en  1984  à  la  Playa  de  Laga  et  à  l'Isla  de  la  Canala  (Biscaye),  Orio 
(Guipüzcoa)  ;  dans  la  province  de  Valencia  à  Oliva  (20001)  ;  dans  l’Hérault,  à 
Valras-Plage  en  2002,  puis  en  Gironde  où  il  est  cité  pour  la  première  fois  aux 
environs  de  Lège-Cap-Ferret  à  Claouey  (Dupain,  1999).  Sa  progression  vers 
des  régions  plus  septentrionales  ne  fait  aucun  doute.  X=>  XSA 

Aronia  arbuti folia  L.F.  =  Sorbus  arbutifolia  Foch.  Aronia,  Sorbier-Arbousier 
Amérique  du  Nord.  1700.  Espèce  ornementale  cultivée  et  échappée  des 
cultures.  IS  est  découvert  en  Gironde  dans  les  milieux  naturels  par 
Dussaussois  et  A.  &  P.  Labatut  (1994)  dans  les  bois  de  Facture.  Observé 
aussi  à  Biganos,  Salles  et  dans  la  pinède  aux  environs  de  Cestas  (Pierroton, 
INRA).  Les  oiseaux  qui  semblent  apprécier  les  baies  de  ce  sorbier  parfaitement 
acclimaté  sont  responsables  de  son  expansion  dans  les  milieux  forestiers  du 
sud  de  Sa  région  bordelaise  depuis  une  vingtaine  d'années.  X=^>  XSA 

Artemisia  verlotiorum  Lamotte  -  Asteraceae.  Armoise  des  frères  Verlot. 
Asie  orientale.  Mentionnée  vers  1880.  Fournier  cite  cette  armoise  aux 
environs  de  Paris,  du  Midi-Centre,  dans  l’Est  et  Gamisans  (1985)  en  Italie  et  en 
Corse.  Les  premières  observations  girondines  ne  sont  pas  connues  mais 
d’après  Jeanjean,  l’espèce  est  très  peu  répandue  encore.  Vivant  (1962) 
l'observe  à  Bruges  et  c’est  probablement  à  partir  de  cette  époque  qu’elle 
commence  à  se  banaliser  un  peu  partout  en  Gironde.  Totalement  naturalisée, 
cette  espèce  se  confond  souvent  dans  les  populations  d 'Artemisia  vulgaris 
qu'elle  tend  à  supplanter.  C’est  une  potentielle  dynamique  plus  ou  moins 
rudérale  qui  ne  semble  pas  perturber  les  populations  végétales  établies.  XPA 

Aster  lanceolatus  Willd.  =  Aster  tradescantii  auct.  Eur.  non  L.  - 
Asteraceae.  Aster  lancéolé.  Amérique  du  Nord.  Mentionné  dans  le  Species 
Plantarum  (1803).  Fournier  le  cite  "rarement  spontané".  Cet  aster  est 
récemment  observé  en  Gironde  à  Castillon-la-Bataille  et  à  Carcans  le  Pouch 

(20021).  X=>  XPA 

Aster  novi-belgii  L.  subsp.  novi-belgii  -  Asteraceae.  Aster  de  la  Nouvelle 
Belgique.  Amérique  du  Nord.  1710.  Observé  à  La  Teste  à  l'étang  de  Laury  par 
Des  Moulins  (1861-1863).  Lamic  (1885)  cite  une  autre  espèce  proche,  A. 
brumalis  Needs  =  Aster  novi-belgii  subsp.  laevigatus  (Lam.)  Thell.  non 
reconnu  par  Jeanjean  qui  cite  notamment  à  propos  de  Aster  novi-belgii  "se 
rencontre  assez  fréquemment  hors  des  jardins  [. . .]  et  commun  sur  les  bords  du 
Drop  et  à  Gironde... Cette  espèce  est  quelque  fois  observée  dans  les  milieux 
naturels  et  sa  présence  demeure  abondante  au  bord  de  la  Leyre  à  Mios.  XPA 

Aster  x  salignus  Willd.  -  Asteraceae.  Aster  à  feuilles  de  saule.  Amérique 
du  Nord.  1803.  Cet  aster  est  largement  naturalisé  çà-et-là  en  Europe. 
Fournier  le  cite  "souvent  naturalisé  et  cultivé B  au  .aïs  l'observe  à  Bordeaux- 
Caudéran  en  1964,  puis  au  Bouscat,  mais  son  apparition  dans  les  milieux 
naturels  girondins  serait  probablement  à  situer  vers  1955.  Depuis  son 
extension  reste  modérée  mais  certaine  en  Gironde  principalement  le  long  des 
berges  de  la  Garonne  ou  de  la  Dordogne  et  autres  cours  d'eau  ou  lieux 
humides.  Il  est  présent  à  Gauriac  (Rigalet),  Bayon-sur-Gironde  (Furt),  Saint- 
André-et-Appelles,  Blaye  (Fort  Pâté),  Saint-Loubès  (au  port,  2000),  à  Bouliac 


132 


et  Bordeaux  (passerelle  2001).  Cette  espèce  semble  potentiellement 
dynamique  dans  les  milieux  rivulaires  où  elle  est  implantée.  XSA 

Aster  squamatus  (Spreng.)  Hieron.  =  Aster  divaricatus  Teng.  - 
Asteraceae.  Aster  squameux.  Amérique  du  Sud.  Cet  aster  est  observé  pour  la 
première  fois  en  1914  par  l’abbé  Squivet  de  Carondelet  dans  l’Hérault,  alors 
que  Fournier  cite  son  introduction  vers  1910.  Il  semble  commun  dans  la  vallée 
de  l'Adour  et  au  Pays  basque,  dans  l’Hérault  à  Béziers  (Bimont,  1919),  à  Vias 
(Herbier  Neyraut,  1921).  Ballais  l'observe  à  Dax  dan^  les  Landes  (1963),  à 
Biarritz  (1964),  et  en  Gironde  probablement  pour  la  première  fois,  à  Blaye  en 
1961  dans  les  vases  du  fleuve.  Il  est  mentionné  en  1974  au  sud-ouest  de 
Toulouse,  dans  le  Languedoc,  le  Roussillon  ;  en  Espagne  (Provinces  de 
Valencia  et  d'Alicante).  Observé  à  Pessac  (SLB,  1979),  puis  en  grande 
abondance  dans  de  nombreuses  localités  autour  de  Bordeaux  à  partir  des 
années  1980-1983.  Il  est  très  commun  de  nos  jours  en  Gironde  dans  les 
milieux  ouverts  et  rudéralisés,  les  bas-côtés  des  routes,  en  se  positionnant 
comme  une  espèce  pionnière.  Aster  squamatus,  bien  que  parfois  très 
abondant,  tolère  assez  mal  la  concurrence  naturelle.  XPA 

Azolla  filiculoides  Lam.  inclus  Azolla  caroliniana,  deux  espèces  très 
voisines  Azolla  -  Amériques.  Mentionné  en  Europe  par  Lamarck  &  de  Monet, 
1783,  (Encycl.  Méth.  Bot.).  Caille,  jardinier  du  jardin  botanique  à  Bordeaux, 
reçoit  d'Angleterre,  en  1878,  des  échantillons  d 'Azolla  caroliniana  qu'il  cultive  et 
qu'il  répand  ensuite  dans  les  marais  environnants.  L'envahissement  est  très 
rapide  et  s'étend  dans  le  département  et  en  Charente-Maritime  dès  1880.  A 
cette  même  période,  Caille  reçoit  d'autres  échantillons  d 'Azolla  filiculoides 
sous  le  nom  de  Azolla  pinnata  qu'il  répand  aussi  dans  les  marais  avec  les 
mêmes  résultats.  En  Allemagne  (1878),  le  terme  " peste  d'eau"  est  employé 
pour  la  première  fois.  Motelay  signale  cette  espèce  " décroissante ".  Elle  est 
assez  commune  en  Gironde,  parfois  fugace  d’une  année  sur  l’autre  pour 
exploser  et  envahir  de  grandes  surfaces  d’eau  stagnantes,  ou  à  très  faible 
courant,  sur  de  fortes  épaisseurs  et  souvent  en  association  avec  Lemna  sp. 
XPA 

Baccharis  halimifolia  L.  -  Asteraceae.  Séneçon  en  arbre  ;  Cotonnier. 
Amérique  du  Nord.  1683  (Die.  hort .,  Nickolson,  1882-1883).  Introduction  vers 
le  début  du  XIXe  siècle  selon  Jovet  (Fl.  de  Fr.,  3e  supplément).  Lamic  (1885)  ne 
mentionne  pas  encore  cette  espèce  en  Aquitaine,  et  Neyraut  qui  ne  compte 
que  5  individus  en  1891,  " prévoit  une  acclimatation  et  une  extension  définitives 
dans  nos  prés  salés "  selon  Pitard  (1961).  Jovet  le  cite  "parfois  très  abondant 
sur  le  pourtour  du  Bassin  d'Arcachon "  en  1947,  et  Parriaud  précise  :  " cette 
astéracée  colonise  la  plupart  des  zones  saumâtres  abritées  du  Bassin 
dArcachon"  en  1956.  Son  extension  dans  le  Médoc,  le  long  de  la  Gironde,  et 
tout  au  long  du  littoral  atlantique  est  bien  marquée.  De  nos  jours,  les  prévisions 
annoncées  alors  se  révèlent  une  réalité  particulièrement  préoccupante  pour  les 
gestionnaires  des  espaces  maritimes.  Baccharis  halimifolia  s'étend  en 
formations  souvent  exclusives  en  marge  des  écosystèmes  maritimes  dont 
l'équilibre  est  gravement  menacé.  Des  actions  d'éradications  partielles 
(arrachages)  aux  résultats  incertains  sont  en  projet.  C'est  une  espèce 
particulièrement  dynamique  et  envahissante.  XTA 
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Le  genre  Bidens  est  largement  répandu  dans  le  monde,  principalement  en  Amérique  et  dans 
les  régions  tropicales  à  tempérées.  Pour  la  plupart  des  espèces  représentées  en  France  ou  en 
Europe  (plus  d’une  dizaine),  une  grande  obscurité  demeure  quant  à  leur  apparition  spontanée,  et 
leur  présence  peut  être  antérieure  aux  dates  avancées  selon  les  auteurs.  (Jacques  &  Herincq, 
Thellung,  Debray,  etc.) 

Bidens  aurea  (Ait.)  Sherff  =  B.  heterophylla  Ort.  -  Asteraceae.  Bident 
doré,  Amérique  Centrale.  Ce  bident  est  mentionné  pour  la  première  fois  sur  les 
bords  de  la  Garonne  près  de  Bordeaux  (La  Souys)  par  Clavaud  en  1871. 
Malinvaud  (1887)  le  cite  dans  îa  vallée  de  la  Dordogne  entre  Bergerac  et 
Castillon.  Dans  le  Sud-Ouest,  il  est  signalé  à  Denguin  (Pyrénées-Atlantiques) 
en  1938,  et  plus  récemment  à  Arthez-de-Béarn  et  Baigts-de-Béarn  (Vivant, 
1992).  ïerrisse  (1979)  le  signale  en  Charente-Maritime,  à  File  d'OIéron.  Cette 
belle  Astéracée  à  la  floraison  tardive  est  difficile  à  détruire  dans  les  cultures  et 
les  vignobles  en  particulier  de  l'Entre-deux-Mers  à  cause  de  son  système 
radiculaire  traçant.  Il  est  complètement  naturalisé  dans  notre  département, 
commun  dans  le  Réoiais,  envahissant  et  nuisible  selon  Jeanjean.  De  nos  jours, 
bien  qu'ayant  une  forte  vitalité  à  occuper  les  espaces  cultivés  (dont  les 
vignobles  en  Entre-deux-Mers)  il  est  très  menacé  par  les  pratiques  culturales. 
XPA 


Bidens  aurea  (Ait.)  Sherff 
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Bidens  bipinnata  L.  =  Kerneria  bipinnata  (L.)  Gren.  &  Godron  - 
Asteraceae.  Bident  bipenné.  Amérique  du  Nord.  Selon  Thellung  (1912)  ce 
bident  était  cultivé  au  Jardin  Royal  de  Montpellier  en  1696.  Connu  en  Italie  dès 
1754.  Gouan  (1765)  le  considère  comme  une  plante  commune  et  spontanée 
autour  de  Montpellier.  Fournier  le  cite  naturalisé  dans  le  Var,  le  Gard  et 
l'Hérault,  mais  dans  ce  dernier  département,  il  semble,  d'après  Berner  (1979), 
avoir  complètement  disparu  dans  les  années  1970.  Naturalisé  à  La  Réole  en 
Gironde  selon  Jeanjean,  qui  le  cite  dans  l'Entre-deux-Mers.  Il  n'a  pas  été  revu 
depuis.  XPA 

Bidens  frondosa  L.  -  Asteraceae.  Bident  feuillu.  Amérique  du  Nord.  Ce 
bident  était  cultivé  au  Jardin  Botanique  de  Montpellier  en  1762  selon  Thellung 
(1912).  Son  extension  en  Europe  se  situe  au  XIXe  siècle  (Debray,  1969).  Ce 
bident  était  connu  au  Portugal  entre  1896-1899  aux  embouchures  de  la  Vistule, 
de  l'Elbe  et  de  la  Sprée.  Puis  il  est  récolté  sur  un  quai  de  Bordeaux  (Neyraut, 
1899)  d'où  il  s'étend  ensuite  dans  le  Sud-Ouest  :  environs  de  Bordeaux 
(Bouchon,  1920),  à  Saint-Vincent-de-Tyrosse  dans  les  Landes  (Jovet,  1930). 
Jeanjean  le  mentionne  "naturalisé"  en  Gironde  sur  quelques  stations.  Conrad 
(1958)  remarque  qu'en  Corse  ce  bident  supplante  Bidens  tripartita  depuis  1957 
et  cette  même  remarque  vaut  en  Gironde  depuis  quelques  années.  XPA 

Bromus  catharticus  Vahl  =  Bromus  schraderi  Kunth  -  Poaceae.  Brome 
purgatif.  Amérique  du  Nord.  Introduit  en  Europe  comme  plante  fourragère 
probablement  au  cours  du  XIXe  siècle  ;  elle  était  inscrite  au  catalogue  Vilmorin 
&  Andrieux  en  1926.  Fournier  le  cite  en  France  subspontané,  et  Guinochet 
&  Vilmorin  parfois  naturalisé.  Il  est  selon  Jeanjean,  naturalisé  dans  les 
environs  de  Bordeaux.  Assez  fugace  et  peu  répandu,  ce  brome  est  de  nos 
jours  observé  çà  et  là  en  Gironde  et  ne  constitue  jamais  de  grandes 
populations.  Il  est  potentiellement  peu  dynamique.  XSA 

Broussonetia  papyrifera  (L.)  Vent.  -  Moraceae.  Mûrier  à  papier.  Asie 
orientale.  Introduit  en  Europe  en  1751.  Espèce  plantée,  surtout  dans  le  Midi, 
comme  arbre  d'ornement  où  d'alignement  d'une  dizaine  de  mètres  de  hauteur. 
Il  est  cité  au  catalogue  (arbres  d’ornement)  du  pépinériste  girondin  De  Catros 
(1793).  Ce  mûrier  a  donné  plusieurs  variétés  que  l'on  rencontre  parfois  dans 
les  anciennes  propriétés,  dans  les  vieilles  haies,  reste  peu  répandu  en 
Aquitaine.  Bien  que  d'une  grande  rusticité,  il  est  rarement  observé  en  dehors 
des  parcs  et  sa  spontanéité  n'est  pas  véritablement  établie  en  Gironde.  XSA 

Buddleja  davidii  Franchet  -  Buddleja  variabilis  Hernsl.  -  Buddlejaceae. 
Arbuste  aux  papillons.  Asie  orientale.  Introduit  dès  1890  dans  les  cultures  par 
les  pépinières  de  Vilmorin,  cet  arbuste  naturalisé  dès  1930  s'est  rapidement 
disséminé  dans  toute  la  France.  C'est  une  espèce  particulièrement  dynamique 
et  une  pionnière  des  terrains  vagues  rudéralisés,  décombres,  bords  des 
rivières  et  des  gaves  (Pyrénées-Atlantiques  et  Hautes-Pyrénées).  Son 
comportement  ne  semble  pas  perturber  les  groupements  végétaux 
autochtones  bien  qu'il  soit  parfois  très  envahissant.  XPA 

Carpobrotus  edulis  (L.)  N.E.  Br.  -  Aizoaceae.  Figuier  des  Hottentots, 
Griffes  de  sorcières.  Afrique  du  sud.  Introduit  en  Europe  dès  1690,  cette 
espèce  particulièrement  dynamique  effraie  de  nos  jours  les  gestionnaires  de 
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l’environnement  sur  la  côte  méditerranéenne,  la  Corse.  Sur  le  littoral  atlantique, 
Carpobrotus  eduiis  est  souvent  planté  dans  les  jardins  d’où  il  s’échappe  pour 
se  répandre  dans  les  sables  des  arrières  dunes  qu’il  fixe,  les  anfractuosités  des 
rochers  et  rocailles  de  jardins.  Il  est  souvent  observé  au  Pays  Basque,  dans  les 
Landes,  en  Gironde  à  Arcachon,  Soulac,  Verdon,  Loge  Cap- Perrot,  Lacanau. 
Les  grandes  gelées  cycliques  en  Aquitaine  réduisent  sensiblement 
l'exubérance  des  populations.  XSA 

Chenopodium  ambrosioides  L.  =  Chenopodium  anthelminthicum  auct, 
non  L.,  sensu  2  -  Chenopodiaceae.  Thé  vert ,  Chénopode  fausse  ambroisie , 
Thé  du  Mexique.  Amérique  du  Sud.  La  première  mention  se  trouve  dans  le 
"Pinax"  de  Bauhsn  (1623)  sous  le  nom  de  Botrys  ambrosioides  mexicana, 
plante  cultivée.  L'introduction  de  cette  plante  en  Europe  est  controversée  :  les 
Açores  et  les  Canaries  semblent  être  le  point  de  départ  de  son  extension  par  le 
Portugal,  en  Espagne  pour  se  naturaliser  ensuite  dans  toute  l’Europe 
méridionale  (Lamic,  1385).  Dès  1782,  Bonamy  mentionne  ce  chénopode  à 
Nantes,  apporté  par  le  lest  des  vaisseaux.  Thore  (1803)  l'indique  dans  les 
Landes  et  à  Toulouse  (1805).  Laterrade  le  mentionne  en  1821  dans  deux 
localités  en  Gironde  tandis  que  Des  Moulins  (1863)  l’observe  à  La  Teste  et 
dans  les  marais  de  Bruges,  puis  en  1885  dans  le  Bazadais,  sur  les  coteaux  de 
Floirac  et  de  Camblanes,  à  Saint-Martial  en  1905.  Pi  tard  (1901)  l’inscrit  au 
rang  des  espèces  d’abondance  extrême.  Il  est  signalé  aussi  en  Anjou  (1927- 
1928),  en  Dordogne,  en  Charente-  Maritime,  etc...  Dans  ses  notes,  Ballais  le 
cite  en  1910  à  Bordeaux  et  plus  tardivement  (1969)  un  peu  partout  dans  le 
Sud-Ouest.  Bien  que  spontané  dans  le  grand  midi  de  la  France,  ce  chénopode 
à  l’odeur  très  marquée  reste  peu  commun  et  rarement  en  grande  abondance 
en  Gironde.  XSA 

Chenopodium  multifidum  L.  =  Roubieva  multifida  (L.)  Mqq.  - 
Chenopodiaceae.  Chénopode  multifide.  Amérique  du  Sud.  Il  aurait  été  introduit 
accidentellement  dans  quelques  contrées  du  midi  de  l'Europe  et  il  était 
répandu  dans  la  région  méditerranéenne,  en  Provence,  mais  aussi  en  Espagne 
(Lamic,  1885).  Il  est  très  rare  dans  le  midi  selon  Fournier.  Ballais  le 
mentionne  à  Bordeaux-Bassens,  au  camp  américain,  en  1924  et  Jeanjeân  à 
Bordeaux  (La  Souys)  au  bord  de  la  Garonne.  Cette  espèce  n’a  pas  été  revue 
de  nos  jours  en  Gironde.  XSA 

Clayionia  perfoliata  Dqnn  ex  Willd.  -  Portulacaceae.  Claytonie.  Amérique 
du  Nord.  Naturalisée  ou  subspontanée  en  France  vers  1862  dans  la  Manche 
cette  plante  à  été  cultivée  pour  être  consommée  comme  des  épinards. 
Echappée  des  jardins,  elle  est  citée  dans  plusieurs  départements  au  nord  de  la 
Loire,  mais  aussi  en  Aveyron,  etc...  Elle  est  signalée  au  Pays  basque  en 
Guipüzcoa  sur  la  côte  atlantique.  Sa  répartition  dans  le  Sud-Ouest  est  mal 
connue  mais  cette  espèce  a  été  observée  à  Lacanau-Océan  en  Gironde  par 
Lânne  (1986)  où  elle  s'est  maintenue  et  un  peu  répandue  aux  alentours  sur  les 
trottoirs  et  placettes  (Aniotsbehere,  1996).  Potentiellement  peu  dynamique, 
elle  est  en  situation  précaire  à  la  suite  des  travaux  d'urbanisme  et  les 
sécheresses  estivales  ne  contribuent  pas  à  son  extension.  XA 

Conyza  blakei  (Cabr.)  Cabrera  -  Asteraceae.  Vergerette  de  Blake. 
Amérique  du  Sud.  Cette  vergerette  a  été  signalée  pour  la  première  fois  entre 
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Carcassonne  et  Béziers  par  Sauvage  &  Guillerm  à  une  date  non  précisée,  et 
à  nouveau  par  (P.&S.)  Jovet  en  1972.  Elle  fût  retrouvée  plus  tard  dans  le  Sud- 
Ouest  en  Dordogne  près  de  Cadouin  (Virot  &  Besançon,  1977,  1979),  et  dans 
le  Lot  à  Rocamadour  par  les  mêmes  auteurs  (1978).  En  Gironde,  cette  espèce 
rare  est  signalée  probablement  pour  la  première  fois  à  Périssac  (Dauphin, 
1997)  et  par  la  suite  à  Cézac  (le  Bousquet),  Abzac.  X=>  XPA 

Conyza  bonariensis  (L.)  Cronquist  =  Erigeron  bonariensis  (L.) 
Cronquist  =  Conyza  ambigua  DC.  =  Conyza  crispa  Pour.  -  Asteraceae. 
Vergerette  de  Buenos  Aires.  Amérique  tropicale.  Introduit  en  Europe 
méridionale  depuis  le  XVIe  siècle.  Pourret  ne  le  distingue  de  Erigeron 
canadensis  qu'en  1780.  Il  est  cité  dans  le  Tarn-et-Garonne  en  1847  puis  dans 
les  environs  de  Bordeaux,  dans  les  Landes  à  Dax,  à  la  Rochelle  en  1880 
(Foucaud),  en  Bretagne  dans  plusieurs  ports  :  Brest  (Lloyd)  ;  aux  environs  de 
Hambourg  (1888)  ;  de  Paris  (1898)  ;  en  Suisse  (1907)  ;  près  de  Paris  à  Saint- 
Denis  (Jovet,  1928).  Naturalisé  très  rapidement  dans  le  Sud,  le  Sud-Ouest  de 
la  France  et  dans  toutes  les  régions  méditerranéennes.  En  1940,  Jovet 
distingue  dans  un  jardin  à  Arès  les  3  espèces  :  Conyza  canadensis,  Conyza 
sumatrensis  et  Conyza  bonariensis.  Particulièrement  dynamique,  cette  espèce 
occupe  tous  les  milieux  rudéralisés  ouverts,  décombres,  friches,  talus.  Ses 
graines  aux  facultés  germinatives  exceptionnelles  sont  facilement  transportées 
sous  l’action  du  vent.  Quoique  abondant  et  parfois  exclusif,  Conyza 
bonariensis  tolère  mal  la  concurrence  et  ses  ardeurs  pionnières  disparaissent 
rapidement.  XSA 

Conyza  canadensis  (L.)  Cronquist  =  Erigeron  canadensis  L.  - 
Asteraceae.  Vergerette  du  Canada.  Amérique  du  Nord.  Mentionnée  pour  la 
première  fois  en  1655  par  Brunyer,  dans  un  catalogue  du  jardin  de  Blois. 
D'après  Tournefort,  en  1698,  "cette  espèce  est  la  plus  commune  dans  la 
campagne  de  Paris".  Elle  est  décrite  "naturalisée  dans  le  midi"  par  Boccone  en 
1671.  En  Gironde,  les  premières  flores  régionales  de  Laterrade  (1811),  Lloyd 
&  Foucaud  (1886)  la  citent  "très  commune".  Cette  vergerette  particulièrement 
dynamique  est  de  nos  jours  très  commune  dans  toute  l'Europe  et  affectionne 
les  milieux  ouverts,  rudéralisés,  mais  tolère  mal  la  concurrence  naturelle. 
XSA 

Conyza  floribunda  Kunth  =  Conyza  sumatrensis  (Retz.)  E.  Walker  var. 
floribunda  (H. B. K.)  J. B.  Marshall  -  Asteraceae.  Vergerette  à  nombreuses 
fleurs.  Amérique  tropicale.  Introduction  probable  avant  1950.  Vivant  qui 
connaît  cette  vergerette  depuis  les  années  1960  la  cite  en  1983 
"extraordinairement  fréquente  dans  les  friches  du  Sud-Ouest  :  Pyrénées- 
Atlantiques,  Landes  et  Gironde".  Cependant,  Rivière,  op.  cit,  la  connaissant 
aussi  (plus  tardivement)  depuis  1980  ne  put  la  nommer  qu'en  1986,  et  la  cite 
"en  phase  d'invasion  dans  l'ouest  de  la  France "  (1987).  Cette  vergerette 
cohabite  souvent  avec  Conyza  sumatrensis  ;  elle  est  assez  commune  en 
Gironde  pour  former  souvent  d'abondantes  populations  dans  les  milieux  plus 
ou  moins  rudéralisés  et  ouverts,  mais  tolère  modérément  la  concurrence 
naturelle.  XSA 

Conyza  sumatrensis  (Retz.)  E.  Walker  -  Conyza  altissima  Naudin  & 
Debeaux  =  Conyza  albida  Willd.  Ex  Sprengel  =  Conyza  naudini  Bonnet  - 
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Asteraceae.  Vergerette  de  Sumatra.  Découvert  vers  1875-1876,  c'est  sous  ce 
dernier  synonyme  que  Bonnet  en  fait  mention  dès  1877-1878.  Cité  dans  les 
Pyrénées-Orientales  (Rouy  1903),  et  plus  tardivement  dans  les  Flores 
françaises  (Coste,  Fournier,  Des  Abbayes),  le  binôme  Conyza  sumatrensis 
est  adopté  depuis  1974  par  Marshall.  Bouchon  (Flerbier  1915-1917) 
l'observe  à  Bordeaux  (1915-1919),  suivi  de  Ballais  &  bouchon  (1924)  " très 
commun  aux  environs  de  Bordeaux Jovet  (1934)  le  cite  d'Espagne  à  San- 
Sébastien  et  en  Guipüzcoa,  en  Gironde  à  Arès,  Mios,  Facture  et  Bordeaux 
(Jovet,  1938),  ainsi  qu'aux  environs  de  Toulouse  en  1940.  Jeanjean  puis 
Contré,  le  mentionnent  en  Gironde  très  répandu  dans  tous  les  milieux  plus  ou 
moins  rudéralisés.  Il  est  peu  tolérant  à  la  concurrence.  XSA 

Coronopus  didymus  (L.)  Sm.  =  Senebiera  pinnatifida  DC.  =  Senebiera 
didyma  Fers.  -  Brassicaceae.  Sénebière.  Amérique  du  Nord.  Introduite 
probablement  avant  le  XVII°  siècle.  Grenier  et  Gaudron  (Flore  de  France) 
indiquent  la  sénebière  de  la  Bretagne  à  Bayonne,  à  Montpellier,  Toulon,  etc... 
Elle  se  rencontre  très  fréquemment  dans  le  Sud-Ouest  et  elle  est  abondante 
dans  les  Landes  en  1804.  Lloyd  la  mentionne  dans  toute  la  zone  maritime  de 
l'Ouest  et  Laterrade  (1881)  l'indique  " naturalisé  depuis  longtemps ",  suivi  de 
Clavaud  qui  la  cite  croissant  sur  les  murs,  les  décombres  à  Bègles,  La  Teste, 
Bacalan,  etc...  Le  statut  de  cette  espèce  reste  probablement  inchangé  depuis 
de  fort  longues  années  et  elle  reste  largement  répandue  en  Gironde  dans  les 
milieux  rudéralisés,  les  cultures,  les  bordures  de  chemins.  XSA 

Cortaderia  selloana  (Schultes  &  Schultes  fil.)  Aschers.  -  Poaceae. 
Herbe  des  pampas.  Amérique  du  sud.  Introduit  en  1848,  cette  Poacée  est  très 
souvent  utilisée  dans  les  aménagements  paysagers,  et  depuis  plusieurs 
années  sur  les  talus  routiers,  ronds-points,  etc.  Elle  est  rustique  et  parfois 
intégrée  au  cortège  d'espèces  pionnières  dans  les  milieux  perturbés, 
rudéralisés.  Cortaderia  selloana  ne  semble  pas  actuellement  très  agressive, 
mais  son  comportement  dans  certains  milieux  ouverts,  laisse  présager  une 
explosion  certaine.  XPA 

Crépis  bursifolia  L.  =  Barkhausia  erucifolia  Gren.  &  Godron  - 
Asteraceae.  Crépis  à  feuilles  de  Capselle.  Méditerranée  occidentale. 
Mentionné  par  Rouy  en  1905  aux  environs  de  Marseille  et  de  Toulon. 
Jeanjean  le  cite  "naturalisé  à  la  Bastide  (1906),  à  Bègles "  et  Bouchon  à 
Pauillac,  aux  Docks  de  Bordeaux  (1945),  puis  Auger  &  Laporte-Cru  (1982) 
au  campus  universitaire  à  Talence,  etc...  En  quelques  décennies  ce  crépis 
s'est  largement  et  abondamment  répandu  aux  quatre  coins  du  département 
dans  les  pelouses  fraîches,  qu'il  privilégie  généralement.  Potentiellement 
dynamique,  il  reste  sans  conséquence  sur  les  communautés  végétales 
établies.  XSA 

Crocosmia  x  crocosmiiflora  (Lemoine)  N.E.Br.  =  Tritonia  crocata  (L.) 
Ker-Gawl.  =  Tritonia  crocosmiflora  Lemoine)  -  Iridaceae.  Crocosme.  Afrique 
du  sud.  Hybride  obtenu  à  partir  de  C.  pottsii  Br.  N.E.  et  de  C.  aurea  par 
Lemoine  en  1880,  mais  Fournier  précise  cette  espèce  originaire  du  Cap 
introduite  en  1758.  Jeanjean  n'en  fait  pas  mention.  Ce  crocosme  ornemental 
cultivé  et  " échappé  des  jardins "  se  rencontre  parfois  ça  et  là  en  bordure  des 
chemins  ou  à  la  liséré  des  bois.  Vivant  le  cite  naturalisé  dans  la  vallée  de 
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l'Adour  (1993)  et  dans  la  région  atlantique  de  la  Guipûzcoa  à  la  Grande 
Bretagne.  Cette  espèce  est  potentiellement  peu  dynamique  en  Gironde. 
X=>  XSA 

Cyclachaena  xanthii folia  (Nuit.)  Schlecht.  =  Iva  xanthifolia  Nutt.  (b.) 
Asteraceae.  Amérique  du  Nord.  Ive  à  feuilles  de  lampourde.  Date  d'introduction 
inconnue.  Fournier  le  cite  " rarement  adventice  ou  naturalisé  ?  à  Paris".  Dans 
le  troisième  supplément  de  Coste,  Jovet  (1975)  signale  cette  adventice  en 
Alsace,  en  région  parisienne,  dans  la  Marne,  en  Seine-Maritime,  en  Saône-et- 
Loire  et  sans  doute  ailleurs,  mais  en  général  très  rare  en  France  selon  Jauzein. 
En  1969  Ballais  observe  cette  ive,  au  Bouscat  en  Gironde  probablement  pour 
la  première  fois  ;  une  adventice  qui  n'a  pas  été  revue  depuis.  X 

Cyperus  eragrostis  Lam.  =  Cyperus  vegetus  Willd.  -  Cyperaceae. 
Souchet  robuste.  Amérique  tropicale.  Introduit  en  Europe  vers  1790 
probablement  par  le  lest  des  navires.  Ce  souchet  est  observé  vers  1830  à 
Bayonne  sur  les  bords  l'Adour,  puis  dans  un  fossé  à  Bordeaux-Bacalan  (Rame y 
&  Comme,  1850),  à  Bordeaux-Bastide  et  Lormont  en  1859.  Des  Moulins 
l'observe  à  nouveau  en  1861-1863  sur  les  bords  de  la  Garonne  ;  les  deux 
stations  de  Bordeaux  et  de  Bayonne  (Lamic,  1885)  allaient  devenir  le  centre  de 
dispersion  du  Sud-Ouest  où  ce  souchet  est  naturalisé  depuis  le  XIXe  siècle.  Il 
est  localement  commun  dans  le  midi  de  la  France  :  Languedoc,  Provence  ; 
mentionné  adventice  dans  le  Nord  au  début  du  XXe  siècle  et  dans  le  bassin  de 
la  Loire  (1909)  ;  en  Suisse  (1919)  ;  Eure  (1936)  ;  Alpes-Maritimes  (1951)  ; 
Morvan  (1955)  ;  etc...  Jeanjean  et  Contré  le  citent  enfin  sur  plusieurs  stations 
aux  environs  de  Bordeaux  et  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne.  Ce  souchet 
assez  largement  répandu  en  Gironde  mais  peu  abondant  dans  les  stations  est 
en  légère  extension  de  nos  jours.  XSA 

Cyperus  esculentus  L.  -  Cyperaceae.  Souchet  comestible,  Amande  de 
terre.  Méditerranéenne,  subtropicale.  Introduit  vers  1797.  Ce  souchet 
tuberculeux  est  cultivé  en  Espagne,  en  Italie,  en  Afrique  du  Nord  et  sous  les 
climats  subtropicaux.  Spontané  çà  et  là  surtout  en  région  méditerranéenne.  Il 
n'est  pas  mentionné  par  Fournier  ni  par  Jeanjean.  Contré  cite  plusieurs  fois 
sa  variété  " aureus "  à  Pineuilh,  Saint-Avit-du-Moiron  (vers  1970),  et 
Dussaussois  (1992)  à  Sainte-Foy-la-Grande.  Il  a  été  observé  depuis  à  Ambès, 
Cussac-Fort-Médoc,  Sainte-Terre  et  à  Castillon-La-Bataille  (2003).  Il  demeure 
très  rare  en  Gironde.  X=^>  XSA 

Cyperus  schweinitzii  Torrey  -  Cyperaceae.  Souchet  de  Schweinitz. 
Amérique  du  Nord.  Les  premières  citations  semblent  être  de  Litzler  (1963)  qui 
observe  ce  souchet  à  Mulhouse,  et  Bosc  &  Foirest  (1990)  à  Roanne 
Cependant,  Ballais  (notes  personnelles,  1975)  récolte  sur  la  voie  ferrée  (entre 
la  gare  de  Bordeaux  Saint-Louis  et  Ravesie),  un  cyperus  qu'il  transmet  à 
Vivant  pour  identification,  et  la  détermination  définitive  est  de  Raynal 
spécialiste  des  Cypéracées.  Ce  n'est  que  récemment  qu’il  est  à  nouveau 
observé  en  Gironde  sur  les  quais  à  Lormont  (Dupain  1998).  X 

Cytisus  striatus  (Hill.)  Rothm.  subsp.  striatus  -  Fabaceae.  Endémique 
de  la  partie  occidentale  de  la  péninsule  ibérique.  Ce  cytise  a  été  introduit  en 
France  dans  les  années  1960,  pense  t'on,  par  les  concepteurs  paysagers  de  la 
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D  D  E,  qui  utilisent  des  listes  de  plantes  pour  fixer  les  talus  des  autoroutes  et 
autres  terre-pleins  des  voies  rapides  de  l'Aquitaine  à  la  Provence  Côte  d'Azur, 
en  Corse  (Jeanmonod  &  Roguet,  1986),  en  Bretagne.  Naturalisé  en  Gironde 
et  potentiellement  peu  dynamique,  on  Se  rencontre  çà  et  là  à  l'état  spontané,  à 
Carcans,  La  Teste,  Langon,  etc...  En  voie  d'extension.  X=>  XSA 

Dichanthelium  acuminatum  (Swârt)  Gould  &  C.A.  Clark,  var. 
implication  (Scrsbn.)  Gould  &  C.A.  Clark.  =  Panicum  implicatum  Scribne  - 
Poaceae.  Panic  à  feuilles  en  rosette.  Amérique  du  Nord.  Introduction  supposée 
par  des  graines  alimentaires  importées  des  U.S.A  par  les  sociétés  de  chasse 
(faisans).  Observé  pour  la  première  fois  en  Gironde  à  Sainte-Hélène,  dans  les 
Landes  de  Bétou  (Besançon,  Comps  &  Virot,  1970),  au  Temple  (Lande  de 
Sautuge),  Martillac.  Ce  panic  est  observé  plus  tard  par  Dusssaussois  (1993) 
sur  une  piste  forestière  à  Arsac  et  dans  un  pare-feu  à  La  Teste-Cazaux. 
Signalé  la  même  année  en  Charente-Maritime  à  La  Saye  (D  au  nas  et  al.,  1993) 
et  depuis  en  divers  endroits  en  Gironde;  à  Carcans  (19981),  Lacanau,  Salles, 
Saint-Sulpîce-et-Cameyrac,  Martignas-sur-Jalles  (2003),  ce  qui  laisse  présager 
une  extension  rapide  au  cours  des  prochaines  années.  X=>  XSA 

Dichondra  micrantha  Urban  -  Convolvulaceae.  Nouvelle  Zélande, 
Australie.  L'introduction  de  cette  espèce  utilisée  parfois  dans  les  mélanges  de 
graines  à  gazons  dans  la  zone  méditerranéenne  reste  inconnue  dans  notre 
région.  Elle  est  mentionnée  dans  Flora  del  pais  de  Vasco  très  rare  sur  le  littoral 
occidental,  dans  les  Alpes-Maritimes,  et  en  Dordogne  sans  autres  précisions 
(liste  départementale).  Dichondra  micrantha  a  été  observé  pour  la  première 
fois  en  Gironde  à  Bruges  en  1944  par  Bai j. aïs.  On  le  retrouve  bien  plus  tard  à 
Bordeaux  (Aniotsbehere,  1997)  dans  les  pelouses  du  Jardin  public  mais  les 
dernières  observations  montrent  cette  adventice  en  régression,  probablement 
par  le  fait  de  désherbants  sélectifs.  XA 

Digitaria  aequiglumis  (Aackel  &  Arech.)  Parodi  -  Poaceae.  Digitaire  à 
giumes  égales.  Amérique  du  Sud.  Cette  digitaire  a  été  signalée  en  Allemagne 
(1903),  en  Suisse  (Henrard,  1920).  Observée  dans  les  Landes  à  Dax  (Simon, 
1978,  selon  notes  pers.  de  Vivant),  à  Port-de-Lanne  sur  l'Adour  (Vivant, 
1993).  En  Gironde,  elle  est  observée  en  bordure  d'une  pièce  d'eau  au  Teich 
(Dussaussois  &  ah,  1995),  puis  à  Carcans  (le  Pouch  et  Maubuisson)  en  assez 
grande  abondance  par  Verloove  (2000,  comm.  pers.),  présence  confirmée 
l'année  suivante  (Aniotsbéhère,  2002),  et  dernièrement  à  Arcachon  par 
Chicouène  (Comm.  pers.  2002).  Cette  digitaire  probablement  présente  en 
Gironde  depuis  plusieurs  années  à  été  confondue  pour  sa  ressemblance  avec 
Digitaria  ischaemum.  X=>  XSA 

Duchesnea  indica  (Andr.)  Focke  =  Fragaha  indica  An  DR.  -  Rosaceae. 
Fraisier  des  Indes.  Asie.  1805.  Dédié  à  Duchesne  pour  ses  travaux  sur  les 
fraisiers.  Espèce  horticole  utilisée  parfois  pour  garnir  des  suspensions  et 
naturalisée  depuis  çà  et  là  en  France.  Fournier  signale  ce  fraisier  naturalisé  à 
Saint-Cloud,  à  Pau.  Il  n'est  pas  mentionné  dans  le  catalogue  de  Jean  jean.  Sa 
présence  est  signalée  dans  Ses  Hautes-Pyrénées  (Dussaussois  1960).  Jovet 
(1971)  le  signale  dans  Se  Sud-Ouest  sans  autres  précisions.  Cette  espèce  est 
observée  en  Gironde  depuis  les  années  1975  (probablement  avant)  à  Pessac, 
puis  à  Verdelais,  Carignan,  Pessac-sur-Dordo’gne  et  dernièrement  couvrant  un 
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vaste  espace  en  sous-bois  aux  ruines  de  Cayac  à  Gradignan  (20Û21).  En  voie 
d'extension  rapide.  X^>  XSA 

Egeria  densa  Planchon  =  Elodea  densa  (Planchon)  Casp  - 
Hydrocharitaceae.  Elodée  dense.  Amérique  du  Sud.  Introduite  en  Europe  vers 
1915  (Leroy,  1976)  et  probablement  à  partir  de  l'Allemagne.  Cultivée  en 
France  depuis  1920  et  l'aquariophilie  est  probablement  le  seul  vecteur  de  son 
introduction  dans  les  milieux  naturels  où  elle  est  observée  pour  la  première  fois 
dans  la  Manche,  près  du  Lac  de  la  "Roche  qui  boit"  par  'Feuillade  (1961)  et 
plus  tard  dans  la  Vilaine  ;  dans  le  canal  de  Brest  ;  dans  la  région  nantaise 
(Dupont  &  Visset,  1968)  ;  en  Dordogne  dans  la  rivière  Dordogne  (1992)  ;  dans 
les  Landes  (1993)  au  courant  du  Boudigau,  au  lac  de  Souston  et  en  Gironde 
où  elle  aurait  été  observée  à  l'étang  de  Lacanau  sans  autres  précisions 
(CEMAGREF,  2002).  Elle  est  à  nouveau  observée  dans  les  eaux  de  la 
Dordogne  aux  environs  de  Castillon-la-Bataille  (Dupain,  2001)  et  signalée  à 
Lacanau  en  Gironde.  Cette  espèce  est  réputée  redoutable  dans  les  milieux 
aquatiques  et  plusieurs  actions  d'éradication  sont  à  l'étude,  voire  déjà 
appliquées  (faucardage)  en  France.  Nos  plans  d'eau  girondins  ne  sont  pas 
encore  menacés,  mais  pour  combien  de  temps  ?  Une  espèce  voisine  plus 
menaçante  :  Lagarosiphon  major  a  proliféré  en  quelques  années  dans  de  très 
nombreux  plans  d'eau  aquitains  avec  les  nuisances  que  l'on  connaît.  X=>  XTA 

Eleocharis  bonariensis  Nees  =  Eleocharis  amphibia  Durieu  =  Scirpus 
striatulus  (Desv.)  Coste  ■-  Cyperaceae.  Scirpe  de  Buenos-Aires.  Amérique  du 
Sud.  Introduction  inconnue.  Découvert  en  Gironde  par  Durieu  de  Maisonneuve 
(1857)  en  abondance  sur  les  vases  des  berges  de  la  Garonne  à  Bordeaux, 
entre  le  port  et  la  pointe  de  l'île  d'Arcins.  Pitard  (1901)  le  mentionne  d'une 
" rare  fréquence  en  1900"  sur  les  berges  de  la  Gironde,  de  la  Garonne  et  de  la 
Dordogne  dans  sa  partie  girondine.  Vivant  cite  aussi  sa  présence  active  dans 
la  vallée  moyenne  de  l'Adour.  Cette  espèce  a  le  mérite  de  fixer  les  vases  des 
zones  de  battement.  Elle  reste  de  nos  jours  aussi  fréquente  dans  les  mêmes 
lieux.  XSA 

E leu  si  ne  indica  (L.)  Gaertner  subsp.  indica  =  Cynosurus  indicus  L.  (b.)  - 
Poaceae.  Eleusine  d’Inde.  Asie  et  Amérique  tropicale.  Cette  Poacée  a  été 
observée  au  Pays  Basque  à  Saint-Jean-de-Luz  (Dr  Blanchet,  1863)  et  sur  le 
littoral  espagnol.  Elle  est  signalée  plus  tardivement  dans  une  grande  partie  des 
Pyrénées-Atlantiques  (Vivant,  1948),  dans  les  Landes,  puis  en  Gironde  à 
Audenge  (1953),  à  Bordeaux  en  1956  (Parriaud  cite  à  propos  de  ces  stations 
"  représentent  actuellement  la  limite  la  plus  septentrionale  atteinte  par  Eleusine 
indica).  Sa  progression  semble  assez  rapide.  De  nos  jours  observée  sur 
plusieurs  stations  en  Gironde  ;  Pessac,  Biganos,  Bouliac  (2661 1),  Gradignan 
(2662, 1,2))  Castillon-La-Bataille  (SLB,  2663),  elle  reste  encore  peu  répandue 
bien  qu'en  légère  extension.  XSA 

Eleusine  tristachya  (Lam.)  Lam.  -  Poaceae.  Eleusine  à  trois  épis. 
Néotropicale.  Date  d'introduction  antérieure  à  1956.  Vivant  observe  cette 
adventice  en  Gironde  à  Lormont  en  1956.  Parriaud  la  cite  à  Audenge  en  1953 
et  à  la  Hume  en  1958,  puis  Ballais  de  nouveau  à  Bordeaux  (Bastide)  en  1964 
et  à  Eysines  en  1973.  Elle  est  présente  les  années  suivantes  quais  de  Brazza 
et  de  Queyries  à  Bordeaux  (Auriault,  1974),  et  dès  lors  les  observation  sont 
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fréquentes  ;  à  Cazaux  (Vivant,  1993),  Ressac  et  Villenave-d'Ornon  (19941), 
Saint-louis-de-Montferrand.  Cette  Roacée  s'est  rapidement  installée  pour  être 
de  nos  jours  assez  commune  en  Gironde  où  on  l'observe  dans  tous  les 
espaces  piétinées,  bordures  des  routes,  pavages,  etc...  C'est  une  potentielle 
très  dynamique  et  son  extension  est  nettement  marquée.  XSA 


Elodea  canadensis  Michaux  -  Hydrocharitaceae.  Elodée  du  Canada. 
Amérique  du  Nord.  Introduite  accidentellement  dès  1836  en  Irlande  et  en 
Angleterre  cette  hydrophyte  gagne  ensuite  une  bonne  partie  de  l'Europe  :  près 
de  Dublin  (1840),  puis  en  Angleterre  près  de  Berwick  (Dr  Johnston,  1842) 
avec,  déjà,  une  réputation  peu  flatteuse  de  " peste  d’eau".  Elle  est  signalée  en 
France  vers  1860  (Sculthorpe,  1967),  mais  aussi  dans  quelques  localités  des 
environs  de  Bordeaux  en  1863,  les  marais  de  Bacalan  et  de  Bruges,  puis  dans 
tout  le  département  pour  pénétrer  la  vallée  de  la  Garonne  et  se  propager  vers 
le  Midi  de  la  France.  Après  1914-1918,  Yélodée  du  Canada,  appelée  aussi 
Herbe  de  Soustons,  était  admise  dans  les  étangs  Landais  pour  oxygéner  l’eau. 
Elle  est  "dangereusement  envahissante "  selon  Fournier.  Cette  espèce  est 
une  potentielle  très  dynamique  qui  soulève  de  nos  jours  quelques  inquiétudes 
pour  les  milieux  aquatiques.  XTA 
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Eragrostis  mexicana  (Hornem.)  Link  subsp.  mexicana  =  E.  neomexicana 
Dewey  -  Poaceae.  Eragrostide  du  Mexique.  Amérique  Centrale.  Date 
d'introduction  incertaine  et  probablement  avec  des  mélanges  de  graines 
fourragères  ou  par  les  sociétés  de  chasse  (faisans).  Cette  espèce  est  signalée 
à  partir  de  1983  en  Europe  dans  plusieurs  pays  nordiques.  Les  premières 
citations  girondines  ne  sont  pas  connues  mais  Ballais  la  mentionne  à  Bruges 
(Ecole  Lafonfeline)  en  1960  et  depuis  ces  dernières  années  sa  présence  est 
signalée  à  Saint-Emilion,  à  Talence,  et  dans  le  Médoc  assez  localisée.  La 
fréquence  des  observations  en  Gironde  augure  une  propagation  probable  aux 
abords  de  cultures  et  milieux  rudéralisés.  X^>  XSA 

Eragrostis  mexicana  (Hornem.)  Link  subsp.  virescens  =  Eragrostis 
virescens  J.  Presl  -  Poaceae.  Eragrostide  verdâtre.  Amérique  du  Nord. 
Cette  espèce  est  connue  dans  toute  l'Europe  depuis  1920  et  probablement 
introduite  par  les  sociétés  de  chasse  (faisans)  ou  avec  des  mélanges  de 
graines  fourragères.  Cette  espèce  fait  partie  intégrante  de  la  flore  française 
mais  elle  n'est  que  récemment  signalée,  semble  t'il  en  Gironde,  aux 
environs  de  Listrac  (200011).  X=>  XSA 

Eragrostis  pectinacea  (Michaux)  Nees  -  Poaceae.  Eragrostide  pectinée. 
Amérique  du  Nord.  Date  d'introduction  inconnue  et  probablement  par  les 
sociétés  de  chasse  (faisans)  ou  avec  des  mélanges  de  graines  fourragères. 
Vivant  l'observe  dans  les  Pyrénées-Atlantique  à  Bayonne  (1976),  puis  dans 
les  Landes  à  Peyrehorade  (1980)  et  à  Aire-sur-Adour  (1980).  Cette  espèce  est 
naturalisée  et  abondante  dans  les  sables  frais  de  la  vallée  de  la  Loire.  En 
Gironde,  elle  a  été  récemment  observée  à  Lesparre  (Vivant  &  dussaussois, 
1993),  et  à  Lormont,  à  Saint-Emilion  (Vachon).  X=^>  XSA 

Erigeron  annuus  (L.)  Desf.  -  Cette  espèce  a  été  éclatée  en  trois  sous-espèces  ;  subsp. 
annuus,  subsp.  septentrionalis  et  subsp.  strigosus  dont  la  distinction  n'a  pas  toujours  été  mise  en 
évidence.  Cette  dernière  semble  la  seule  représentante  en  Gironde.  Les  observations  portées  ci  - 
après  ne  concernent  que  : 

Erigeron  annuus  (L.)  Desf.  subsp.  strigosus  (Muhlen.  ex  Willd.) 
Wadenitz  =  Erigeron  ramosus  (Walter)  B. S. P.,  non  Rafin.  -  Erigeron 
strigosus  Willd.  (b.).  -  Asteraceae.  Erigeron  annuel.  Date  d'introduction, 
probablement  de  la  fin  du  19e  siècle.  Coste  mentionne  " cette  espèce 
complètement  naturalisée  en  Alsace,  en  Isère  et  dans  le  Vaucluse".  Elle  n'est 
pas  citée  par  Jeanjean.  Quelques  années  plus  tard  elle  est  " naturalisée  un  peu 
partout  dans  le  Sud-Ouest"  selon  Ballais  (1969).  De  nos  jours  cet  érigeron  est 
observé  en  divers  endroits  en  Gironde,  en  Charente-Maritime  (Bussac- 
Bédénac,  1996)  et  probablement  ailleurs.  Il  semble  en  légère  expansion  mais 
avec  une  dynamique  peu  marquée.  X=>  XSA 

Erigeron  karvinskianus  DC.  =  Vittadinia  triloba  hort.  Non  DC  - 
Asteraceae.  Pâquerette  des  murailles.  Amérique  du  Sud  et  Mexique.  Introduit 
en  Europe  vers  le  milieu  du  19e  siècle  comme  plante  horticole.  Commun  à 
Bayonne  depuis  1870  (Thellung)  et  enfin  dans  tout  le  Sud-Ouest  où  il  est 
parfois  abondant  et  acclimaté  en  1915-1920.  Sa  répartition  en  France  s'étend 
du  Pays  Basque  à  la  Bretagne  et  tout  au  long  du  littoral  méditerranéen  avec 
une  préférence  océanique  marquée.  De  nombreuses  stations  sont  connues 
dans  les  Landes,  Gironde,  Charente,  Dordogne.  Malgré  sa  grande  rusticité, 
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cette  espèce  manifeste  peu  d'agressivité  et  se  cantonne  particulièrement  sur 
les  enrochements  et  vieux  murs  qu'elle  affectionne.  XSÂ 

Euphorbia  humifusa  Willd.  =  Anisophyllum  humifusurn  (WsiiD.) 
Klotzsch.  -  Euphorbîaceae.  Euphorbe  couchée.  Asie  orientale.  Confondu 
avec  Euphorbia  chamaesyce  dès  son  arrivée  en  Europe  au  19e  siècle.  Salle 
(1846)  le  cite  en  Corse  à  Lury  sous  le  nom  de  E.  polygonisperma  Grem.  et 
Godr.  Lors  de  son  apparition  au  Jardin  des  plantes  à  Paris,  il  est  nommé  E. 
pseudochamaesyce .  Mentionné  au  Jardin  botanique  de  Sa  Faculté  de 
Pharmacie  à  Tours  (T ourler  1908).  A  cette  époque  il  n'est  pas  encore 
observé  dans  la  nature  en  Gironde,  d'après  l'abbé  Deyson  (1907),  mais  il  est 
cultivé  au  Jardin  Public  à  Bordeaux  où  il  pousse  abondamment  ;  Bouchon  en 
conserva  dans  son  herbier  (1913),  ainsi  que  Motelay  sans  indication  de 
localités.  Fournier  le  cite  naturalisé  en  Provence,  Corse,  Paris,  Bretagne. 
Cette  euphorbe  est  signalée  dans  une  grande  partie  de  l'Europe,  en  Turquie  et 
en  Russie  méridionale.  Il  reste  de  nos  jours  rare  en  Gironde  où  il  n'est  observé 
qu'à  Civrac-Médoc  (Dussaussois,  vers  1995  ).  XSA 

Euphorbia  maculata  L.  -  Euphorbîaceae.  Euphorbe  tachetée.  Amérique 
du  Nord.  Cette  espèce  semble  être  venue  par  Se  nord  de  l'Europe  d'où  elle  est 
citée  vers  1857  à  Berlin,  puis  au  Pays  de  Bade  (1877),  à  Lugano  (1885), 
Strasbourg  (1906),  Innsbruck  (1912).  Elle  est  signalée  à  Bordeaux  (Herbier 
Bouchon,  1913),  puis  en  Italie  au  Lac  Majeur  (1922),  à  Nantes  (1925),  etc. 
Fournier  la  signale  en  1936  dans  l'Est  de  la  France  en  Alsace,  et  Jeânjean  la 
mentionne  " naturalisée  dans  les  allées  du  Jardin  botanique  et  dans  les  rues 
environnantes ,  à  Caudêran,  au  Bouscaf.  Elle  est  revue  au  Bouscat  par 
Rogeon  &  Contré  en  1952.  Terrisse  (1992)  la  cite  en  Charente-Maritime  à 
IJIe  de  Ré  et  Dâunâs  (1992)  à  Bêdénac.  Peu  commune  dans  Ses  années  1970, 
Euphorbia  maculata  s'est  très  vite  répandue  en  Gironde  dans  les  milieux 
rudéralisés  ouverts,  les  bordures  routières,  jardins,  interstices  des  pavages 
routiers.  Cette  espèce  en  forte  expansion  est  très  sensible  à  la  concurrence 
naturelle.  XSA 

Euphorbia  nuians  Lag.  =  Euphorbia  preslii  Guss.  -  Euphorbîaceae. 
Euphorbe  penchée.  Amérique  du  Nord.  Cette  espèce  a  été  découverte  à  Blaye 
(Ballais,  1959,  1962)  et  Contré  l'observe  encore  en  1970  à  Blaye  à  l'état 
spontané,  mais  ne  la  retrouve  plus  en  1981.  Euphorbia  nutans  semble  avoir 
été  éradiquée  lors  des  applications  de  désherbants  le  long  de  la  voie  ferrée  et 
de  ses  abords.  Elle  était  cultivée  aussi  au  Jardin  botanique  de  Bordeaux 
jusqu’en  1981.  Probablement  disparue  depuis  (recherche  infructueuses  7- 
2001 R  X 

Euphorbia  polygonifoiia  L.  -  Euphorbîaceae.  Euphorbe  à  feuilles  de 
renouêe .  Amérique  du  Nord  orientale.  Cette  espèce  a  été  observée  pour  Sa 
première  fois  en  Vendée  (LE tarie  1866).  Elle  est  connue  sur  les  deux  côtés  de 
l'embouchure  de  la  Gironde  (Lloyd,  1876-1877),  puis  au  Cap-Ferret  en  1881 
(Pitard)  et  par  la  suite  à  Arcaehon,  Sou  lac,  Capbreton,  Royan  (Charente- 
Maritime)  en  1901.  Cette  euphorbe  n'a  jamais  constituée  de  grandes 
populations  sur  les  dunes  mobiles  en  Gironde  et  dans  les  Landes  où  elle  reste 
peu  commune  bien  que  parfois  paraissant  d’une  année  sur  l’autre  d’une 
relative  abondance  (Biscarosse  les  Vignes).  Elle  est  très  rare  en  Charente- 
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Maritime  et  en  Vendée.  En  1998,  lors  de  travaux  d'aménagement  et  de 
profilages  de  l'arrière  dune  de  Carcans-Plage,  on  a  vu  apparaître  plusieurs 
centaines  de  pieds  de  cette  espèce.  XSA 

Fallopia  baldschuanica  (Regel)  Holub  =  Polygonum  baldschuanicum 
Regel  -  Polygonaceae.  Renouée  de  Baldschouan.  Asie  centrale,  Turkestan. 
1888.  Cette  espèce  vigoureuse  a  été  introduite  en  Europe  pour  garnir  les 
pergolas,  les  murs.  Elle  est  d'une  grande  rusticité  et  assez  commune  le  long 
des  gaves  en  Hautes-Pyrénées  et  occasionnellement  subspontanée  en 
Gironde  sans  manifester  de  signes  de  propagation  naturelle  malgré 
l'exubérance  de  sa  végétation.  XPA 

Galinsoga  parviflora  Cavan  -  Asteraceae.  Galinsoga  à  petite  fleurs. 
Mexique  et  Amérique  du  Sud.  Cette  astéracée  subcosmopolite  est  connue 
depuis  1785  au  Jardin  Botanique  à  Paris.  Elle  s’est  rapidement  répandue  en 
Europe  mais  plus  tardivement  dans  le  Sud-Ouest;  en  1947  à  Caudéran- 
Staehelin  (Ballais),  puis  à  Arcachon  (Jovet  et  Ballais,  1947),  à  Bordeaux 
(1963),  etc...  Souvent  indifférenciée  avec  Galinsoga  quadriradiata,  cette 
espèce  qui  est  moins  répandue  dans  nos  régions,  demeure  néanmoins  une 
véritable  invasive  dans  toutes  les  cultures.  XPA 

Galinsoga  quadriradiata  Ruiz  &  Pavon  =  Galinsoga  ciliata  (Rafin.)  S. F. 
Blake  -  Asteraceae.  Galinsoga  à  quatre  rayons.  Amérique  du  Sud  et  Centrale. 
Signalé  à  Paris  au  Jardin  des  Plantes  en  1862,  puis  dans  le  nord  de  la  France 
en  1928,  en  Belgique  en  1929,  à  Paris  et  environs  (1930),  et  très  vite  dans 
toute  la  France,  mais  plus  tardivement  dans  le  Sud-Ouest,  à  Biarritz  (Jovet, 
1955).  Cette  annuelle  est  signalée  en  1944  à  Caudéran  (Salabert, 
horticulteur),  puis  rapidement  et  en  quelques  années  la  grande  majorité  des 
jardins  et  des  cultures  en  général.  On  la  rencontre  dans  la  plupart  des  régions 
en  Aquitaine  où  elle  est  considérée  comme  une  invasive  notoire  très 
dynamique  aux  conséquences  économiques  non  négligeables  pour  les 
cultures  maraîchères.  XPA 

Gamochaeta  falcata  (Lam.)  Cabrera  =  Gamochaeta  subfalcata  (Cabrera) 
Cabrera  =  Gnaphalium  subfalcatum  Cabrera  (b.)  -  Asteraceae.  Gnaphale  en 
faux.  Amérique  du  Sud.  Son  introduction  probable  à  partir  du  Sud-Ouest  en 
France  se  situe  vers  1970.  Vivant  &  Besançon  observent  ce  gnaphale  en 
Dordogne  dès  1977.  Il  est  identifié  à  Castillon-la-Bataille  (Dauphin,  1988),  puis 
à  Auros  (SLB)  la  même  année,  à  Carcans  le  Pouch  (SLB,  1990).  Son 
expansion  semble  assez  rapide  depuis  dans  les  Landes  (Magescq),  en 
Charente-Maritime  (Bussac-Bédénac),  et  en  Gironde  où  il  apparaît 
fréquemment,  etc...  C'est  une  espèce  modérément  dynamique.  X  =>  XSA 

Gamochaeta  americana  (Miller)  Weddell  =  Gamochaeta  purpurea  (L.) 
Cabrera  =  Gnaphalium  purpureum  L.  Gnaphale  américain  -  Asteraceae. 
Amérique  du  Nord,  Chili,  Brésil.  En  Europe,  ce  gnaphale  est  découvert  au 
Portugal  en  1945  sur  le  littoral  à  Douro,  Biera  et  Alto  Alentejô,  puis  en 
Espagne  à  Vigo  (Dupont,  1953).  En  France,  sa  présence  est  signalée  vers 
1980-1982  (Vivant)  dans  les  Landes,  les  Pyrénées-Atlantiques,  et  sa 
propagation  explose  le  long  du  littoral  jusqu'en  Charente-Maritime  (Bussac- 
Bédénac).  Il  est  probablement  présent  en  Gironde  depuis  plusieurs  années, 
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mais  n'est  que  récemment  mentionné  dans  les  relevés  floristiques  :  Carcans 
à  Bombanes  (1997),  Castillon-la-Bataille,  Bordeaux,  Yvrac,  Ayguemorte-Ies- 
Graves,  Talence.  Cette  espèce  semble  assez  dynamique  à  occuper  les 
espaces  plus  ou  moins  temporairement  dénudés  et  sa  propension  naturelle  à 
coloniser  les  milieux  littoraux  semble  aussi  confirmée.  X=>  XSA 

Guizotia  abyssinica  (L.  fil.)  Cass-  Asteraceae.  Guisotie  d'Abyssinie. 
Afrique  orientale,  Inde.  1806.  Dédié  à  Guizot  (1787-1874).  Cette  espèce  était 
inscrite  au  catalogue  de  graines  Vilmorin  &  Andrieux  en  1926  et  elle  est 
mentionnée  par  Fournier  dans  les  milieux  naturels  sans  autres  précisions.  En 
1954,  elle  est  signalée  aux  environs  de  Paris  (Rouet),  puis  en  Alsace,  en 
Allemagne,  en  Italie,  en  Suisse  et  en  plusieurs  localités.  Il  semble  que  sa 
propagation  en  France  s'articule  autour  d'un  axe  Paris-Bordeaux  où  sa 
présence  est  signalée  à  plusieurs  reprises.  Observée  pour  la  première  fois 
semble-t'il  à  Bruges  et  à  Bordeaux  aux  anciennes  allées  de  Boutaut  où  elle  est 
" fort  abondante "  en  1969-1971  (Ballais  &  Vivant),  puis  à  Lormont 
(Aniotsbehere,  1987-1992).  Cette  espèce  apparemment  fugace  reste  rare  en 
Gironde  et  n'a  pas  été  revue  depuis.  XA 

Hedypnois  rhagadioloides  (L.)  F.W.  Schmidt  -  Asteraceae.  Hedypnoïs. 
Méditerranéenne.  1802.  Mentionné  en  Aveyron  et  en  Corse  (Bras,  1877)  ;  aux 
environs  de  Toulouse  par  Timbal-Lagrave  pour  la  première  fois  (Lamic,  1885). 
Cette  Astéracée  semble  migrer  ensuite  vers  des  zones  plus  septentrionales 
par  le  Sud-Ouest,  le  Pays  Basque,  les  Landes,  la  Gironde  au  Cap-Ferret 
(session  SBF,  1997)  et  à  Carcans-Plage  (19991),  la  Charente-Maritime  (Ile 
d'OIéron).  Les  observations  sont  encore  assez  rares  pour  juger  de  la 
dynamique  de  cette  espèce  en  Gironde.  X^>  XPA 

Helianthus  tuberosus  L.  -  Asteraceae.  Topinambour.  Amérique  du  Nord. 
Cultivé  et  totalement  naturalisé  en  Europe  depuis  1615,  le  topinambour  était 
connu  sous  les  noms  pompeux  de  Flos  solis  farsenianus  et  Aster  peruanus 
tuberosus.  Plante  fourragère  et  alimentaire  aux  qualités  nutritives  reconnues, 
ce  "légume"  n'a  jamais  pu  s'imposer  en  tant  que  tel.  il  est  surtout  répandu  dans 
les  jardins  comme  plante  d'ornement  et  spontané  çà  et  là  sur  les  hauts  de 
berges  de  la  Garonne,  Dordogne.  Bien  que  d'une  très  grande  rusticité  cette 
espèce  est  modérément  dynamique.  XSA 

Heracleum  mantegazzianum  Sommier  &  Levier  =  H.  persicum  (Desf.) 
Fish.  Berce  de  Mantegazza  -  Apiaceae.  Caucase.  Espèce  introduite  en  1880 
(Levier  &  Sommier)  à  Plainpalais  (Suisse)  et  dédiée  à  Mantegazza  en  1884. 
Utilisée  comme  plante  ornementale  elle  s’est  rapidement  échappée  des  jardins 
et  naturalisée.  La  grande  Berce  du  Caucase  est  introduite  dans  un  jardin  à 
Roquebrune  en  Gironde  (Queyron,  1893)  et  se  répand  spontanément  sur  les 
bords  du  Dropt  où  elle  était  commune  en  plusieurs  endroits  et  connue  sous  le 
nom  6’Heracleum  persicum  (Jeanjean).  La  synonymie  de  ces  deux  espèces 
est  à  interpréter  avec  prudence  si  l'on  se  réfère  aux  descriptions  de  Flora 
europaea.  Particulièrement  dynamique  dans  plusieurs  contrées  d’Europe 
centrale  et  dans  beaucoup  de  régions  en  France  où  elle  est  naturalisée  (Haut- 
Rhin,  Isère,  Pyrénées-Orientales,  Vienne,  Pyrénées-Atlantiques  à  Bielle  et 
Savoie).  Cette  berce  n'est  plus  observée  sur  les  berges  du  Dropt.  A  t’elle 
vraiment  disparue  ?.  XA 
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Heracleum  sphondylium  L.  subsp.  sibiricum  (L.)  Simonkai.  "lecoqi"  - 
Apiaceae.  Berce  de  Sibérie.  Sud-Est  et  Centre  Europe.  Signalé  à  Léguevin 
(Haute-Garonne)  par  Timbal-Lagrave  vers  1865,  puis  à  Auch  (1885).  Déjà 
spontanée  à  cette  époque  dans  le  Sud-Est  et  le  Centre  Europe,  cette  espèce 
est  observé  aussi  dans  le  Tarn  et  les  Montagnes  noires.  En  Gironde, 
Jeanjean  la  cite  peu  commune  dans  le  Bazadais,  en  Entre-Deux-Mers  ou  le 
Blayais.  Elle  demeure  encore  assez  commune  dans  la  région  du  Blayais 
jusqu’en  Charente  Maritime,  mais  elle  semble  amorcer  une  certaine 
régression  partout  ailleurs.  XSA 

Hypericum  gentianoides  (L.)  B.  S.  P.  =  Sarothra  gentianoides  - 
Hypericaceae.  Millepertuis  à  feuilles  de  gentiane.  Amérique  du  Nord. 
Probablement  introduit  en  Gironde  par  les  troupes  américaines  en  1917. 
Tempère  (1931)  découvre  ce  millepertuis  pour  la  première  fois  à  Cazaux  et 
Jeanjean  le  cite  "en  voie  de  naturalisation  à  Cazaux".  Wernot  (1987)  et 
Vivant  &  Dussaussois  (1993)  l'observent  en  colonies  importantes  du  même 
endroit.  Plus  tardivement  Dupain  le  découvre  en  1994  à  Coutras  (étangs  de 
Lauvirat)  et  ensuite  à  Saint-Magne,  à  Hostens.  Elle  est  assez  abondante  dans 
les  parre-feu  à  Salles  et  Belin-Béliet  (19997).  Cette  espèce  assez  dynamique 
semble  t'il,  reste  cependant  encore  rare.  XSA 

Impatiens  balfouri  Hooker  fil.  =  Impatiens  insubrica  Beauverd  = 
Impatiens  mathildae  Chiovenda.  Impatiens,  Balsamine  de  Balfour  ~ 
Balsaminaceae.  Asie.  Introduite  en  1911  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de 
Paris,  sur  une  indication  de  bois  (1943),  lequel  l'observe  en  de  nombreuses 
localités.  Cette  espèce  était  inscrite  dans  un  catalogue  de  graines  Vilmorin  & 
Andrieux  de  1926,  Cultivée  et  naturalisée  elle  se  répand  largement  en  France, 
en  Espagne  au  Pays  Basque,  en  Aragon  ;  en  Angleterre,  en  Italie,  en  Hongrie, 
etc...  Jeanjean  ne  fait  mention  d'aucune  espèces  de  ce  genre  et  Jovet  ne  le 
cite  dans  le  6e  supplément  de  Coste  qu’en  1985.  Les  premières  observations 
spontanées  dans  les  milieux  naturels  humides  datent  probablement  d'avant  les 
années  1940.  Contré  (1981)  le  signale  à  Asques,  en  Gironde,  et  depuis,  il  est 
observé  sur  plusieurs  localités  girondines  :  Bouliac,  Gradignan  (Eau-Bourde), 
Listrac,  Saint-Loubès,  Castillon-la-Bataille.  Sa  propagation  semble  bien 
marquée  en  Gironde.  X=>  XSA 

Impatiens  glandulifera  Royle  =  Impatiens  roylei  Walpers.  Impatiens, 
Balsamine  glanduleuse  -  Balsaminaceae.  Himalaya.  Introduite  en  Europe  en 
1839.  Vilmorin  &  Andrieux  inscrivent  cette  impatiens  au  catalogue  de  plantes 
ornementales  à  partir  1887.  Naturalisée  autour  de  Clermont  en  1915,  et  Pitard 
(1901)  la  mentionne  probablement  pour  la  première  fois  en  Gironde  aux 
environs  de  Bordeaux  sans  autres  précisions.  Elle  est  citée  dans  plusieurs 
pays  d'Europe  et  départements  français  où  elle  est  souvent  très  abondante  (les 
Hautes-Pyrénées,  le  long  des  cours  d'eau,  les  lieux  humides).  En  1953  (Fête 
linnéenne,  Ballais  &  Larroque)  elle  est  observée  à  Rions,  et  se  répand  par  la 
suite  dans  la  vallée  de  la  Garonne  ;  à  Cadillac  (Contré,  1967),  à  Langoiran 
(Pont),  à  Bouliac  sur  les  berges  fluviatiles  en  population  importante  (1999),  à 
Portets  (19954),  etc....  Cette  espèce  potentiellement  très  dynamique  trouve  en 
Gironde  les  conditions  optimales  à  son  développement  irréversible.  X^  XSA 
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Impatiens  baifouri  Hooker  fil. 

Impatiens  parvifiora  DC.  -  Balsaminaceae.  Impatiens,  Balsamine  à  petites 
fleurs,  Asie  :  Mongolie,  Sibérie.  Ksrsch-Ieger  la  signale  dans  sa  "Flore 
d’Alsace  et  contrées  limitrophes"  (1857)  à  Paris  et  en  Alsace  en  mentionnant 
ntrès  commune  (espèce)  dans  une  foule  de  jardins  de  graines  provenant  du 
Jardin  botanique Cette  impatiens  est  assez  répandue  en  région  parisienne 
(Jeanpert,  1991).  Coste  la  cite  complètement  naturalisée  dans  plusieurs 
départements  et  Fournier  très  envahissante  dans  l'est  de  la  France.  En 
Gironde,  Ballais  (1969)  mentionne  ;  "une  petite  station  aux  allées  de  Boutaut, 
datant  de  1903.  Essai  de  naturalisation  du  Dr  Lalou,  à  partir  de  graines 
rapportées  de  Strasbourg Hormis  cette  information,  la  littérature  ne  fait 
mention  de  cette  impatiens  dans  les  espaces  naturels  qu’à  La  Réole  ( Dupai n, 
2001).  Dans  certaines  régions  de  France  et  en  Allemagne,  des  actions 
d'éradication  contrôlées  sont  évoquées  actuellement  dans  la  perspective  de 
limiter  sa  forte  compétitivité  exercée  à  l'encontre  de  impatiens  noli-tangere. 
Cette  adventice  ne  semble  pas  trouver  dans  nos  régions  des  conditions 
favorables  à  une  extension  comparable  à  ses  cousines  citées  ci  dessus.  X 
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Inula  helenium  L.  -  Asteraceae.  Aunée,  Oeil  de  cheval.  Asie  occidentale. 
Cette  espèce,  d'introduction  inconnue,  est  assez  répandue  en  Europe  et  en 
France.  En  Dordogne  à  Claud  de  Montpeyroux  (Desmoulin,  1840),  et 
Jeanjean  la  signale  dans  plusieurs  localités  de  Gironde.  Cette  aunée  est  très 
rarement  observée  de  nos  jours  dans  les  espaces  naturels.  XSA 

Juncus  tenuis  Willd.  -  Juncaceae.  Jonc  grêle.  Amérique  pacifico- 
atlantique.  Introduit  en  Europe  à  la  suite  vraisemblablement  d'un  mélange  de 
ses  graines  au  lest  des  navires  vers  1820  et  en  France  depuis  plusieurs 
années  avant  1885.  " Juncus  tenuis  n'est  spontané  dans  aucune  des  localités 
qu'il  habite  aujourd'hui  en  France"  selon  Lamic  (1885).  Plus  tardivement  il  est 
observé  à  Caudos  (Neyraut,  1898)  et  Lloyd  le  cite  assez  rare  de  la  Loire- 
Atlantique  au  Finistère  et  sur  les  rives  de  l'Adour.  Jeanjean  ne  mentionne  que 
deux  stations  en  Gironde  :  Villenave-d'Ornon  et  Bordeaux  (Bassens).  Il  est 
observé  depuis  sur  une  dizaine  de  stations  en  Gironde  et  en  Dordogne  à  Saint- 
Vivien  Dauphin  (1988).  Ce  jonc  peu  dynamique  qui  affectionne  les  milieux 
humides,  les  chemins  où  stagne  un  peu  d'eau,  demeure  toujours  peu  fréquente 
bien  qu'il  semble  nettement  manifester  une  légère  extension.  XSA 

Lagarosiphon  major  (Ridley)  Moss.  -  Hydrocharitaceae.  Lagarosiphon. 
Afrique  du  Sud.  Cette  hydrophyte  a  été  observée  en  Europe  en  Italie  (lac 
Majeur),  Suisse,  Allemagne,  Nouvelle  Zélande,  Madagascar.  Lagarosiphon 
major  est  repéré  depuis  1973  dans  les  lacs  et  les  étangs  aquitains  par  Contré 
&  Corillon.  Son  extension  rapide  et  son  agressivité  particulière  dans  les 
milieux  aquatiques  soulèvent  de  sérieuses  inquiétudes  (Dutartre,  1979-1986 
;  Dutartre  &  Capdevielle,  1982).  Il  envahit  peu  à  peu  la  plupart  des  plans 
d'eau  aquitains  :  Biscarosse,  Cazaux,  Lacanau,  étang  du  Bran  à  Lanot  (SLB, 
1996),  Carcans-Hourtin  (20001),  et  les  gravières  de  Canéjan,  Léognan,  Cestas 
(20001).  Sa  propagation  est  essentiellement  végétative.  Des  travaux 
d’éradication  ont  été  réalisés  en  Gironde  à  Lacanau  et  ailleurs  dans  les  Landes 
sous  l'impulsion  du  cemagref  et  les  collectivités  locales.  Cette  espèce, 
excessivement  dynamique,  demeure  une  invasive  particulièrement 
préoccupante.  XTA 

Lavatera  cretica  L.  -  Malvaceae.  Lavatère  de  Crête.  Circum- 
méditérranéenne.  Cette  espèce  subspontanée  à  naturalisée  sur  le  littoral 
méditerranéen  est  connue  dans  une  grande  partie  de  l'Europe.  Bonnier  le 
mentionne  dans  sa  flore  en  1913.  Citée  aux  environs  de  Bayonne  en  1918 
(Ancibure  &  Pestât).  Plus  tardivement,  Sirgue  &  Ballais  (1920)  l'observent 
sur  les  quais  de  Bordeaux-Bastide.  Absent  du  Catalogue  de  Jeanjean.  Ce 
lavatère  est  retrouvé  dans  les  milieux  plus  ou  moins  rudéralisés  à  Bassens  et 
La  Bastide  (Dupain,  1998  et  20007).  C’est  une  adventice  peu  dynamique  dans 
nos  régions  où  elle  reste  localisée.  X^>  XSA 

Lepidium  virginicum  L.  -  Brassicaceae.  Passerage  de  Virginie.  Amérique 
du  Nord.  Introduit  probablement  avec  le  lest  des  bateaux.  Signalé  par  Grenier 
&  Godron  vers  1845  autour  de  Bayonne  et  par  Dr  Darragq  (1868)  dans  les 
Landes  à  Laluque,  à  Dax  (1882)  où  il  est  très  commun.  Bonnier  le  cite  dans  sa 
Fl.  de  France  1913).  Il  se  répand  ensuite  très  rapidement  du  nord  au  sud  de 
l'Aquitaine  ;  en  Gironde  à  Bordeaux  (1878)  sur  les  deux  rives  du  fleuve,  à 
Pessac,  La  Réole,  Guîtres...  ;  en  Charente-Maritime  à  Rochefort  en  1883  et  en 
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d'autres  régions  de  France  dont  à  Malzéville  près  de  Nancy  où  il  est  au  nombre 
des  plantes  adventices  d'un  séchoir  à  laine.  Jeanjean  le  cite  " naturalisé  sur 
plusieurs  stations  girondines  en  se  répandant  de  plus  en  plus".  Il  est  devenu 
assez  commun  à  commun  de  nos  jours  dans  beaucoup  de  régions.  XSA 

Lindernia  duhia  (L.)  Pennell  =  Lindernia  pyxidaria  All.  subsp.  gratioloides 
(Lloyd)  Bonnier  &  Layens  -  Scrophulariaceae.  Lindernie  douteuse.  Amérique 
du  Nord.  Lloyd  mentionne  pour  la  première  fois  Lindernia  dubia  (L.)  Pennell 
sous  le  nom  de  Lysanthes  gratioloides  (L.)  Benth.,  à  Nantes  en  1868. 
Gagnepain  le  signale  à  la  Charité  (1895).  Fournier  cite  cette  espèce  sans 
annotation  particulière.  En  Gironde,  cette  lindernie  vient  d'être  récemment 
observée  par  Dupain  (2000)  sur  les  berges  de  la  Dordogne  et  de  la  Garonne.  X 

Lonicera  japonica  Thumb.  =  Nintooa  japonica  (Thumb.)  Sweet.  - 
Caprifoliaceae.  Chèvrefeuille  du  Japon.  Chine,  Japon.  Mentionnée  dès  1805, 
cette  espèce  ornementale  est  répandue  dans  les  parcs  et  jardins.  En  1933, 
Fournier  la  cite  déjà,  "fait  partie  de  la  végétation  des  haies  du  Pays  Basque ". 
Jovet  (1947)  observe  ce  chèvrefeuille  à  Arès  comme  " envahissant  les  sous- 
bois".  Il  se  répand  avec  une  certaine  vigueur  en  Gironde  et  dans  le  Sud-Ouest 
depuis  une  cinquantaine  d'années  où  il  devenu  assez  fréquent  dans  nos 
paysages.  XPA 

Ludwigia  grandiflora  (Michaux)  Greuter  &  Burdet  =  Jussiaea 
uruguayensis  Camb.  In  Saint.  Hil.  =  Jussiaea  repens  sensu  2  -  Onagraceae. 
Jussie.  Naturalisé  depuis  1830  dans  le  midi  :  Avignon,  Vallabrègues  près  de 
Montpellier,  dans  les  fossés  des  environs  de  Bayonne  (1883).  Les  flores  de 
Bonnier,  Fournier  ou  Coste  ne  décrivent  qu'une  seule  espèce  et  la  première 
distinction  en  est  faite  dans  la  flore  de  Vilmorin  &  Guinochet  (1978-1984) 
sous  le  nom  générique  de  Jussiaea.  Ballais  cite  Eyquem  du  Jardin  botanique 
de  Bordeaux  pour  avoir  entrepris  un  essai  de  naturalisation  en  1892 
(probablement  dans  les  environs  de  Bordeaux).  Jovet  &  Bourasseau  (1952) 
s'alarmaient  déjà  ;  "L'invasion  des  Jussiaea  dépassera-t-elle  en  ampleur  celle 
des  derniers  conquérants  du  monde  végétal  ?  Un  avenir  prochain  nous  le 
confirmera,  au  cours  duquel,  çà  et  là  dans  la  vallée  de  la  Garonne,  nos 
hygrophytes  indigènes  auront  à  soutenir  contre  elles  une  ardente  et  implacable 
lutte  pour  la  vie".  Vivant  (1982)  l'observe  "très  abondant"  aux  environs 
d'Orthez.  Une  étude  du  CEMAGREF  (1977)  cite  de  nombreux  plans  d'eau 
aquitains  envahis  par  cette  jussie  observée  plus  tard  en  Dordogne,  à  Sainte- 
Foy-la-Grande  en  Gironde  (Dauphin  1986),  et  un  peu  partout  par  la  suite  dans 
tout  le  département.  Cette  espèce  très  décorative  manifeste  une  grande 
exubérance  dans  les  milieux  lacustres.  Elle  est  potentiellement  très 
dynamique,  qualifiée  de  véritable  invasive,  et  soulève  de  sérieux  problèmes 
dans  les  biotopes.  XTA 

Ludwigia  peploides  (Kunth)  P. H.  Raven  =  Jussiaea  repens  L.  var. 
glabrescens  Kuntze  -  Onagraceae.  Jussie.  Originaire  de  la  Caroline  (USA)  et 
introduit  comme  plante  ornementale  en  1812.  Signalée  en  1820-1850  dans  le 
Lez,  près  de  Montpellier  et  par  Guillâud  (1883)  à  Bayonne.  Les  premières 
observations  girondines  restent  imprécises,  mais  Ballais  &  Vivant  (1959) 
mentionnent  une  herborisation  près  d’Eysines  sur  les  bords  d’un  petite  mare  à 
Jussiaea  repens.  Les  nuisances  de  cette  jussie  à  l'excessive  agressivité 
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restent  cependant  encore  limitées  dans  notre  région  même  si  de  grandes 
inquiétudes  demeurent  pour  nos  milieux  lacustres.  Ludwigia  grandiflora  et 
Ludwigia  peploides  (qui  se  différencient  principalement,  l'une  par  des  fleurs 
grandes  de  40-60  mm  de  diamètre,  très  velue  dans  toutes  ses  parties  ;  l'autre 
par  des  fleurs  plus  petites  de  20-30  mm  de  diamètre,  un  feuillage  plus  foncé, 
luisant  et  ordinairement  glabrescent)  ont  les  mêmes  écologies  et  les  mêmes 
potentialités.  XTA 

Lycium  chinense  Miller  -  Solanaceae  -  Lyciet  de  Çhine.  Asie  orientale. 
Introduction  antérieure  à  1768.  Cultivé  et  localement  naturalisé  en  Europe  en 
Grande  Bretagne,  Allemagne,  Suède,  etc...  Cette  espèce  subcosmopolite  n’est 
pas  répandue  en  Gironde.  Jean  jean  la  signale  à  Saint-Maixan  au  Château  de 
Lavisan.  Elle  a  été  revue  depuis  sur  les  bords  de  la  Dordogne  à  Sainte-Foy-la- 
Grande  (Dauphin  1986)  et  reste  toujours  rare.  XA 

Myriophyllum  aquaticum  (Vellozo)  Verdcourt  =  Myriophyllum 
brasiliense  Camb.  =  Myriophyllum  proserpinacoides  Hooker  &  Arnot  - 
Halorhagaceae.  Myriophylle  du  Brésil.  Amérique  du  Sud  et  Cosmopolite.  1830. 
Ce  myriophylle  est  présent  dans  le  Sud-Ouest  aux  environs  de  Bordeaux  dès 
1880.  Eyquen  le  signale  envahissant  dans  les  marais  près  de  Bordeaux  en 
1913  et  il  l'aurait  introduit  aux  Allées  de  Boutaut  en  vue  de  sa  naturalisation.  Il 
envahit  ensuite  une  grande  partie  du  Sud-Ouest,  d'après  les  observations 
qu'en  font  Vivant  (1982)  et  Oyarzabal  (1998).  Il  se  signale  ensuite  dans  l'est 
de  la  Camargue,  en  limite  de  la  Drome,  les  Alpes  maritimes,  la  Corse,  le  bassin 
de  Loire-Bretagne,  etc...  De  nos  jours,  ce  myriophylle  potentiellement  très 
dynamique  est  suffisamment  agressif  dans  les  étangs  girondins  pour  justifier 
l'inquiétude  des  gestionnaires  des  plans  d'eau.  XTA 

Nicandra  physaloides  (L.)  Gaertner.  -  Solanaceae.  Faux  coqueret. 
Amérique  du  Sud.  Thore  (Chloris  des  Landes  1803)  le  mentionne  dans  le  Sud- 
Ouest  sous  le  nom  de  Atropa  physaloides,  puis  Lloyd  le  cite  ça  et  là  dans  la 
vallée  de  la  Loire.  Il  est  mentionné  en  1892  et  1893  aux  environs  d’Amiens 
(Gaertner,  1972).  Le  faux  coqueret,  cultivé  et  ornemental,  s'échappe  parfois 
des  jardins.  Pitard,  et  Neyraut  (1901)  l'observent  près  de  Bordeaux; 
Queyron  à  La  Réole  (non  daté).  Bien  plus  tard  Ballais  (1961)  l'observe  au 
Bouscat,  à  Bruges,  à  Bordeaux-Caudéran.  Il  est  revu  dans  un  champ  en 
jachère  au  Barp  (1998  1_2)  et  à  Saint-Emilion  (2002  7).  Cette  espèce  assez 
fugace,  très  rustique,  est  rarement  observée  spontanément  dans  les  milieux 
naturels.  XSA 

Oenothera  biennis  L.  -  Onagraceae.  Onagre  bisannuelle.  Amérique  du 
Nord.  Cette  espèce  semble  avoir  été  introduite  et  cultivée  en  Europe  du  nord 
vers  1614-1615  pour  se  naturaliser  à  partir  du  XVIIe  siècle.  Cette  onagre  est 
particulièrement  abondante  sur  les  zones  maritimes  en  1885.  Lloyd  (1886)  la 
signale  dans  les  Landes,  dans  les  Pyrénées-Atlantiques  et  en  Gironde  à 
Coutras.  Jeanjean  la  cite  assez  rare  et  Ballais  (1969)  un  peu  partout  en 
Gironde  ;  son  statut  ne  semble  pas  avoir  évolué  depuis.  Cette  espèce, 
commune  de  nos  jours,  est  assez  répandue  en  Europe.  XSA 


[à  suivre] 
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Un  Mycetophagïdae  nouveau  pour  le  Sud-Ouest  de  la 
France  :  Typhaea  decipiens  Lohse 
(Coleoptera,  Mycetophagïdae) 


Jean-Philippe  TAMISIER 
2,  rue  des  Pavillons 
47300  Villeneuve-sur-Lot 


Résumé  :  Le  Coléoptère  Mycetophagidae  Typhaea  decipiens  Lohse  est  signalé  comme 
nouveau  pour  le  Sud-Ouest  de  la  France. 

Abstract  i  The  brown  hairy  fungus  beetle  Typhaea  decipiens  Lohse  is  recorded  for  the  first 
time  in  South-Western  France. 

Mots-clés  :  Coleoptera,  Mycetophagidae,  Typhaea  decipiens,  France,  Sud-Ouest. 


Jusqu’à  une  date  récente,  le  genre  Typhaea  ne  comportait  qu’une  seule 
espèce  en  France:  Typhaea  stercorea  (L).  Cependant,  en  1998,  notre 
collègue  Henry  Callot  signalait  la  présence  d’une  deuxième  espèce  récoltée 
en  Alsace  :  Typhaea  decipiens  Lohse. 

Décrite  en  1989  et  figurant  dans  le  supplément  du  tome  7  de  Die  Kâfer 
Mitteleuropas,  cette  nouvelle  espèce  se  distingue  essentiellement  de  la 
précédente  par  une  allure  plus  étroite  et  une  couleur  brune  plus  foncée,  une 
taille  en  moyenne  un  peu  inférieure,  mais  également  par  la  pilosité  latérale  du 
corps  moins  saillante  avec  des  soies  plus  parallèles  entres  elles*  et  par  divers 
caractères  de  l’organe  copulateur,  (Fig.  1-2 , 3-4  et  5-6). 


Dans  sa  note  de  chasse  parue  en  1998  dans  L’Entomologiste,  notre  collègue  H.  Callot  à 
commis  une  inversion  concernant  les  caractères  de  la  pilosité  latérale  des  deux  espèces  de 
Typhaea.  Dans  son  article,  il  fallait  lire  :  "La  pilosité  latérale  est  peu  écartée  chez  decipiens . 
saillante  chez  stercorea’1.  Alerté  sur  ce  point  de  détail,  l’auteur  m’a  prié  de  bien  vouloir  corriger 
cette  coquille. 
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Pour  ma  part,  j’ai  eu  la  surprise  de  découvrir  Typhaea  decipiens  en  Lot-et- 
Garonne  (47)  à  Villeneuve-sur-Lot  au  printemps  dernier.  Le  13-V-2002,  un 
premier  exemplaire  fut  capturé  au  vol  dans  mon  jardin  vers  16h30  T. U.,  par 
temps  orageux  .  Un  second  spécimen  fut  également  récolté  en  début  de  soirée 
le  26-VI-2002  dans  des  conditions  similaires.  Ces  captures  situées  en  zone 
urbaine  sont  à  rapprocher  de  celles  effectuées  par  notre  collègue  alsacien, 
notamment  dans  la  mesure  où  plusieurs  silos  à  grain  sont  présents  dans  un 
rayon  de  moins  d’un  kilomètre  de  mon  domicile.  T.  decipiens  appartient  en 
effet  à  la  faune  toute  particulière  des  Coléoptères  à  tendance  cosmopolite  qui 
sont  liés  aux  denrées  entreposées,  notamment  aux  céréales.  Son  régime  est 
essentiellement  mycophage  et  l’insecte  peut  véritablement  pulluler  dans  les 
stocks  de  grains  avariés  (Cahot,  1998).  C’est  d’ailleurs  dans  ces  conditions 
que  le  1 6-VI 1 1-2002,  j’ai  pu  l’observer  en  nombre  en  Charente  (16)  dans  une 
ferme  située  en  rase  campagne  au  lieu-dit  Le  Coufour,  commune  de  Feuillade. 
L’espèce  semblait  prospérer,  depuis  un  certain  temps  si  l’on  en  croit  la 
présence  d’immatures,  dans  un  très  gros  sac  contenant  de  l’orge  en  bonne 
partie  moisi.  Aux  côtés  de  dizaines  d’individus,  se  trouvaient  également  divers 
Carpophilus,  Sitophilus,  Laemophloeus ,  Staphylinidae, . . .  et  au  moins  un 
spécimen  de  T.  stercorea.  Dans  cet  élevage  bovin,  d’importants  stocks  de 
céréales  sont  entreposés  dans  une  grange,  à  même  le  sol,  tout  au  long  de 
l’année  et  le  bétail  reçoit  un  complément  nutritif  sous  forme  de  granulés  à  base 
de  matières  amylacées  qui  sont  achetés  aux  coopératives  agricoles  locales.  Il 
est  fort  probable  que  l’espèce  y  ait  été  introduite  via  un  camion  de  livraison. 

Par  ailleurs,  notre  collègue  Hervé  Brustel  a  pu  récolter  ce  Mycetophagidae 
dans  le  Gers  (32)  à  Montréal  au  lieu-dit  Pellehaut,  dans  un  parc  planté  de  vieux 
chênes-lièges  à  proximité  de  l’élevage  d’une  exploitation  agricole  pratiquant 
l’élevage  et  la  polyculture  (tout  comme  la  ferme  charentaise  mentionnée  plus 
haut).  Entre  le  13-V  et  le  15-VI-2002,  deux  exemplaires  ont  été  recueillis  au 
moyen  de  pièges  munis  de  vitres  d’interceptions  placés  à  un  mètre  du  sol  et 
rendus  attractifs  par  un  mélange  à  base  de  bière  sucrée. 

Enfin  ajoutons  qu’Henry  Callot  ( com .  pers.)  à  également  retrouvé  l’espèce 
en  nombre  à  Vendenheim,  en  forêt  de  Grittwald  (67)  les  9  et  23-IX-2Q00,  dans 
des  tas  de  grains  avariés  destinés  à  l’origine  à  nourrir  le  gibier. 

T.  decipiens  paraît  donc  bien  implantée  dans  un  grand  quart  Sud-Ouest  de 
notre  pays  (Fig.  7)  et  il  est  fort  probable  que  l’insecte  soit  beaucoup  plus 
répandu  en  France.  Sa  capacité  de  progression  semble  rapide  et  ses  facultés 
d’adaptation  bonnes.  L’intensification  de  la  production  de  céréales  et  des 
échanges  commerciaux  qui  en  dépendent  contribue  sans  doute  largement  à 
son  expansion.  Il  n’est  pas  exclus  d’ailleurs  que  l’espèce  s’affranchisse  de 
conditions  artificielles  pour  se  répandre  dans  la  nature.  Nous  constatons  en 
effet  qu’en  permanence  de  nouveaux  insectes  s’acclimatent  plus  ou  moins 
durablement  sur  notre  territoire  et  parmi  eux,  nombreux  sont  les  coléoptères  à 
tendance  cosmopolite  dont  les  nouvelles  pratiques  agricoles  et  commerciales 
favorisent  la  prolifération  et  l’extension  .  Il  est  également  à  craindre  que  les 
perturbations  climatiques  actuelles  et  à  venir  n’amplifient  ce  phénomène. 
Cependant  les  nouveaux  venus  ne  sont  pas  tous  de  redoutables  envahisseurs 
et  un  certain  nombre,  comme  cela  semble  être  le  cas  pour  notre 
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Mycetophagidae,  n’ont  "apparemment"  qu’un  impact  limité  ou  insignifiant  sur 
l’environnement. 
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Fig.  1  à  2  :  Typhaea  Curt.  -  Fig.  1  et  2  :  habitus 

Fig.  1  T.  stercorea  (L.).  -  Fig.  2  T.  decipiens  Lohse. 
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Fig.  3  à  6  :  Typhaea  Curt.  -  Fig.  3  et  4  :  édéage 
Fig.  5  et  6  :  tegmen.-  Fig.  3,  5  T.  stercorea  (L.).-  Fig.  4,  6  T.  decipiens  Lohse. 


Fig.  7  :  Répartition  provisoire  de  T.  decipiens  Lohse  en  France. 
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Résumé  :  Dans  la  partie  supérieure  du  stratotype  aquitanien  (coupe  de  l'Ariey,  Saucats), 
s’observent  de  nombreux  puits  de  dissolution  creusés  dans  une  calcarénite  marine  de  milieu  côtier. 
Leurs  parois  sont  tapissées  d'encroûtements  laminaires  bactério-algaires.  Des  observations 
exoscopiques  et  sédimentologiques  ont  été  menées  sur  cet  horizon,  montrant  l'origine  continentale 
de  la  formation  de  ces  cavités.  En  particulier,  les  particules  siliceuses  dans  les  zones  encroûtées 
sont  plus  fines  et  plus  émoussées  (apports  éoliens  possibles),  avec  souvent  des  pellicules 
diagénétiques  de  silice  ou  d'argile,  et  plusieurs  grains  de  quartz  sont  corrodés  en  surface.  Cet 
épisode  d'exondation,  qui  a  permis  l'induration  de  la  partie  supérieure  de  la  couche  considérée, 
puis  son  érosion  de  type  karstique,  peut  être  corrélé  avec  le  dépôt  dans  des  zones  proches,  d’un 
niveau  intra-aquitanien  de  calcaire  lacustre  à  gastéropodes  dulçaquicoles,  sans  doute  discontinu, 
anciennement  cité  in  litteris. 

Abstract  :  In  the  upper  part  of  the  Aquitanian  stratotype  (l'Ariey  section,  Saucats),  severaî 
dissolution  holes  can  be  observed  in  a  marine  Coastal  calcarenite.  Their  internai  walls  are  covered 
by  bacteria  and  alga  laminar  incrustations.  Exoscopic  and  sedimentologic  investigations  on  these 
deposîts  hâve  been  carried  out,  showing  a  continental  origin  for  the  formation  of  these  holes. 
Particularly,  the  siliceous  particies  from  the  incrusted  zones  are  more  small-sized  and  blunt 
(possible  eolian  drifts),  with  often  diagenetic  films  of  silica  or  clay,  and  severaî  grains  of  quartz  hâve 
a  corroded  surface.  This  exundation  épisode,  whieh  permitted  the  hardening  of  the  upper  part  of 
the  considered  layer,  then  its  karstic-type  érosion,  can  be  correlated  with  the  deposit  in  the  vicinity, 
of  an  intra-Âquitanïan  lacustrine  limestone  with  fresh  water  gastropods,  probably  discontinuons,  as 
formerly  quoted  in  litteris. 

Mots  clés  :  sédimentologie,  exoscopie,  puits  de  dissolution,  Aquitanien,  Miocène,  Aquitaine, 
Saucats. 

Key  words  :  sedimentology,  exoscopy,  dissolution  holes,  Aquitanian,  Miocene,  Aquitaine 
Basin,  Saucats. 
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Cadre  géologique  et  présentation  des  coupes 

Le  stratotype  de  l'étage  aquitanien  (Miocène  inférieur)  a  été  décrit  entre  La 
Brède  et  Saucats  le  long  du  ruisseau  de  Saint-Jean-d'Étampes  (Mayer,  1858  ; 
Fig.  1).  Il  comporte  des  niveaux  lagunaires,  marins  -côtiers  ou  littoraux-,  et  à 
son  sommet  un  calcaire  lacustre  gris  (cf.  réf.  in  Cahuzac  et  al.,  1996,  1997, 
Cahuzac  &  Ringeade,  1996  ;  voir  aussi  Linder,  1872).  Les  horizons  examinés 
ici  font  aujourd'hui  partie  de  la  Réserve  Naturelle  Géologique  de  Saucats  -  La 
Brède,  dont  un  des  buts  est  de  préserver,  mettre  en  valeur  et  étudier 
scientifiquement  les  dépôts  stratotypiques  aquitaniens  et  burdigaliens.  Ils 
concernent  deux  coupes  relevant  de  la  partie  supérieure  de  l'Aquitanien. 


Fig.  1  -  Carte  de  situation  des  coupes  examinées  (marquées  d'une  étoile  noire)  et  de  la 
Réserve  Naturelle  Géologique  de  Saucats  -  La  Brède  (d'après  Cahuzac  et  al.,  1996). 


-  La  coupe  de  l'Ariey,  en  rive  droite  du  vallon,  est  aménagée  pour  des 
visites  du  public,  avec  les  couches  visibles  en  plan,  sous  vitrine  et/ou  toit  de 
protection  ;  nous  n'avons  pas  reproduit  le  détail  de  cet  affleurement  classique, 
que  le  lecteur  retrouvera  notamment  dans  la  plaquette  de  la  Réserve  (Cahuzac 
et  al.,  1996,  et  référ.  incluses).  Dans  la  partie  inférieure,  affleurent  des  sables 
carbonatés  beiges  plus  ou  moins  indurés  (couche  n°5),  de  faciès  côtier  mais 
d'apparence  non  coquillière  ;  il  s'agit  de  calcarénites  avec  localement  un 
aspect  en  plaquettes  et  quelques  figures  de  stratifications  obliques.  La  partie 
supérieure  de  cette  séquence  est  davantage  indurée,  et  montre  des 
encroûtements  calcaires,  légèrement  ondulés,  à  lamines  d'origine  algaire.  Le 
toit  de  la  couche,  que  l'on  observe  ici  en  plan  sur  une  surface  d'une  dizaine  de 
m2,  est  creusé  de  nombreuses  cavités  subcylindriques,  de  profondeur  métrique 
(Fig.  2 ,  3),  et  dont  la  largeur  s'avère  très  variable,  de  30  cm  à  2  m  (si  l'on  prend 
en  compte  les  observations  faites  dans  le  voisinage  lors  d'anciennes 
excavations  de  fouilles  paléontologiques).  Les  parois  internes  des  puits  ne  sont 
pas  verticales,  mais  plus  ou  moins  sinueuses  de  haut  en  bas,  avec  souvent  un 
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Fig.  2  -  Coupe  aménagée  de  i'Ariey,  Aquitanien  supérieur.  Aspect  du  toit  de  la 
couche  5,  avec  les  puits  de  dissolution  (de  diamètre  ici  :  environ  50  cm).  Leur 
paroi  interne  est  tapissée  de  calcaire  en  encroûtements  laminaires  de  type  algaire. 
Échelle  :  la  longueur  de  la  photo  représente  1,50  m.  [Cliché  :  B.  Cahuzac]. 

La  formation  de  ces  cavités,  dans  le  contexte  de  climat  tropical  régnant 
alors  (cf.  Lauriat-Rage  et  al.,  1993),  semble  impliquer  une  phase  d'exondation 
et  de  lithification  du  sédiment  sablo-calcaire  par  diagenèse  (mettant  en  œuvre 
à  la  fois  dissolution  et  précipitation  de  CaC03),  et  une  phase  d'altération  et 
érosion  karstiques  en  domaine  émergé  (cf.  hypothèses  de  formation  et  réf.  in 
Bourrouilh-Le  Jân  &  Cahuzac,  2001).  Puis  une  nouvelle  oscillation  marine 
positive  a  entraîné  le  retour  de  la  mer  sur  ce  secteur,  avec  installation 
d'organismes  lithophages  au  sommet  de  la  couche  indurée  (présence  de 
nombreux  terriers  bien  visibles,  avec  parfois  les  coquilles  de  mollusques 
associées,  dont  des  Pholades),  et  apports  d'éléments  bioclastiques  comblant 
les  cavités,  par  des  agents  hydrodynamiques  tels  que  courants,  tempêtes  ou 
vagues. 

-  Un  peu  en  aval  du  gisement  de  I'Ariey  (à  environ  250  m  de  celui-ci 
vers  le  nord-est),  le  ruisseau  a  creusé  son  lit  en  dégageant  un  petit 
escarpement  (en  partie  falaise)  de  5  à  6  m  de  haut,  sur  la  même  rive.  A  la 
faveur  des  tempêtes  de  fin  1999,  la  chute  d'arbres  en  ce  lieu  a  permis 
d'observer,  dans  la  moitié  supérieure  de  la  coupe,  des  puits  de  dissolution  très 
voisins  par  leur  aspect  de  ceux  précédemment  décrits  (Fig.  4,  5).  Des  zones 


élargissement  de  la  cavité  dans  la  moitié  inférieure.  Ces  puits  de  dissolution 
étaient  à  l'origine  remplis  de  falun  riche  en  tests  de  mollusques  marins 
(gastéropodes,  bivalves),  coraux,  oursins  plats...  (couche  n°6  ;  thanatocénose 
typique).  L'horizon  sus-jacent  (n°7)  est  un  sable  carbonaté  marin  littoral  assez 
meuble,  finement  coquillier  et  à  microbenthos. 
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Fig.  3  -  Coupe  aménagée  de  l'Ariey,  Aquitanien  supérieur.  Détail  d'un  puits  de 
dissolution  au  sommet  de  la  couche  5.  On  voit  bien  que  cette  couche,  constituée 
de  calcarénite,  a  sa  partie  supérieure  nettement  indurée  formant  un  niveau  de 
calcaire  bioconstruit  d'aspect  laminaire  montrant  une  zonation  (flèche).  Le 
revêtement  interne  du  puits  est  plus  ou  moins  desquamé  par  altérations 
récentes.  Longueur  de  la  photo  :  environ  1,20  m.  [Cliché  :  B.  Cahuzac]. 


Fig.  4  -  Coupe  de  l'Ariey-aval,  Aquitanien  supérieur.  Vue  générale  de  la  calcarénite 
en  plaquettes,  creusée  de  puits  de  dissolution.  Au-dessus  de  ce  dernier,  s'observe 
dans  la  couche  une  figure  de  type  chenal  à  stratifications  convexes  vers  le  bas, 
surmontée  d'une  séquence  à  litage  horizontal.  La  partie  de  coupe  présentée 
mesure  un  peu  plus  de  2  m  de  hauteur.  [Cliché  :  Réserve  Géologique  de  Saucats], 
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d'encroûtement  carbonaté  à  surface  interne  lissée  sont  bien  visibles  à 
l'intérieur.  Dans  cet  affleurement  (noté  l'Ariey-aval  ci-dessous),  la  roche 
encaissante  est  aussi  une  calcarénite  beige  orangé  en  plaquettes,  assez 
indurée.  Dans  l'état  actuel  de  l'affleurement,  qui  s'observe  en  coupe 
subverticale,  les  niveaux  sus-jacents  aux  puits  sont  ici,  en  apparente  continuité 
avec  les  calcarénites  inférieures,  des  calcaires  sableux  en  plaquettes,  très  peu 
coquilliers,  avec  figures  de  chenaux  et  stratifications  obliques.  Ce  n'est  qu'à  1,5 
m  environ  au-dessus  (ainsi  qu'au  niveau  du  rebord  du  "plateau"  forestier 
dominant  le  vallon),  qu'une  séquence  différente,  composée  de  sables  silto- 
marneux  gris-beige  clair  à  mollusques,  a  été  reconnue.  Cela  constitue  une 
différence  avec  la  coupe  classique  de  l'Ariey.  Toutefois,  du  fait  des  conditions 
d'observation,  on  ne  peut  affirmer  que  la  partie  supérieure  des  puits  n'ait  pas 
été  partiellement  érodée  dans  la  coupe  considérée,  et  donc  que  le  sommet  des 
puits  n'atteignait  pas  originellement  le  toit  des  calcarénites.  Des  investigations 
complémentaires  sont  en  cours  sur  ces  coupes,  notamment  pour  déterminer 
les  altitudes  relatives  des  horizons  creusés  de  puits. 


Fig.  5  -  Coupe  de  l'Ariey-aval,  Aquitanien  supérieur.  Vue 
surplombante  de  détail  du  puits  visible  sur  la  Fig.  4,  avec 
l'encroûtement  carbonaté  interne  bien  apparent.  [Cliché  :  B.  Cahuzac]. 
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Stratigraphie 

Des  éléments  de  datation  des  niveaux  de  l'Ariey  ont  été  obtenus  à  la  fois 
par  biostratigraphie  et  par  chimiostratigraphie  (e.g.,  Drooger  et  al.,  1976  ; 
Cahuzac  et  al.,  1997  ;  Cahuzac  &  Turpin,  1999).  La  couche  sableuse  n°5  et 
l'horizon  falunien  n°6  se  rattachent  aux  biozones  N4  Blow  des  foraminifères 
planctoniques  et  SB  24  Cahuzac  &  Poignant  des  grands  foraminifères 
benthiques.  En  particulier,  concernant  ces  derniers,  les  associations  de 
miogypsines  montrent  la  présence  en  abondance  de  l'espèce  unispiralée 
Miogypsina  tani,  de  l'Aquitanien  supérieur  (voir  réf.  et  exemple  de  figuration  in 
Cahuzac  &  Poignant,  1997).  Par  ailleurs,  une  datation  estimée,  fondée  sur  les 
rapports  isotopiques  du  Sr,  a  fourni  pour  la  couche  n°  6  un  âge  de  21,3  ±  0,23 
Ma  (2a  ;  analyse  sur  le  Bivalve  Glycymeris  cor).  Sachant  qu'une  analyse 
effectuée  sur  un  niveau  un  peu  inférieur  (partie  supérieure  des  marnes  de 
Bernachon  3)  a  indiqué  un  âge  estimé  de  21,4  Ma,  il  est  vraisemblable  que  le 
creusement  des  puits  de  l'Ariey  se  situe  dans  ce  laps  de  temps,  au  sein  de  la 
partie  supérieure  de  l'étage  aquitanien  (étage  qui  s'étend,  selon  les  auteurs, 
d'environ  23  à  20,5  Ma) 

Afin  de  conforter  les  hypothèses  formulées  sur  l'élaboration  des  cavités  de 
dissolution,  nous  avons  cherché  à  réaliser  des  observations  sédimentologiques 
et  exoscopiques  sur  les  niveaux  affleurants. 

Observations  sédimentologiques  sur  les  dépôts  examinés 

Plusieurs  prélèvements  ont  été  effectués  dans  les  deux  coupes 
considérées  : 

-  dans  la  coupe  aménagée  de  l'Ariey,  le  sommet  de  la  couche  5  a  été 
échantillonné  au  niveau  du  puits  illustré  sur  la  Fig.  3,  d'une  part  dans  les 
encroûtements  algaires  recouvrant  la  paroi  interne  de  celui-ci,  d'autre  part  dans 
la  calcarénite  contiguë  ;  certaines  lames  minces  montrent  le  passage  d'un 
microfaciès  à  l'autre  (e.g.  Fig.  7).  Par  ailleurs,  un  autre  prélèvement  a  concerné 
un  horizon  basal,  nettement  plus  meuble,  de  cette  couche  sableuse  5  telle 
qu'elle  affleure  aujourd'hui  sous  l'auvent  d'un  toit  de  protection,  soit  à  environ 
0,8  m  sous  le  sommet  induré  de  la  couche; 

-  dans  la  coupe  dite  de  l'Ariey-aval  et  en  se  situant  face  à  celle-ci,  un 
bloc  devenu  instable  (et  menaçant  de  s'écrouler)  dans  la  partie  supérieure 
gauche  du  puits  représenté  sur  la  Fig.  5  a  permis  d'obtenir  en  continuité  les 
niveaux  d'encroûtements  et  de  calcarénite.  En  outre,  la  couche  d'encaissant  a 
aussi  été  échantillonnée  d'une  part  à  0,15  m  au-dessus  à  gauche  et  à 
proximité  immédiate  du  puits  (elle  y  est  assez  indurée),  et  d'autre  part  à  2  m 
plus  en  aval  du  puits  précédent,  et  à  0,2  m  au-dessus  du  rebord  actuel  de  ce 
dernier  :  elle  est  ici  sableuse  un  peu  coquillière  avec  des  lits  indurés  en 
plaquettes. 

1-  Granulométrie 

Chaque  échantillon  décarbonaté  a  été  analysé  à  l'aide  du  micro- 
granulomètre  Malvern.  Il  apparaît  une  différence  spectaculaire  entre  les  types 
de  prélèvements  : 
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Fig.  6  -  Granulométries  au  moyen  du  Malvern  de  deux  sédiments 
décarbonatés  de  la  coupe  de  l'Ariey-aval  :  A  -  échantillon  4  (calcarénite 
encaissante)  ;  B  »  échantillon  3  (encroûtement  interne  d'un  puits). 
Histogrammes  de  fréquence  et  courbes  cumulatives.  Le  diamètre  des 
particules,  en  abscisses,  est  représenté  en  coordonnées  logarithmiques  ; 
en  ordonnées,  à  gauche  les  pourcentages  des  grains,  et  à  droite,  les 
pourcentages  cumulés. 
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*  Les  sédiments  (sablo-calcaires)  constituant  l'encaissant  des  puits 
présentent  une  distribution  des  grains  de  quartz  caractérisée  par  une  valeur  de 
la  médiane  comprise  entre  140  et  180  pm. 

Par  exemple,  pour  l'échantillon  des  calcarénites  (jouxtant  un  puits)  de  la 
coupe  de  l'Ariey-aval,  l'histogramme  de  fréquence  montre  une  distribution 
unimodale,  avec  une  courbe  cumulative  symétrique  bien  redressée,  dont  la 
médiane  est  de  140,6  pm  (Fig.  6A). 

*  En  revanche,  pour  les  sables  inclus  dans  les  encroûtements  des 
puits,  la  valeur  de  la  médiane  est  de  l'ordre  de  8  à  9  pm. 

Par  exemple,  pour  l'échantillon  des  encroûtements  internes  des  puits  de  la 
coupe  de  l'Ariey-aval  (Fig.  6B),  l'histogramme  de  fréquence  est  bimodal  avec 
un  très  léger  mode  secondaire  sur  la  fraction  plus  grossière  (mode  d'environ 
120  pm).  La  courbe  cumulative  est  nettement  plus  étalée  que  la  précédente, 
soulignant  un  mauvais  classement  du  sédiment,  et  montre  une  valeur  de  la 
médiane  de  8,7  pm. 

2-  Teneur  en  carbonates 

Cette  teneur  a  été  mesurée  par  plusieurs  méthodes  (calcimétrie  pondérale 
sur  100  g  de  sédiment  ;  mesures  au  calcimètre  Bernard  sur  un  demi-gramme). 
Si  les  valeurs  quantitatives  obtenues  ne  sont  pas  rigoureusement  identiques 
selon  les  méthodes,  les  résultats  révèlent  un  même  ordre  de  grandeur  de  la 
teneur  en  Ca  C03  : 

*  Les  niveaux  d'encroûtements  ont  une  teneur  assez  homogène  et 
forte  (75  à  78  %). 

*  Les  niveaux  encaissants  de  calcarénites  ont  des  valeurs  variables  : 
70  à  90  %  environ  dans  la  partie  supérieure  des  couches  considérées,  pouvant 
descendre  à  moins  de  40  %  dans  un  échantillon  de  la  coupe  classique  de 
l'Ariey,  niveau  basal  de  la  couche  5  sous  l'auvent  aménagé  ;  ce  dernier 
échantillon  occupe  une  situation  nettement  inférieure  à  celle  des  autres 
prélèvements. 

3-  Microfaciès 

Plusieurs  lames  minces  réalisées  au  niveau  des  encroûtements  (Fig.  7) 
montrent  la  présence  d'assez  nombreux  petits  grains  quartzeux  regroupés  en 
lentilles  ou  lits  subparallèles.  Leur  surface  apparaît,  pour  certains,  légèrement 
corrodée.  En  revanche,  cet  état  de  surface  ne  ressort  pas  dans  les  grains  du 
sédiment  encaissant. 

Dans  les  zones  encroûtées,  les  grains  corrodés  sont  entourés  d'une  fine 
enveloppe  micritique.  Cet  aspect  traduit  des  indices  de  pédogenèse  et  par  voie 
de  conséquence  d'émersion  ;  cela  peut  correspondre  à  un  milieu  phréatique 
avec  des  eaux  carbonatées  à  fort  pH. 

[Notons  qu'une  étude  détaillée  des  micro  faciès,  en  cours,  complétera 
ultérieurement  les  présentes  observations]. 
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Fig.  7  -  Microfaciès  du  sommet  de  la  couche  5  (coupe  aménagée  de  l'Ariey)  au 
niveau  d'un  puits  de  dissolution  (cf.  Fig.  3).  La  calcarénite  marine  encaissante  (à 
droite,  I)  comporte  des  lits  finement  bioclastiques  subhorizontaux  (la  photo  est 
orientée  dans  le  sens  de  cette  stratification).  A  gauche,  discordantes  sur 
l'encaissant,  les  zones  d'encroûtement  (II)  tapissant  l'intérieur  du  puits  montrent  une 
succession  de  lamines  algaires  plus  ou  moins  ondulées  (a),  avec  des  zones  litées  à 
lenticulaires  riches  en  très  petits  grains  quartzeux  (Q)  apparaissant  en  clair,  x  3. 


Étude  exoscopique  des  grains  de  quartz 


L’exoscopie  consiste  en  l’examen  de  la  morphologie  de  détail  de  la  surface 
des  grains  de  sable  au  microscope  électronique  afin  d’en  reconstituer  l’histoire 
géologique.  Par  rapport  à  la  morphoscopie  classique,  la  différence  essentielle 
repose  sur  l’échelle  d’observation.  Cette  méthode  fait  appel  à  l’étude 
simultanée  des  traces  d’action  mécanique  (chocs,  frottements)  et/ou  chimique 
(précipitation  ou  dissolution  de  silice)  sur  des  grains  de  quartz,  et  des  relations 
existant  entre  ces  traces  et  le  micro-relief  de  ces  grains  (arêtes  ou  sommets, 
faces  planes,  dépressions). 


A  la  suite  des  travaux  de  Le  Ribault  (1975)  et  Legigan  (2002),  il  apparaît 
que  les  caractères  superficiels  observés  sont  typiques  des  environnements 
sédimentaires  dans  lesquels  ont  évolué  ces  grains  de  quartz,  les  caractères 
hérités  des  évolutions  antérieures  étant  plus  ou  moins  profondément  modifiés 
tandis  qu’apparaissent  de  nouveaux  caractères  spécifiques  de  leur  dernière 
évolution.  On  pourra  consulter  une  iconographie  complémentaire  relative  à 
l'Aquitaine  dans  les  articles  de  Legigan  &  Le  Ribault  (1976),  Legigan  (1985) 
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pour  des  niveaux  continentaux,  et  de  Legigan  et  al.  (1986)  pour  des  dépôts 

marins  littoraux. 

Les  échantillons  de  sédiments  examinés  sont  de  type  calcarénite  ou 
calcaire  sableux  plus  ou  moins  induré,  ils  ont  subi,  après  une  légère 
désagrégation  mécanique,  une  attaque  à  l’acide  chlorhydrique  dilué,  jusqu’à 
cessation  de  toute  trace  d’effervescence  (ce  traitement  n’a  pas  d’action  sur 
l’état  de  surface  des  grains  de  quartz).  Après  un  tri  sélectif  effectué  à  partir 
d’une  morphoscopie  classique  sous  loupe  binoculaire,  les  grains  de  quartz 
retenus  (une  quinzaine)  sont  montés  sur  un  plot  métallique  à  l’aide  d’un  adhésif 
double  face  et  métallisés  à  l'or  pour  l’observation  au  microscope  électronique  à 
balayage. 

D’une  manière  générale,  la  fraction  quartzeuse  résiduelle  est  fine  à  très  fine 
dans  les  sédiments  étudiés  (taille  en  majorité  inférieure  à  200  pm).  Dans  les 
analyses  exoscopiques,  seuls  les  plus  gros  éléments  se  révèlent  représentatifs 
de  révolution  subie  :  pour  les  grains  très  fins,  les  actions  chimiques  sont 
prépondérantes,  alors  que  pour  les  grains  les  plus  grossiers  (>  630  pm)  ce 
sont  les  actions  mécaniques.  Dans  la  fourchette  315-630  pm,  l'influence 
respective  de  ces  deux  types  d'actions  permet  d'établir  des  diagnostics  fiables 
et  répétitifs.  Ici,  bien  que  peu  abondants,  ces  grains,  correspondant  à  une 
granulométrie  moyenne  à  grossière,  ont  été  principalement  pris  en 
considération. 

A  -  Les  calcarénites 

Les  observations  au  microscope  électronique  à  balayage  (MEB)  permettent 
de  caractériser  les  deux  échantillons  examinés  (2  et  4)  comme  étant  constitués 
de  grains  essentiellement  subanquleux,  aux  arêtes  plus  ou  moins  fortement 
émoussées,  avec  de  grandes  marques  de  choc  ;  de  rares  grains  émoussés  se 
rencontrent  aussi. 

Les  micro-caractères  relevés  sont  essentiellement  représentés  par  les 
grandes  marques  de  choc  à  gradient  de  polissage  plus  ou  moins  marqué, 
indice  d’évolutions  aquatiques  en  milieu  de  haute  énergie.  Les  états  de  surface 
des  grains  sont  très  propres,  décapés,  en  général  dépourvus  de  dépôts  ;  ces 
caractères  sont  des  indices  d’un  milieu  marin,  sous-saturé  en  silice.  Il  n’y  a  pas 
de  marques  de  choc  fraîches  contemporaines  du  dépôt.  Sur  un  des  grains,  des 
traces  d’argile  (illite)  ont  été  relevées  dans  une  dépression  de  marque  de  choc, 
témoin  d'une  évolution  ancienne. 

Al  -  Illustration  à  partir  de  l’échantillon  2.  Coupe  classique  de  l’Ariev 

(couche  5,  niveau  basal  de  la  couche  protégée  par  une  toiture  dans  la  coupe 

aménagée) 

Le  sédiment  est  sableux  fin,  avec  une  très  faible  fraction  silteuse,  et 
renferme  de  rares  grains  de  quartz  moyens  (250-500  pm),  de  forme  générale 

subanguleuse. 

Grain  4 

La  Fig.  8  montre  un  détail  de  ce  grain.  L'état  de  surface  est  nettement 
décapé,  très  propre,  avec  creusement  par  dissolution  de  grandes  marques  de 
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choc  (flèches),  soulignant  une  longue  évolution  en  milieu  marin.  On  note  de 
nombreux  petits  trous,  correspondant  à  des  phases  de  dissolution  de  la  silice 
antérieures  au  dépôt  final  du  grain. 


Fig-  8  -  Vue  de  détail  d'un  grain  quartzeux  des  calcarénites  (échantillon  2) 
de  la  partie  supérieure  de  la  couche  5,  coupe  aménagée  de  l'Ariey.  Les 
flèches  indiquent  de  grandes  marques  de  choc,  en  milieu  marin.  [Pour  les 
Fig.  8  à  15,  le  grossissement  est  indiqué  par  l'échelle  graphique  en  pm]. 

Grain  8 

Une  vue  partielle  en  est  donnée  sur  la  Fig.  9.  Sur  une  face  plane  dégagée 
par  une  grande  cassure,  de  petites  marques  de  choc,  dont  d’anciens 
croissants  d’origine  éolienne,  sont  reprises  par  la  dissolution.  De  légers  dépôts 
siliceux,  plus  ou  moins  diffus  (en  haut  à  gauche  de  la  photo)  ou  localement 
bien  cristallisés  et  recouvrant  en  partie  les  petits  trous  d'érosion,  témoignent 
d’une  évolution  ancienne,  de  type  fiuviatile,  antérieure  à  la  reprise  marine  finale 
bien  marquée  sur  le  sommet,  à  droite  du  cliché,  dépourvu  de  dépôts  siliceux. 
On  peut  noter  la  présence  de  figures  de  dissolution  linéaire  (bandes  obliques), 
correspondant  à  une  dissolution  marine  antérieure  à  la  phase  finale  de  dépôt 
de  ce  grain. 
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Fig.  9  -  Vue  de  détail  d'un  autre  grain  quartzeux  des  calcarénites  (échantillon  2) 
de  la  partie  supérieure  de  la  couche  5,  coupe  aménagée  de  l'Ariey  (voir  texte). 

Grain  10 

Vue  de  détail  sur  la  Fig.  10  :  surface  d’un  grain  subanguleux  fortement 
haché  par  des  chocs  mécaniques,  et  dont  la  dissolution,  suivie  de  creusement, 
a  créé  un  réseau  anastomosé  typiquement  marin. 


Fig.  10  -  Vue  de  détail  d'un  autre  grain  quartzeux  des  calcarénites  (échantillon 
2)  de  la  partie  supérieure  de  la  couche  5,  coupe  aménagée  de  l'Ariey. 
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A2  -  Illustration  à  partir  de  réchantillon  4.  Coupe  de  l'Ariey-aval  (niveau 

de  calcarénite  à  0,15  m  au-dessus  de  Factuel  rebord  supérieur  du  puits,  sur  la 

gauche) 

Le  sédiment  résiduel  après  décarbonatation  montre  des  grains  quartzeux 
de  formes  irrégulières. 

Grain  3 

Vue  de  détail  (Fig.  11)  i  sur  une  surface  très  propre,  dont  les  marques  de 
choc  sont  creusées  par  la  dissolution,  un  ancien  croissant  de  choc  d’origine 
éolienne  (flèche)  avec,  dans  la  partie  déprimée,  de  légers  dépôts  siliceux 
secondaires,  indice  d’un  environnement  de  type  fluviatile  (ces  petits  dépôts 
dans  les  creux  ont  été  en  partie  protégés  des  dissolutions  ultérieures  en  milieu 
marin).  Ces  témoins  d’évolutions  continentales  sont  antérieurs  à  la  reprise 
marine  finale.  L'histoire  de  ce  grain  fut  donc  complexe  :  grain  ayant  subi  une 
phase  éolienne,  puis  fluviatile,  puis  marine. 


Fig.  11  -  Vue  de  détail  d’un  grain  quartzeux  de  Sa  partie  supérieure 
(échantillon  4)  des  calcarénitcs-  creusées  de  puits,  coupe  de  l'Ariey- 
aval.  La  flèche  indique  un  ancien  croissant  de  choc  d'origine  éolienne. 


Grain  15 

La  vue  générale  (Fig.  12a)  montre  un  grain  émoussé  avec  de  nombreuses 
marques  de  choc,  dont  certaines  de  grande  taille.  Le  cercle  indique  la  zone 
agrandie  sur  la  Fig.  12b.  Sur  cette  vue  de  détail,  l'état  de  surface  apparaît  très 
propre,  avec  marques  de  chocs  creusées  par  la  dissolution  ;  ce  sont  des 
indices  d’une  longue  évolution  en  milieu  marin. 
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B  -  Les  encroûtements  superficiels 

Les  échantillons  (1  et  3)  prélevés  dans  les  zones  encroûtées  renferment, 
par  rapport  aux  calcarénites  encaissantes,  beaucoup  plus  de  particules  fines 
(lutites,  principalement  des  silts)  et  de  sables  très  fins,  et  moins  de  quartz 
moyens,  mais  surtout  parmi  ceux-ci  des  grains  aux  formes  plus  émoussées, 
présentant  souvent  des  pellicules  diagénétiques,  avec  des  traces  d’argile. 

Les  grains  observés  au  MEB  sont  en  majorité  de  type  émoussé  (et 
exceptionnellement  ronds)  avec  le  plus  souvent  de  nettes  marques  de  choc. 
Comme  dans  les  échantillons  précédents,  ces  marques  de  choc  sont  de 
grandes  tailles  et  présentent  un  gradient  de  polissage  caractéristique  des 
environnements  aquatiques  de  haute  énergie. 

Certains  grains  sont  recouverts  d’une  pellicule  siliceuse  d’origine 
diagénétique,  masquant  en  partie  les  évolutions  antérieures.  Il  s’agit  de  grains 
remaniés  de  formations  continentales.  De  rares  indices  d’éolisation  ancienne 
(croissant  de  choc)  ont  été  relevés. 

B1  -  Illustration  à  partir  de  l’échantillon  1.  Coupe  classique  de  l’Ariey 

(sommet  de  la  couche  5  ;  encroûtement  latéral  interne  de  la  partie  supérieure 

d'une  cavité  :  calcaire  zoné  à  concrétions  alqaires  et  cyanobactériennes) 

Sédiment  riche  en  très  petits  quartz,  souvent  regroupés  en  plages  litées  ou 
en  micro-lentilles  (Fig.  7).  Les  grains  examinés  au  MEB  (les  plus  gros)  sont 
émoussés  ou  plus  rarement  ronds. 

Grain  8 

Sur  la  vue  de  détail  (Fig.  13a),  on  note  la  présence  de  plaquettes  d’argile 
(en  feuillets)  préservées  dans  les  dépressions  des  marques  de  choc  et 
adhérant  au  grain  (flèches). 

Le  spectre  d’analyse  qualitative  effectuée  sur  cet  échantillon  (Fig.  13b) 
révèle  la  présence  de  Si,  Al,  Mg  et  K,  correspondant  à  la  composition  chimique 
d’une  illite.  Celle-ci  peut  se  former  communément  dans  tous  les  milieux 
aquatiques.  L'or  (Au)  et  le  carbone  (C)  sont  dus  aux  artefacts  de  préparation, 
respectivement  métallisation  et  collage  sur  scotch. 

De  tels  grains  ont  pu  subir  une  influence  continentale,  par  exemple  en 
domaine  marécageux,  palustre  ou  d'eau  douce  très  calme.  La  présence 
d'argile  bien  formée,  d'origine  diagénétique,  semble  témoigner  ici  d'une  phase 
d'évolution  du  grain  en  milieu  de  faible  énergie. 

Grain  4 

Vue  générale  (Fig.  14a)  :  grain  très  rond  (rare  dans  le  prélèvement 
examiné).  Il  y  a  peu  de  marques  de  chocs  bien  caractérisées.  Sur  la  vue  de 
détail  (Fig.  14b),  on  observe  que  le  grain  est  recouvert  d’une  abondante 
pellicule  siliceuse  s’estompant  sur  la  droite  du  cliché  (au  sommet).  Il  est  à  noter 
un  ancien  croissant  de  choc  d’origine  éolienne  (flèche).  Ce  grain,  d'histoire 
complexe,  a  été  transporté  en  domaine  continental,  puis  bloqué  dans  un  grès 
lithifié,  puis  il  a  été  repris  et  remobilisé. 


Fig.  12a  -  Vue  générale  d'un  autre  grain  quartzeux  de  la  partie 
supérieure  (échantillon  4)  des  calcarénites  creusées  de  puits,  coupe 
de  l'Ariey-aval.  Le  cercle  correspond  à  l'agrandissement  de  la  Fig.  12b. 


Fig.  12b  -  Vue  de  détail  du  grain  précédent  (voir  localisation  sur  Fig.  12a), 
dont  l'aspect  de  surface  fortement  décapé  correspond  à  une  évolution  marine. 
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Fig.  13a  -  Vue  de  détail  d'un  grain  quartzeux  de  la  partie  supérieure 
(échantillon  1)  des  encroûtements  des  puits  de  la  couche  5,  coupe  aménagée 
de  l'Ariey.  Les  flèches  indiquent  des  feuillets  d'argile  adhérant  au  grain. 
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Fig.  13b  -  Spectre  d'analyse  chimique  (rayons  X)  des  feuillets  d'argile  illustrés 
sur  la  Fig.  13a.  En  abscisses,  énergie  d'émission  en  keV  [kilo-électron  volts]  des 
photons  X  détectés  pour  chaque  élément  chimique.  En  ordonnées,  nombre  de 
coups  [quantité  de  photons  X]  reçus  par  le  capteur,  pour  chaque  élément. 
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B2  -  Illustration  à  partir  de  l’échantillon  3.  Puits  dans  la  coupe  de  l'Ariey  aval 

(encroûtement  interne  de  la  partie  sommitale  d'une  cavité) 

On  observe  un  mélange  de  grains  émoussés  et  irréguliers  (à  subanguleux). 
Fréquemment,  des  traces  d’argile  peuvent  être  relevées  sur  les  grains  de 
quartz. 

Grain  9 

La  vue  générale  (Fig.  15a)  montre  un  grain  de  type  subanguleux  aux  arêtes 
émoussées,  ne  portant  pas  de  marques  de  choc  particulières.  Sur  la  vue  de 
détail  (Fig.  15b),  apparaît  une  pellicule  argileuse  assez  abondante.  On  observe 
les  feuillets  qui  adhèrent  au  grain.  Ici  aussi,  l'argile  a  une  origine  diagénétique, 
formée  lors  de  la  consolidation  du  sédiment  ou  postérieurement  à  celle-ci,  en 
milieu  calme  pouvant  recevoir  des  apports  localisés  d'eau  douce. 

Éléments  d'interprétation  et  conclusions 

1-  Granulométrie 

-  dans  les  encroûtements,  les  particules  quartzeuses  sont  en  général 
nettement  plus  petites  (8  à  9  pm  de  médiane),  correspondant  à  une  fraction  de 
type  limon,  ce  qui  peut  être  compatible  avec  des  apports  éoliens. 

-  dans  l'encaissant,  les  sables  sont  de  taille  plus  élevée,  mais  restent  inclus 
dans  la  catégorie  des  sables  fins. 

2-  Teneur  en  carbonates 

-  dans  les  calcarénites,  il  y  a  apparemment  de  bas  en  haut  des  couches  un 
très  net  enrichissement  en  Ca  C03,  qui  pourrait  résulter  de  précipitations  par 
évaporation,  sous  un  climat  chaud  :  cela  s'accorderait  avec  l'interprétation  d'un 
milieu  devenu  continental. 

-  dans  les  encroûtements,  la  teneur  en  carbonates  est  homogène  et  s'inscrit 
dans  l'intervalle  de  valeur  des  sédiments  encaissants  superficiels. 

3-  Exoscopie 

-  dans  les  calcarénites  encaissantes,  les  quartz  sont  en  général  un  peu  plus 
grossiers  et  plus  subanguleux.  On  n'observe  pas  de  dépôts  diagénétiques 
contemporains  de  la  sédimentation  (mais  seulement  des  témoins  siliceux 
d'origine  continentale  ancienne). 

-  dans  les  encroûtements,  les  grains  de  quartz  sont  plus  petits,  plus 
émoussés,  et  des  dépôts  diagénétiques  de  silice  et  d'argile  s'observent 
souvent,  contemporains  de  la  sédimentation.  De  tels  dépôts  peuvent  être 
rencontrés  dans  des  milieux  aériens  ou  d'eau  douce  stagnante. 

Si  les  indurations  du  sédiment  sont  consécutives  à  une  émersion,  cette 
dernière  ne  se  marque  pas  de  façon  caractéristique  sur  les  grains  de  quartz  les 
plus  grossiers.  Ici  intervient  la  notion  de  temps  de  résidence  d'un  sédiment 
dans  un  milieu  donné,  pour  que  ses  constituants  en  acquièrent  pleinement  les 

caractères  spécifiques. 
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Fig.  14a  -  Vue  générale  d'un  autre  grain  quartzeux  de  la  partie  supérieure  (échan¬ 
tillon  1)  des  encroûtements  des  puits  de  la  couche  5,  coupe  aménagée  de  l'Ariey. 


Fig.  14b  -  Vue  de  détail  du  grain  représenté  sur  la  Fig.  14a. 
La  flèche  montre  un  ancien  croissant  d'origine  éolienne. 
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Par  ailleurs,  les  différents  grains  examinés  par  l'exoscopie  ne  révèlent  pas 
d’influences  continentales  récentes.  Dans  les  calcarénites  de  l'encaissant,  si 
des  influences  continentales  ont  pu  être  reconnues  sur  certains  des  grains 
examinés,  elles  sont  antérieures  à  la  reprise  marine  accompagnant  la  mise  en 
place  finale  du  dépôt  sableux  en  milieu  littoral. 

4-  Microfaciès 

La  présence  de  petits  grains  de  quartz  corrodés  en  surface  dans  les 
niveaux  d'encroûtement  conforte  l'hypothèse  d'une  exondation  et  d'une 
altération  de  type  pédogénétîque. 

5-  Conclusions 

a-  Cette  étude  met  donc  en  évidence  une  concordance  de  divers  résultats 
en  faveur  d'une  élaboration  des  puits  en  milieu  exondé,  de  type  continental,  et 
sous  climat  chaud  (tropical  à  subtropical)  ;  leurs  parois  internes  sont  tapissées 
par  des  constructions  algaires  et  bactériennes,  formant  des  encroûtements 
développés  pendant  cet  épisode  à  l'Aquitanien  supérieur.  La  petite  taille  des 
grains,  notamment  dans  ces  niveaux  d'encroûtement,  peut  résulter  d’apports 
éoliens  dans  le  bassin  de  sédimentation. 

b-  Il  est  intéressant  de  relier  ces  données  à  une  observation  notée  par 
plusieurs  anciens  auteurs  qui  ont  décrit  les  coupes  du  vallon  du  Saucats,  en  un 
temps  où  diverses  excavations  étaient  présentes.  Si  l'on  se  réfère  par  exemple 
à  Dollfus,  qui  a  fait  une  synthèse  des  travaux  antérieurs  dans  son  Essai  sur 
l'étage  aquitanien  (1909),  on  peut  relever  la  mention  d'un  niveau  de  "calcaire 
lacustre  irrégulier"  sus-jacent  aux  "sable  et  molasse  du  Moulin  de 
Bernachon",  et  recouvert  par  le  "falun  de  Lariey".  Cet  auteur  indique  (p.  385) 
que  ce  niveau  fut  reconnu  par  Tournoljer  (dans  la  "couche  3"  de  ce  dernier), 
Linüer  ("couche  VIII"),  Benoist  ("couche  3").  Rappelons  que  Mayer  lui-même 
dans  sa  description  originelle  du  stratotype  aquitanien  (1858)  avait  déjà  cité  un 
tel  horizon  de  calcaire  d'eau  douce  à  limnées  et  planorbes  dans  son  niveau  n°5 
("ein  Süsswasser-kalk,  meist  arm,  hie  und  da  âusserst  reich  an  Lymnaeen  und 
Planorben")  sous-jacent  à  la  formation  n°6,  marine  côtière  et  très  fossilifère, 
des  sables  calcareux  de  "Larrieg"  (voir  coupe  et  texte  in  Mayer,  1858).  Fallût 
(1900)  a  retrouvé  cette  succession  et  fourni  une  coupe  où  un  horizon  peu  épais 
de  "calcaire  et  marne  d'eau  douce"  s'intercale  entre  la  "roche  argilo-sableuse 
jaune"  et  le  "falun  de  Lariey  et  de  la  Route  du  Son". 

c-  Ce  niveau  lacustre  (à  gastéropodes  dulçaquicoles)  cité  auctoribus  peut 
avoir  été  à  l'origine  discontinu,  présent  par  exemple  dans  des  zones  basses  ou 
de  dépression,  et/ou  il  a  peut-être  aussi  été  partiellement  érodé,  ce  qui 
expliquerait  sa  présence  ou  non  selon  les  secteurs  d'observation  dans  la 
région  du  hameau  de  l'Ariey,  comme  dans  l'actuelle  coupe  aménagée  où 
apparemment  il  est  absent.  Notons  que  les  coupes  décrites  in  litteris  n'étaient 
en  général  pas  situées  au  même  endroit  que  cette  dernière  (mais  plus  en  aval) 
et  donc  qu'elles  peuvent  être  un  peu  différentes. 

d-  Un  rapprochement  préliminaire  (et  à  confirmer)  peut  aussi  être  fait  avec 
l'observation  d'ALViNERiE  (1969,  p.  64)  qui  à  l'Ariey,  à  propos  de  sa  deuxième 
couche  (depuis  la  base)  constituée  de  sables  calcaires,  mentionne  "dans  la 
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partie  supérieure  de  ce  niveau,  des  encroûtements  qui  semblent  être  des 
algues  enveloppant  une  surface  sableuse  ravinée  par  des  courants  de 
compétence  faible"  ;  ces  dépôts  se  situeraient  à  environ  5  m  au-dessus  du 
ruisseau  du  Saucats. 

e-  L'observation  de  cet  horizon  lacustre  est  en  tout  cas  intéressante,  car 
confortant  les  données  présentées  ici  quant  à  une  interruption  et  une 
discontinuité  de  la  sédimentation  marine  et  l'existence  d'un  épisode  en  milieu 
continental.  Celui-ci  serait  marqué,  localement  par  l'installation  de  petits  lacs, 
ailleurs  par  une  induration  du  toit  de  la  couche  sableuse  sous-jacente  (n°5), 
puis  une  érosion  de  type  karstique  aboutissant  à  la  formation  de  puits  de 
dissolution  et  l'élaboration  d'encroûtements  bactério-algaires  incluant  de  fins 
éléments  détritiques.  Par  la  suite,  dans  tous  les  cas,  une  nette  oscillation 
marine  positive  entraîna  le  dépôt,  sur  tout  le  secteur,  du  "falun  de  l'Ariey"  à 
faune  littorale  diversifiée,  comme  dans  le  remplissage  des  puits  de  dissolution. 

Des  observations  complémentaires  seront  nécessaires  pour  préciser  dans 
les  coupes  d'Aquitanien  supérieur  la  succession  des  divers  horizons  évoqués, 
à  la  fois  dans  le  temps  et  dans  l'espace. 
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Note 

Les  observations  ont  été  effectuées  au  Centre  de  Microscopie  de 
l’Université  de  BORDEAUX  1  à  l’aide  d’un  microscope  électronique  à  balayage 
Jéol  (JSM  840A)  équipé  d’une  station  Voyager  de  microanalyse  X  en 
dispersion  d’énergie  (EDS). 
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Fig.  15a  -  Vue  générale  d'un  grain  quartzeux  de  la  partie  supérieure  (échantillon  3) 
des  encroûtements  dans  un  puits  de  la  couche  de  calcarénites,  coupe  de  l'Ariey-aval. 


Fig.  15b  -  Vue  de  détail  du  grain  représenté  sur  la  Fig.  15a,  montrant  la 
présence  d'une  pellicule  argileuse. 
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Compte  rendu  de  l'excursion  au  Verdon  du  29-IX-2001 


Jean-Claude  ANÎOTSBÉHÈRE 
2,  allée  Haut  Brïon,  33170  Gradignan 


Une  dizaine  de  personnes  se  sont  retrouvées  sur  la  place  de  l'église  de 
Soulac  par  un  temps  pluvieux  et  peu  encourageant  mais  bien  vite  dissipé  à  la 
satisfaction  de  tous.  Cette  excursion  nous  a  entraînés  le  long  de  la  rive  gauche 
de  la  Gironde,  dans  la  région  comprise  entre  le  Verdon  et  Saint-Christoly- 
Médoc. 

Une  première  halte  inopinée,  rue  de  la  Batterie  au  Verdon,  à  proximité  du 
passage  à  niveau,  se  justifiait  par  la  présence  d'une  belle  station  de  Tribuius 
terrestris ,  Zygophyllacée  aux  fruits  particulièrement  agressifs,  armés  d'épines 
coriaces.  Cette  espèce  qui  recouvrait  un  trottoir  sur  plusieurs  nr  est  peu 
fréquente  en  Gironde.  A  quelques  mètres  de  là  on  pouvait  observer  Solanum 
laciniatum  (1  pied)  espèce  généralement  cultivée  que  Ton  rencontre  çà  et  là 
spontanément  autour  du  Bassin  d'Âreachon  depuis  quelques  années. 

Nous  nous  dirigeons  ensuite  vers  le  Port  autonome  du  Verdon  pour  une 
seconde  et  courte  halte  à  hauteur  du  château  d'eau.  Dans  les  sables 
estuariens  en  bordure  de  route  nous  retrouvons  plusieurs  espèces  communes 
de  ces  lieux  encore  fleuries  : 

Robinia  pseudo-acacia 
Oenoîhera  biennïs 
Verbascum  blaitaria 
Centaurea  aspera 
Senecio  inaequidens 

Et  une  Euphorbiacée  nouvellement  protégée  en  Aquitaine  :  Euphorbia 
portlandica. 

Nous  empruntons  ensuite  la  voie  rapide  en  direction  des  marais  du 
Conseiller,  dans  la  zone  du  port  autonome  à  quelques  mètres  du  pont  routier. 
Le  long  des  ballasts  de  la  voie  ferrée,  une  Poncée,  Tragus  racemosus ,  citée 
rarissime  par  Jeanjean  ii  y  a  plusieurs  décennies  encore,  est  ici  très 
abondante.  On  peut  noter  au  passage  que  cette  espèce  facilement  identifiable 
est  devenue  assez  commune  en  Gironde,  et  pionnière  des  lieux  sablonneux  ou 
graveleux,  comme  les  refuges  des  nœuds  routiers,  trottoirs,  etc...  Nous 


Solanum  chenopodioides 
Solanum  nigrum  subsp.  nigrum 
Lobuiaria  maritime 
Plantago  scabra 
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relevons  aussi  Sixalis  atropurpurea  subsp.  maritima,  espèce  protégée 
régionale,  peu  fréquente  en  Gironde  parmi  les  quelques  autres  compagnes  de 
ces  lieux  : 


Petrorhagia  prolifer  Sporobolus  indicus 

Erodium  cicutarium  subsp.  cicutarium  Tragopogon  porrifolius  subsp. 

Hypericum  humifusum  porrifolius 

Hypericum  perfoliatum 


De  là,  nous  nous  dirigeons  en  direction  des  rives  de  l'estuaire  par  la  petite 
piste  qui  traverse  une  vaste  zone  sablonneuse,  plate  et  monotone,  où  croissent 
quelques  Salix  acuminata,  Salix  alba,  Salix  repens  et  une  végétation  plus  rase 
clairsemée  d'espèces  plus  ou  moins  psammophiles  dont  quelques-unes 
représentatives  du  cortège  dunaire.  Nous  avons  noté  : 


Anagallis  arvensis 
Artemisia  vulgaris  subsp.  maritima 
Atriplex  prostrata 
Beta  vulgaris  subsp.  maritima 
Bromus  catharticus 
Calystegia  soldanella 
Centaurea  aspera 
Centaurium  erythraea  subsp. 
erythraea 

Chenopodium  album  ? 

Chenopodium  hybridum 
Chondrilla  juncea 
Conyza  canadensis 
Elytrigia  atherica 
Eryngium  maritimum 
Helichrysum  stoechas 
Hypochaeris  radicata  subsp.  radicata 
Juncus  acutus 
Juncus  effusus 


Lagurus  ovatus 
Corynephorus  canescens 
Leontodon  saxatilis  subsp.  saxatilis 
Lobularia  maritima 
Melilotus  albus 
Oenothera  biennis 
Odontites  vernus  subsp.  se  rotin  us 
Picris  hieracioides  subsp. 
hieracioides 

Plantago  coronopus  subsp. 
coronopus 

Polygonum  aviculare  subsp.  aviculare 

Salix  acuminata 

Salix  alba  subsp.  vitellina 

Silene  portensis 

Solidago  virgaurea 

Tamarix  gai I ica 

Trifolium  arvense 


Dans  les  quelques  dépressions  visitées,  en  partie  exondées  durant  les 
périodes  hivernales,  nous  relevons  Phragmites  australis  en  abondance  mais 
aussi  dans  les  zones  plus  ouvertes  :  Calamagrostis  epigejos,  Juncus  effusus, 
Salix  repens,  Salix  acuminata,  Scirpoides  holoschoenus  subsp.  holoschoenus, 
ainsi  que  Melilotus  albus,  Oenothera  biennis. 

Une  visite  du  schorre  dominant  le  chenal  tout  proche  est  obligatoire  après  la 
traversé  périlleuse  de  la  phragmitaie  particulièrement  dense  ici,  et  nous 
relevons  dans  les  vases  compactes  quelques  espèces  halophiles  classiques  : 
Aster  tripolium,  Halimione  portulacoides,  Inula  crithmoides,  Salsola  kali, 
Suaeda  fruticosa,  Triglochin  maritimum. 

Au  retour,  nous  remarquons  plusieurs  pieds  d’armoise  au  feuillage 
blanchâtre,  très  finement  segmenté  et  très  odorant,  qui  croissent  dans  une 
dépression  intermédiaire  du  haut  du  schorre  et  du  plateau  supérieur.  I!  semble 
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que  nous  soyons  en  présence  â’Artemisia  alba  Turra.  =  Artemisia  alba  subsp. 
camphorata  Vill  var.  xerophila,  espèce  citée  par  Jeanjean  comme  "à 
rechercher  en  Gironde".  La  présence  en  ces  lieux  de  cette  espèce  plutôt 
calcîcole  pourrait  s’expliquer  par  la  nature  des  sables  coquilliers  estuariens. 
Cependant  en  l’absence  de  fleurs,  il  nous  faudra  revenir  à  la  bonne  saison 
pour  être  certains  de  notre  détermination. 

L'après  midi,  direction  est  prise  vers  T  allais  par  la  D2  avec  une  courte  halte 
à  St-Vincent-la-Plage  afin  d'observer  deux  Amaranthacées  :  Amaranthus 
hybridus  et  Amaranthus  bouchonii  espèces  rarement  différenciées  parce  que 
très  ressemblantes,  et  qui  se  distinguent  :  la  première  par  ses  fruits  déhiscents, 
la  seconde  par  une  ramification  peu  marquée,  ses  fruits  indéhiscents  et  un  port 
un  peu  plus  grêle.  Il  est  relevé  aussi  : 

Aithaea  officinaiis  Polygonum  aviculare  subsp.  aviculare 

Datura  stramonium  Solanum  chenopodioides 

Daucus  carota  subsp.  carota  Trifolium  nigrescens 

Paspaium  distichum  Trifolium  repens  subsp.  repens 


Quelques  kilomètres  plus  loin  un  arrêt  au  phare  de  Richard  est  l'occasion 
d'observer  sur  le  haut  des  enrochements  de  la  digue  deux  espèces  assez 
rares  en  Gironde  :  Lycium  barbarum  (Solanaceae),  petit  arbuste  à  port  diffus, 
aux  rameaux  pendants  portant  des  petites  fleurs  violettes,  et  Crithmum 
maritimum  en  assez  grande  abondance  ici  sur  toute  la  longueur  de  la  digue. 
Nous  notons  aussi  :  Atriplex  prostrata,  Atriplex  littoralis,  Beta  vulgaris  subsp. 
maritima,  Picris  echioides,  Elytrigia  atherica,  Spergularia  rubra  ;  dans  les 
sables  limoneux  de  la  petite  anse  à  proximité  du  phare  :  Aster  tripolium, 
Spartina  x  thownsendii,  et  de  part  et  d'autre  du  chemin  longeant  la  digue  : 


Aithaea  officinaiis 
Aster  squamatus 

Baccharis  haiimifolium  (pieds  $  et  S) 
Daucus  carota  subsp.  carota 
Foeniculum  officinale  subsp.  officinale 
Lotus  giaber 

Piantago  coronopus  subsp. 
coronopus 


Solanum  dulcamara 
Solanum  nigrum  subsp  nigrum 
Solanum  physalifolium  subsp. 
nitidibaccatum 

Spergularia  media  subsp.  media 
Xanthium  strumarium 


Nous  profitons  du  temps  restant  pour  nous  arrêter  en  bordure  de  route 
visiter  une  petite  lagune  proche  de  Saint-Christoly-Médoc  ;  et  l'approche  fait 
s'envoler  quelques  aigrettes  et  un  couple  d'hérons. 

Notre  curiosité  est  aiguisée  par  la  coloration  rouge  intense  d'une  plante  qui 
tapissait  les  berges  vaso-tourbeuses  de  la  lagune.  Il  s'agissait  en  fait  d'un 
chénopode  du  groupe  ru  bru  m,  déterminé  plusieurs  mois  plus  tard  comme  étant 
Chenopodium  chenopodioides  (L.)  Aellen,  espèce  probablement  méconnue 

en  Gironde. 


Dans  les  eaux  saumâtres,  Potamogeton  pectinatus  et  aux  abords 
immédiats  quelques  pieds  de  Salsola  kali.  La  Gironde  coule  à  100  mètres  de 
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là,  et  au  cours  de  cette  progression  nous  découvrons  une  superbe  station  de 
Salsola  kali  et  le  cortège  des  espèces  halophiles  de  ces  rives  : 


Apium  graveolens 
Aster  tripolium 


Salicornia  appressa 
Sarcocornia  fruticosa 
Spartina  x  thownsendii 
Spergularia  rubra 


Juncus  gerardii 


Inula  crithmoides 
Juncus  maritimus 


Triglochin  maritimum 


Le  retour  est  enfin  décidé,  mais  à  la  sortie  de  St-Christoly-Médoc  en 
bordure  de  la  D2,  un  champ  en  jachère  nous  semble  d'un  intérêt  marqué  par  la 
présence  de  nombreux  pieds  de  Solanum.  Nous  en  identifions  deux  sur  le 
champ  :  Solanum  nigrum  subsp.  nigrum  et  Solanum  villosum  subsp.  villosum. 
Le  troisième,  identifié  par  la  suite  s’avère  être  Solanum  sarachoides,  espèce 
déjà  signalée  en  Gironde  par  Ballais  en  1925  à  Bassens,  à  la  Bastide  en  1961 
et  par  Vivant  vers  les  bassins  à  flot  en  1963.  Il  est  revu  en  quelques  endroits 
depuis  1974  dont  à  Carcans-Maubuisson  en  2001,  etc... 


Avec  la  collaboration  de  listes  de  Simone  Audquart  et  Danyelle  Baudet. 
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Redécouverte  de  Corimalia  tamarisci  Gyll.  dans  le  sud-ouest 
de  la  France  (Coleoptera  Curculionidae) 


Patrick  Dauphin 
6,  place  Amédée  Larrieu,  33000  Bordeaux 
patrick.dauphin@free.fr 


C’est  sur  le  littoral  du  bassin  d’Arcachon,  à  Andernos  (Gironde),  le  3  juin 
2003,  que  le  battage  des  Tamarix  gallica  très  abondants  sur  le  site  nous  a 
permis  de  récolter  une  quinzaine  d’exemplaires  de  Corimalia  tamarisci 
Gyllenhal.  Informés  d’une  première  capture,  mes  collègues  et  amis  Hervé 
Thomas  et  Christian  Géry  ont  pu  eux  aussi  prendre  cette  intéressante  espèce, 
qui  se  trouvait  associée  à  la  faune  habituelle  des  Tamarix,  comme  Coniatus 
répandus  F.,  Oenopia  doublieri  Mulsant,  Opsius  stactogalus  Fieber,  Tuponia 
brevirostris  Reuter,  Tuponia  tamaricis  Perris,  etc. 

Le  genre  Corimalia  constituait  naguère  un  sous-genre  de  Nanophyes 
inféodé  aux  Tamarix,  alors  que  les  Nanophyes  sensu  stricto  vivent  aux  dépens 
des  Lythrum  et  de  quelques  autres  plantes.  Ces  Charançons  sont  placés  par 
certains  auteurs  modernes  dans  les  Brenthidae  (avec  les  Brenthidae  s.s.  et  les 
Apioninae). 

Les  Corimalia  sont  des  espèces  méditerranéennes  ;  la  présence  d’espèces 
de  ce  groupe  dans  le  sud-ouest  de  la  France  est  discutée  par  Hoffmann 
(1950-1958),  qui  cite  à  ce  sujet  Gaston  Tempère:  "D’après  M.  Tempère, 
aucune  des  espèces  du  groupe  Corimalia  signalées  autrefois  dans  le  sud- 
ouest,  à  savoir:  N .  tamarisci  en  Gironde,  1890,  N.  posticus,  Gironde  et 
Charente-Maritime,  1881-1899,  n’a  été  observée  depuis.  N.  pallidulus  bien 
qu’indiqué  en  Gironde:  La  Teste,  mai  1928,  par  H.  Venet,  n’a  pu  y  être 
rencontré  malgré  les  plus  actives  recherches  sur  les  Tamarix  qui  ne  manquent 
pas  dans  cette  partie  du  littoral".  A  ma  connaissance,  aucune  donnée  plus 
récente  n’a  été  publiée.  Les  qualités  exceptionnelles  d’observateur  et  de 
chasseur  de  Gaston  Tempère  donnent  une  fiabilité  particulière  à  sa  remarque. 

Signalons  aussi  que  Bedel  (Coléoptères  du  Bassin  de  la  Seine,  1888)  cite 
une  capture  de  Corimalia  tamarisci  en  Lot-et-Garonne  (Sos)  par  Bauduer,  sur 
Tamarix  gallica  planté  dans  un  jardin. 
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Il  résulte  de  tout  cela  qu’après  quelques  captures  du  XIXème  siècle,  C. 
tamarisci  ne  semble  pas  avoir  été  repris  dans  notre  sud-ouest.  Cela  pose 
plusieurs  problèmes  difficile  à  résoudre  en  l’état  actuel  des  connaissances... 
Les  anciennes  captures  sont-elles  bien  réelles  ?  Eurent-elles  un  caractère 
accidentel  ?  Doivent-elles  être  considérées  comme  une  tentative  infructueuse 
d’implantation  ?  L’espèce  aurait-elle  disparu  au  XXeme  siècle  pour  réapparaître 
récemment  ?  Le  réchauffement  climatique  a-t-il  favorisé  cette  réimplantation  ? 
Nous  pouvons  seulement  préciser  que  nous  battons  régulièrement  les  Tamarix 
régionaux  depuis  longtemps,  et  que  c’est  la  première  fois  que  nous 
rencontrons  C.  tamarisci... 


Références 

Hoffmann  (A.),  1950-1958.  -  Coléoptères  Curculionides.  3  vol.,  Faune  de  France  52,  59,  62. 
Lechevalier,  Paris,  1840  p. 
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Pachyrhinus  lethienyi  (Col.  Curculionidae)  dans  l'Ouest  de  la 

France  (suite) 


Laurent  PLAS 
& 

Laurent  CHABROL 
Société  Entomologique  du  Limousin 
46  avenue  Garibaldi,  87000  LIMOGES 


A  la  suite  à  la  parution  de  notre  note  dans  le  Bulletin  31(1)  de  cette  même 
revue,  nous  devons  rectifier  une  erreur  d’orthographe  et  apporter  un 
complément  bibliographique. 

En  premier  lieu,  le  nom  de  l’espèce  signalée  (Plas  &  Chabrol,  2003)  doit 
être  orthographié  comme  suit  :  iethierryi  et  non  lefhieny. 

De  plus,  nous  devons  également  signaler  une  publication  mentionnant  la 
présence  de  cette  espèce  dès  les  années  1990  dans  la  région  de  Toulouse 
(Rogé,  1993).  Ce  signalement  nous  a  bien  involontairement  échappé  ainsi 
qu’aux  auteurs  cités  en  bibliographie.  Nous  remercions  notre  collègue  J.  Rogé 
de  nous  avoir  signalé  ce  regrettable  oubli.  Nous  lui  devons  également  le  dessin 
de  Pachyrhinus  Iethierryi  qui  illustre  cette  note. 

Notre  collègue  A.  Sadorge»  nous  signale  également  la  présence  de  ce 
Curculionidae  en  Vendée  et  en  Loire-Atlantique.  Une  note  qu’il  a  rédigée  sur  ce 
sujet  paraîtra  prochainement  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences 
Naturelles  de  l’Ouest  de  la  France. 

Ainsi,  l’espèce  semble  maintenant  bien  implantée  dans  l’Ouest  de  la 
France,  où  sa  présence  est  avérée  dans  neuf  départements  de  la  façade 
atlantique  au  sens  large. 


Remerciements 

Nous  tenons  à  remercier  bien  sincèrement  Jean  Rogé  et  Alain  Sadorge 
pour  leurs  commentaires  et  compléments. 
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Fig.  1  :  Pachyrhinus  lethierryi,  femelle,  habitus 
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Compte  rendu  de  l’excursion  du  1er  mai  2002  à  Origne 

et  ses  environs 


Jean  Claude  ANIOTSBÉHÈRE 
2»  allée  Haut  Brton»  33170  Gradignan 


Rendez-vous  était  donné  sur  le  parking  d'Origne  pour  les  onze  botanistes 
qui  reçurent  un  accueil  improvisé  de  Madame  le  Maire  venue  pour  s'informer 
des  intentions  de  notre  petit  groupe  linnéen.  Très  intéressée  par  le  but  de  notre 
visite  sur  son  territoire,  et  après  une  brève  information  historique  de  notre 
société  et  de  nos  travaux,  Madame  le  Maire  manifeste  par  le  discours  qu'elle 
tient  beaucoup  d'intérêt  à  la  gestion  de  la  petite  municipalité  et  principalement 
à  la  vie  culturelle  du  village.  Elle  nous  invite  à  visiter  dans  la  soirée,  la  petite 
église  du  XVe  siècle,  remaniée  du  XVIIe  siècle,  dédiée  à  Saint  Jean,  qui 
présente  un  portail  du  plus  pur  style  roman.  Une  fresque  classée,  mise  au  jour 
en  1970  décore  le  mur  sud  de  la  nef. 


Après  ces  présentations,  nous  nous  dirigeons  par  la  D1 10  au  lieu  dit  "Lanot" 
pour  une  première  halte  auprès  d'un  petit  ruisseau  encaissé  affluent  de 
rOrigne  sur  le  parcours  duquel  on  observe  : 


Alnus  glutinosa 

Anemone  nemorosa 

Angelica  sylvesths 

Athyrium  filix-femina 

Caltha  palustris  subsp.  palusirss 

Carex  divulsa  subsp.  divuisa 

Carpinus  beîulus 

Circaea  luteiiana  subsp.  lutetiana 

Cornus  sanguinea  subsp.  sanguinea 

Corylus  avellana 

Franguia  alnus 

//ex  aquifolium 

Iris  pseudacorus 


Lathraea  clandestine 
Luzuia  forsteri 

Myosotis  discolor  subsp.  discolor 
Mespilus  germanica 
Moehringia  trinen/ia 
Myosoton  aquaticum 
Pieridium  aquilinum 
Ranunculus  buibosus  subsp. 
bulbosus 

Ranunculus  repens 
Ruscus  acuieatus 

Sparganium  erectum  subsp.  erectum 


Nous  retournons  sur  nos  pas  pour  rattraper  la  petite  route  forestière  aux 
abords  dégradés  et  partiellement  graveleux  où  pousse  une  végétation 
clairsemée  avec  quelques  rares  espèces  : 

Potentllla  moniana  Senecio  jacobaea  subsp.  jacobaea 

Fragaria  wesea  Populus  tremula  (rejets) 

Euphrasia  stricta 
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Abordant  ensuite  à  quelques  dizaines  de  mètres  de  là  un  chemin  forestier, 
nous  traversons  une  jeune  pinède  en  relevant  au  passage  plusieurs  espèces 
communes  de  la  lande  dont  : 

Bromus  hordaceus  subsp.  hordaceus  Leontodon  taraxacoides  subsp. 
Calluna  vulgaris  taraxacoides 

Carex  ovalis  Mol i nia  caerulea  subsp.  caerulea 

Halimium  lasianthum  subsp.  Myosotis  discolor  subsp.  discolor 

alyssoides  Potentilla  reptans 

Simethis  neattiazzii 

Nous  rejoignons  une  petite  dépression  par  son  versant  nord-ouest  au  fond 
de  laquelle  serpente  l'Origne  en  remarquant  au  passage  une  futée  exploitée  de 
Robinia  pseudoacacia  avec,  çà  et  là,  quelques  Sambucus  nigra  en  début  de 
floraison.  Alnus  glutinosa  forme  ici  une  petite  galerie  le  long  des  bordures 
humides  de  l'Origne  et  Carpinus  betulus,  llex  aquifolium,  Acer  negundo 
occupent  les  pentes  douces  de  l'autre  versant.  Le  sous-bois  est  constitué  d'une 
strate  herbacée  où  l'on  reconnaît  : 

Cerastium  semidecandrum 
Euphorbia  angulata 
Phytolacca  americana 
Primula  acaulis  subsp.  acaulis 
Ruscus  aculeatus 

De  là,  nous  prenons  la  direction  de  Balizac  par  la  D1 10  pour  rattraper 
l'étang  de  la  Ferrière  lieu  de  notre  nouvel  arrêt.  Les  bordures  routières  ne  sont 
heureusement  pas  encore  fauchées  et  l'on  relève  plusieurs  espèces  en  pleine 
floraison  :  Polygonatum  odoratum,  Polygala  vulgaris,  Lithospermum  officinalis, 
Cardamine  pratensis,  Viola  riviniana  subsp.  riviniana,  Aphanes  arvense, 
Veronica  chamaedrys,  Veronica  arvense  et  Senecio  jacobaea  nf.,  avant  de 
nous  enfoncer  dans  la  pinède  pour  rejoindre  la  rive  gauche  de  l'étang. 

Cet  étang  alimenté  par  la  Hure,  large  d'une  centaine  de  mètres  environ, 
s'étend  sur  quelque  800  mètres  de  long  dans  une  direction  nord-est  sud-ouest. 
Ses  rives  s'élèvent  rapidement  de  plusieurs  mètres  pour  former  le  plateau 
landais.  Le  transept  de  ses  flancs  est  marqué  de  bas  en  haut  par  la  présence, 
çà  et  là,  de  quelques  petites  formations  à  Sphagnum  sp.,  et  d'une  végétation 
mésohygrophile  représentée  par  divers  feuillus  :  Alnus  glutinosa,  Frangula 
alnus,  Salix  acuminata,  mais  aussi  Carex  paniculata  formant  de  puissants 
touradons,  Myrica  gale,  Betula  alba,  Erica  tetralix,  Thelypteris  palustris, 
Pteridium  aquilinum  et  quelques  Osmunda  regalis.  Sur  les  parties  plus  élevées, 
plus  sèches  et  sablonneuses,  apparaissent  ;  Quercus  robur,  Corylus  avellana, 
Viburnum  opulus,  Humulus  lupulus,  llex  aquifolium,  Evonymus  europaeus, 
Ligustrum  vulgare,  Cratægus  monogyna,  Euphorbia  angulata,  Euphorbia 
amygdaloides,  Hieracium  umbellatum  et  Hieracium  bifidum  ?  (deux  Astéracées 
non  encore  fleuries),  Lonicera  periclymenum,  Brachypodium  sylvaticum  et 
enfin  Quercus  pyrenaica  et  Quercus  petraea  marquent  la  transition  avec  la 
pinède  exploitée.  La  végétation  aquatique  est  presque  absente  sur  l'ensemble 
du  plan  d'eau  hormis,  à  l'extrême  sud,  une  zone  marécageuse  rendue  difficile 
d'accès  par  l'enchevêtrement  de  pins  et  d'aulnes  abattus  par  la  tempête  de 


Moehringia  trinerva 
Veronica  chamaedrys 
Veronica  hederi folia  subsp. 
hederifolia 
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décembre  1999.  La  retraite  est  préférable  mais  dans  les  vases  qui  se  sont 
formées  tout  près  de  là,  à  la  jonction  d'un  petit  ru,  sont  observés  au  passage  : 
Iris  pseudacorus,  Veronica  aquatica ,  Mentha  aquatica,  Callitriche  sp., 
Potamogeton  crispus  et  une  muscinée  aquatique  :  Fontinalis  antipyretica.  On 
reconnaît  dans  une  petite  formation  vaseuse  Carex  echinata,  Eleogiton  fluitans 
ainsi  que  Nuphar  lutea. 

L'heure  du  pique-nique  approchant,  il  fut  décidé,  en  prévoyance  du  temps 
menaçant,  de  nous  rendre  à  Noaillan,  près  du  Ciron,  où  tables  et  abris  étaient 
plus  propices  au  repas  champêtre.  Le  parapluie  fut  quand  même  déployé  pour 
nous  protéger  d'une  assez  brève  mais  sérieuse  averse. 

La  visite  qui  s’ensuit,  en  amont  du  Ciron,  nous  procure  le  plaisir  d'observer 
dans  la  prairie  une  abondante  population  de  Biscutella  laevigata  encore  fleurie, 
Brassicacée,  connue  aussi  à  Préchac  (non  loin  de  là),  qui  est  devenue  très 
rare  en  Gironde  et  en  nette  régression.  Jeanjean  la  signalait  pourtant  sur 
plusieurs  stations  girondines.  A  proximité,  Rorippa  stylosa  subsp.  stylosa  est 
tout  aussi  abondant.  Nous  notons  aussi  :  Sedum  telephium  subsp.  maximum, 
Carex  flacca,  Géranium  robertianum,  Geum  urbanum,  Cephalanthera 
longifoiia,  Noccaea  caerulea  subsp.  occitanica.  Nous  n'avons  pas  retrouvé 
Saxifraga  granulata  observé  l'année  passée  à  la  même  époque.  Mais  pour 
combien  de  temps  encore  ces  espèces  survivront  aux  pratiques  des  tontes 
prématurées  et  systématiques  de  ce  site  remarquable.  Une  gestion  maîtrisée 
permettrait  de  pérenniser  beaucoup  de  ces  espèces  en  situation  précaire. 


Nous  traversons  le  petit  pont  de  bois  pour  contourner  par  la  gauche  une 
prairie  sablonneuse  fraîchement  ensemencée  de  maïs  le  long  d’une  dérivation 
du  Ciron  dans  laquelle  croissent  :  Elodea  canadensis,  Nuphar  alba,  Rorippa 
amphibia.  Sur  la  partie  versante  de  cette  prairie  régulièrement  exondée, 
plusieurs  hygrophiles  trouvent  ici  des  conditions  édaphiques  et  d'ouvertures 
idéales  ;  Hypericum  helodes,  Ranunculus  sceleratus,  Ranunculus  repens, 
Ranunculus  sardous  subsp.  sardous,  Mentha  aquatica,  Ranunculus  flammula, 
Ranunculus  ophioglossifolius  (espèce  protégée  nationale),  Rorippa  amphibia, 
et  dans  les  partie  plus  élevées  et  plus  sèches  Hypericum  humifusum. 

Nous  poussons  notre  curiosité  vers  un  chemin  donnant  accès  dans  une 
zone  boisée  en  partie  exondée  où  plusieurs  espèces  sont  reconnues  dont 
Hottonia  palustris  (quelques  pieds)  et  Iris  pseudacorus  dans  les  dépressions 
vaseuses,  mais  aussi  :  Cornus  sanguinea,  Cratægus  monogyna,  Rumex 
sanguineus,  Viburnum  opulus,  Carex  paniculata  et  Carex  pendula  avec  ses 
curieuses  galles  (Wachtliella  riparia)  en  forme  d'utricule  subcylindrique. 


Revenant  sur  nos  pas,  nous  abordons  la  zone  forestière  par  le  sentier  qui 
suit  la  berge  en  aval  du  Ciron,  en  observant  sur  le  parcours  : 


Cardamine  flexuosa 
Cardamine  impatiens 
Cephalanthera  longifoiia 
Equisetum  x  morii 
Lamium  galeobdolon 
Luzula  forsteri 


Luzula  multiflora  subsp.  multiflora 
Moehringia  trinerva 
Noccaea  caerulea  subsp.  occitanica 
Primula  acaulis  subsp.  acaulis 
Silene  alba 
Silene  dioica 
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Silene  vulgaris 
Steliaria  media 
Valeriana  dioica 


Valeriana  officinalis  subsp.  ienuifoiia 
Veronica  chamaedrys 
Veronica  montana. 


Ici  se  termine  cette  herborisation  en  notant  pour  mémoire  la  présence  de 
Scilla  verna  en  bordure  de  la  D220s  tout  près  d'Origne,  espèce  observée  en 
grande  abondance  quelques  jours  auparavant  par  notre  confrère  Jean 
Laporte-Cru. 
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HAUTES-PYRÉNÉES 

Dendrophagus  crenatus  Payk,  (Col.  Cucujidae).  Un  exemplaire  trouvé 
mort  et  sec  sous  une  écorce  de  Pin  à  crochets,  à  2100  m  d'altitude  au  dessus 
du  lac  d'Orédon  (65)  le  5  août  2003.  Récolte  et  détermination  C.  Géry. 

Lacon  (Danosoma)  fascîatus  L.  (Col.  Elateridae).  Une  nymphe  trouvée 
dans  la  carie  rouge  d'un  Pin  à  crochets  mort  et  couché  au  dessus  du  lac 
d'Orédon  (65),  à  2650  m,  le  5  août  2603.  Récolte  C.  Géry  et  R.  Lâpeyre  ;  mise 
en  élevage  à  Gradignan  (33),  émergence  le  10  août  2003  puis  détermination 
par  C.  Géry.  (N. B.  :  cette  espèce  est  prédatrice  des  larves  du  Cerambycide 
Tragosoma  depsarium  L.). 

PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 

Lcsteva  ha n serti  Lohse  (Col.  Staphylînidae).  Rare,  9  ex.  trouvés  par  C. 
Géry  le  15  août  2003  dans  les  mousses  d'une  résurgence  de  montagne 
coulant  en  cascade  à  Capbis  (64).  Détermination  P.  Dauphin. 

HAUTES-ALPES 

Dinothertarus  pubesccns  De  Geer  (Col.  Staphylînidae  ).  Trouvé  en  1  ex. 

par  C.  Géry  dans  du  crottin  de  cheval  à  S!  Léger-les-Mélèzes  (05)  le  20  juillet 
2003.  Détermination  P.  Dauphin. 

HÉRAULT 

Oedemera  iatcralis  Gebler.  (Col.  Oedemeridae).  Trouvé  le  31  mai  2003  à 
Carnon,  "Dune  du  petit  travers"  (34),  un  Oedemerîde  assez  rare  et  surtout  dont 
l'aire  de  répartition  est  l'Espagne  et  une  très  étroite  bande  littorale 
méditerranéenne.  Récolte  C.  Géry,  détermination  P.  Dauphin. 
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LETTRE  OUVERTE  AUX  LINNÉENS 


La  Linnéenne  est  une  très  vieille  dame,  fort  érudite,  mais  jusqu'à  présent  bien 
trop  discrète.  Elle  et  moi  avons  récemment  parlé  entre  quatre-z-yeux  ;  et  elle  m'a 
confié  être  consciente  de  la  nécessité  de  sortir  de  son  relatif  anonymat  et  de 
rencontrer  les  décideurs  éclairés,  les  représentants  des  organismes 
dispensateurs  de  provende,  et  aussi  se  faire  connaître  du  grand  public.  Elle 
m'accepte  comme  Chargé  des  Relations  Extérieures. 

Lors  de  la  Fête  Linnéenne  du  22  juin,  Hervé  Thomas  m'a  brièvement  exposé 
les  différents  projets  d'ouverture  et  mes  premières  tâches.  La  réunion  du  24  juin 
avec  les  membres  du  Conseil  a  permis  de  commencer  à  faire  le  point.  Une 
seconde  réunion  est  prévue  le  16  septembre. 

Je  comprends  bien  l'étendue  et  la  difficulté  du  travail  à  accomplir,  mais  ne  me 
croyez  pas  inconscient,  puisque  c'est  déjà  mon  lot  quotidien  à  la  SBCO,  SFO  et 
un  peu  à  la  BSBI.  Depuis  que  j'ai  quitté  la  Fac,  je  peux  me  permettre  d'être 
botaniquement  actif  en  exclusivité.  C'est  pourquoi  je  m'engage  -  sachant 
pertinemment  tout  ce  qu’il  y  a  à  faire  pour  cette  opération  de  communication  -  à 
m'attaquer  à  cette  charge  avec  enthousiasme  ! 

Au  programme  dans  un  avenir  proche  : 

-  prévoir  la  célébration  du  Tricentenaire  de  la  naissance  de  Linné  en  2607, 
en  coopération  avec  la  Linnéenne  de  Londres.  La  Ville  de  Bordeaux  pourrait, 
nous  le  souhaitons,  être  un  partenaire  très  concerné.  A  nous  de  la  motiver. 

-  des  expositions  ou  participations  à  des  manifestations  naturalistes  giron¬ 
dines  (cf.  Le  Haillan  2661  et  expos  entomologiques  et  mycologiques)  pourraient 
être  organisées  régulièrement  afin  d'attirer  un  public  intéressé  par  la  Nature.  A 
certains  Lînnéens  de  se  sentir  concernés  et  de  participer. 

-  la  Bibliothèque  peut  promouvoir  la  vulgarisation  en  s'ouvrant  aux  prêts  pour 
le  public,  alors  qu'actuellement  ils  ne  sont  accessibles  qu'aux  seuls  Linnéens. 
Dans  un  avenir  plus  ou  moins  lointain,  cette  avancée  est  souhaitable. 

-  en  dehors  des  organismes  traditionnellement  chargés  de  la  conservation  de  la 
Nature,  nous  pourrons  contacter  des  entreprises  privées  souhaitant  s'investir 
dans  la  protection  du  patrimoine  naturel,  bonne  image  de  marque. 

-  il  importera  d'entrer  en  rapport  avec  les  média.  Rien  de  plus  efficace  pour 
mieux  faire  connaître  la  Linnéenne. 

-  il  sera  important  de  rester  en  contact  avec  Frédéric  Blanchard  dans  la 
perspective  des  débuts  du  CBN  Aquitaine-Poitou-Charentes.  Je  lui  en  ai  parlé 
récemment,  et  il  est  d'accord. 
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En  tant  que  charentais,  j'aurai  forcément  besoin  de  relais  bordelais  qui 
pourront  me  faire  profiter  de  leurs  diverses  compétences  et  me  remplacer  sur 
place  de  temps  à  autre. 

Une  nouvelle  ère  s'offre  à  la  Linnéenne.  C'est  à  nous  de  faire  face  au 
nouveau  siècle  ;  en  nous  adaptant  ...  et  à  moi  d'être  à  la  hauteur  !  Je 
m'efforcerai  avec  toute  ma  passion  naturaliste  d'être  votre  Ambassadeur  de 
choc,  et  de  charme  si  possible  ! 

La  SLB  doit  être  évolutive  pour  survivre,  comme  Xavier  Mortier  l'a  si  justement 
fait  observer  dans  le  Rapport  Moral  pour  2002. 

Y.  PEYTOUREAU 

Chargé  des  Relations  Extérieures  SLB 

Secrétaire  SBCO 

Secrétaire  SFO,  Groupement  Poitou-Charentes  et  Vendée 

membre  BSBI  (Botanical  Society  of  the  British  Isles).  Co-éditeur  des  commu¬ 
nications  de  la  Conférence  sur  "Les  Liens  Botaniques  dans  l'Arc  Atlantique",  mai  2003 
en  Cornouailles  où  je  représentais  la  SBCO  ...  mais  où  la  Linnéenne  n'était  hélas  pas 
présente ... 
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Les  xénophytes  et  invasives  en  Gironde 
(3ème  Partie  et  fin)1 


Jean  Claude  ANIOTSBÉHÈRE 
2,  allée  Haut  Brson,  33170  Gradignan 

& 

Guy  DUSSAUSSOIS 
3,  avenue  Thiers,  65400  Argelès-Gazost 


Résumé  :  Etude  synthétique  et  actualisée  de  146  xénophytes  en  Gironde  d'origine  exotique» 
principalement  du  continent  américain  ;  ainsi  que  d'origine  indigène  provenant  du  Bassin  méditerranéen. 
Considérations  sur  les  mécanismes  d'adaptation  locale,  le  dynamisme  et  l'agressivité  des  espèces 
envahissantes. 

Abstract  :  An  up-to-date  survey  of  about  146  phanerogamic  species  adventitious  in  Gironde 
department,  recently  introduced,  mainly  from  America  ;  and  indigenous,  native  from  the  Mediterranean 
Basin.  Reflections  about  recent  migratory  and  local  adaptation  mechanisms  among  plants  populations» 
dynamism  and  aggressiveness’  of  the  invasive  species. 


Liste  des  xénophytes  et  invasives  de  Gironde  (suite  et  fin) 

Oenothera  iaciniata  Hill  =  Oenoihera  sinuata  L.  -  Onagraceae.  Onagre  à 
feuilles  laciniées.  Amérique.  Cette  espèce  horticole  introduite  en  1768  est  citée 
par  Fournier  comme  étant  rarement  subspontanée.  B  allai  a  la  rencontre  en 
Argonne  en  1916  et  en  Gironde  pour  la  première  fois  semble-t'il  à  Bassens 
(1924).  Jeânjeam  n'en  fait  pas  mention.  Guinochet  &  Vilmorin  la  citent 
" adventice  fugace  parfois ,  observée  en  Alsace En  Gironde,  cette  adventice 
est  récemment  observée  au  Bouscat  et  au  Verdon-sur-Mer.  XA 

Oenothera  longiflora  L.  -  Onagraceae.  Onagre  à  longues  fleurs.  Amérique 
du  Sud.  Dr  Blâmchet  (1880)  mentionne  cette  onagre,  très  abondante  sur  les 
sables  du  littoral  des  Landes  et  des  Basses-Pyrénées  sous  l'appellation 


Les  2  premières  parties  ont  parues  respectivement  dans  les  fascicules  2  (p.  77)  et  3  (p  127). 
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erronée  de  "O.  muricata",  rectifiée  par  les  membres  de  la  S. B. F  réunis  en 
congrès  à  Bayonne  (1880).  Fournier  la  cite  des  mêmes  régions  et  Jeanjean 
n’en  fait  encore  aucune  mention  en  Gironde.  Ballais  (1958)  l'observe  dans  les 
sables  maritimes  à  Cap-Breton,  Flossegor  dans  les  Landes,  puis  à  Lacanau  en 
Gironde  sans  autres  précisions  (1969).  Serait-ce  la  première  citation 
girondine?  Cette  onagre  cantonnée  dans  le  sud  de  l'Europe  a  été  observée 
dernièrement  au  Verdon-sur-Mer  en  Gironde.  XA 


Oenothera  laciniata  Hill 

Oenothera  parviflora  L.  =  Oenothera  muricata  sensu  2,3,4.  Onagre  à 
petites  fleurs  -  Onagraceae.  Amérique  du  Nord.  1768  (Londres  à  Chelsea). 
Cette  onagre  est  connue  en  France  dès  la  fin  du  XVIIe  siècle  quand  des 
échantillons  ont  été  prélevés  à  Vaxoncourt  dans  les  Vosges  en  1885 
(Rostanski  et  al.,  1994).  Elle  est  signalée  plus  tard  en  Alsace,  au  pays  de 
Bade.  Fournier  la  cite  aux  bords  de  la  Moselle,  du  Rhin  et  de  la  Loire. 
Mentionnée  en  Gironde,  à  Arcachon  vers  1850,  et  dans  la  région  de  Bayonne 
(Ancibure  &  Prestat,  1915).  Jeanjean  ne  cite  que  quatre  stations  des 
environs  immédiats  de  Bordeaux  sans  commentaires  alors  que  Ballais 
l’observe  assez  abondante  autour  de  Bordeaux  en  1969.  Souvent  confondu 
avec  O.  biennis,  cette  onagre  demeure  peu  fréquente  en  Gironde  où  elle  est 
citée  dans  l’agglomération  bordelaise  et  en  Entre-deux-Mers,  avec  une  relative 
tendance  régressive.  XSA 
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Oenoihera  pycnocarpa  Atkinson  &  Bartlett  =  Oenothera  chicagoensis 
Renner  ex  Cleland  &  Blakes,  Onagre  à  fruits  épais  -  Onagraceae.  Amérique. 
1933,  Vries.  Cette  onagre  peu  répandue  en  France  est  connue  en  Alsace  et 
dans  la  vallée  du  Rhône  (Flore  de  France  -  CNRS,  1984).  Les  premières 
citations  en  Gironde  sont  mal  connues  et  ce  n'est  qu'à  partir  de  1956  que 
Rallet  cite  cette  onagre  à  Mérignac  et  à  Ambarès-et-Lagrave  suivi  de  Linder 
(1957)  à  Arcachon.  Elle  est  observée  plus  tard  dans  les  environs  de  Lesparre 
(Vivant  &  Dussaussois,  1993),  et  dernièrement  à  La  Teste-Cazaux.  Cette 
adventice  reste  très  rare  en  Gironde.  XA 

Oenothera  rosea  L'Hérit.  ex  Aiton  -  Onagraceae.  Onagre  rose. 
Amérique.  Connue  depuis  1793,  cultivée  à  Kew  Garden  et  décrite  par  Aiton  en 
1810.  Dufour  l'indique  de  Montgaillard  dès  1827  et  Des  Moulins  (1849) 
mentionne  "cette  belle  et  rare  espèce  y  est  aussi  vigoureuse  qu'aux  environs 
de  Paris"  près  de  Bergerac.  Signalée  dans  les  Landes  au  Boucau,  dans  les 
Pyrénées-Atlantiques,  à  Bayonne  (Pavillard  en  1870)  et  dans  ses  environs  à 
Marac  et  à  Saint-Pierre  (Ancibure  &  Prestat,  1915).  Rouy  la  cite  des  mêmes 
départements  et  dans  les  Pyrénées-Orientales.  Ballais  le  mentionne  en 
Gironde  à  Bordeaux  (1924).  Jean  jean  n'en  a  fait  aucune  mention  en  Gironde. 
" Oenothera  rosea  était  fréquent  dans  les  Landes  et  le  Pays  Basque  ;  il  est 
devenu  rare "  selon  Jovet  en  1985.  Assez  répandue  de  nos  jours  dans  le  Pays 
Basque,  les  Landes,  le  centre  de  la  France,  cette  onagre  est  adventice  en 
Gironde  à  Mérignac  dans  une  propriété  (1999 6).  XA 

Oenothera  striata  Link  =  Oenothera  stricta  Ledeb.  -  Onagraceae.  1790. 
Onagre  striée.  Amérique  du  Sud.  Le  Dr  Blanchet  (1862)  signale  cette  onagre 
à  Castet  dans  les  Landes  et  Foucaud  1879  à  la  Pointe-de-l'Aiguillon  en 
Charente-Maritime.  Lloyd  la  signale  comme  étant  apparue  dans  quelques 
ports  atlantiques  :  Brest,  Quimper,  Biarritz  et  au  Boucau.  Pitard  (1901)  la 
mentionne  en  Gironde  autour  de  Bègles,  et  Rouy  dans  les  Pyrénées- 
Atlantiques,  les  Landes,  en  Vendée,  dans  le  Finistère  et  les  îles  Anglo- 
Normandes.  Jeanjean  la  cite  "rare"  sur  le  littoral  et  aux  environs  de  Bordeaux. 
Observée  plus  tardivement  à  Lège-Cap-Ferret  (1964)  et  au  Verdon  (Ballais, 
1967)  où  elle  est  commune  dans  les  sables  maritimes.  Plus  récemment  cette 
onagre  est  revue  à  La  Teste  (Petit  Nice),  Carcans-Maubuisson  (20001).  C'est 
une  espèce  fugace,  qui  n'apparaît  de  nos  jours  sur  les  sites  d'observations 
qu'à  de  rares  exemplaires.  XSA 

Oxalis  dillenii  Jacq  =  Oxalis  stricta  L.  nom.  ambig.  -  Oxalidaceae.  Oxalis 
dressé .  Amérique  du  Nord.  Introduit  en  Europe  en  1658,  cet  oxalis  s’est 
rapidement  naturalisé  dans  la  moitié  nord  de  la  France  et  en  Charente- 
Maritime  au  XIXe  siècle  (Lloyd).  En  Aquitaine,  Blanchet  le  signale  sur  la  limite 
des  Landes  et  des  Pyrénées-Atlantiques  (Lamic,  1885)  et  Ancibure  &  Prestat 
(1918)  plus  tardivement  à  Saint-Etienne-de-Baigorry.  Fournier  le  cite 
" commun  à  assez  commun,  mais  rare  à  très  rare  par  place".  En  Gironde 
Jeanjean  le  mentionnait  dans  les  vignes  du  Château  Catros  au  Haillan  en  1927 
(disparue  depuis  de  longues  années).  Sa  présence  est  à  nouveau  signalée  sur 
les  bords  de  la  Dordogne  à  Sainte-Foy-la-Grande,  Castillon-la  Bataille  (Du  pas  N, 
2002).  X 
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Oxalis  latifolia  Kunth  -  Oxalis  violacea  sensu  3  -  Oxalidaceae.  Oxalis  à 
larges  feuilles.  Amérique  du  Sud.  Nicholson  (1895-1896).  Cet  oxalis  est 
mentionné  en  Espagne  à  Egorreta  (1934)  où  il  est  très  abondant  dans  les 
cultures  sarclées,  puis  au  Pays  Basque  à  Itxassou  (1938)  et  à  Toulouse 
(1940).  Il  se  répand  d’une  façon  explosive  et  il  est  très  difficile  à  détruire.  En 
Gironde,  cet  oxalis  signalé  par  Ballais  à  Vayres  (1973)  est  assez  souvent 
observé  depuis  dans  les  milieux  sablonneux  et  les  cultures  ;  il  se  propage  par 
les  caïeux  et  comme  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre,  sa  présence  est  très 
redoutée.  X=>  XSA 


Oxalis  latifolia  Kunth 

Oxalis  tetraphylla  Cav.  -  Oxalidaceae.  Oxalis  à  quatre  feuilles.  Amérique 
tropicale.  Cet  oxalis  est  cultivé  dans  les  jardins  depuis  le  début  du  XX°  siècle.  Il 
est  mentionné  par  Fournier  " rarement  spontané".  En  Gironde  les  premières 
observations  de  cet  oxalis  dans  les  milieux  naturels  ne  sont  pas  connues  mais 
on  peut  les  situer  probablement  dans  la  période  1990-2000.  Il  est  observé  à 
Gradignan  et  à  lllats  (2001 1).  Son  système  biologique  est  proche  des  espèces 
précédentes,  et  elle  est  potentiellement  dynamique.  X 

Panicum  capillare  L.  -  Poaceae.  Panic  capillaire.  Amérique  du  Nord.  Reau 
&  Foucaud  mentionnent  ce  panic  pour  la  première  fois  aux  environs  de  Saujon 
(Charente-Maritime)  Il  est  considéré  vers  1885  comme  adventice  et  très  rare 
(Iamic,  1885).  Son  introduction  est  probablement  liée  à  la  culture  du  maïs  bien 
qu'il  fut  cultivé  autrefois  comme  plante  ornementale.  Il  est  observé  en  Espagne 
en  Vizcaya,  Guipüzcoa  ;  dans  les  Pyrénées-Atlantiques,  les  Landes.  Fournier 
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le  mentionne  " subspontané  ou  naturalisé  dans  le  sud  de  la  France  et  en 
Charente  Maritime".  En  Gironde,  Jovet  le  signale  à  Arès  en  1938  et  Jeanjean 
à  Lormont  et  à  Bordeaux  ;  il  est  encore  assez  rare  à  cette  époque. 
Actuellement  ce  panic  est  totalement  naturalisé,  souvent  prolifique  dans  les 
cultures  ou  les  milieux  rudéralisés  tout  en  demeurant  très  sensible  à  la 
concurrence  naturelle.  XSA 

Panicum  chloroticum  Nees  ex  Trin.  (B)  -  Poaceae.  Panic  verdâtre. 
Amérique  centrale.  Il  est  signalé  par  Vivant  (1983)  dans  les  Landes  à  Saint- 
Sever,  Aire-sur-l'Adour,  en  Gironde  à  Bordeaux,  puis  par  Aurialjlt  &  Bosq  qui 
le  citent  près  de  La  Réole.  Il  est  observé  dernièrement  à  Bordeaux,  à 
Bourdelles  (2001 3).  Ce  panic  est  en  voie  de  naturalisation  en  France.  X^> 
XSA 

Panicum  dichotomiflorum  Michaux  var.  dichotomiflorum  -  Poaceae. 
Panic  à  fleuts  dichotomes.  Amérique  du  Nord.  Ce  panic  est  observé  en  1965  à 
Agen-Boé  et  à  Castillon-la-Bataille  par  Contré  &  Rallet  (1968,  n.p.),  puis  par 
Besançon,  Comps  &  Virot  (1970)  de  la  même  région.  Ballais  &  Vivant  (1969) 
le  retrouvent  " fort  abondant "  à  Bordeaux  (allées  de  Boutaut)  après  les 
déterminations  de  Kerguelen  et  de  Jovet.  Il  est  " introduit "  dans  les  Pyrénées- 
Atlantiques  à  Saint-Jean-de-Luz,  et  Vivant  (1978)  le  cite  dans  les  Landes  à 
Hagetmau,  à  N  a  va  il  les  où  il  abonde.  Signalé  ensuite  en  Bretagne  (1973),  en 
Gironde  à  Gradignan  (Aniotsbehere,  1987),  en  Dordogne  à  Saint-Vivien 
(Duverger  &  Dauphin  1992).  Son  extension  en  Gironde  est  dès  lors  rapide  et 
on  le  rencontre  dans  la  plupart  des  milieux  rudéralisés,  les  cultures,  etc... On 
peut  considérer  cette  espèce  comme  potentiellement  dynamique.  XSA 

Parthenocissus  quinquefolia  (L.)  Planghon  -  Vitaceae.  Vigne-vierge 
vraie.  Amérique  du  Nord.  Cette  espèce  parfaitement  rustique,  cultivée  pour 
garnir  murs  et  pergolas,  commence  à  envahir  spontanément  les  lisières  des 
bois,  les  berges  de  la  Garonne  (Bouliac)  et  des  rivières,  les  milieux  rudéralisés 
avec  quelques  vigueurs  sur  l'ensemble  du  département.  Sa  spontanéité  est 
beaucoup  plus  marquée  que  l'espèce  suivante.  XPA 

Parthenocissus  tri cuspi data  (Siebold  &  Zucc.)  Planghon  =  Ampélopsis 
tricuspidata  Siebold  &  Zuccarini  -  Vitaceae.  Vigne  vierge,  Lierre  japonais. 
Asie  orientale.  1629.  Cette  espèce,  citée  au  catalogue  du  pépiniériste  girondin 
De  Catros  en  1793,  a  produit  plusieurs  variétés  pour  garnir  les  murs  et  les 
pergolas.  Elle  est  naturalisée  parfois  subspontanée  mais  on  la  rencontre 
rarement  dans  les  milieux  naturels.  XSA 

Paspalum  diiatatum  Poire  r  =  Digitaria  dilatata  (Poiret)  Coste  -  Poaceae. 
Paspale  dilaté .  Amérique  du  Sud.  Mentionné  rare  sur  les  bords  de  la  Gironde 
par  des  Moulins  &  Lespînasse  (1863)  et  Motelay  (1895)  qui  signale 
' l'envahissement  le  long  des  berges  de  la  Garonne ,  d'Ambès  à  Bouliac  et  à 
Talence -L'abbé  Deysson  (1899)  le  mentionne  à  Bacalan  en  voie  de 
naturalisation  en  Gironde.  Fournier  et  Coste  le  citent  " naturalisé  en  Gironde ". 
Vivant  (1983)  écrit  "il  s’étend  désormais  à  toute  la  plaine  à  partir  des  premières 
colonies  établies  à  Hendaye  et  Bayonne  il  y  a  30  ans,  mais  il  ne  quitte  guère  le 
bord  des  routes De  nos  jours  ce  paspale  est  très  commun  en  Gironde  et  en 
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Aquitaine  où  il  forme  souvent  des  pelouses  en  populations  denses.  Il  ne 
constitue  aucune  menace  pour  les  écosystèmes  établis.  XPA 

Paspalum  distichum  L.  =  Digitaria  paspalodes  Michaux  =  Paspalum 
digitaria  Poiret  in  Lam.  =  Paspalum  paspalodes  (Michaux)  Scribn.  -  Poaceae. 
Digitaire  à  deux  épis.  Amérique  du  Nord.  Introduit  vraisemblablement  avec  les 
lests  des  navires  en  1820-1824  à  Bordeaux,  des  Moulins  le  signale  en  1824  à 
La  Bastide  pour  la  première  fois  semble-t'il,  puis  en  1861-1863  comme  " étant 
rare  sur  les  bords  de  la  Garonne”.  Cependant  des  graines  furent  semées  au 
Jardin  Botanique  de  Bordeaux  avec  "ordre”  d'en  répandre  aux  environs,  en 
1802  (à  cause  de  ses  qualités  fourragères  observées  en  Amérique). 
Laterrade  l'indique  dans  plusieurs  localités  girondines.  Puis  il  se  propage  le 
long  de  la  Garonne,  en  Dordogne  (des  Moulins  1845),  à  Bagnères-de-Bigorre 
(1851),  en  Charente-Maritime  à  Marans  (Foucaud  1876),  en  Espagne  jusqu'en 
Galice,  etc.  En  Gironde,  l'abbé  Deysson  le  signale  à  Bordeaux-Bacalan  en 
1899  et  beaucoup  plus  tard  Jovet  (1947)  le  cite  "à  Arès,  à  Bordeaux  aux  allées 
de  Boutaut  depuis  1939  et  dans  de  nombreuses  localités  autours  des  étangs 
Landais,  dans  les  alluvions  de  l'Adour”.  Il  s'est  rapidement  naturalisé  en 
Aquitaine,  en  Poitou-Charente  ;  en  Gironde  il  est  banal  aux  quatre  coins  du 
département.  XSA 

Paspalum  vaginatum  Swartz  =  Digitaria  vaginata  (Swartz)  Magnier  - 
Poaceae.  Paspale  à  large  gaine.  Subtropicale.  Date  d'introduction  non  connue. 
Fournier  le  mentionne  rarissime  à  Bayonne  et  dans  le  Sud-Est.  Jovet  cite  en 
1941  " Paspalum  vaginatum  est  répandu  dans  le  Sud-Ouest”,  alors  que 
Jeanjean  tout  comme  Guinochet  &  Vilmorin  (Fl.  de  France  1975)  n'en  font 
aucune  mention  (oubli  ou  confusion).  Vivant  (1983)  signale  sa  progression 
vers  le  nord  dans  les  Landes  (Capbreton,  etc...),  mais  les  citations  girondines 
sont  rares.  Il  est  de  nos  jours  peu  fréquent  et  n'est  observé  que  sur  quelques 
stations  du  littoral.  XSA 

Phytolacca  americana  L.  =  P.  decandra  L.  -  Phytolaccaceae.  Phytolaque, 
Raisin  d Amérique,  le  Teinturier.  Amérique.  En  1615?,  mais  Barrelier  le 
mentionne  dès  1650,  et  Linné  ne  le  connaît  que  cultivé  dans  les  jardins.  Gouan 
(1765)  mentionne  sa  naturalisation  près  de  Narbonne.  Des  Moulins  & 
Lespinasse  (1861-1863)  citent  cette  espèce  en  petit  nombre  en  Gironde.  Il  est 
signalé  partout  en  Aquitaine  mais  "il  n'est  nulle  part  aussi  abondant  que  dans  la 
zone  maritime  et  landaise  de  Bayonne  à  l'embouchure  de  la  Gironde ".  Cette 
espèce  est  particulièrement  dynamique,  vigoureuse  et  se  positionne  en 
pionnière  des  milieux  rudéraux  et  forestiers.  Les  oiseaux  sont  les  propagateurs 
privilégiés.  Les  graines  demeurent  en  dormance  pendant  de  très  nombreuses 
années  avant  d'éclore  à  la  faveur  d'une  ouverture  du  milieu.  L’explosion  du 
raisin  d'Amérique  dans  la  pinède  après  une  coupe  blanche  ou  un  gros  labour 
est  souvent  spectaculaire.  Cette  annuelle  pionnière  est  très  sensible  à  la 
concurrence  naturelle,  et  malgré  sa  très  grande  vitalité  elle  n’a  jamais  constitué 
de  menace  pour  les  écosystèmes  établis.  XPA 

Piptatherum  miliaceum  (L.)  Cosson  =  Oryzopsis  miliacea  (L.)  Asch.  & 
Schw.  -  Poaceae.  Faux-millet.  Méditerranéenne.  Les  premières  citations  en 
Aquitaine  semblent  être  de  Blanchet  (1880)  qui  le  mentionne  à  Sarance 
(Vallée  d'Aspe),  et  il  est  connu  aussi  des  Landes  vers  cette  époque.  Quelques 
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années  plus  tard  il  est  signalé  dans  le  " Catalogue  de  plantes  du  Lot"  (Fuel, 
1845-1853).  Fournier  le  cite  très  rare  dans  le  S.W.  mais  commun  dans  le  midi 
et  la  Corse.  Jovet  (1934)  l'observe  à  Hendaye  et  Vivant  près  de  Bayonne  en 
1961,  à  Dax  (1983).  Il  est  n'est  pas  mentionné  par  Jean  jean.  La  première 
citation  en  Gironde  est  de  Dupâin  (1999)  qui  l'a  observé  à  Lormont  dans  les 
anciennes  carrières  à  Lormont,  cependant  sa  présence  est  probablement  plus 
fréquente  et  antérieure  à  l'année  précitée.  X=>  XPA 

Polygala  curtissii  A.  Gray  -  Polygalaceae.  Amérique  du  Nord  oriental.  Ce 
Polygala  nouveau  pour  la  France  est  découvert  pour  la  première  fois  sur  les 
rives  du  sud-est  de  l'étang  Carcans-Hourtin  en  Gironde  (Aniotsbéhère,  1983). 
Cette  espèce  est  observée  depuis,  le  long  d'un  axe  Hourtin  -  étang  de  Lacanau 
en  passant  par  l'étang  du  Cousseau  et  sa  progression  semble  nettement 
marquée.  Elle  est  assez  abondante  en  2002 1  sur  les  rives  de  l'étang  Carcans- 
Hourtin  au  Pouch.  XPA 

Polygonum  orientale  L.  -  Polygonaceae.  Persicaire  d'Orient.  1707.  Signalé 
par  Neyraut  puis  par  Pitard  (1901)  près  de  Bordeaux  en  Europe.  Ce 
polygonum,  généralement  ornemental,  s'échappe  des  jardins  et  apparaît  ça-et- 
là  sur  des  remblais  ou  autres  milieux  artificialisés.  Il  est  observé  à  Mongauzy 
(Contré)  et  en  quelques  endroits  en  Gironde  où  il  reste  peu  répandu  malgré 
sa  grande  rusticité.  XA 

Prunus  padus  L.  subsp.  padus  =  Cerasus  padus  (L.)  Delarbre  - 
Rosaceae.  Merisier  à  grappes,  Bois  puant .  Eurasiatique.  Cette  espèce 
ornementale  a  donné  plusieurs  variétés  horticoles.  Le  type  s'est  assez 
rapidement  naturalisé.  Assez  commun  dans  le  nord-est  de  la  France  et  en 
montagne  pour  se  fondre  dans  les  forêts  rîpicoles  ou  les  fruticées.  Jeanjean  le 
cite  subspontané  et  adventice,  localisé  au  Haillan,  à  Bellefond  en  Gironde.  De 
nos  jours  on  peut  le  rencontrer  sur  de  nombreuses  stations  de  l'agglomération 
bordelaise  où  il  constitue  des  groupements  parfois  étendus.  C'est  une  espèce 
potentiellement  dynamique  en  voie  d'expansion.  X=>  XPA 

Prunus  serotina  Ehrh.  =  Cerasus  serotina  (Ehrh.)  Loisel,  non  (Roth) 
Poite.  -  Rosaceae.  Prunier  tardif.  Amérique  du  Nord.  1629.  Cette  espèce  est 
introduite  au  XIXe  siècle  comme  " couvert  à  gibier1',  mais  elle  surtout  connue  en 
tant  qu'espèce  ornementale  cultivée  partout  en  France  et  en  Europe.  Elle  a 
produit  plusieurs  variétés  horticoles.  Le  type  est  en  voie  de  naturalisation  çà  et 
là  en  Aquitaine.  Prunus  serotina  s'est  propagé  à  partir  de  la  dernière  moitié  du 
XXe  siècle  dans  les  environs  de  Bordeaux.  Il  est  absent  du  Catalogue  de 
Jeanjean,  mais  de  nos  jours  on  l'observe  en  quelques  endroits  de 
l'agglomération  bordelaise.  Il  est  d'une  dynamique  très  modérée  par  rapport  à 
l'espèce  précédente.  X— XPA 

Quercus  rubra  L.  =  Quercus  borealis  Mieux  -  Fagaceae.  1769.  Chêne 
rouge .  Amérique  du  Nord.  Ce  chêne  a  été  introduit  comme  espèce 
ornementale  puis  recommandé  dans  le  reboisement  dans  le  Nord  de  la  France 
et  dans  le  Sud-Ouest  où  il  s'est  bien  acclimaté  dès  le  XVIIIe  siècle.  Il  constitue 
parfois  en  Gironde  de  petites  colonies  monospécifiques  de  semis  naturels. 
XSA 
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Reynoutria  sachalinensis  (Friedrich  Schmidt  Petrop.)  Nakai  =  Fallopia 
sachalinensis  (F.  Schmidt  Petrop.)  Ronce  Decraene  -  Polygonaceae. 
Persicaire  de  Sakhaline.  Asie  orientale.  1869.  Introduite  comme  plante 
ornementale,  cette  espèce  bien  acclimatée,  s'échappe  des  jardins  pour  se 
réfugier  sur  les  talus,  dans  les  haies  et  les  milieux  artificialisés.  Elle  est  citée  en 
France,  " fréquemment  naturalisée "  dans  le  4eme  supplément  de  Coste. 
Ecologiquement  très  proche  de  Reynoutria  japonica  avec  qui  elle  peut  être 
confondue,  cette  espèce  vigoureuse  par  ses  tiges  et  ses  feuilles  plus 
développées,  est  potentiellement  très  agressive  dans  certaines  régions  de 
France.  Elle  est  citée  ici  bien  qu’elle  n’ait  été  encore  observée  dans  les  milieux 
naturels  en  Gironde.  X 

Robinia  pseudo-acacia  L.  Robinier  faux  acacia,  Acacia  commun  (à  tort)  - 
Fabaceae.  Amérique  du  Nord.  En  France  depuis  1601.  Il  est  planté  au  jardin 
du  roi  en  1636.  Introduit  en  Gironde  (rive  gauche)  et  cultivé  expérimentalement 
de  1720  à  1760  sur  quelques  hectares  pour  fabriquer  des  meubles  et 
ustensiles  divers  ainsi  que  les  premiers  échalas  ou  carrassons  utilisés  dans  les 
vignes.  Sa  naturalisation  est  depuis  longtemps  complète  en  Europe.  Cette 
espèce  souvent  exploitée,  apparaît  dans  de  nombreuses  petites  formations 
monospécifiques  en  Gironde.  XPA 

Rumex  cuneifolius  Campd.  =  Rumex  frutescens  sensu  K. H.  Rechinger  - 
Polygonaceae.  Amérique  du  Sud.  1819.  Espèce  citée  en  Europe  en  Grande- 
Bretagne,  au  Danemark,  au  Portugal.  Contre  &  Vivant  l’observent  vers  19705. 
Jovet  cite  dans  le  7eme  supplément  de  Coste  (1990)  ce  rumex  " abondant  dans 
les  dunes  maritimes  [...]  entre  la  Pointe-de-Grave  et  Montalivet ".  Il  ne  semble 
pas  depuis  s’être  étendu  au  delà  de  ces  limites  connues.  X=>  XSA 

Sagittaria  lati folia  Willd  =  Sagittaria  obtusa  Willd.  =  Sagittaria  obtusi folia 
-  Alismaceae.  Sagittaire  à  larges  feuilles.  Amériques  (Colombie,  Equateur). 
Des  Moulins  la  signale  pour  la  première  fois  à  Bordeaux  en  1821  suivi  de 
Lespinasse  (1863-61).  Coste  (1906)  la  cite  depuis  longtemps  naturalisée  sur 
les  bords  de  la  Dordogne  et  de  la  Garonne.  Virot  (1962)  l'observe  dans  le 
Libournais,  Dandy  (1980)  en  Alsace,  Fuilet  (1993)  dans  l’Anjou,  Lot  & 
Novelo  (1994)  à  Siagne  dans  le  Var  et  Braud  (1996)  vers  Nancy,  Alpes 
Maritimes.  Sagittaria  latifolia  semble  avoir  des  prédispositions  invasives  dans 
les  régions  méridionales  du  Sud-Est  par  la  multiplication  des  stations 
observées  et  sa  naturalisation  dans  beaucoup  de  pays  d'Europe  (Dandy, 
1980).  En  Gironde  les  observations  sont  assez  fréquentes  le  long  de  la 
Garonne  jusqu'à  Langoiran  et  de  la  Dordogne  où  il  remonte  jusqu'à  Saint- 
Denis-de-Pile  (2001)  et  probablement  ailleurs  plus  en  amont.  Sa  dynamique 
est  assez  marquée,  mais  son  agressivité  reste  modérée  dans  les  milieux 
naturels  girondins.  XSA 

Salpichroa  origanifolia  (Lam.)  Bâillon  -  Solanaceae.  Œuf  de  coq,  Muguet 
des  Pampas.  Amérique  du  Sud.  Il  est  plus  ou  moins  spontané  et  naturalisé 
dans  le  sud  de  la  Grande-Bretagne,  en  Italie,  dans  la  Péninsule  ibérique  et  en 
Afrique  du  Nord.  Fournier  le  signale  en  France  en  voie  de  naturalisation  dans 
l’ouest  et  la  région  méditerranérenne.  Jeanjean  n'en  fait  pas  encore  mention. 
Jovet  (1947)  le  signale  à  Biarritz,  Jacquemoud  (1979)  à  Anglet,  Royaud 
(1995)  à  Laruns  dans  les  Pyrénées-Atlantiques.  Les  premières  citations  ne 
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sont  pas  connues  en  Gironde  mais  Ballais  (1961)  l'observe  "en  grande  colonie 
à  Bruges "  ce  qui  permet  de  penser  une  installation  bien  antérieure  à  cette  date. 
De  nos  jours  plusieurs  stations  sont  connues  ;  La  Teste  (Aniotsbehere,  1992), 
Cavignac  (Le  Bousquet),  Cézac,  Tauriac,  La  Rêole  et  Lugaignac  (200210). 
Cette  espèce,  taxée  parfois  de  redoutable  dans  certaines  régions  en  France, 
est  peu  répandue  et  potentiellement  peu  dynamique  dans  notre  région.  XSA 

Senecio  inaequidens  DC.  =  Senecio  harveianus  Mac  Owan  =  Senecio 
vimineus  (DC.)  Harvey  -  Asteraceae.  Afrique  du  Sud.  Ce  senecio  est  apparu 
probablement  en  Belgique,  en  1883,  pour  se  répandre  ensuite  rapidement  à 
travers  l'Europe.  Il  est  signalé  en  1935  dans  le  nord  de  la  France  à  Calais 
(L'Hekmite)  avec  les  industries  lainières,  puis  dans  de  nombreuses  régions  de 
France  :  Mazamet  (Lerèdde,  1941),  Montauban  (Senay,  1945).  Vivant 
l'observe  à  Moissac  (1950)  sur  le  bord  du  Tarn  et  Jovet  le  cite  une  première 
fois  dans  la  vallée  de  la  Garonne  à  Saint  Macaire  en  1967,  puis  Sappaly  au 
même  endroit  en  1972.  Ballais  l'observe  au  Bouscat,  près  de  Bordeaux  en 
1969.  Depuis  1980  et  en  quelques  années,  ce  senecio  a  envahi  une  grande 
partie  du  Sud-Ouest.  Il  se  propage  le  long  d'un  axe  Provence-Côte  d'Azur, 
vallée  de  la  Garonne  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Gironde  envahissant  ensuite 
l'ensemble  de  l'Aquitaine,  Midi-Pyrénées,  et  plus  au  nord  le  Poitou-Charente. 
Bien  que  très  décorative  et  fleurissant  tout  au  long  de  l'année,  cette  espèce 
particulièrement  dynamique  continue  son  extension.  Comment  ne  pas  la 
qualifier  d'ubiquiste  ?  Senecio  inaequidens  croît  dans  la  plupart  des  milieux  : 
les  talus  des  voies  rapides  et  bordures  routières,  les  berges  aquatiques,  les 
sables  du  littoral,  les  gravières.  Il  se  substitue  parfois  à  Helichrysum  stoechas 
(Mole  du  Verdon)  en  Gironde  pour  former  de  vastes  populations  presque 
monospécifiques  d’une  année  sur  l'autre.  Comme  en  Provence  Côte  d'Azur  où 
des  actions  d'éradication  sont  envisagées,  son  agressivité  en  Gironde  et  en 
Aquitaine  aura  probablement  des  effets  similaires.  XTA 

Setaria  parvifiora  (Poiret)  Kerguélen  =  Setaria  gracilis  H. B. K.  =  Setaria 
geniculata  P.  Beauv.  -  Poaceae.  Sétaire  gracile.  Amérique  tropicale  et  subtropicale.  Il 
n'est  pas  fait  mention  de  cette  espèce  dans  Flora  Europaea  1980  et  Mqntegut 
(1994)  ne  le  signale  en  France  qu'en  Corse  dans  les  vignes  et  les  vergers 
d’agrumes.  Observé  par  Bouchon  dès  1925  et  par  Ballais  en  1929  à  Bassens 
(Gironde)  sur  remplacement  de  l’ancien  camp  américain  de  1917.  Il  est 
mentionné  plus  tardivement  par  Larroque  &  Ballais  à  Bordeaux-Bastide  en 
1957,  à  Crêon  en  1959.  Bien  naturalisé  en  1959  au  Boucau,  Saint-Paul-les- 
Dax,  Orthez  et  à  Dax  (1963).  Contre  (1969)  le  cite  à  Mios  et  il  est  "bien 
installé  dans  la  vallée  moyenne  de  l'Adour  selon  Vivant  (1983)”.  Enfin, 
plusieurs  observations  sont  relevées  aux  environs  de  Bordeaux,  à  Talence 
(Thouars,  1994 '4,  à  Pessac,  à  Gradignan,  etc...,  et  le  long  des  pistes 
intercommunales  du  Bassin  d'Arcachon  (200 1 1  )  où  il  très  abondant.  Ce  sétaire 
est  assez  répandu  en  France  bien  que  rarement  signalé.  XSA 

Sicyos  anguiatus  L.  -  Cucurbitaceae.  Amérique  du  Nord.  1710.  Fournier 
cite  cette  espèce  ‘parfois  cultivée  pour  garnir  et  "tend  à  se  naturaliser  en 
Europe Elle  est  redoutable  aux  observations  qu'en  fait  Vivant  (1981)  dans 
deux  champs  de  maïs  au  Pays  Basque  de  Soûle,  à  Mendy.  Signalée  en 
Gironde  à  Saïnt-Denis-de-Pïle  (Auger,  1985),  à  Pessac  (Aniotsbëhëre,  1985). 
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Plusieurs  agriculteurs  signalent  cette  plante  à  Guîtres  (1985),  Saint-Michel-de- 
Fronsac  (1986),  Savignac  (1989).  On  la  retrouve  en  plusieurs  endroits  dans  les 
cultures  en  Entre-Deux-Mers  (Dupain,  1999),  dans  le  Blayais,  dans  l'île 
Nouvelle  en  1997,  à  Civrac  de  Dordogne,  à  Port-de-Plagne  (1997),  Sainte- 
Terre  (1995).  Elle  est  signalée  en  France  entre  Périgueux  et  Toulouse  mais 
aussi  sur  les  berges  du  Rhône  dans  le  Vaucluse  et  le  Gard.  Cette  espèce 
d'introduction  récente  dans  le  Sud-Ouest  montre  des  aptitudes  très  marquées 
à  l'envahissement  des  cultures  irriguées  qui  présagent  de  sérieux  problèmes. 
XTA 


Sicyos  angulatus  L. 

Solanum  chenopodioides  Lam.  =  Solanum  gracile  Dunal  (1852)  non 
Sendtner.  Morelle  faux-chénopode  -  Solanaceae.  Amérique  du  Sud.  Mentionné 
probablement  pour  la  première  fois  en  Gironde,  à  Soulac,  par  seigneurin  dès 
1912  puis  par  Tempère  en  1929  et  Bouchon  à  Bordeaux  en  1930.  Fournier  le 
cite  " naturalisé  en  Gironde ".  Son  extension  semble  marquée  dès  lors  et  les 
observations  plus  fréquentes  ;  à  la  Pointe-de-Grave  (Rallet,  1955),  à 
Bordeaux  (Ballais,  1960),  à  Bruges  et  Saint-Macaire  (Bouby,  1971),  à  lège- 
Cap-Ferret  (1974),  et  plus  au  nord  en  Charente  Maritime,  à  Nie  d'OIéron  (Fort 
Royer)  1982-1995.  Cette  espèce  naturalisée  est  assez  répandue  de  nos  jours 
dans  le  Sud-Ouest,  les  Bouches-du-Rhône,  la  Corse  (1978),  mais  aussi  en 
Espagne,  en  Suisse  et  probablement  ailleurs.  En  voie  d'extension.  X=>  XPA 
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Solanum  laciniatum  Aiton  =  Solanum  aviculare  auct.  non  G.  Foster  - 
Solanaceae.  Pomme  de  Kangaroo,  Morelle  du  Cap.  Australie,  Nlle-Zélande. 
1772  (Nîcholson).  Bertrand  (1813-1847-1851)  le  cite  sur  l'île  Sainte- 
Marguerite  où  il  est  naturalisé  depuis  longtemps  et  dans  les  Alpes  Maritimes. 
Cultivé  au  jardin  botanique  de  Talence  (Gironde)  en  1922,  et  comme  plante 
ornementale  inscrite  au  catalogue  de  graines  Vilmorin  &  Andrieux  en  1926  (et 
antérieurement),  il  est,  depuis,  acclimaté  çà-et-là  en  Europe.  Ce  solanum 
subspontané  à  spontané  en  bordure  du  littoral  atlantique  du  Pays  Basque  de 
Viscaya  en  Espagne  au  Pyrénées-Atlantiques,  dans  les  Landes  à  Capbreton 
(Vivant,  2001),  en  Charente-Maritime  (île-de-Ré,  1983).  En  Gironde,  il  s’étend 
progressivement  depuis  quelques  années  le  long  du  littoral  ;  Arcachon  (1995), 
île  aux  Oiseaux  (1 99515-1 9991"8),  Lège-Cap-Ferret  à  l’Anse  du  Sangla  (Dupain, 
1999),  et  à  Claouey  (2001 8),  Le  Verdon  (SLB,  2001),  etc...  Bien  que  rustique 
ce  solanum  semble  potentiellement  peu  dynamique  et  assez  fugace.  X^>  XSA 

Solanum  physalifolium  Rusby  var.  nitidibaccatum  (Bitter)  Edwards  - 
Solanaceae.  Morelle  à  feuilles  de  Coqueret.  Brésil.  Introduction  inconnue  mais 
mentionné  dans  l'Est,  le  Nord  et  Nord-Ouest  de  la  France  depuis  plusieurs 
années.  Les  première  citations  girondines  sont  de  Ballais  qui  mentionne  cette 
morelle  à  Saint-Laurent-Médoc  (1925),  à  Saint-Médard-en-Jalles  et  à  Caupian 
en  1959,  à  La  Hume  et  à  Créon  en  1962.  Dupont  le  mentionne  à  Pessac 
(1966).  Plusieurs  observations  proviennent  de  Soulac  (1967),  de  Saint-Ciers- 
sur-Gironde,  Saint-Sulpice-de-Faleyrens  (Contré,  non  daté).  De  nos  jours, 
cette  morelle  est  observée  sur  plusieurs  sites  girondins  et  semble  en  voie 
d'extension.  X=>  XSA 

Solanum  sarachoides  Sendtner  -  Solanaceae.  Morelle  fausse,  Saracha. 
Brésil.  Ce  solanum  est  connu  depuis  plusieurs  années  en  Europe  :  Allemagne, 
Grande  Bretagne  dans  l’Essex.  En  France,  Kapp  (1963,  Monde  des  PL,  n°  341) 
le  cite  adventice  à  Strasbourg.  Guinochet  &  Vilmorin  (Fl.  de  France,  1975)  le 
mentionnent  assez  commun  et  en  voie  d’extension  dans  l’Ouest  et  Sud-Ouest 
de  la  France  alors  qu'il  est  très  rare  d'après  Jauzien  (1995).  Signalé  en 
Charente-Maritime  (Bussac-Bédénac)  en  1996.  En  Gironde,  les  premières 
citations  connues  sont  de  Ballais  qui  l’observe  à  Bordeaux-Bassens  (1925), 
puis  aux  allées  de  Boutaut  (1942),  à  la  Bastide  (Vivant  &  Ballais,  1961),  et 
plus  fréquemment  dans  les  environs  de  Bordeaux  et  à  Salles  (1974).  Il  est  revu 
à  nouveau  à  Carcans-Maubuisson  (20001)  dans  des  dépôts  sablonneux,  en 
abondance  à  Saint-Christoly-Médoc  (SLB,  2001)  dans  une  jachère,  à 
Villenave-d'Ornon  (20021).  Ses  apparitions  semblent  toutefois  assez  aléatoires 
et  il  reste  peu  fréquent  et  potentiellement  peu  dynamique.  X=>  XSA 

Solanum  villosum  Miller  subsp.  miniatum  (Willd.)  Edmonds  =  Solanum 
luteum  Mill.  subsp.  alatum  Moengh.  -  Solanaceae.  Morelle  velue.  Amérique 
du  Sud  &  cosmopolite.  Cette  morelle  est  signalée  à  Guétary  dans  les 
Pyrénées-Atlantiques  par  Ancibure  &  Pestât,  0918).  Fournier  mentionne 
cette  espèce  assez  commune  au  sud  de  la  Loire,  plus  rare  au  nord.  Les 
premières  observations  en  Gironde  se  situent  vers  1930-1940  et  Jeanjean 
signale  cette  espèce  sans  précision  en  Entre-Deux-Mers  et  dans  les  environs 
de  Bordeaux.  Elle  est  citée  plus  tardivement  par  Ballais  (1962)  à  Libourne 
(Comps,  1969),  et  dans  plusieurs  autres  locatités  girondines  :  Bordeaux,  Yvrac 
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(2001).  Ce  solanum  à  ce  jour  peu  observé  est  probablement  plus  répandu. 
X=>  XSA 

Solanum  villosum  Miller  subsp.  villosum  =  Solanum  luteum  Mill.  subsp. 
luteum  -  Solanaceae.  Morelle  jaune ,  Morelle  velue.  1768.  Amérique  du  Sud  & 
Cosmopolite.  Cette  morelle  est  indiquée  dans  les  Pyrénées-Atlantiques  dans 
les  environs  de  Bayonne  par  Ancibure  &  Pestât  (1918).  Fournier  l’indique  le 
Midi  et  plus  rarement  ailleurs  en  France  sans  autres  indications, alors  que 
Jeanjean  ne  fait  pas  mention  de  sa  présence  en  Gironde.  Guinochet  & 
Vilmorin  (1975)  le  citent  commun  dans  le  Midi.  Les  premières  observations  en 
Gironde  sont  probablement  de  Ballais  à  Bordeaux  en  1962,  puis  à  Eysines 
(1964),  Bruges  (1974).  Il  est  fort  probable  que  la  présence  de  cette  morelle  en 
Gironde  soit  antérieure  aux  observations  de  Ballais  et  plus  commune  qu'elle 
n'y  paraît  en  raison  de  ses  ressemblances  avec  l'espèce  précédente.  X=>  XPA 

Solidago  canadensis  L.  -  Asteraceae.  Solidage  du  Canada.  Amérique  du 
Nord.  Introduit  en  Europe  depuis  1648.  Laterrade  le  mentionne  à  Bègles,  puis 
à  Bourg-sur-Gironde  et  dans  les  environs  de  Blaye.  Il  très  commun  dans  le  Lot- 
et-Garonne  en  1885.  Il  est  de  nos  jours  naturalisé  dans  beaucoup  de  localités 
du  Sud-Ouest  mais  reste  peu  répandu  et  potentiellement  peu  dynamique  en 
Gironde.  XSA 

Solidago  gigantea  Aiton  subsp.  serotina  (O.  Kuntze)  Mc  Neil.  - 
Asteraceae.  Solidage  géant.  Amérique  du  Nord.  Connu  en  Europe  depuis 
1758,  ce  solidage  est  surtout  cultivé  dans  les  jardins  d'où  il  s'échappe  souvent. 
Fournier  le  cite  naturalisé  et  assez  rare.  Jeanjean  le  mentionne  à  Bègles, 
Langon,  La  Réole,  Gauriac  (Roque-de-Thau)  Cette  espèce  ne  semble  pas  très 
dynamique  dans  nos  régions  et  demeure  rare  dans  les  milieux  naturels.  XPA 

Solidago  gramini folia  (L.)  Salisb.  -  Asteraceae.  Solidage  à  feuilles  de 
graminée.  Amérique  du  Nord.  Date  d’introduction  inconnue  mais  Fournier  le 
cite  se  naturalisant  en  Europe.  Signalé  à  Bédénac  (Charente-Maritime),  près 
de  Libourne  et  dans  la  Double  périgourdine  où  il  abonde  (Virot  &  Besançon, 
1977).  Sa  présence  est  à  nouveau  confirmée  dans  la  lande  girondine  à  Saint- 
Laurent-Médoc  (Dauphin,  1992).  X 

Soliva  pterosperma  (Juss.)  Less.  -  Asteraceae.  Amérique  du  Sud.  Cette 
petite  adventice  est  naturalisée  en  Espagne,  au  Portugal  et  en  Aquitaine.  En 
1981,  Vivant  la  signale  pour  la  première  fois  au  Pays  Basque  puis  dans  les 
Landes  où  "//  abonde  dans  tous  les  camps"  (1993).  En  Gironde,  les  premières 
observations  sont  de  Carcans-Plage,  dans  le  camping  municipal  où  il  abonde 
(Aniotsbéhère,  1995),  puis  en  1998  et  les  années  suivantes  en  d'autres  points 
du  littoral.  Cette  espèce  encore  peu  connue,  semble  particulièrement 
dynamique  et  potentiellement  très  agressive.  Ses  graines  très  fertiles  et 
piquantes  se  propagent  dans  les  terrains  de  camping  et  les  milieux  découverts, 
sablonneux,  plus  ou  moins  piétinés.  A  surveiller  avec  attention  car  sa 
dissémination  sur  les  espaces  touristiques  et  les  terrains  de  camping  peut 
causer  de  sérieux  désagréments.  X=>  XSA 

Sorghum  halepense  (L.)  Pers.  -  Poaceae.  Sorgho  d’Alep,  Herbe  de  Cuba. 
(1753),  Toulouse  académie.  1788.  D'origine  probable  de  l'Amérique  tropicale 
devenue  cosmopolite  y  compris  dans  les  régions  Nord  tempérées  (Jauzein  & 
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Montegut).  Introduit  très  probablement  par  le  commerce  des  laines  en 
Belgique,  Observé  en  Hollande  aux  environs  de  Hambourg  (1888).  Réparti 
depuis  dans  la  plupart  des  pays  d'Europe  principalement  en  régions 
méditerranéennes  où  il  est  aussi  cultivé  pour  son  chaume  (balais  de  riz).  Sa 
présence  en  Gironde  reste  peu  fréquente  dans  les  cultures  pérennes  ou 
estivales.  Elle  est  potentiellement  très  dynamique.  XPA 

Spartina  alterniflora  Loisel  -  Poaceae.  Amérique  du  Nord.  Spartine  à 
fleurs  alternes.  Date  d'introduction  en  Europe  non  précisée  mais  elle  est 
connue  en  Angleterre  depuis  1836  et  en  France  depuis  1852  (Huet)  où  elle  se 
cantonne  dans  la  rade  de  Brest,  à  Landerneau,  et  à  Hendaye  (Pyrénées- 
Atlantiques).  Mentionnée  par  Acloque  (Fl.  de  Fr.,  1894).  Jean  jean  la  signale 
seulement  dans  les  vases  maritimes  des  Pyrénées-Atlantiques  et  des  Landes 
entre  Hendaye  et  Capbreton.  En  Gironde,  cette  spartine  est  citée  à  Gujan- 
Mestras  depuis  1986,  unique  station  connue  et  d'introduction  probablement 
accidentelle  ou  volontaire  sur  une  parcelle  limitée.  XA 

Spartina  versicolor  Fabre  =  Spartina  juncea  sensu  3  -  Poaceae.  Spartine 
versicolore.  Amérique  du  Nord.  Pas  d'informations  quant  à  son  introduction  qui 
pourrait  se  situer  en  région  méditerranéenne.  Mentionnée  en  France  sans 
localités  par  Acloque  (Fl.  de  France,  1894)  et  Briquet  (1910)  la  considère 
comme  assez  rare  en  Corse.  Neyraut  (1901)  la  cite  en  Gironde  à  Arès  et 
Jean  je  an  "à  rechercher  sur  le  littoral  et  les  bords  du  bassin  d'Arcachon" .  Cette 
spartine,  souvent  stérile,  est  de  nos  jours  assez  abondante  sur  le  haut  schorre 
au  nord-ouest  du  Basin  d'Arcachon  depuis  de  longues  années  (Parriaud, 
1975).  C’est  une  invasive  peu  dynamique  dans  nos  régions.  XSA 

Spartina  x  townsendii  H.  &  J.  Groves  (S.  maritima  x  S.  alterniflora)  - 
Poaceae.  Spartine  de  Townsend.  Cet  hybride  stérile  diploïde  apparu  par 
allotétraploïdisation  est  une  véritable  espèce  découverte  en  1870  dans  la  baie 
de  Southampton.  Elle  est  observée  pour  la  première  fois  en  France  en  1906 
dans  la  baie  des  Veys  (Manche)  par  Corbière,  in  Jacquet  (1949),  pour  se 
propager  en  Bretagne  (baie  de  Saint-Brieu,  Golfe  du  Morbihan),  puis  en 
diverses  parties  du  littoral  en  Europe  et  du  monde.  Elle  est  citée  ici  pour  son 
agressivité  particulière  dans  les  milieux  vaso-maritimes.  Jeanjean  mentionne  " 
planté  dans  l'estuaire  de  la  Gironde,  à  cause  de  son  pouvoir  de  colmatage"  ; 
plantation  qui  aurait  été  signalée  par  Corbière  en  1924.  Parriaud  (1975)  ne 
dit  mot  sur  sa  présence  autour  du  bassin  d'Arcachon,  ce  qui  laisserait  penser 
que  son  introduction  se  situerait  postérieurement  à  1975  (Laporte-Cru  & 
Werno,  1989).  Cette  spartine  particulièrement  agressive  croît  de  préférence  à 
la  limite  de  la  slikke  et  du  schorre  où  elle  forme  des  populations  distinctes  avec 
Spartina  stricta  perturbant  sérieusement  l'écosystème  maritime  (biodiversité  et 
effets  d'atterrissement).  Des  essais  d’éradication  ont  été  entrepris  (19988)  par 
épandage  d’un  mélange  pulvérulent  à  base  de  chaux,  sans  apporter  de 
conclusions  sur  le  comportement  des  phytocénoses  et  la  pérennité  de  cette 
action.  D’autres  formes  d’actions  sont  en  projet.  C'est  une  invasive  notoire  en 
Gironde.  XTA 

Sporoboius  indicus  (L.)  R. Br.  subsp.  indicus  -  Poaceae.  Sporobole. 
Australie.  Observé  sur  les  fortifications  de  Bayonne  (L'Homme  &  Blanchet, 
1881),  puis  sur  les  bords  de  la  Nive  (Pyrénées-Atlantiques)  dès  1882. 
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Largement  répandu  dans  le  grand  Sud-Ouest,  le  Pays  Basque,  l’Adour,  la 
vallée  de  la  Garonne,  le  Tarn  dès  1885,  l'Hérault,  (l’Orb),  le  Poitou-Charente. 
Indiqué  dans  les  flores  de  Fournier,  et  de  Coste  qui  cite  ;  "sa  présence  s'est 
rapidement  généralisée ".  Jeanjean  ne  le  mentionne  qu'autour  du  Bassin 
d'Arcachon  et  à  Gajac  près  de  Bordeaux.  Cette  Poacée  est  de  nos  jours 
solidement  implantée  et  banalisée  sur  les  accotements  routiers,  sur  tous  les 
sols  piétinés,  graveleux  ou  sablonneux,  pelouses,  etc...  C'est  une  ignifuge  qui 
aurait  été  utilisée  dans  les  pare-feu  pour  lutter  contre  les  incendies  forestiers 
(BALLAIS,  1970).  XTA 

Symphoricarpos  alba  (L.)  S. F.  Blake  =  Symphoricarpos  racemosa 
Michaux  -  Caprifoliaceae.  Symphorine  blanche.  Amérique  du  Nord.  Introduit 
en  Europe  au  début  du  XIXe  siècle,  cet  arbuste  ornemental  très  souvent  planté 
et  très  rustique  est  parfois  observé  dans  les  milieux  naturels  en  Gironde  ;  à 
Bayas  (19993),  Villandraut  (20001).  Sa  spontanéité  est  rarement  observée  C'est 
une  espèce  potentiellement  peu  dynamique.  XPA 

Symphytum  orientale  L.  -  S.  tauricum  sensu  -  Boraginaceae.  Introduit  en 
Europe  1752,  Nicholson.  Cette  espèce  est  observée  par  Durieu  de 
Maisonneuve  (1857)  qui  cite  :  " naturalisée  dans  les  terrains  incultes  de  la 
pépinière  départementale,  échappée  du  jardin  des  Plantes  à  Bordeaux"  et 
placée  dans  l'Herbier  Motelay  la  même  année.  Ballais  la  récolte  en  1919  et 
1920  à  Bordeaux-Caudéran  puis  il  la  cite  "en  véritable  colonie"  (  1965)  rue  de  la 
Cage  Verte  à  Bordeaux-Caudéran.  Ballais  &  Vivant  l'observent  à  Eysines 
1961.  Plus  récemment  il  est  découvert  à  Talence  (Crespy,  19957).  Cette 
espèce  reste  rare  en  Gironde.  XA 

Tetragonia  tetragonoides  (Pallas)  O.  Kuntze  -  Aizoaceae.  Iles  du 
Pacifique.  Epinard  de  la  Nouvelle  Zélande,  Tétragone.  Cette  espèce  introduite 
en  Europe  en  1771  pour  remplacer  Spinacia  oleracea  (Epinard)  en  période 
estivale,  s'est  naturalisée  et  répandue,  bien  que  peu  cultivée,  au-delà  des 
jardins.  Elle  est  observée  au  Cap-Ferret  (Neyraut  1894),  puis  en  plusieurs 
points  autour  du  bassin  d'Arcachon  ;  Arès,  Andernos  (Pitard,  1901). 
Tetragonia  tetragonoides  n'est  pas  cité  par  Jeanjean.  De  nos  jours,  sa 
propagation  est  bien  marquée  dans  les  sables  maritimes  autour  du  Bassin 
d'Arcachon  ;  à  l'île  aux  Oiseaux  (1998-1999),  Andernos  (Saint-Brice,  2000 8)  et 
Claouey  (2001 8)  et  plus  au  nord  à  Lacanau-Océan  (1998  1),  Carcans  Plage 
(2001  ^  X^  XSA 

Veronica  filiformis  Sm.  -  Scrophulariaceae.  Véronique  filiforme.  Asie 
mineure.  Décrite  en  1791  par  J-E  Smith  des  régions  d’Asie-Mineure.  Selon 
Fournier  cette  petite  véronique  est  signalée  aux  environs  de  Berne  dès  1913, 
puis  à  Genève  (1926).  Elle  est  naturalisée  dans  le  sud  de  l'Angleterre  (Flora  of 
the  British  Isles)  et  en  France,  elle  est  mentionnée  dans  les  Bouches-du-Rhône 
avant  1910  (Marnac  &  Reynier).  Découverte  à  Mayenne  en  1923  par 
Coucelle  puis  à  Laval  en  1931.  "V.  filiformis  fait  maintenant  partie  de  la  flore 
française  [. . .].  Depuis  cette  date  cette  véronique  ne  fait  que  gagner  du  terrain " 
selon  Fournier.  Observée  ensuite  en  plusieurs  départements  dont  l'Yonne  à 
Vinneuf  (1945),  dans  les  Pyrénées-Atlantiques  à  Bayonne  (Jallu,  1947-1948), 
Pau  (1948-1954),  en  Charente  à  Salle-d'Angle  (1973)  En  Gironde,  la  première 
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citation  est  de  Dauphin  (1995)  qui  l'observe  dans  les  pelouses  du  Jardin  public 
à  Bordeaux.  Elle  reste  rare  dans  notre  région.  X 

Veronica  peregrîna  L.  -  Scrophulariaceae.  Véronique  voyageuse. 
Amérique  du  Nord.  Mentionnée  en  Angleterre  depuis  1680,  puis  en  Suède 
(Linné,  1753),  en  France  en  Aveyron  (1785)  d'après  les  observations  de  l'abbé 
Bonnatère.  Lloyd  cite  cette  espèce  naturalisée  depuis  XVIIIe  siècle  à  Morlaix 
ainsi  que  dans  les  Landes  et  Boreâu  en  1856  au  Jardin  botanique  d'Angers  et 
aux  environs  de  Chinon.  Cette  véronique  est  très  commune  sur  les  bords  de  la 
Loire  en  1948.  Observée  à  la  même  époque  à  Bayonne  (1947)  et  à  Pau 
(Jallu,  1948,1954),  en  Charente  à  Salle-d'Angle  (Sândras,  1973).  De  nos 
jours,  elle  est  assez  largement  répandue  en  France  et  en  Europe  mais  reste 
toujours  peu  fréquente  bien  que  très  prolifique  dans  les  milieux  hum  itères, 
sablonneux  et  humides.  Découverte  pour  la  première  fois  en  Gironde  à  Sainte- 
Foy-la-Grande  sur  Ses  bords  de  la  Dordogne  (Dauphin,  1996),  puis  à 
Gradignan  (Aniotsbéhère,  1998)  où  elle  est  observée  à  nouveau  en  mai  2Q021 
dans  une  autre  station  proche,  à  La  Rêole  (Fête  linn.  de  Bx,  2002).  Cette 
espèce  donne  quelques  signes  d'extension  mais  demeure  rare  dans  nos 
régions.  X 

Xanthium  italicum  Moretti  =  Xanthium  spinosum  L.  -  Asteraceae. 
Amérique  du  Sud.  Herbe  aux  écrouelles,  Lampourde.  Mentionné  pour  la 
première  fois  dans  l'Hortus  Monspeliensis  de  Magnol  (1697)  et  Linné  dans  son 
Species  plantarum  le  cite  à  Montpellier  en  1763.  Il  se  répand  ensuite  le  long  de 
la  vallée  de  la  Garonne  par  le  canal  du  Midi.  Dès  1811,  date  de  sa  rapide 
propagation,  il  est  signalé  à  Toulouse  et  en  Gironde  aux  environs  du  port  de 
Bordeaux  à  Bacalan,  Bègles  (Laterrade).  des  Moulins  &  Lespinasse  (1863) 
ie  signalent  " complètement  naturalisé  un  peu  partout  à  cette  époque  en 
Europe.  En  Gironde  Je  an  je  an  le  cite  "assez  commun ",  cependant  il  semble  de 
nos  jours  en  légère  régression.  XSA 

Xanthium  orientale  L.  =  Xanthium  macrocarpum  DC.  -  Asteraceae. 
Amérique  du  Nord.  Lampourde  orientale.  (Nom  donné  par  Linné  croyant  cette 
espèce  originaire  d'Orient).  Connue  en  Europe  depuis  1814  (Fl.  de  Fr.  de 
Grenier  &  Godrqn),  cette  lampourde  s'est  répandue  en  France  à  partir  de 
Montpellier  pour  envahir  ensuite  toute  la  région  méditerranéenne,  la  vallée  de 
la  Garonne,  de  la  Loire  et  du  Rhône  (Lamic,  1885).  Laterrade  (Fl. 
bordelaise,  1849)  la  connaissait  aux  environs  de  Bordeaux  et  en  1878  elle  est 
trouvée  à  l'embouchure  de  la  Gironde,  à  Royan  et  à  Terre-Nègre.  Fournier  la 
cite  assez  commune  au  sud  de  la  Loire  ainsi  que  Jean  jean  dans  plusieurs 
régions  girondines  et  B  allai  s  aux  bords  des  rivières  et  dans  les  décombres  en 
1969.  Cette  espèce,  qui  privilégie  les  milieux  rudéralisés,  semble  de  nos  jours 
en  légère  régression  en  Gironde.  XSA 

Xanthium  spinosum  L.  -  Asteraceae.  Amérique  du  Sud  &  cosmopolite. 
Lampourde  épineuse.  Mentionné  pour  la  première  fois  dans  l'Hortus 
Monspeliensis  de  Magnol  (1697),  cette  espèce  était  déjà  naturalisée  en  1745 
aux  environs  de  Montpellier  et  Linné  l'admet  dès  1763  dans  son  Species 
plantarum  2eme  éd.  Elle  se  propage  ensuite  dans  le  Sud-Ouest  par  le  canal  et  la 
vallée  de  la  Garonne.  Tournon  la  signale  à  Toulouse  en  1811  et  la  même 
année  Laterrade  la  cite  à  Bordeaux-Bacalan  et  à  Bègles.  Elle  s'est  depuis 
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largement  répandue  en  Gironde,  dans  le  Gers  (1846),  le  Tarn,  les  Landes,  les 
Pyrénées-Atlantiques,  Charente-Maritime  (Lamic,  1885).  Jeanjean  la  cite  assez 
commune.  Ballais  fait  mention  de  sa  présence  au  " bords  des  routes  et  des 
rivières "  en  1969.  De  nos  jours,  cette  lampourde  potentiellement  peu 
dynamique,  semble  en  légère  régression.  XSA 

Yucca  gloriosa  L.  -  Agavaceae.  Yucca.  Amérique  du  Nord.  1796.  Cette 
espèce  horticole  parfaitement  rustique  se  propage  en  Gironde  par  la  voie 
végétative,  plus  rarement  par  semis.  Sa  présence  plus  ou  moins  spontanée 
dans  les  dunes  girondines  est  d'origine  anthropique  et  serait  un  souvenir  du 
Mur  de  l’Atlantique  en  1943.  Son  extension  reste  très  limitée  et  occasionnelle 
dans  les  milieux  naturels  ouverts  plutôt  sablonneux,  et  les  milieux  rudéralisés. 
Espèce  potentiellement  peu  dynamique.  XPA 
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Synthèse  et  classement  des  xénophytes  de  Gironde 

Les  espèces  énumérées  ci-dessous  ont  été  regroupées  selon  leur  origine 
biogéographique  par  continent.  Les  pays  mentionnés  donnent  une  indication 
chorologique  générale. 

Le  coefficient  d'agressivité  est  celui  développé  en  début  d'article  pour  les  types 
biologiques. 

Dates  d'apparitions  : 

-  Les  dates  d'apparitions,  connues  ou  approximatives,  donnent  une  idée  générale  ici 
encore.  La  première  date  ou  période  celle  de  l'apparition  ou  première  mention  d'une 
espèce  en  Europe  ;  la  deuxième  date  ou  période  est  celle  de  la  première  mention,  dans 
la  littérature  scientifique,  d'un  taxon  observé  dans  un  milieu  naturel  en  Gironde. 

Nota  :  le  chiffre  1  ou  2  placé  en  indice  précise  la  première  ou  seconde  moitié  du  siècle. 


Taxons 

Agressivité 

Types 

biologiques 

Apparitions 

Europe  Gironde 

Afrique  du  Sud 


Arctotheca  calendula 

X=>  XSA 

Thérophyte. 

18e  siècle 

1999 

Carpobrotus  edulis 

XSA 

Chamaephyte 

1690 

219e  siècle 

Crocosmia  x  crocosmiiflora 

X=>  XSA 

Géophyte 

1758 

1990 

Lagarosiphon  major 

XTA 

Hydrophyte 

1973 

1973 

Senecio  inaequidens 

XTA 

Thérophyte 

1883 

1969 

Afrique  orientale 

Guizotia  abyssinica 

XA 

Thérophyte 

1954 

1969 

Amérique  centrale 

Bidens  aurea 

XPA 

Hémicryptophyte 

1871 

1871 

Galinsoga  parviflora 

XPA 

Thérophyte 

1785 

1947 

Galinsoga  quadriradiata 

XPA 

Thérophyte 

1862 

1944 

Amérique  du  Nord 


Acer  negundo  subsp.  negundo 

XPA 

Phanérophyte 

1688 

18e  siècle 

Amaranthus  albus 

XPA 

Thérophyte 

il  7e  siècle  1860 

Amaranthus  blitoides 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1895 

1999 

Amaranthus  bouchon;! 

XSA 

Thérophyte 

1925 

1925 

Amaranthus  retroflexus 

XSA 

Thérophyte 

1866 

1940 
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Ambrosia  artemisiifolia 

XSA 

Thérophyte 

1863 

1924 

Ambrosia  trifida 

XA 

Thérophyte 

218e  siècle 

1917  ! 

Aronia  arbutifolia 

X=>  XSA 

Phanérophyte 

18e  siècle 

1994 

Aster  lanceolatus 

X=>  XSA 

Hémicryptophyte 

1803 

2001 

Aster  novi-belgii  subsp.  novi-belgii 

XPA 

Hémicryptophyte 

1710 

1861 

Aster  x  salignus 

XSA 

Hémicryptophyte 

1803 

1955 

Azolla  filiculoides 

XPA 

Hydrophyte 

218e  siècle 

1878 

Baccharis  halimifolia 

XTA 

Phanérophyte 

il  9e  siècle 

1891 

Bidens  bipinnata 

XPA 

Thérophyte 

1696 

1940 

Bidens  frondosa 

XPA 

Thérophyte 

1762 

1899 

Bromus  catharticus 

XSA 

Thérophyte 

219e  siècle 

1940 

Conyza  canadensis 

XSA 

Thérophyte 

1655 

il  8e  siècle 

Coronopus  didymus 

XSA 

Thérophyte 

16e  siècle 

il  7e  siècle 

Cyclachaena  xanthiifolia 

X 

Thérophyte 

220e  siècle 

1969 

Cyperus  schweinitzii 

X 

Hémicryptophyte 

1963 

1975 

Dichanthelium  acuminatum.  var. 
implicatum 

X=>  XSA 

Hémicryptophyte 

1970 

1970  ; 

Elodea  canadensis 

XTA 

Hydrophyte 

1836 

1863 

Eragrostis  mexicana  subsp.  vi rescens 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1920 

2000 

Eragrostis  pectinacea 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1976 

1993 

Erigeron  annuus  subsp.  strigosus 

X=>  XSA 

Hémic.Thérophyte 

il  9e  siècle 

1969 

Euphorbia  macuiata 

XSA 

Thérophyte 

1857 

1913 

Euphorbia  nutans 

XA 

Thérophyte 

1959 

1959 

Euphorbia  polygonifolia 

XSA 

Thérophyte 

1866 

1876 

Hypericum  gentianoides 

XSA 

Thérophyte 

1917 

1917 

Juncus  tenuis. 

XSA 

Hémicryptophyte 

1820 

1898 

Lepidium  virginicum 

XSA 

Thérophyte 

1845 

1878 

Lindernia  dubia 

X 

Hydrophyte 

1868 

2000 

Ludwigia  peploides 

XTA 

Hydrophyte 

1812 

il  9e  siècle 

Oenothera  biennis 

XSA 

Hémicryptophyte 

1614 

1886 

Oenothera  laciniata 

XA 

Thérophyte 

1768 

1924 

Oenothera  parviflora 

XSA 

Thérophyte 

1768 

1850 

Oenothera  pycnocarpa 

XA 

Thérophyte 

1933 

1956 

Oenothera  rosea 

XA 

Hémicryptophyte 

1793 

1924 
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Oxalis  dillenii 

X 

Géophyte 

1658 

1927 

Panicum  capillare 

XSA 

Thérophyte 

1885 

1938 

Parthenocissus  quinquefolia 

XPA 

Phanérophyte 

1629 

1793 

Paspalum  disticum 

XSA 

Thérophyte 

1820 

1820 

Phytolacca  americana 

XPA 

Thérophyte 

1615 

1861  | 

Polygala  curtissii 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1983 

1983 

Prunus  serotina 

X=>  XPA 

Phanérophyte 

1629 

19e  siècle 

Quercus  rubra 

XPA 

Phanérophyte 

1769 

218e  siècle 

Robinia  pseudo-acacia 

XPA 

Phanérophyte 

1601 

1720 

Sicyos  angulatus 

XTA 

Thérophyte 

1710 

1985 

Solidago  canadensis 

XSA 

Géophyte 

1648 

il  8e  siècle 

Solidago  gigantea  subsp.  serotina 

XPA 

Géophyte 

1758 

1940 

Solidago  graminifolia 

X 

Géophyte 

18e  siècle 

1977 

Spartina  aiternifiora 

XA 

Géophyte 

1836 

1986 

Spartina  versicolor 

XSA 

Géophyte 

1894 

1901 

Spartina  x  townsendi 

XTA 

Géophyte 

1870 

1924 

Symphoricarpos  alba 

XPA 

Chaméphyte 

19e  siècle 

20e  siècle 

Veronica  peregrina 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1680 

1996 

Xanthium  orientale 

XSA 

Thérophyte 

1814 

1849 

Yucca  gloriosa 

XPA 

Phanérophyte 

1597 

1943 

Amérique  du  Sud  (Argentine,  Brésil,  Chili,  Equateur,  Pérou,  Uruguay) 


Aster  squamatus 

XPA 

Thérophyte 

1910 

1961 

Chenopodium  multifidum 

XSA 

Thérophyte 

19e  siècle 

1924 

Conyza  blakei 

X=>  XPA 

Thérophyte 

1972 

1997 

Conyza  bonariensis 

XSA 

Thérophyte 

16e  siècle 

il  9e  siècle 

Cortaderia  selloana 

XPA 

Hémicryptophyte 

1848 

1980 

Digitaria  aequiglumis 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1903 

1995 

Egeria  densa 

X=>  XTA 

Hydrophyte 

1915 

1999 

Eleocharis  bonariensis 

XSA 

Hémicryptophyte 

1857 

1857 

Gamochaeta  americana 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1945 

1997 

Gamochaeta  falcata 

X  >  XSA 

Thérophyte 

1970 

1988 

Ludwigia  grandiflora 

XTA 

Hydrophyte 

1830 

1892 

Nicandra  physaloides 

XSA 

Thérophyte 

1803 

1901 

Oenothera  longiflora 

XA 

Hémi.  thérophyte 

1880 

1969 
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Oenothera  stricta 

XSA 

Hémi.  thérophyte 

1790 

1901  ! 

Oxalis  dillenii 

X 

Géophyte 

1658 

1927 

Oxalis  latifolia 

X->  XSA 

Géophyte 

1934 

1973 

Panicurn  dichotomiflorum  var. 

dichotomiflorum 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1965 

1969 

Paspalum  dilatatum 

XPA 

Hémicryptophyte 

1863 

1863 

Rumex  cuneifolius 

Xr;>  XSA 

Géophyte 

1819 

1970 

1  Sagittaria  latifolia 

XSA 

Hydrophyte 

1821 

1821 

Salpichroa  origanifolia 

XSA 

Chaméphyte 

19e  siècle 

1961 

Solanum  chenopodioides 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1912 

1912 

Solanum  villosum  subsp.  miniatum 

X=>  XSA 

Thérophyte 

i20e  siècle 

1940 

Solanum  villosum  subsp.  villosum 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1768 

1962 

Soliva  pterosperma 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1981 

1995 

Xanthium  italicum 

XSA 

Thérophyte 

1697 

1811 

Xanthium  spinosum 

XSA 

Thérophyte 

1697 

1811 

Amérique  tropicale  (  Brésil,  Cuba,  Mexique) 


Alternanthera  philoxeroides 

X=>  XSA 

Hémicryptophyte 

^O6  siècle  1971 

Chenopodium  ambrosioides 

XSA 

Thérophyte. 

1623  1821 

Claytonia  perfoliata.  ssp.  petiolata 

XA 

Thérophyte 

1862  1986 

Conyza  floribunda 

XSA 

Thérophyte 

i20e  siècle  1960 

Cyperus  eragrostis 

XSA 

Hémicryptophyte 

1790  1850 

Eieusine  tristachya 

XSA 

Thérophyte 

i20e  siècle  1950 

Eragrostis  mexicana 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1960  1960 

Erigeron  karvinskianus 

XSA 

Hémicryptophyte 

1850  i20e  siècle  ; 

Helianthus  tuberosus 

XSA 

Géophyte 

1617  17e  siècle 

Myriophyllum  aquaticum 

XTA 

Hydrophyte 

1830  1880 

Oxalis  tetraphylla 

X 

Géophyte 

i20e  siècle  220e  siècle 

Panicurn  chloroticum 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1978  1978 

1  Setaria  pan/iflora 

XSA 

Hémicryptophyte 

1917  1917 

Paspalum  vaginatum 

XSA 

Thérophyte 

i20e  siècle  220e  siècle 

Solanum  physalifolium  var. 
nitidibaccatum 

X=>  XSA 

Thérophyte 

i20e  siècle  1925 

Solanum  sarachoides 

X=»  XSA 

Thérophyte 

i20e  siècle  1925 
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Asie  centrale  (Chine,  Mongolie,  Turkestan) 


Fallopia  aubertii 

XPA 

Hémicryptophyte 

1888 

20e  siècle 

Heracleum  mantegazzianum 

XA 

Hémicryptophyte 

1880 

1893 

Impatiens  parviflora 

X 

Thérophyte 

1857 

1903 

Impatiens  balfouri 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1887 

1981 

Impatiens  glandulifera 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1839 

1901 

Polygonum  orientale 

XA 

Thérophyte 

1701 

1901 

Prunus  padus  subsp.  padus 

X=>  XPA 

Phanérophyte 

18e  siècle 

1940 

Asie  méridionale  (Inde,  Sumatra) 


Conyza  sumatrensis 

XSA 

Thérophyte 

1875 

1915 

Duchesnea  indica 

X=>  XSA 

Hémicryptophyte 

1805 

1970 

Eleusine  indica  subsp.  indica 

XSA 

Thérophyte 

1880 

1953 

Sporobolus  indicus  subsp. 
indicus 

XTA 

Hémicryptophyte 

1881 

1940 

Asie  occidentale  (Russie,  Turquie) 


Heracleum  sphondylium  subsp. 
sibiricum 

XSA 

Hémicryptophyte 

1865 

1940 

Inula  helenium 

XSA 

Hémicryptophyte 

1840 

1940 

Symphytum  orientale 

XA 

Hémicryptophyte 

1752 

1857 

Veronica  filiformis 

X 

Chaméphyte 

1913 

1995 

Asie  orientale  (Chine,  Japon,  Corée,  Ile  Sakhaline) 


Ailanthus  altissima 

XPA 

Phanérophyte 

1751 

il  9e  siècle 

Artemisia  verlotiorum 

XPA 

Hémicryptophyte 

1880 

1940 

Broussonetia  papyrifera 

XSA 

Phanérophyte 

1751 

1793 

Buddleja  davidii 

XPA 

Phanérophyte 

1890 

1930 

Euphorbia  humifusa 

XSA 

Thérophyte 

1846 

1913 

Lonicera  japonica 

XPA 

Phanérophyte 

1805 

1947 

Lycium  chinense 

XA 

Phanérophyte 

1768 

1940 

Parthenocissus  tricuspidata 

XSA 

Phanérophyte 

1629 

17e  siècle 

Reynoutria  japonica 

X=>  XPA 

Géophyte 

1825 

1968 

Bassin  méditerranéen  (Balkans,  Espagne,  Grèce,  Italie,  Syrie) 


Abutilon  theophrasti 

X=>  XSA 

Thérophyte 

16e  siècle 

1860 

Crépis  bursifolia 

XSA 

Thérophyte 

19e  siècle 

1906 

Cytisus  striatus  subsp.  striatus 

X=>  XSA 

Phanérophyte 

1960 

1986 
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Hedypnois  rhagadioloides 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1877 

1997 

Lavatera  cretica 

X=>  XSA 

Thérophyte 

19e  siècle 

1920 

Piptatherum  miliaceum 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1845 

1959 

Cyperus  esculentus 

X=>  XSA 

Hémicryptophyte 

1797 

1970 

Sorghum  halepense 

XPA 

Géophyte 

1788 

1940 

Océanie  (Australie,  Nouvelle  Zélande) 


Acacia  dealbata 

XPA 

Phanérophyte 

1824 

19e  siècle 

Dichondra  micrantha 

XA 

Géophyte 

20e  siècle 

1944 

Solanum  laciniatum 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1772 

1922 

Tetragonia  tetragonoides 

X=>  XSA 

Thérophyte 

1771 

1894 
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Résumé  :  une  preière  étude  des  ostracodes  limniques  du  Parc  Régional  Livradois-Forez 
(départements  de  la  Haute-Loire  et  du  Puy-de-Dôme)  a  permis  d’indentifier  4  espèces  appartenant 
à  4  genres,  caractérisant  2  principaux  types  de  milieux  :  zone  littorale  des  lacs  et  étangs  et 
sources.  Toutes  les  espèces  rencontrées  sont  oligothermophiles. 

Mots  clés  :  Ostracodes,  récent,  milieu  limnique,  Livradois,  Haute-Loire,  Puy-de-Dôme,  France. 

Abstract  :  a  first  study  of  the  limnic  ostracodes  from  the  Parc  Régional  Livradois-Forez  (Haute- 
Loire  et  Puy-de-Dôme  departments)  allowed  to  identify  4  species  belonging  to  4  généra 
characterizing  two  main  types  of  environments:  littoral  zone  of  lakes  and  springs.  AI!  the 
encoutered  species  are  oSigothermophîlic. 

Key-words  :  Ostracode,  recent,  limnic  environment,  Livradois,  Haute-Loire,  Puy-de-Dôme, 
France. 


Introduction 

Comme  celà  avait  été  signalé  par  Meisch  et  al.  (1990)  dans  leur  liste 
annotée  des  ostracodes  actuels  non-marins  de  France,  aucune  donnée  n'a  été 
publiée  concernant  les  départements  du  centre  du  pays.  Cette  première  étude, 
bien  que  très  ponctuelle,  nous  a  permis  d'identifier  4  espèces  d'ostracodes 
appartenant  à  4  genres  dans  les  milieux  humides  du  Parc  Naturel  Régional 
Livradois-Forez  (départements  de  la  Haute-Loire  et  du  Puy-de-Dôme),  à  des 
altîdudes  avoisinant  1000  m. 

Localités  échantïlllonées  et  assocations  d'ostracodes 

Une  quinzaine  d'échantillons  ont  été  récoltés  pendant  le  mois  d'Août  2003 
dans  les  milieux  humides  du  Parc  Naturel  Régional  Livradois-Forez  Parmi  ces 
échantillons,  8  ont  livré  des  associations  d'ostracodes  limniques  : 
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-  Lac  de  Malaguet,  zone  littorale,  commune  de  Montlet,  Haute-Loire 
(altitude  1025  m)  :  faune  monospécifique  avec  Cypridopsis  vidua  (O. F. 
Müller,  1776). 

-  Plan  d'eau  de  la  Tour,  zone  littorale  avec  abondant  végétation,  commune 
de  la  Chaise-Dieu,  Haute-Loire  (altitude  1009  m)  :  faune  monospécifique  avec 
Cypridopsis  vidua  ; 

-  Etang  du  Breuil,  zone  littorale,  commune  de  la  Chaise-Dieu,  Haute-Loire 
(altitude  1025  m)  :  faune  monospécifique  avec  Cypridopsis  vidua 

-  Etang  de  Marchaud,  zone  littorale  avec  végétation  abondante,  communes 
de  Saint  Germain  L'Herm  et  de  Saint-Bonnet  Le  Bourg,  Puy-de-Dôme  (altitude 
985  m)  :  faune  monospécifique  avec  Cypridopsis  vidua 

-  Etang  de  Berbezit,  zone  littorale  avec  végétation  abondante,  commune  de 
Bebezit  (altitude  980  m)  ;  Haute-Loire:  faune  monospécifique  avec  Cypridopsis 
vidua. 

-  Réservoir,  zone  littorale  avec  végétation  abondante,  commune  de  La 
Chapelle  Geneste,  Haute-Loire  (altitude  980  m)  :  faune  monospécifique  avec 
Cypridopsis  vidua. 

-  Abreuvoir,  Le  Gay,  commune  de  Connangles,  Haute-Loire  (altidude  984 
m)  :  faune  monospécifique  à  Cypridopsis  vidua. 

-  Source,  Le  Gay,  commune  de  Connangles,  Haute-Loire  (altitude  990  m)  : 
Potamocypris  villosa  (Jurine,  1820),  Cypria  ophtalmica  (Jurine,  1820)  forma 
lacustris  Lilljeborg,  1890,  Candona  neglecta  Sars,  1887  (commune). 

Deux  types  d'associations  ont  été  reconnues: 

.  zone  littorale  de  lacs  et  étangs  :  faune  monospécifique  à  Cypridopsis 
vidua,  espèce  nageuse  et  très  active. 

.  sources  :  association  caractérisée  par  Candona  neglecta , 
Potamocypris  villosa  et  Cypria  ophtalmica  forma  lacustris. 

L’ensemble  de  la  faune  est  représenté  par  des  espèces  oligothermophiles, 
c'est-à-dire  ayant  une  préférence  pour  les  eaux  froides). 

Systématique 

La  classification  adoptée  est  celle  recommandée  par  Meisch  (2000). 

Classe  Ostracoda  Latreille,  1806 
Ordre  Podocopida  Sars,  1866 
Sous-ordre  PodocopinaSars,  1866 
Infra-ordre  Cypridocopina  Jones,  1901 
Super-famille  Cypridoidea  Baird,  1845 
Famille  Candonidae  Kaufmann,  1900 
Sous-famille  Candoninae  Kaufmann,  1900 
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Genre  Candona  Kaufmann,  1900 
Candona  neglecta  Sars,  1887 

Localités:  Source,  Le  Gay. 

Remarques:  espèce  ayant  une  préférence  pour  les  eaux  froides 
(oligothermophile,  <  20°C  et  très  souvent  <  10°C  )  est  connue  jusqu’à  une 
altitude  de  2160  m  dans  les  Pyrénées  (Roca&  Baltanas,  1993). 

Sous-famille  Cyclocypridinae  Kaufmann,  1900 

Genre  Cypria  Zenker,  1854 

Cypria  ophtalmica  (Jurine,  1820) 

Localités:  Source,  Le  Gay. 

Remarques:  les  individus  récoltés,  non  colorés  et  translucides, 
appartiennent  à  la  forme  lacustris  Lilljeborg,  1890  qui  se  trouve 
principalement  dans  les  sources,  les  grottes,  les  eaux  interstitielles  et  la  zone 
profonde  des  lacs  (Meisch,  2000). Cette  espèce,  très  cosmopolite,  montre  une 
préférence  pour  les  eaux  froides  avec  un  optimum  compris  entre  2,2  et  8,4°C 
(Mallwitz,  1984). 

Famille  Cyprididae  Baird,  1845 
Sous-famille  Cypridopsinae  Kaufmann,  1900 

Genre  Cypridopsis  Brady,  1867 

Cypridopsis  vidua  (O. F.  MÜller,  1776) 

Localités:  Lac  de  Malaguet,  Plan  d'eau  de  la  Tour,  Etang  du  Breuil, 
abreuvoir  à  le  Gay,  Etang  de  Marchaud,  Etang  de  Berbezit,  réservoir  de  La 
Chapelle  Geneste. 

Remarques:  espèce  nageuse  très  active  ayant  une  préférence  pour  les 
milieux  aquatiques  permanent  ayant  une  riche  végétation  (Meisch,  2000), 
connue  jusqu’à  une  altitude  de  2300  m  dans  les  Alpes. 

Genre  Potamocypris  Brady,  1870 

Potamocypris  villosa  (Jurine,  1820) 

Localités:  Source,  Le  Gay. 

Remarques:  espèce  souvent  présente  dans  les  cours  d’eau  s’écoulant  de 
sources  et  très  tolérante  aux  conditions  eutrophiques  (Meisch,  1985,  2000). 
C’est  une  espèce  oligothermophile  (préférence  pour  les  eaux  froides),  connue 
jusqu’à  une  altitude  de  2200  m  dans  les  Alpes. 

Conclusion 

Cette  première  étude  des  ostracodes  des  milieux  humides  du  Parc 
Régional  du  Livradoîs-Forez  (départements  de  la  Haute-Loire  et  du  Puy-de- 
Dôme)  a  permis  d’identifier  4  espèces  appartenant  à  4  genres  dans  deux  types 


principaux  d’environnements  :  zone  littorale  des  lacs  et  étangs  et  sources. 
Toutes  ces  espèces  sont  oligothermophiles,  c'est-à-dire  ayant  une  préférence 
pour  les  eaux  froides. 
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Validation  d ’Amanita  phalloides  var.  larroquei  Massart  & 

Beauvais  var.  nov. 


Francis  MASSART 
21  rue  des  Volubilis 
F.  33170  Gradignan 


Key  words  :  Basidiomycotina  -  Agaricomycetidae  -  Âmanita  -  Âmanitina  -  Amaniia 
phalloïdes  var.  Larroquei 


Nous  avons  publié  antérieurement,  avec  une  description  latine  mais  sans 
désigner  de  type,  le  protonyme  suivant  : 

Amaniia  phalloïdes  var.  larroquei  Massart  &  Beauvais  1975,  Bull.  Soc. 
linn.  Bordeaux -5  (1-3)  :  12,  nom.  inval.  (pas  d’holotype  désigné). 

Nous  validons,  ici,  ce  nom  en  désignant  comme  holotype,  la  récolte  (ieg.  F. 
Massart)  faite  le  12.10.96,  à  Lacanau-Océan  (Gironde,  France),  dans  le  sable, 
sur  la  lette  grise  -  collection  déposée  sous  le  n°  FM  96033  dans  l'herbier  de  M. 
Bon,  Faculté  de  Pharmacie,  Lille. 

Amaniia  phaüoides  var.  larroquei  (Massart  &  Beauvais  1975)  ex  Massart 

2003 
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Silhouette  ô’Amanita  phalloides  var  larroquei 
Leg.  F.  Massart  -  12X1996  -  Lacanau-Océan  (Gironde) 
Coll.  F.M.  96033 
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Compte  rendu  de  la  sortie  du  30  septembre  2003  à  Castillon- 

la-Bataille  (Gironde) 


Jean-Claude  ANIOTSBÉHÈRE 
2,  allée  Haut  Brion,  33170  Gradignan, 

Patrick  DAUPHIN 
6,  place  Amédée  Larrieu,  33000  Bordeaux 

& 

Eric  DRONNET 
2  chemindu  Port-Larnavey 
33650  Saint  Selve 


7  participants  étaient  au  rendez-vous,  par  un  temps  maussade,  et  même 
franchement  pluvieux  l’après-midi. 

1°  -  Rives  de  ta  Dordogne  aux  environs  du  pont  de  Castillon 


Adiantum  capillus-veneris  L. 
Amaranthus  défi  exus  L. 

Amaranthus  hybridus  L.  ssp  hybridus 
Aster  x-salignus  Willd. 

Bidens  aurea  (Aiton)  non  fleuri 
Bromus  caiharticus  Vas  il. 

Centranthus  ruber  (L.)  ssp  ruber  L. 
Chenopodium  ambrosioides  L. 
Echium  vulgare  L.  ssp  vulgare  L. 
Eleusine  indica  (L.)  ssp  indica  (L.) 
Elodea  canadensis  Michaux  très 
abondante 

Epilobium  hirsutum  L. 

Eragrostis  minor  Host 
Erigeron  karvinskianus  DC. 
Euphorbia  maculata  L. 

Euphorbia  peplus  L. 

Heiianthemum  nummuiarium  (L.)  ssp 

nummuiahum 

Humulus  lupulus  L. 


Lepidium  graminifolium  L.)  ssp 
graminifolium 

Ludwigia  grandiflora  (Mich.) 

Ludwigia  peploides  (Kunth) 

Lycium  barbarum  L.  abondant  par  places 
Lycopus  europaeus  L. 

Najas  minor  Ail. 

Oxalis  corniculata  L. 

Oxalis  lati folia  Kunth  sur  trottoir 
Panicum  dichotomiflorum  Mich. 

Parietaria  judaica  L. 

Parthenocissus  inserta  (A.  Kerner) 
Parthenocissus  tricuspidata  (S.  &  Z.) 
Paspalum  distichum  L. 

Polygonum  aviculare  L.  ssp  aviculare 
Polygonum  hydropiper  L. 

Polygonum  minus  L. 

Polygonum  persicaria  L. 

Portuiaca  oieracea  L. 

Potamogeton  natans  L. 
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Pulicaria  dysenterica  (L.) 

Pulicaria  vulgaris  Gaert. 

Réséda  lutea  L.  ssp  lutea 
Reynoutria  japonica  Houtt. 

Rorippa  sylvestris  (L.)  ssp  sylvestris 
Salix  alba  L.  ssp  alba 
Sa I via  pratensis  L.  ssp  pratensis 
Salvia  verbenaca  L. 

Scrophularia  auriculata  Loefl. 
Scutellaria  galericulata  L. 


Sedum  acre  L. 

Sedum  album  L.  ssp  album 
Setaria  pumila  (Poir.) 

Setaria  verticillata  (L.)  ssp  verticillata 
Solarium  lycopersicum  L.  fréquent  sur 
berges 

Solarium  nigrum  L.  ssp  nigrum 
Tragus  racemosus  (L.) 

Vallisneria  spiral is  L. 

Xanthium  strumarium  L. 


Remarques 

Vallisneria  spiralis  :  de  très  nombreuses  épaves,  parfois  de  grosses  touffes 
jonchent  les  berges  de  la  Dordogne  en  amont  du  pont  (  et  très  probablement 
en  aval)  ;  des  individus  fleuris  int  pu  être  observés.  En  mélange,  on  trouve 
Najas  minor  et  Potamogeton  natans  en  moins  grande  quantité.  Il  y  a 
incontestablement  ici  des  foyers  très  importants  d’herbiers  à  Vallisneria 
spiralis,  espèce  supposée  rare  dans  les  rivières  girondines. 

Tragus  racemosus  est  cité  comme  rare  à  très  rare  par  Jeanjean,  ce  qui 
correspond  bien  à  nos  observations  de  ces  dernières  décennies.  Cette  espèce 
a  prospéré  récemment  un  peu  partout  en  Gironde  depuis  quelques  années,  au 
point  de  former  de  vastes  populations  dans  les  milieux  urbanisés  (trottoirs, 
refuges  routiers,  bords  des  routes,  etc.).  Nous  l’avons  à  nouveau  observée  en 
grande  abondance  sur  les  quais  de  Castillon. 

Eleusine  indica  :  cette  Poacée  signalée  depuis  les  années  50  en  Gironde 
semble  de  plus  en  plus  répandue.  Elle  est  très  abondante  sur  les  bordures  des 
parapets  de  la  Dordogne. 

Notes  entomoloqiques 

Platyplax  salviae  Schill.  (Hétéroptère  Lygaeidae)  :  abondant  sur  Salvia 
verbenaca. 

Endomia  unifasciata  Bonelli  (Coléoptère  Anthicidae)  :  abondante  sous  les 
touffes  plus  ou  moins  décomposées  de  Rorippa  sylvestre  et  autres  débris. 
Cette  espèce  est  peu  commune.  Dans  le  même  milieu  se  trouvaient  aussi  les 
Anthicides  communs  Hirticomus  quadriguttatus  Rossi  et  Anthicus  antherinus  L. 

Phyllotreta  cruciferae  Goeze  et  P.  ochripes  Curtis  (Coléoptères 
Chrysomelidae),  espèces  communes,  pullulaient  sur  Rorippa  sylvestre. 

Oligota  flavicornis  Lac.  (Coléoptère  Staphylinidae),  espèce  peu  banale,  a 
été  prise  en  battant  les  Noisetiers. 

Sur  les  plantes  hygrophiles  des  berges  se  trouvaient  Balclutha  saltuella 
Kirsch.  Et  Anaceratagallia  ribauti  Oss.  (Homoptères  Cicadellidae),  la  première 
semblant  nouvelle  pour  la  région. 
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2°  -  Samt-Philippe-d’Aiguille 


En  partant  de  Castillon  par  la  D  17  puis  par  la  D  123,  nous  rejoignons  le 
lieu-dit  le  Sac  Vernon  à  1  km  d’Aiguille,  puis  Roche  par  une  petite  route.  Le  site 
comporte  une  carrière  en  cours  d’exploitation. 


Ajuga  chamaepitys  (L.)  ssp  chamaepitys 
Althaea  cannabina  L. 

Ambrosia  artemisiifolia  L. 

Asperula  cynanchica  L.  ssp  cynanchica 
Campanula  glomerata  L.  ssp  glomerata 
Chaenorrhinum  minus  L.  ssp  minus 
Chenopodium  ambrosioides  L. 

Cirsium  acaule  Scop. 

Conyza  bonariepsis  (L.) 

Conyza  canadensis  L. 

Fallopia  convolvulus  (L.) 

F  u  ma  ri  a  officinalis  L.  ssp  officinalis 
Heliotropium  europaeum  L. 

Iberis  amara  L. 

Juniperus  commuais  L.  ssp  commuais 


Kickxia  spuria  L.  ssp  spuria 
Lathyrus  latifolius  L. 

Medicago  orbicularis  L. 

Mercurialis  annua  L. 

Ononis  spinosa  L. 

Quercus  humilis  L.  ssp  h  u  mi  lis 
Staehelina  dubia  L. 

Salvia  pratensis  L.  ssp  pratensis 
Senecio  erucifolius  L. 

Seseli  montanum  L.  ssp  montanum 
Stachys  annua  (L.)  ssp  annua 
Succisa  pratensis  Moench 
Teucrium  chamaedrys  L.  ssp 

chamaedrysViburnum  lantana  L. 


Notes  entomologiques 


Les  touffes  d’Ononis  hébergeaient  en  grand  nombre  Gampsocoris 
punctipes  Germar  (Hétéroptère  Berytidae),  et  en  plus  grand  nombre  encore 
Dicyphus  annulatus  Wolff.  (Hétéroptère  Miridae),  à  tous  les  stades. 

Sur  Réséda  lutea  pullulait  comme  habituellement  Phyllotreta  procera  Redt. 
(Coléoptère  Chrysomelidae). 

Sur  Mercurialis  annua  proliférait  Hermaeophaga  cicatrix  III.  (Coléoptère 
Chrysomelidae),  espèce  qui  tend  à  se  raréfier  de  nos  jours. 

Podagrica  fuscipes  F.  (Coléoptère  Chrysomelidae),  espèce  banale  des 
Malvacées,  se  trouvait  sur  Althaea  cannabina,  plante-hôte  non  encore  signalée 
(mais  l’espèce  est  connue  sur  d’autres  Althaea). 

Note  de  préhistoire 

Au  cours  de  la  visite  de  la  carrière,  notre  ami  Claude  Miltemberger  a 
récolté,  à  l’admiration  de  tous,  divers  outils  préhistoriques  (éclays,  grattoirs, 
pointes  de  silex...)  et  une  très  belle  pointe  de  flèche  à  ailerons  en  bronze,  de  2 
cm  environ.  Ce  site  pourrait  recéler  d’autres  vestiges  intéressants. 


3°  -  Bonnechaire 


A  500  m  de  la  station  précédente,  près  de  la  ferme  Bonnechaire,  dans  une 
vaste  dépression  artificielle,  se  trouvaient  : 


Chenopodium  ficifolium  Sm 
Chenopodium  glaucum  L. 
Cichorium  intybus  L. 
Conyza  floribunda  Kunth. 
Conyza  bonariensis  (L.) 


Cornus  sanguinea  L 
Galium  mollugo  L. 
Lathyrus  hirsutus  L. 
Lathyrus  latifolius  L. 
Lythrum  sali  cari  a  L. 
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Melilotus  altissimus  T huill.  Rumex  pulcher  L  ssp  pulcher 

Pastinaca  sativa  L.  ssp  sylvestris  (Mill.)  Xeranthemum  inapertum  (L.) 

Polygonum  aviculare  L.  ssp  aviculare 

Notes  entomologiques 

Apion  (Eutrichapion)  melancholicum  Wencker  (Coléoptère  Curculionidae) 
sur  Lathyrus  latifolius,  espèce  peu  commune. 

Leptomona  erythrocephala  Ol.  (Coléoptère  Chrysomelidae)  sur  Polygonum 
aviculare. 

Charagochilus  gyllenhali  Fall.  (Hétéroptère  Miridae)  sur  Galium  mollugo. 

4°  -  Berges  de  la  Dordogne  à  Vignonnet 

Nous  avons  noté  :Aster  x-salignus  Willd. 

Lin  a  ri  a  repens  (L.)  Saiix  purpurea  L. 

Reynoutria  japonica  Houtt.  Sicyos  angulata  L. 

Amaranthus  blitum  L. 
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Présence  de  Hermetia  illucens  (Linné,  1758)  dans  le  sud 
ouest  de  la  France  (Diptera  Stratiomyiidae) 


Patrick  Dauphin 
6,  place  Amédée  Larrieu,  33000  Bordeaux 
patrick.dauphin@free.fr 


Ce  magnifique  Insecte  atteignant  20  mm  de  long  fut  capturé  à  deux  reprises 
par  notre  collègue  et  amie  botaniste  Michèle  Dupain,  d’abord  à  Bayonne 
(Pyrénées-Atlantiques)  en  novembre  1999,  puis  à  Bordeaux  (Gironde)  en  juillet 
2002,  chaque  fois  dans  une  maison  !  Cette  espèce  ne  figure  pas  dans  la  seule 
et  ancienne  faune  consacrée  aux  Stratiomyiidae  de  notre  pays  (Séguy,  1926), 
et  je  ne  pus  l’identifier  jusqu’à  ce  que  je  me  procure  la  faune  de  Rozkosny 
(1982,  1983). 

Hermetia  illucens,  notre  seul  représentant  de  la  sous-famille  des 
Hermetïinae,  semble  d’origine  américaine,  mais  est  devenue  cosmopolite  ;  sa 
première  apparition  en  Europe  date  de  1926  à  Malte  ;  elle  fut  ensuite  signalée 
en  France  à  partir  de  1952,  de  plusieurs  départements  méditerranéens,  et, 
vers  la  même  époque,  en  Italie  et  en  Espagne.  Sa  présence  dans  notre  sud- 
ouest  semble  donc  nouvelle. 

C’est  une  espèce  qui  supporte  des  climats  variés  ;  on  rencontre  les  imagos 
dans  les  maisons,  sur  les  vitres,  ou  dans  les  parcs  et  jardins.  L’accouplement  a 
lieu  en  vol,  puis  la  femelle  pond  dans  des  matières  organiques  en 
décomposition  comme  des  cadavres,  des  végétaux  putréfiés,  etc. 
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L’habitus  de  cet  Insecte  très  facile  à  reconnaître  du  fait  de  sa  taille,  de  sa 
forme  générale,  de  l’aspect  très  particulier  des  antennes,  et  des  deux  taches 
translucides  de  la  base  de  l’abdomen,  n’est  cependant  pas  figuré  dans  les 
ouvrages  que  j’ai  consultés  ;  c’est  pourquoi  il  me  paraît  utile  de  publier  les 
photographies  ci-dessus,  dues  à  Michel  Lagljerre,  à  qui  j’adresse  tous  mes 
remerciements. 


Références 

Rozkosny  (R.),  1983.  -  A  biosystematic  study  of  European  Stratiomyidae,  vol.  2.  -  W.  Junks  publ., 

343  p. 

Séguy  (E.),  1926.  -  Diptères  Brachycères.  Faune  de  France,  13.  -  Lechevalier,  Paris,  308  p. 
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Cas  d'invasion  domiciliaire  de  Rhipicephalus  sanguineus 
(Latreille,  1806)  à  Bordeaux  (Acarina,  Ixodidae). 


Régis  LAPEYRE 
Rue  Jean  Larrieu,  Rés.  Serres  de  l’Ermitage 

33170  Gradignan 


Début  juin  2003,  ii  m’a  été  remis  un  échantillonnage  de  tiques  provenant 
d’un  appartement  situé  quartier  de  la  Benauge  à  Bordeaux,  et  dans  lequel,  un 
an  auparavant,  le  précédent  locataire  faisait  dormir  des  chiens.  Les  tiques  s’y 
trouvaient  en  très  grand  nombre  et  ce,  malgré  l’intervention  musclée  du  service 
d’hygiène  de  la  ville  pour  la  cinquième  fois.  L’occupante  de  l’appartement 
commençait  à  être  inquiète  d’une  prise  des  lieux  aussi  radicale  et  persistante 
par  des  locataires  indésirables. 

Après  détermination,  notre  hôte  s’est  révélé  être  Rhipicephalus  sanguineus , 
et  l’occupante  rassurée  car  à  la  lecture  des  deux  articles  indiqués  en 
références,  il  me  semble  intéressant  de  rappeler  certains  points  que  j’ai 
relevés,  entre  autres  certaines  observations  : 

Tresses  (33)  :  en  juin  1951  où  une  centaine  d’exemplaires  adultes  et  six 
nymphes  récoltées  sur  les  murs  d’une  pièce  où  couchait  un  chien. 

Gujan  (33),  Pont  de  la  Maye  (33)  où  des  cultivateurs  ont  certifié  qu’en  été, 
"les  lagaces  sortent  des  murs",  à  proximité  d’endroits  où  nichent  les 
chiens. 

Corse,  en  été  1934-1935,  une  invasion  domiciliaire. 

D’Antoine  en  1935  qui  précise  qu’à  la  tombée  de  la  nuit,  en  certaines 
régions,  les  Rhipicephalus  grouillent  sur  les  murs. 

Une  constante  est  à  prendre  en  compte  dans  toutes  ces  observations,  y 
compris  celle  qui  m’a  été  rapportée  :  aucune  agression  humaine  n’a  pu  être 
constatée,  même  dans  les  cas  de  pullulation  exceptionnelle. 

Enfin  Rhipicephalus  sanguineus  constitue  d’après  G.  Senevet  la  véritable 
tique  du  chien.  Le  lecteur  intéressé  trouvera  dans  les  références 
bibliographiques  les  informations  complètes  sur  les  autres  vecteurs  ainsi  que 
les  rôles  pathogènes. 
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Quant  à  l’occupante  de  l’appartement  de  Bordeaux,  en  date  du  20  juin,  elle 
vient  de  trouver  des  adultes  en  pleine  forme  dans  son  appartement,  mais 
rassurée  par  la  non-agressivité  de  Rhipicephalus,  elle  cherche  une  autre 
solution  pour  décentraliser  ses  co-locataires. 

Références 

Senevet  (G.),  1937.  -  Faune  de  France  n°32.  Ixodoides.  -  Ed.  Lechevalier,  Paris,  104p. 

Lamontellerie  (M.),  1954.  -  Les  Ixodoides  du  sud-ouest  de  la  France  espèces  rencontrées, 

agressivité,  rôle  pathogène.  -  Imprimerie  E.  Drouillard,  Bordeaux,  145p. 
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Etude  entomologique  de  la  dune  de  Camîcas 
(La  Teste-de-Buch,  Gironde) 


Hervé  THOMAS 
48  rue  du  Bocage»  33200  Bordeaux 
pelobates@wanadoo.fr 


Cadre  de  l’étude 

La  dune  de  Camicas,  à  La  Teste-de-Buch.  Le  site  se  trouve  entre  les 
communes  de  La  Teste  et  d’  Arcachon»  au  sud  du  Bassin  d3  Arcachon. 
(Gironde»  France).  (Carte  IGN  au  1/25  000  n  1337  ET  ;  coordonnées  GPS 
4945-  644/845  ).  Il  se  compose  d’un  cortège  d’anciennes  dunes  paraboliques 
aujourd’hui  végétalisées»  globalement  orientées  Nord-ouest  /  Sud-est,  avec 
une  dune  plus  isolée  au  sud»  non  loin  du  golf  cl7  Arcachon.  Au  sommet  d’une  de 
ces  dunes  est  installée  une  station  de  radio  maritime.  Le  GR  8  traverse  Se  site 
à  l’est»  et  un  club  hippique  existe  au  nord. 

Plusieurs  sentiers  aménagés  quadrillent  ces  dunes»  agrémentés  de  petits 
panneaux  explicatifs»  à  destination  des  promeneurs  curieux  de  mieux  connaître 
la  dune  et  la  pinède. 

Le  site  a  été  prospecté  pendant  un  an,  de  septembre  2001  à  septembre 
2002»  à  la  demande  de  l’ONF»  par  les  entomologistes  de  la  Société  linnêenne 
de  Bordeaux. 

Liste  des  espèces  capturées  et  déterminées 

Conventions  :  Les  espèces  de  l’inventaire  ci-dessous  sont  citées  par  leur  nom 
scientifique  (en  latin).  Ce  nom  est  suivi  de  l’auteur  qui  a  décrit  l’espèce.  Parfois  Ja  date 
de  capture  à  Camicas  et  la  plante-hôte  (pour  les  phytophages)  sont  figurées  à  la  suite, 
ainsi  qu’une  mention  de  ” fréquence "  de  l’espèce.  Cette  fréquence  se  résume  ainsi  : 

CGC  :  espèce  constante  en  son  biotope. 

CC  :  espèce  très  commune. 

C  :  espèce  commune. 

AC  ;  espèce  assez  commune. 

ÂR  :  espèce  assez  rare. 

R  :  espèce  rare. 

RR  i  espèce  très  rare. 
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Pour  les  mettre  davantage  en  valeur,  les  espèces  rares  sont  soulignées 
dans  cette  liste. 

Exemple  :  Pachylops  bicolor  Doug.  &  Scott  1-IX-02  sur  Ulex  europaeus. 

C.  : 

Pachylus  bicolor  :  le  type  a  été  décrit  par  Douglas  &  Scott  ;  il  a  été 
pris  le  1er  septembre  2002,  sur  l’Ajonc  ( Ulex  europaeus).  Cette  espèce  est 
commune. 

Arachnides 

Acariens 

Eriophyes  genistae  II  102  sur  Cytisus  scoparius 
Ixodes  ricinus  11102 
Trombidium  holosericeum  1 1 102 

Araignées 

Dysderidae 

Harpactea  hombergi  Scopoli  V02 
Agelenidae  : 

Agelena  labyrinthica  Clerck.  CC  sur  les  Ulex. 

Anyphaenidae 

Anyphaena  accentuata  Walckenaer  II  102 
Theridiidae 

Enoplognatha  ovata  Clerck. 

Sparassidae 

Micrommata  virescens  Clerck 
Pisauridae 

Pisaura  mirabilis  Clerck  C 
Thomisidae 

Misumena  vatia  Clerck 
Heriaeus  hirtus  LatreilleV02 
Diaea  dorsata  F. 

Tmarus  piger  Walckenaer  II  102 
Argiopidae 

Araneus  cornutus  Clerck  V02 
Araniella  cucurbitina  Clerck  V02 
Argiope  bruennichi  Scop.  IX  02 

Insectes 

Odonates 

Sympecma  fusca  Van  der  Linden. 

Isoptères 

Reticulitermes  lucifugus  Rossi  1 1 102  C 
Phasmoptères 

Clonopsis  gallica  Charpentier  V02 
Dictvoptères 

Mantis  religiosa  L.  adultes  C  en  septembre. 


Orthoptères 


Tettigoniidae 

Tettigonia  viridissima  L.  CC 
Phaneroptera  punctata  1  IX  02  .  CC 
Gryllidae 

Oecanthus  pellucens  Scop.  1  IX  02  .  CC 
Nemobius  sylvestris  Bosc.  C 
Âcrïdidae 

Oedipoda  caerulescens  L  CC 
Psocoptères 

Elipsocus  hyalinus  Steph.  III  02  V02 

Graphopsocus  cruciatus  L.  II!  02 

Hemineura  dispar  Tetens  V02 

Peripsocus  didymus  Roes.  V02 

Peripsocus  milleri  Till.  1  IX  02  R 

Peripsocus  subfasciatus  Rambur  1  IX  02  C 

Stenopsocus  îmmaculatus  Steph.  V02,  1X02  CC 

Aaroniella  badonneli  1  IX  02  .  C  Signalée  depuis  peu  en  France. 

Caecilius  flavidus  Stephens  1  IX  02  .  AC 
Caecîlius  fuscopterus  Lâtr  ;  1  IX  02  .  R 

Trimerocaecilius  becheti  Meiss.  1  IX  02  .  R  Signalée  depuis  peu  en  France. 

Ectopsocus  petersi  Smithers  1  IX  02  .  R 

Metylophorus  nebulosus  Stephens  1  IX  02  .  C 

Psococerastis  gibbosus  Suiz.  1  IX  02  .  CC 

Trichanedotectum  sexpunctatum  L.  1  IX  02  .  AR 

Thvsanoptères 

Megathrïps  nobilis  Bayn. 

Héteroptères 

Aneuridae 

Âneurus  avenius  Duft  III  02,  V  02 
Saldidae 

Saldula  saltatoria  L.  CC 
Nabidae 

Nabis  pseudoferus  Remâne 
Alydidae 

Micrelytra  fossularum  Rossi  V  02 
Anthocoridae 

Brachysteles  parvicornis  Costa  III  02 
Ânthocoris  nemoralis  F.  1  IX  02  CC 
Coreidae 

Gonocerus  insidiator  FV  02  Polyphage;  toujours  rare. 

Corszidae 

Corizus  hyoscyami  L.  V02 
Cydnidae 

Geotomus  punctulatus  Costa  III  02 
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Lygaeidae 

Cymus  melanocephalus  Fallen.  III  02  ,V02 
Cymus  claviculus  Fallen  1  IX  02  .  AR 
Cymus  grandicolor 
Eremocoris  fenestratus  II  102 

Geocoris  erythrocephalus  Le  Peltier  &  Serville  V02,  IX  02  .  C 

Ischnodemus  quadratus  Fieber  11102 

Peritrechus  gracilicornis  Pluton  IX  02.  CC  sur  Hedera. 

Kleydocerys  ericae  Horv.  V02 

Macroplax  fasciata  Herr.  Sch.  V02  sur  Cistus  salvifolius 
Melanocoryphus  albomaculatus  Goeze  11102 
Plinthisus  brevipennis  Latr.  11102 
Pyrrhocoridae 
Pyrrhocoris  apterus  L.  CC 
Miridae 

Capsodes  sulcatus  Fieber.  V02  sur  Cytisus  scoparius 
Adelphocoris  reicheli  Fieber  1  IX  02  .  RR,  nouveau  pour  la  Gironde 
Orthops  cervinus  Her.Sgh.  1  IX  02  .  AR 
Pachylops  bicolor  Doug.  &  Scott  1  IX  02  sur  Ulex  europaeus  C 
Pilophorus  clavatus  L.  1  IX  02  sur  Salix  acuminata  AR 
Amblytylus  nasutus  Kirsch. 

Capsus  ater  L. 

Acetropis  gimmerthali  Flor.  IX  02  sur  Poacées. 

Pentatomidae 
Palomena  prasina  L.  V02 
Piezodorus  incarnatus  Germ.  V02 
Rhaphigaster  nebulosa  L.  11102 
Podops  inuncta  F  III  02  IX  01 
Eurygaster  testudinaria  Geoff 
Aelia  acuminata  L.  C 
Reduviidae 

Pirates  hybridus  Scop. 

Tingidae 

Acalypta  parvula  Fall.  III  02 

Homoptères 

Membracidae 

Gargara  genistae  F.1  IX  02  .  sur  Fabacées.  C 
Delphacidae 

Delphacodes  albofimbriata  Sign.  III  02 
Issidae 

Issus  coleoptratus  Geoff.  1  IX  02  .  CC 
Ulopidae 

Ulopa  reticulata  F.  V02 
Psyllidae 
Trioza  sp.  V02 
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Dermaptères 

Forficuiidae 

Forficula  lesnei  Fin.  1 1 102 
Forficula  auricularia  L.  11102  V02 
Coléoptère 

Cicindelidae 

Cicindela  campestris  L.  C 
Carabidae 

Fladrocarabus  problematicus  FIbst 
Megodontus  purpurascens  F. 

Nebria  brevicollis  F.  C 
Notiophüus  biguttatus  F. 

Dyschirius  globosus  FIbst 
Princidium  pallidipenne  III 
Nepha  genei  Küst. 

Bembidium  quadripustulatum  Serv.  C 
Tachyta  nana  Gyll. 

Diachromus  germanus  L. 

Dicheirotrechus  obsoletus  Dej. 

Pseudophonus  rufîpes  De  Geer  CC 
Calathus  fuscipes  Goeze  C 
Agonum  marginatum  L. 

Demetrias  atricapillus  L. 

Paradromius  linearis  Oi.  V  02 
Masoreus  wetterhalli  Gyll.  AR 
Polystichus  connexus  Four. 

Drypta  dentata  Rossi 
Dytiscidae 
Staphylinidae 

Aleocharinae 

Aleochara  bipustulata  L.  1 1 102 
Aleochara  milleri  Kr.  V02 

Atheta  aeneicollis  Sharp  III  02  ,V02,  1X02  in  Russules  pourries  CGC 

Atheta  aquatica  Thoms.  Il  102 

Atheta  gagatina  Baudi  V02  IX  02  .  in  Russules  C 

Atheta  obtusanqula  Joy  11102 

Atheta  parvula  Mann.  V02 

Atheta  niqricornis  Er.  1  IX  02  R.  Inféodée  aux  vieux  arbres. 

Atheta  (Datomicra)  canescens  Sharp  1  IX  02  .  AC 
Atheta  fungi  Grav. 

Cypha  laeviusculus  Mann.  III  02 
Cypha  punctum  Mots.  V 
Leptusa  fumida  Er  III  02 
Drusilla  canaliculata  Grav.  III  02  V02 

Gyrophaena  affinis  Sahl.  V02  dans  Polyporus  forquignoni  ;  IX  02  dans  Amanita 
asteropus  .  G 

Gyrophaena  anqustata  Stephens  19  V  02.  AR 
Oliqota  qranaria  Er.  1  IX  02  .  AR 
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Oliqota  parva  Kr.  1  IX  02  .  AR 
Myilaena  brevicornis  Matt.  III  02 
Tinotus  morion  Grav.  V02 
Bledius  opacus  Bloch 
Omaliinae 

Lesteva  sicula  Er.  ssp  heeri  Fauv.  III  02 
Olophrum  piceum  III  02 
Omalium  rivulare  Payk.  III  02 
Oxytelinae 

Anotylus  affinis  Cz.  III  02  V02 
Anotylus  complanatus  Er.  III  02 
Anotylus  sculpturatus  Grav.  V02 
Trogophloeus  impressus  Bl.  III  02 
Paederinae 

Astenus  immaculatus  Steph.  III  02,  IX  02.  C 
Rugilus  (Stilicus)  erichsoni  Fauv.  III  02 
Phloeocharinae 

Phloeocharis  subtilissima  Mann.  III  02 
Proteinae 

Proteinus  brachypterus  F.  III  02 
Scaphidiinae 

Scaphosoma  agaricinum  L.  V02 
Staphylininae 

Quedius  (Raphirus)  boops  Grav.  V02 
Quedius  (Raphirus)  fumatus  Steph.  V02 
Quedius  (Sauridus)  nigriceps  Kr.  V02 
Quedius  (Sauridus)  praecox  Grav.  III  02 
Gabrius  nigritulus 
Gabrius  splendidulus  Grav  III  02 
Alapsodus  melanarius  Heer  1  IX  02  AC 
Xantholinus  longiventris  FIeer  III  02 
Steninae 

Stenus  (Flemistenus)  nitidiusculus  Bern.  1 1102 

Stenus  (Parastenus)  impressus  Germ.  V02,  IX  02. CC 

Stenus  (parastenus)  aceris  Steph  IX  -01 

Stenus  ater  Mann  10  -  III  -  2002 

Stenus  clavicornis  Scop  V  02 

Stenus  providus  Er  III  02 

Stenus  flavipes  Steph. 

Stenus  ossium  Steph. 

Tachyporinae 

Lordithon  thoracicus  F.  III  02,  et  IX  02  dans  des  Russules.  C 

Mycetoporus  rufescens  Steph.  V02 

Mycetoporus  splendidus  Grav.  III  02 

Sepedophilus  testaceus  F.  III  02 

Sepedophilus  nigripennis  Steph.  III  02 

Tachinus  flavolimbatus  Pand.  V02 


Tachyporus  dispar  Payk.  III  02 
Pselaphidae 

Tychus  normand!  Jeannel 
Histerîdae 

Atholus  bimaculatus  L. 

Paromalus  parallelipipedus  Herbst  III  02 
Silphidae 

Phosphuga  atrata  L, 

Blitophaga  undata  Müll. 

Hydrophilidae 

Sphaeridium  scarabaeoides  L. 

Corylophidae 

Sericoderus  lateralis  Gyll.  1  IX  02  .  CGC 
Lucanidae 
Lucanus  cervus  L. 

Dorcus  parallelepipedus  L.  CG 
Geotrupidae 

Anoplotrupes  stercorosus  Scriba  IX  01 
Scarabaeîdae 

Onthophagus  coenobita  Herbst  11(02 
Onthophagus  nuchicornis  L.  C 
Onthophagus  furcatus  F. 

Onthophagus  lemur  F. 

Aphodiidae 

Aphodius  sphacelatus  Pânz.  V02 
Melolonthidae 

Melolontha  melolontha  F.  V  02 
Triodonta  aquila  L.  V02 
Rutelidae 

Phylloperta  hortieola  L. 

Cetonsidae 
Cetonia  aurata  L.  C 

Cetonîschema  aeruginosa  DRURYdans  Ses  pièges  à  fruits. 
Liocola  lugubris  H  es  t 
Netocia  mono  F. 

Oxythyrea  funesta  Roda  C 
Nitidulidae 

Epuraea  distincta  Grim.  Il  102 

Cryptarcha  strigata  F.  G  dans  les  pièges  à  vin. 

CarpophtSus  mutilatus  Er.  • 

Carpophilus  zeaphiius 
Cisidae 

Gis  laminatus  Mell.  Il  102 
Gis  micans  F.  IIÎ02 
Gis  sedceus  Mell.  V02 
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Cis  coluber  Ab.  1  IX  02  .  AR 

Cis  (Eridaulus)  nitidus  Herbst  III  02  dans  un  Polypore 
Ennearthron  cornutum  Gyll.  11102 
Coccinellidae 

Adalia  bipunctata  L.  1 1 102  C 
Chilocorus  bipustulatus  L.  CC 
Coccinella  septempunctata  L.  1 1 102 
Subcoccinella  24-punctata  L  V02 
Tyttaspis  16  punctata  L  V  02 

Nephus  quadrimaculatus  Herbst  1 1 102,  IX  02  sur  Lierre  C 
Pullus  auritus  Thun.  V02 
Pullus  suturalis  Westman 

Rhizobius  chrysomeloides  Hbst  11102,  V02,  1X02.  CGC 
Thea  vigintiduopunctata  L.  11102  C 
Coccidula  rufa  Hbst 
Cryptophagidae 

Micrambe  vini  Panz.  V02 

Micrambe  obcordata  Marsh.  Sur  Ulex  europaeus.  AC 

Cryptophagus  lycoperdi  Hbst  in  Pisolithus  arhizus  et  Scleroderma  citrinum.  1X02  AC 
Ephistemus  globulus  Payk.  1  IX  02.  CC 
Atomaria  attila  Reitter  1  IX  02  .  R 
Lathrididae 

Aridionomus  nodifer  Westw.  IX  02.  C 
Aridius  bifasciatus  Reitter  1  IX  02  .  C 
Cucujidae 

Psammoecus  bipunctatus  F.  1 1 102 
Endophloeus  markovicianus  Piller  1  IX  02  .  R 
Laemophloeidae 

Notolaemus  unifasciatus  Latr.  V02 
Mycetophagidae 
Berginus  tamarisci  Woll.  V02 
Mycetophagus  multipunctatus  F.  11102 
Mycetophagus  quadripustulatus  L. 

Parabaptistes  filicornis  Reitt.  V02 
Phalacridae 

Olibrus  affinis  Sturm.  Il  102  C 
Dermestidae 

Dermestes  mustelinus  Er.  1 1102 
Buprestidae 

Agrilus  angustulus  III.  V02 
Agrilus  laticornis  III.  V02 
Agrilus  obscuricollis  Kies.  V02 
Anthaxia  sepulchralis  F.  V02 
Aphanisticus  elongatus  Villa  V  02 
Aphanisticus  emarginatus  OlV02 
Thrixagidae 


Trîxagus  dermestoîdes  L.  V02 
Elateridae 

Âmpedus  sanguinolentus  Schr.  V02 
Ampedus  sanguineus  L  III  02 
Cardiophorus  rufipes  Goeze  IX  01  ;V02 
Âdelocera  murina  L. 

Agriotes  lineatus  L.  CC 
Cidnopus  parvuius  PanzV  02 
Athous  vittatus  F. 

Athous  haemorrhoidalis  F,  V  02 
Procraerus  tibialis  Lac.  AR 
Âdrastus  limbatus  F  V  02 
Adrastus  rachifer  Fgurc 

Melanotus  rufipes  FIerbst  III  02  Souche  de  chêne 
Melanotus  crassicolis  Er. 

Dalopius  marginafus  L. 

Drilidae 

Drilus  flavescens  Geoffr.  V  02 
Canfharidïdae 

Malthinus  seriepunctatus  KiESW.  V02 
Rhagonycha  fulva  Scop.  CC 
Rhagonycha  femoralis  Brullé  V02 
Cantharis  rusticus  Fall.  C 
Sphinginus  lobatus  Ol.  V  02 
Dolîchosoma  lineare  Rosss  V  02 
Lycidae 

Lygistopterus  sanguineus  L. 

Malachiidae 

Malachius  bipustulatus  L.  C 
Colotes  maculatus  Lap.  V02 
Sphinginus  lobatus  Ol.  V02 
Ânobîidae 

Ernobius  pinî  Sturm  V02 
Ochina  ptinoides  Marsh.  V02  sur  Hedera.  hélix 
Stagetus  pilula  Aubé  V02 
Mesocoelopus  niger  MOller  1  IX  02  sur  Lierre  AC 
Anobïum  hederae  Ihssen 
Tenebrionidae 

Nalassus  laevioctostriatus  V02  C 
Uloma  culinaris  L. 

Uloma  rufa  III  02 
Phthora  crenata  Germar  III  02 
Âlleculidae: 

Isomîra  murina  L.  ¥02 
Melandryîdae 

Âbdera  biflexuosa  Curtis  ¥02 
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Oedemeridae 
Oedemera  viridis  V02  C 
Lagriidae 
Lagria  hirta  L.  CC 
Salpingidae 

Lissodema  lituratum  Costa  1 1 102 
Rhinosimus  planirostris  F.  IX  02.  C 

Sphaeriestes  castaneus  Panz.  1  IX  02  AR 
Mordellidae 

Mordellistena  pumila  Gyll 
Anaspididae 

Anaspis  maculata  Geof.  V02  C 
Anaspis  ruficollis  F.  V02 
Anaspis  subtestacea  Steph. 

Cerambycidae 
Ergates  faber  L. 

Cerambyx  cerdo  L.  AC  (photo  7) 

Aphelocnemia  nebulosa  F.  V02 
Rhagium  inquisitor  L.  C 
Clytus  arietis  L.  V02 
Eupogonocherus  hispidulus  L.  11102 
Monochamus  galloprovincialis  Ol. 

Phymatodes  lividus  v.  melancholicus  F.  1 1 102 
Leiopus  nebulosus  L  V  -  02  AC 
Rutpela  maculata  Poda 
Corymbia  rubra  L. 

Stenurella  nigra  L.  V  -02  AC 
Anaerea  carcharias  L.  sur  Populus  sp. 

Chrysomelidae 

Chrysomela  graminis  L.  V  02  sur  Tanacetum  vulgare. 
Cryptocephalus  sericeus  L. 

Monolepta  ruficollis  Ol. 

Crepidodera  aurata  Marsh.  V02  sur  Salix  acuminata 
Crepidodera  fulvicornis  F.  III  02  ;  V02  sur  Salix 
Altica  lythri  Aubé  V  -  02 
Chaetocnema  aerosa  Letzn.  111-02 
Chaetocnema  arida  Foudras 
Psylliodes  cuculata  III  V  -  02 

Longitarsus  membranaceus  Foud.  V02  sur  Teucrium  scorodonia 
Asioresta  impressa  F. 

Lythraria  salicariae  Payk.  Il  102  V02  sur  Lysimachia  vulgaris 
Phyllodecta  vulgatissima  L.  III  02  V02 
Phytodecta  olivacea  Forst.  V02  sur  Cytisus  scoparius 
Plagiodera  versicolor  Laich.  V02  sur  Salix  acuminata 
Galeruca  tanaceti  L. 

Cassida  viridis  L  III  02  C 
Hispella  atra  L. 

Dicladispa  testacea  L.  sur  Cistus  salvifolius  CC 


Bruchidae 

Bruchidius  murinus  Bon  Sur  les  Fabacées.  C 
Spermophagus  calystegiae  DTM.  V02 
Anthribidae 

Anthribus  nebulosus  Forster  1  IX  02  .  AR 
Tropideres  albirostris  Herbst  1  IX  02  .  R 
Tropideres  sepicola  F.  1  IX  02  .  R 
Curculionidae 

Apion  immune  Kir.  V02  sur  Ulex  minor 
Apion  nigritarse  Kir.  Il  102 
Apion  pomonae  F.  11102 
Apion  radiolus  Marsh.  1 1 102 

Apion  tubiferum  Gyll.  Il  102  V02  sur  Cistus  salvifolius 

Apion  uliciperda  P  and.  Il  102 

Apion  violaceum  Kir.  11102, V02.  sur  Rumex 

Apion  (Catapîon)  curtulum  Desb.  1  IX  02  .  C 

Apion  (Exapion)  fuscirostre  F.  1  IX  02  sur  Cytisus  scoparius  C 

Apion  (Exapion)  ulicis  Forster  1  IX  02  sur  Ulex  europaeus  C 

Apion  (Perapion)  gu di rostre  Germar  III  02  sur  Rumex  acetosa. 

Apion  (Protapion)  laevicolle  Kirby  III  02 
Apion  marchicum  Herbst 
Apion  flavipes  Bed 

Nedius  quadrimaculatus  Germar  V  02 

Philopedon  plagiatum  Schall.  V  02  sur  Psamma  arenaria. 

Sibinia  pellucens  Scop  V  02 
Sitona  cambricus  Steph  V  02 
Sitona  hispidulus  F  V  02 
Sitona  tibialis  Herbst  III  02 

Sitona  regensteinensis  Schônh.  III  02  ;  IX  02  sur  Ulex,  Cytisus,  CGC 

Sitophilus  zeamais  Mots.  IX  01 

Anthonomus  rubi  Herbst  1  IX  02  .  C 

Hylobius  abietis  L.  V02.  C 

Anchonidium  unguiculare  Aubé  1 1 102 

Balanobius  pyrrhoceras  Marsh.  V02 

Balanobius  salicivorus  Payk.  1 1 102 

Brachyderes  lusitaniens  F.  V02  sur  Quercus  robur 

Coeliodes  ruber  Marsh.  Il  102 

Coeliodes  dryados  G  met 

Dorytomus  taeniatus  F.  V02 

Pachytychius  asperatus  Dufour 

MagdaSis  cerasi  L.  V02 

Maqdalis  exarata  Bris.  V02 

Magdalis  flavicornis  Gyll  V  02 

Rhyncholus  porcatus  Germ,  CC 

Polydrusus  cervinus  L.  V02 

Polydrusus  prasinus  Ol.  V02 

Rhamphus  pulîcarius  Herbst  V02 

Coeliodes  cinctus  Geoff  111  02 

Dryophtorus  cortîcalis  Payk  III  02 
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Nanophyes  marmoratus  Goeze  V  02 
Rhynchaenus  erythropus  Germ.  V02 
Rhynchaenus  pilosus  F.  V02 
Rynchaenus  quercus  L.  V02 
Rhynchaenus  avellanae  Donovan 
Rhynchites  germanicus  Herbst  V02 
Strophosoma  capitatum  De  Geer  II  102 
Rhinoncus  phtobius 
Scolytidae  : 

Ruguloscolytus  rugulosus  Müller 
Xyleborus  monographus  F. 

Hyménoptères 

Siricidae 

LJrocerus  gigas  L. 

Cynipidae 

Andricus  kolîari  Hart.  Il  102  sur  Quercus  robur 
Andricus  quercustozae  II  102  sur  Quercus  robur 
Biorhiza  pallida  01.  Sur  Quercus  robur. 

Vespidae 
Vespa  crabro  L.  C 
Pompilidae 

Cryptochilus  annulatus  F. 

Ichneumonidae 
Rhyssa  persuasoria  L. 

Formicidae 

Camponotus  vagus  Scop.  11102  V02  CG 

Cremastogaster  scutellaris  Ol.  Il  102  V02  1X02  CC 

Dolichoderus  quadripunctatus  V02 

Lasius  alienus  Nyl.  1 1 102 

Lasius  niger  L.  1 1 102 

Tetramorium  caespitum  1 1 102 

Aphaenogaster  subterranea  Latr.  1  IX  02  .  C 

Diptères 

Chloropidae 

Lipara  lucens  Meigen  II  102  sur  Phragmites  australis 
Asilidae 

Dasipogon  diadema  F. 

Syrphidae 
Eristalis  tenax  L.  C. 

Lépidoptères: 

Glyphyperigidae 

Glyphipteriginae 

Glyphipterix  thrasonella  Scopoli  :  VI  02 
Carcinidae 

Carcina  quercana  Fabricius  :  VI  02 
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Tortricidae 

Tortricinae 

Clepsis  consimilana  Hübner  :  VS  02 
Dituia  angustoriana  Hâworth  :  VS  02 
Tortrix  widana  L.  VI  02 
Lasiocamptdae 
Lasiocampa  quercus  L.  VI  02 
Euthrix  potatoria  L.  VI  02 
Sphingidae 

Hyloicus  pinastri  L.  Le  «  Sphinx  du  Pin  »  i  Commun,  VI  02 
Geomeîridae 

Sterrhinae 

Idaea  biselata  Hufwagei  :  VI  02 
Notodontidae 

Notodontïnae 

Drymonia  querna  Denis  &  Schîffermüller  :  VI  02 
Phalera  bucephala  L.  La  "Bucéphale".  VI  02 
Arctiidae 

Arctiînae 

Epicallia  villica  L.  L’  “Ecaille  fermière”.  V  02 
Spilosoma  lubricîpeda  Linné  :  U  "Ecaille  tigrée".  VI  02 
Phragmatobia  fuliginosa  Linné  :  V!  02 
Noctuidae 

Herminiinae 

Paracoiax  trïstaiis  Fabricius  :  VI  02 
Hypeninae 

Hypena  proboscidalis  Linné  :  Vi  02 
Noctuinae 

Elaphria  venustula  Hübner  :  VI  02 
Polyphaenis  sericata  Esper  i  VI  02 

Crustacés 

Isopodes 

Philoscïa  muscorum  II  102 
Platyarthrus  hoffmansegi  11102 
Porcellio  scaber  11102 
Myriapodes 

Diplopodes 

Polyxenus  lagurus  L.  V02 

Remarques  sur  les  espèces  les  plus  intéressantes 

Les  espèces  suivantes  présentent  un  intérêt  particulier  qui  justifie  le  détail 
de  leur  milieu  de  vie,  et  leur  mode  de  capture.  En  effet,  certaines  sont  rares,  ou 
même  nouvelles  pour  la  région. 
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Adelphocoris  reicheli  Fieber  (Hét.  Miridae)  :  La  Teste,  site  de  Camicas 
(Gironde),  le  1  IX  2002.  Cette  espèce  est  toujours  très  rare,  et  est  nouvelle 
pour  la  Gironde,  d’où  elle  n’avait  jusque  là  jamais  été  signalée.  Elle  s’attrape 
sur  les  Fabacées.  Originaire  d’  Europe  centrale  et  de  Sibérie,  elle  ne  s’est 
capturée  en  France  qu’en  Alsace,  dans  les  Vosges,  dans  I’  Yonne  et  en 
montagne  (Alpes  et  Pyrénées).  P.  Dauphin  réc.  et  dét. 

Aleochara  milleri  Kr.  (Col.  Staphylinidae  Aleocharinae).  La  Teste,  site  de 
Camicas  (Gironde),  le  19  V  2002.  Rare.  P.  Dauphin  réc.  et  dét. 

Atheta  nigricornis  Er.  (Col.  Staphylinidae  Aleocharinae  )  La  Teste,  site  de 
Camicas  (Gironde), 1  IX  02  )  Piège  à  vin,  accroché  à  un  branche  de  Pin.  Rare, 
inféodée  aux  vieux  arbres,  se  prend  dans  les  plaies  suintantes,  les  nids 
d’oiseaux,  et  dans  les  pièges.  H. Thomas  réc.,  P.  Dauphin  dét. 

Mycetoporus  rufescens  Steph.  (Col.  Staphylinidae  Tachyporinae).  La  Teste, 
site  de  Camicas  (Gironde),  le  19  V  2002.  Rare.  P.  Dauphin  réc.  et  dét. 

Cetonischema  aeruginosa  Drury  (Col.  Cetoniidae).  La  Teste  ,  site  de 
Camicas.  La  larve  de  cette  magnifique  espèce  vit  dans  le  terreau  des  vieux 
chênes,  dans  les  hautes  branches,  dont  l’adulte  ne  descend  guère.  On  les 
attrape  avec  des  pièges  à  fruits  installés  haut  dans  les  arbres.  Réputée  peu 
commune,  cette  espèce  est  en  réalité  fréquente  en  Gironde,  pour  peu  qu’elle 
trouve  des  vieux  chênes. 

Parabaptistes  filicornis  Reit.  (Col.  Mycetophagidae).  La  Teste,  site  de 
Camicas  (Gironde),  le  19  V  2002,  battage  de  branches  de  Chêne.  Cette 
espèce,  décrite  d’Algérie,  a  été  retrouvée  en  France  dans  le  Var  en  1915,  puis 
dans  les  Pyrénées-Orientales  dans  les  années  1950,  puis  en  1972  en  Gironde 
(Tempère  :  Bull.  Soc.  linn.  Bordeaux,  4  (10)  1974  :  89,  et  Cah.  Nat.,  34,  1979  : 
77),  puis  dans  le  Tarn  (Rabil),  puis  dans  les  Pyrénées-Atlantiques.  P.  Dauphin 
réc.  et  dét. 

Notolaemus  unifasciatus  Latr.  (Col.  Laemophloeidae).  La  Teste,  site  de 
Camicas  (Gironde),  le  19  V  2002,  battage  de  branches  de  Chêne.  Espèce  rare 
et  localisée.  P.  Dauphin  réc.  et  dét. 

Procraeus  tibialis  Lacordaire  (Col.  Elateridae).  La  Teste  ,  site  de  Camicas 
(Gironde),  le  15  VI  2002,  par  fauchage  en  lisière  de  bois.  Les  larves  de  cette 
espèce,  toujours  assez  rare,  peuvent  se  trouver  dans  le  terreau  de  divers  vieux 
arbres,  et  sont  prédatrices  des  charançons  du  genre  Rhyncholus.  L’espèce 
Rhyncholus  porcatus  est  très  abondante  dans  le  bois  de  Pin.  H.  Thomas  réc.  et 
dét. 

Les  Anthribidae  sont  des  coléoptères  typiques  des  vieux  arbres,  et  des 
branches  sèches.  Trois  espèces  ont  été  trouvées  à  Camicas,  (voir  liste)  en 
plusieurs  exemplaires.  Elles  sont  toutes  rares. 

Magdalis  exarata  Bris.  (Col.  Curculionidae)  est  une  espèce  peu  commune 
en  France.  Les  larves  vivent  dans  les  branches  plusieurs  espèces  de  Chênes. 
Elle  a  été  capturée  en  mai  par  battage,  sur  le  Chêne-liège. 
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Conclusions  et  suggestions 

Le  site  de  Camicas  n’a  été  prospecté  que  pendant  une  année  ,  par 
plusieurs  entomologistes  de  la  Société  linnéenne,  ayant  des  spécialités 
différentes.  Cette  durée,  convenue  au  moment  de  la  signature  de  Sa  convention 
avec  l‘  ONF,  est  nettement  trop  courte  pour  pouvoir  tirer  des  conclusions 
sérieuses.  Nous  nous  bornerons  donc  à  donner  quelques  remarques 
générales,  à  dégager  quelques  tendances  sur  l’entomofaune  de  ce  site;  mais 
ces  données  nécessitent  d’être  utilisées  en  gardant  à  l’esprit  leur  caractère  très 
parcellaire. 

1-  Les  dates  de  prospections 

5  dates  ont  été  choisies  au  cours  de  cette  année  d’étude,  en  privilégiant 
diverses  saisons: 

Le  8  septembre  2001 

Le  10  mars  2002 

Le  19  mai  2002 

Le  15  juin  2002 

Le  1er  septembre  2002 

La  prospection  du  15  juin  a  été  suivie  par  une  chasse  de  nuit,  à  l’aide  de 
deux  groupes  électrogènes  et  de  trois  lampes  à  UV. 

D’autres  visites,  plus  courtes,  ont  été  improvisées  entre  ces  dates, 
notamment  pour  relever  périodiquement  les  pièges  à  vin. 

2-  Le  matériel  de  chasse 

La  présence  à  chaque  fois  de  plusieurs  prospecteurs  permet  l’utilisation 
simultanée  de  diverses  techniques  de  chasse,  dans  des  biotopes  variés,  ce  qui 
augmente  très  fortement  la  diversité  des  captures. 

Il  est  frappant  de  constater  que  deux  personnes  chassant  différemment  sur 
le  même  site  n’attrapent  pratiquement  pas  une  espèce  en  commun.  C’est  la 
raison  pour  laquelle  une  étude  entomologique  ne  peut  être  valablement 
entreprise  que  par  une  équipe. 

Les  instruments  les  plus  utilisés  ont  été  les  battoirs  (pour  la  capture 
d’insectes  sur  les  branches)  et  les  filets-fauchoîrs  (pour  les  insectes  posés 
sur  les  herbacées).  La  première  technique  présente  l’indubitable  avantage  de 
renseigner  le  collecteur  sur  la  plante-hôte  d’une  espèce  capturée,  (ce  qui  est 
moins  facile  avec  le  fauchoir). 

Mais  nous  avons  aussi  beaucoup  chassé  “à  vue“,  dans  le  bois  vermoulu 
des  vieux  troncs,  dans  les  champignons,  dans  les  litières. 

La  chasse  de  nuit  aux  UV  n’a  pas  été  très  riche,  mais  elle  a  néammoins 
permis  la  capture  d’espèces  nocturnes  qui  nous  auraient,  sans  elle,  échappé. 

Plusieurs  pièges  à  vin  ont  été  posés,  au  sol  et  sur  les  hautes  branches  de 

pins  et  de  chênes. 
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3-  Conclusions  sur  la  richesse  du  site 

Le  site  de  Camicas  est  tout  à  fait  typique  des  biotopes  d’arrière  dunes  en 
milieu  sablonneux,  sous  couvert  forestier. 

Les  principaux  arbres  sont  des  Chênes  pédonculés  et  tauzins,  ( Quercus 
robur  et  Q.  toza),  et  bien  sûr  la  pinède  de  Pin  maritime  ( Pinus  pinaster).  On  y 
trouve  en  outre  quelques  chênes-liège  (  Quercus  suber)  et  Châtaigniers 
( Castanea  sativa). 

La  végétation  arbustive  est  dominée  par  les  Ajoncs  (Ulex  europaeus),  la 
Bruyère  à  balais  (Erica  scoparia)  ,  les  Genêts  ( Genista  tinctoria),  les 
Arbousiers  (Arbutus  unedo)  le  cortège  habituel  de  la  lande  sèche.  Parmi 
les  herbacées  typiques,  citons  d’abondantes  touffes  de  Ciste  à  feuille  de  sauge 
( Cistus  salviaefolius). 

Quelques  zones  plus  humides  ,  en  bordure  de  route  ,  sont  présentes,  avec 
des  Peupliers,  des  Saules,  une  Phragmitaie  et  des  joncs.  La  majorité  des 
espèces  d‘insectes  inféodées  aux  zones  humides  ont  été  capturées  dans  ce 
secteur. 

La  faune  :  404  espèces  d’Arthropodes  ont  été  recensées,  dont  384 
d’insectes  (95  %).  Sur  ce  total  ,  on  dénombre  : 

Coléoptères  :  279  espèces  (les  plus  nombreux,  mais  aussi  les  mieux 
étudiés  !) 

Hétéroptères  :  38  espèces 

Lépidoptères  :  18  espèces  (très  sous-évalués) 

Psocoptères  :  1 5  espèces 

Hyménoptères  :  14  espèces  (très  sous-évalués) 

Araignées  :  13  espèces  (très  sous-évaluées) 

Orthoptères  :  5  espèces  (sous-évalués) 

Homoptères  :  5  espèces  (sous-évalués) 

Diptères  :  3  espèces  (très  fortement  sous  évalués) 

Acariens  :  3  espèces 
Isopodes  :  3  espèces 
Dermaptères  :  2  espèces 
Odonates  :  1  espèce 
Isoptères  :  1  espèce 
Phasmoptères  :  1  espèce 
Dictyoptères  :  1  espèce 
Thysanoptères  :  1  espèce 
Diplopodes  :  1  espèce 
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Du  point  de  vue  entomologique  ,  le  site  apparaît  de  prime  abord  assez 
pauvre,  comme  la  majorité  des  biotopes  sablonneux  arrière-dunaires.  On  y 
trouve  beaucoup  d’espèces  banales  de  la  lande  sèche  et  de  la  pinède.  On 
notera  en  particulier  la  pauvreté  de  la  litière  (relativisée  par  la  capture  de 
quelques  Staphylins  intéressants).  Les  pièges  au  sol  ont  ainsi  été  surprenants 
par  leur  faible  rendement,  bien  que  les  biotopes  sableux  soient  rarement  très 
bons. 

Cependant,  en  seulement  un  an,  nous  avons  tout  de  même  capturé 
plusieurs  espèces  remarquables.  On  signalera  en  particulier  Adelphocoris 
reicheli,  un  rarissime  Miridae  nouveau  pour  la  Gironde.  L’intérêt  de  cette  zone 
dunaire  du  littoral  est  qu’elle  renferme,  dans  ses  points  d’eau  et  ses  fossés, 
des  espèces  «  reliques  glaciaires  »  .  Les  points  d’eau  sont  rares  à  Camicas, 
mais  il  existe  des  zones  humides,  des  fossés  riches  en  espèces  à 
surveiller  attentivement,  et  qui  nécessiteraient  une  étude  approfondie. 

Nombre  d’espèces  intéressantes  dépendent  en  outre  de  la  présence 
ici  de  vieux  chênes.  Dans  l’intérêt  de  leur  préservation  ,  il  paraît  donc 
indispensable  de  sauvegarder  à  Camicas  la  vieille  chênaie  en  bordure  du 
terrain  de  golf,  (zones  Sud  et  Est  du  site,  autour  du  Chemin  de  I’  Apiculteur). 
Les  pièges  à  vin  installés  dans  les  arbres,  contrairement  à  ceux  enterrés,  ont 
été  efficaces  et  nous  ont  apporté  beaucoup  d’espèces  intéressantes,  et 
quelques-unes  exceptionnelles  .  Nombre  de  rares  saproxylophages  ,  ainsi 
que  leurs  prédateurs,  ont  ainsi  été  trouvés,  et  d’autres  surprises  seraient  à 
attendre  pour  peu  que  les  vieux  arbres  soient  protégés,  et  que  les  grandes 
branches  au  sol  ne  soient  pas  systématiquement  enlevées.  En  outre,  les 
vieilles  souches  doivent  également  être,  dans  la  mesure  du  possible, 
conservées.  La  belle  espèce  Triturus  marmoratus,  le  Triton  marbré,  ibérique  et 
localisée  en  France  à  l’ouest,  est  un  bel  exemple  de  la  faune  qui  peut  occuper 
les  vieux  troncs  au  sol,  en  l’occurrence  ici  pour  passer  l’hiver. 
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Présence  en  Gironde  de  Vanonus  brevicornis  (Perris) 
(Goleoptera,  Aderidae) 


Christian  GÉRY 
5  rue  Marcel  Loubens,  F  -  33170  GRADIGNAN 


Rien  ne  sert  de  chasser,  il  suffit  d’attendre  ! 

Cette  bête  très  rare  est  venue  un  soir  perturber  ma  dissection  en  cours, 
attirée  par  la  lumière  de  ma  ”  bino  "  ! 

Je  l’occis  et  ma  curiosité  m’incite  à  abandonner  mes  travaux  et  à  me  lancer 
dans  la  détermination  de  cette  insecte  curieux,  avec  ses  brosses  à  l’arrière  des 
fémurs  postérieurs,  ses  tempes  assez  conséquentes,  son  aspect  bosselé  et 
légèrement  trapu  :  les  différents  documents  disponibles  sur  les  Aderidae 
(anciennement  Hylophîlidae),  et  surtout  le  tout  récent  travail  de  Gompël  et 
Barrau  (2002)  m’amenèrent  à  l’étonnante  conclusion  qu’il  s’agissait  d’un 
exemplaire  femelle  de  Vanonus  brevicornis  (Perris)  ssp.  brevicornis. 


Cette  espèce  est  rarissime  ;  selon  la  révision  de  Gompël  et  Barrau,  elle 
n’est  connue  en  France  que  par  le  type  de  Perris,  capturé  à  Sos  (Lot-et- 
Garonne),  dans  des  mousses  des  arbres  par  Bauduer  et  décrit  en  1869. 
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Repris  ensuite  dans  divers  pays  d’Europe,  Vanonus  brevicornis  est  partout 
très  rare.  Il  a  été  plusieurs  fois  capturé  au  piège  lumineux. 

Je  peux  donc  confirmer  que  l’espèce  est  effectivement  attirée  par  la 

lumière  ! 

Face  à  mon  bureau  se  trouve  un  tilleul  bien  couvert  de  mousses  ;  le 
lendemain,  j’ai  brossé  les  mousses  et  battu  les  branches  malheureusement 

sans  aucun  succès. 
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Note  de  macropaléontologie  sur  le  genre  Trachurus 

(Rafinesque,  1810) 


Guy  VARONE 

69  Rue  de  Saint  Genès,  33480  Castelnau-de-Médoe 
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Résumé  :  Nouveaux  restes  fossiles  de  Trachurus  Rafinesque  pour  le  Miocène  aquitain. 
Abstract  :  New  fossil  pièces  of  Trachurus  Rafinesque  in  the  Aquitaine  Miocene. 
Mots-clés  :  Trachurus,  écussons,  Miocène  aquitain. 


De  l'ordre  des  Perciformes,  sous-ordre  des  Percoidei,  famille  des 
Trachuridae,  le  genre  Trachurus  est  représenté  de  nos  jours  par  3  espèces 
très  répandues  dans  la  plupart  des  mers  du  globe  : 

-  Trachurus  trachurus  (Linné,  1758),  chinchard  commun, 

-  Trachurus  mediterraneus  (Steindachner,  1868),  chinchard  à  queue 

jaune, 

-  Trachurus  pi  durât  us  (Bowdich,  1825),  chinchard  bleu. 

Si  l'on  examine  un  exemplaire  actuel  de  ces  poissons,  on  peut  remarquer 
que  la  ligne  latérale  visible  de  chaque  côté  du  corps  est  formée  de  petites 
plaques  transparentes,  liées  les  unes  aux  autres  en  se  chevauchant. 

Dans  sa  publication,  S.  Jonet  (1978)  décrit  ces  plaques  comme  étant  des 
écussons  formés  d'une  arête  médiane  et  de  deux  parties  latérales  en  forme 
d'ailes.  Un  orifice  circulaire  apparaît  à  la  face  externe  de  l'écusson, 
correspondant  à  l'entrée  d'un  petit  canal  qui  traverse  l'écusson  pour 
réapparaître  sur  la  face  interne  de  celui-ci. 

J'ai  eu  l'occasion  de  récolter  dans  des  gisements  du  Serravallien  de  Salles 
(Gironde)  et  Sallespisse  (Pyrénées-Atlantiques)  des  éléments  semblables  qui 
présentent  les  mêmes  caractéristiques  morphologiques.  De  toute  évidence, 
ces  écussons  appartiennent  bien  au  genre  Trachurus. 

Le  genre  Trachurus  n'était  connu  à  ce  jour  dans  le  Miocène  aquitain  que 
suite  aux  études  réalisées  sur  les  otolithes  de  Téléostéens  (poissons  osseux) 
par  Dirk  Nolf  et  Etienne  Steurbauï  (1979).  Ces  écussons  viennent  par 
conséquent  compléter  les  restes  fossiles  de  ce  genre  déjà  identifiés. 
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Photo  1  :  Trachurus  sp.  -  Serravallien  de  Salles  (Gironde)  -  A  :  Face  externe  ; 

B  -  Face  interne. 

Photo  2  :  Trachurus  sp.  -  Serravallien  de  Sallespisse  (Puyrénées-Atlantiques)  - 
A  i  Face  externe  ;  B  -  Face  interne. 
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Présence  de  Ceroplastes  sinensis  Del  Guercio  (Homoptera 
Coccidae)  sur  Baccharis  halimifolia  L.  (Astéracées)  en 

Gironde. 


Patrick  Dauphin 
6,  place  Amédée  Larrieu,  33000  Bordeaux 
patrick.dauphin@free.fr 

& 

Danièle  Matile-Ferrero 
Entomologie,  Département  Systématique  et  Evolution 
Muséum  National  d’Histoire  Naturelle,  45,  rue  Buffon,  75005  Paris 

dmatile@mnhn.fr 


Baccharis  halimifolia,  le  "Cotonnier"  ou  "Séneçon  en  arbre"  est  une  espèce 
très  envahissante  sur  le  littoral  et  même  parfois  à  l’intérieur  des  terres. 
D’origine  nord-américaine,  il  est  complètement  naturalisé  depuis  son 
introduction  des  Etats-Unis  comme  plante  ornementale  vers  la  moitié  du 
XIXème  siècle.  Environ  300  autres  espèces  vivent  en  Amérique  du  Sud. 

Comme  pour  toute  espèce  introduite,  il  est  intéressant  de  suivre  la 
colonisation  par  les  espèces  phytophages.  De  nombreux  insectes  inféodés  au 
Baccharis  sont  connus  en  Amérique  et  en  Australie,  et  plusieurs  d‘entre  eux 
ont  fait  l’objet  de  tentatives  de  lutte  biologique  :  Lorita  baccharivora  Pogue 
(Tortricidae),  Aristotella  ivae  Busck  (Gelechiidae),  Metallactus  patagonicus, 
Trirthabda  baccharidis  et  divers  Anacassis  (Chrysomelidae),  Neolasioptera 
lathami  et  Rhopalomyia  california  (Cecidomyiidae),  Aciurina  sp.  (Tephritidae), 
Neopelma  baccharidis  (Psyllidae),  Liriomyza  trifolii  Burg.  (Agromyzidae),  etc. 
La  dernière  est  la  seule  qui  se  trouve  dans  notre  pays. 

En  France,  on  observe  encore  très  peu  de  parasites  : 

-  Une  larve  de  Diptère  Agromyzidae  indéterminée. 

-  Un  Puceron  encore  indéterminé. 

-  Saissetia  oleae  Olivier  (Homoptera  Coccidae),  Cochenille  très  polyphage 
commune  dans  le  sud-est  de  la  France,  et  nuisible  aux  oliviers  et  aux  Citrus 

spp.  Pas  rare  sur  Baccharis  autour  du  Bassin  d’Arcachon. 
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-  Dernièrement,  Ceroplastes  sinensis  Del  Guercio  a  pu  être  identifiée.  Elle 
est  commune,  parfois  très  abondante  ;  cette  espèce  a  été  observée  à  Audenge 
et  à  Léognan  ;  elle  est  certainement  beaucoup  plus  répandue  dans  le 
département.  C.  sinensis  a  été  décrite  de  Ligurie  sur  Citrus  sinensis  en  1900 
(Pellizzari  &  Camporese,  1994).  Elle  est  polyphage  et  cosmopolite 
(International  Institute  of  Entomology,  1995).  Elle  est  connue  des  Alpes- 
Maritimes,  Bouches-du-Rhône,  Corse  et  Var  (Balachowsky,  1932). 


C.  sinensis,  larves  à  différents  stades,  sur  Baccharis  halimifolia,  Léognan,  juin  2003. 

Ceroplastes  sinensis  a  été  récemment  observée  en  Haute-Garonne,  sur 
Baccharis  halimifolia  et  dans  les  Pyrénées-Orientales  sur  Punica  sp.  (J. F. 
Germain,  communication  personnelle)  ainsi  que  dans  l’Hérault  sur  cognasssier 
du  Japon  Chaenomeles  japonica,  Maine-et-Loire  sur  Punica  granatum 
(Punicaceae)  et  Vaucluse  sur  Aesculus  sp.  (Hippocastanaceae)  (dans  les 
collections  du  MNHN,  Paris). 
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Liste  2003  de  la  boîte  à  bonnes  bébêtes 


Le  nom  de  l’espèce  est  suivi  du  numéro  de  département  français  de 
capture,  puis  du  numéro  du  bulletin  de  la  Société  linnéenne  où  est  publiée  la 
note. 


HETEROPTERA 


Elateridae 


Cydnidae 

Aethus  flavicornis  F.  -  33  ;31-2 
COLEOPTERA 

Staphylinidae 

Mycetoporus  angularis  Rey  -  33  ;31-2 
Proteinus  laevigatus  Hoch.  -  33  ;31-2 
Lesteva  hanseni  Lohse  -  64  ;31-3 
Dinothenarus  pubescens  De  Geer  -  05  ;31-3 

Dermestidae 

Trinodes  hirtus  F.  -  33  ;3 1-2 
Ctesias  serra  F.  -  33  ;31-2 

Cucujidae 

Dendrophagus  crenaius  Payk.  -  65  ;31-3 


Lacon  ( Danosoma )  fasciatus  L.  -  65  ;31-3 

Oedemeridae 

Oedemera  lateralis  Gebler  -  34  ;31-3 

Anthribidae 

Tropideres  (Enedreutes)  sepicola  F.  -  33  ;31-2 

Curculîonidae 

Polydrusus  salsicola  Fai  RM.  -  33  ;31-2 
Rhyncolus  punctatulus  Boh.  -  33  ;31-2 
Limobius  boréal is  Payk.  -  33  ;31-2 
Neophytobius  muricatus  Brisout  -  40  ;  31-1 

DIPTERA 

Tephritidae 

Hemilea  pulchella  F.  -  33  ;31-2 
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Résultats  <fune  première  campagne  de  prospection 
entomologique  en  Corse  (Coleoptera  Tenebrionidae) 
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Résumé  :  Les  auteurs  ont  effectué  du  02  au  17  mai  2003  une  campagne  entomologique  en 
Corse,  axée  sur  la  recherche  des  Coléoptères  Tenebrionidae  et  principalement  des  espèces 
appartenant  au  genre  Asida.  Au  total,  52  espèces  de  Tenebrionidae  ont  pu  être  récoltées  dont  10 
pour  les  seules  Asida.  Pour  chaque  espèce  de  Tenebrionidae  sont  indiqués  l’habitat  dans  lequel 
elle  a  été  rencontrée,  l’ensemble  des  localités  d’observations  et  la  géonémie  mondiale 
réactualisée.  Des  remarques  d’ordre  taxonomique  sont  parfois  ajoutées  si  nécessaire.  Opatrum 
dahli  Küster,  1849  est  signalé  pour  la  première  fois  de  Corse  et  est  nouveau  pour  la  faune  de 
France.  Eledonoprius  armatus  (Panzer,  1799)  est  retrouvé  en  Corse  après  presque  un  siècle 
d’absence.  Xanthomus  pellucidus  Mulsant  &  Rey,  1856,  très  rare  en  Corse,  est  mentionné  de 
deux  nouvelles  localités. 

Abstract  :  During  02  to  17  May  2003,  the  authors  hâve  accomplished  an  entomological  trip  in 
Corsica,  searching  for  Coleoptera  Tenebrionidae,  especially  for  species  of  genus  Asida.  On  the 
whole,  52  species  of  Tenebrionidae  hâve  been  inventoried  of  which  10  for  the  only  genus  Asida. 
For  each  species  of  Tenebrionidae  are  mentioned  the  conditions  of  capture  during  the  trip,  the 
whole  localities  and  the  worldwide  re-actualised  geonemy.  Some  taxonomie  remarks  are  added  if 
necessary.  Opatrum  dahli  Küster,  1849  is  recorded  for  the  first  time  in  Corsica  and  is  a  new 
species  for  the  French  fauna.  Eledonoprius  armatus  (Panzer,  1799)  is  rediscovered  in  Corsica 
after  nearly  one  century.  Xanthomus  pellucidus  Mulsant  &  Rey,  1856,  very  rare  in  Corsica,  is 
recorded  of  two  new  localities. 

Mots-clés  :  Coleoptera,  Tenebrionidae,  Corse,  liste  commentée. 

Key-words  :  Coleoptera,  Tenebrionidae,  Corsica,  annotated  checklist. 


Introduction 

Malgré  son  intérêt  entomologique  évident,  la  Corse  souffre  réellement  d’un 
manque  de  prospection  général,  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  les 
Coléoptères  Tenebrionidae.  Localement,  les  entomologistes  font  défaut.  De 
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l’extérieur,  les  Tenebrionidae  ne  font  pas  partie  des  groupes  de  Coléoptères 
les  mieux  recherchés.  En  fait,  peu  de  travaux  concernent  les  Coléoptères  de 
l’Ile  de  Beauté.  Le  Catalogue  de  Sainte-Claire  Deville  (1906,  1920)  est  sans 
doute  le  plus  complet  mais  il  date.  La  collection  de  cet  auteur,  conservée  au 
Muséum  National,  à  Paris,  est  coupée  en  deux  parties  :  une  concerne  la  Corse 
et  l’autre  la  France  continentale.  On  peut  ainsi  aisément  réexaminer  une  partie 
du  matériel  ayant  servi  pour  le  Catalogue  des  Coléoptères  de  Corse. 
Schaefer  (1964)  a  également  publié  en  plusieurs  portions  les  résultats  d’une 
dizaine  de  voyages  entomologiques  qu’il  avait  effectués  en  Corse.  Plus 
récemment,  Marchal  &  Chardonnet  (2000)  ont  publié  le  compte-rendu  d’une 
expédition  menée  en  mai  1998  par  une  quinzaine  d’entomologistes  membres 
de  la  Société  linnéenne  de  Lyon.  Enfin,  plusieurs  travaux  traitent  des  îles 
périphériques  à  la  Corse  :  Rungs  (1991)  et  Lanza  &  Poggesi  (1986).  En  ce  qui 
concerne  les  Tenebrionidae,  les  publications  concernant  la  toute  proche 
Sardaigne  sont  infiniment  plus  nombreuses  mais  des  spécialistes  résident  sur 
place. 

Afin  de  combler  peu  à  peu  ces  lacunes,  nous  avons  entrepris  d’effectuer  en 
Corse  une  série  de  campagnes  de  prospection  pour  les  Tenebrionidae,  peut- 
être  une  dizaine,  si  le  temps  et  les  moyens  nous  le  permettent.  Nous 
présentons  ici  les  résultats  de  la  première  d’entre  elles,  qui  s’est  déroulée  entre 
le  02  mai  et  le  17  mai  2003.  L’un  d’entre  nous  (AC)  n’a  pu  rejoindre  l’expédition 
qu’à  partir  du  12  mai.  Après  avoir  présenté  l’ensemble  du  parcours  et  défini  les 
méthodologies  de  prospection,  nous  fournissons  la  liste  commentée  de 
l’ensemble  des  espèces  recensées. 

1.  Matériel  et  méthodes 

1.1.  Localités  prospectées 

Plus  d’une  quarantaine  de  localités  ont  été  prospectées.  Nous  en 
fournissons  la  liste  ci-dessous,  par  ordre  alphabétique  (Tableau  I).  Les 
numéros  correspondant  sont  reportés  sur  la  carte  (fig.  1)  afin  que  le  lecteur 
puisse  rapidement  retrouver  les  localités.  Les  coordonnées  géographiques 
sont  fournies.  Enfin,  nous  insistons  sur  le  fait  que  la  totalité  des  localités 
indiquées  sont  rapportées  à  leur  commune  d’appartenance,  afin  que  tout 
lecteur,  même  étranger,  puisse  facilement  les  retrouver.  En  effet,  il  existe  des 
recueils  de  communes  au  niveau  européen.  Pour  ce  faire,  nous  avons  utilisé 
les  cartes  topographiques  IGN  au  1/100  000e  (n°73  Bastia  et  n°74  Ajaccio)  car 
elles  sont  suffisamment  précises  pour  une  étude  départementale  et  indiquent 
les  limites  cadastrales  des  différentes  communes.  En  Corse,  ces  dernières 
présentent  l’inconvénient  de  posséder  un  finage  particulièrement  vaste. 
Beaucoup  de  localités  du  bord  de  mer  ne  sont  en  fait  que  la  «  Marine  »  des 
communes  de  montagne.  Sans  ces  limites  précises,  on  aurait  tendance  à 
rattacher  tout  toponyme  à  la  localité  principale  la  plus  proche,  ce  qui 
correspond  rarement  à  la  réalité.  Ainsi,  de  très  nombreuses  erreurs  au  niveau 
communal  se  retrouvent  dans  les  localisations  corses  des  collections  et  de  la 
littérature. 
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Figure  1  :  Carte  des  localités  où  des  Tenebrionidae  ont  été  observés.  Les  numéros 
correspondent  à  ceux  du  Tableau  I. 


Tableau  I  :  Liste  des  localités  où  ont  été  récoltés  des  Tenebrionidae 


Localités  ■  -  3  Mi 

.... 

Coordonnées  | 

N° 

. 

Ajaccio,  tour  de  la  Parata 

41°54’N"8°37’E 

1 

Albertacce,  forêt  de  Valdo-Niello 

42°18’N-8053’E 

2 

Bastia,  Serra  di  Pigno 

42°42’N-9°24’E 

3 

Bocognano,  col  de  Vizzavona 

42°6’N“9°7’E 

4 

Bonifacio,  Bocca  di  a  Testa 

41°28’N-9°5’E 

5 

Bonifacio,  citadelle 

41°24’N-9°10’E 

6 

Bonifacio,  phare  de  Pertusato 

41°22’N-9°1  TE 

7 

Bonifacio,  plage  de  Tonnara 

41°26’N-9°7,E 

8 

Calenzana,  Punta  Cantateli 

42°32’N-8°42’E 

9 

Calvi,  citadelle 

42°34’N-8°45’E 

10 

Calvi,  La  Revellata 

42°35’N-8°43’E 

11 

Casaglione,  plage  du  Liamone 

42°3’N“8°44’E 

12 

Cauro,  Pisciatella 

41°54’N-8°49’E 

13 

Centuri,  col  de  la  Serra 

42°58’N-9023’E 

14 

Evisa,  col  de  Vergio 

42°17’N-8°53’E 

15 

Galeria,  Olmo 

42°26’N-8°39’E 

16 

Grosseto-Prugna,  Porticcio 

41°53’N-8°47’E 

17 

Levie,  col  de  Bacinu 

41°38’N-9°9’E 

18 

L’Ile-Rousse 

42°39’N-8056’E 

19 

Linguizetta,  Marine  de  Bravone 

42°12’N-9°33’E 

20 

Lucciana,  plage  de  Pinetu 

42°33’N-9°32’E 

21 

Lumio,  Monte  d’Ortu 

42°36’N-8°49’E 

22 

Mausoléo 

42°30’N-9°0’E 

23 

Mausoléo,  forêt  de  Tartagine 

42°30’N-8°58’E 

24 

Olmetu 

41°42’N-8°56’E 

25 

Ota 

42°16’N-8°45’E 

26 

Penta-di-Gasinca,  plage  de  San  Pellegrinu 

42°27’N-9°32’E 

27 

Piana,  col  de  Lava 

42°15’N"8°38’E 

28 

Piana,  col  d’Osini 

42°15’N-8°36’E 

29 

Piana,  col  de  San  Martinu 

42°13’N-8°38’E 

30 

Pietracorbara,  Marine  de 

42°5TN-9°29’E 

31 

Pioggiola,  col  di  a  Battaglia 

42°33’N-9°0’E 

32 

Porto,  plage  de  Bussaglia 

42°17’N~8°4TE 

33 
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Porto-Vecchio,  plage  de  Palombaggia 

41°34’N-9°20’E 

34 

Renno,  col  de  Sévi 

42°14’N-8°50’E 

35 

Santo-Pietro-di-Tenda,  Bocca  di  Vezzu 

42o40’N-9°8’E 

36 

Sartène,  site  de  Roccapina 

41°30’N-8°55’E 

37 

Serra-di-Ferro,  Porto  Polio 

41°43’N-8°48’E 

38 

Speloncato 

42°34’N-8°58’E 

39 

Venaco 

42°14’N-9°10’E 

40 

Ville-di-Paraso 

42°35’N“8°59’E 

41 

Zonza,  col  de  Bavella 

41°48’N-9°13’E 

42 

Zonza,  col  d’Ilîarata 

41°43’N-9°12’E 

43 

1.2.  Méthodologies  d’inventaire 


La  majorité  des  Tenebrionidae  étant  lapidicoles  xérophiles,  surtout  dans  le 
Bassin  méditerranéen,  beaucoup  d’espèces  ont  été  évidemment  récoltées 
sous  les  pierres,  dans  les  lieux  arides.  Nous  avons  cependant  remarqué  qu’un 
certain  nombre  de  Tenebrionidae  corses,  notamment  les  Asida,  nécessitaient 
une  recherche  particulièrement  intensive.  En  effet,  il  fallait  souvent  attendre 
entre  une  demi-heure  et  une  heure  pour  trouver  la  première  Asida  sur  un  site 
propice  et  soulever  un  nombre  considérable  de  pierres  pour  l’obtenir.  Fort 
heureusement,  il  avait  été  établi  dès  le  départ  de  rester  au  moins  une  heure 
sur  chaque  site  prospecté.  Faire  un  grand  nombre  de  courts  arrêts  nous  aurait 
fait  passer  à  côté  de  la  plupart  des  Asida  corses.  Ces  dernières  sont 
généralement  rares  dans  toute  l’îie  et  seule  une  prospection  ciblée  permet  d’en 
obtenir  un  nombre  raisonnable  pour  étude.  Les  Tenebrionidae  arboricoles  ont 
été  recensées  en  écorçant  les  arbres  morts,  en  creusant  le  bois  carié  des 
souches  et  en  inspectant  les  champignons  Polypores,  certains  ayant  été 
rapportés  sur  le  continent  et  mis  en  éclosoirs.  Cette  dernière  pratique  a  permis 
à  l’un  d’entre  nous  (AC)  de  rajouter  trois  espèces  supplémentaires  par  rapport 
à  nos  relevés  sur  le  terrain.  Des  larves  ont  été  rapportées  et  mises  en  élevage 
dans  leur  bois  d’origine  ( Pinus  nigra  laricio).  Les  floricoles  ont  été  capturés  au 
battage  d’arbres  en  fleurs,  nombreux  à  cette  saison,  surtout  les  chênes 
( Quercus  //ex,  Q.  su  ber).  Pour  les  espèces  présentes  dans  la  strate  herbacée, 
le  fauchage  a  occasionnellement  été  pratiqué.  En  bord  de  mer,  le  sable  a 
souvent  été  tamisé  au  niveau  de  la  rhizosphère  ô’Ammophila  arenaria  et 
d’autres  plantes  psammo-halophiles.  Il  n’a  pas  été  établi  de  protocole 
d’échantillonnage  ou  de  piégeage,  nos  prospections  étant  limitées  dans  le 
temps.  En  effet,  il  fallait  prospecter  l’ensemble  de  l’île  sur  15  jours. 

2.  Liste  des  taxons 

La  liste  commentée  des  Tenebrionidae  recensés  est  présentée  par  ordre 
systématique.  La  classification  employée  est  celle  proposée  par  Soldati  & 
Soldat!  (sous  presse),  qui  fait  la  synthèse  des  différentes  modifications 
établies  durant  les  cinquante  dernières  années,  appliquées  à  la  faune  de 
France.  Pour  chaque  espèce  sont  détaillées  les  conditions  de  récolte  durant 
notre  séjour,  les  localités  d’observation  et  la  distribution  mondiale  réactualisée 
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(géonémie).  Lorsqu’elles  sont  nécessaires,  des  remarques  sont  apportées. 
Quand  le  taxon  comporte  plusieurs  sous-espèces  et  que  seule  la  sous-espèce 
nominative  est  présente  en  France,  celui-ci  est  présenté  au  rang 
subspécifique.  C’est  par  exemple  le  cas  de  Lagria  hirta  ssp.  hirta  (Linnaeus, 
1758).  Lorsque  le  taxon  est  composé  d’un  ensemble  d’entités  infra-spécifiques 
mal  définies  et  dont  la  considération  en  tant  que  sous-espèces  n’a  pas  encore 
été  clairement  démontrée,  le  taxon  est  mentionné  "sensu  lato". 

Lagriinae 

Lagriini 

2.1.  Lagria  hirta  ssp.  hirta  (Linnaeus,  1758) 

Habitat.  -  Sur  les  chênes  en  fleurs  ( Quercus  /'/ex,  Q.  suber),  les  aubépines 
( Crataegus ),  ou  sur  les  Graminées  en  bordure  des  chemins. 

Observations.  -  Ajaccio,  Tour  de  la  Parata  (AC).  Cauro,  Pisciatella  (AC). 
Lumio,  Monte  d’Ortu  (AC  &  FS).  Ota  (AC  &  FS).  Piana,  col  de  Lava  (AC). 
Piana,  col  de  San  Martinu  (FS).  Renno,  col  de  Sévi  (AC  &  FS).  Ville-di-Paraso 
(AC). 

Géonémie.  -  Toute  l’Europe,  sauf  l’extrême  nord,  Sibérie  (Franz,  1974).  La 
sous-espèce  limbata  Desbrochers  Des  Loges,  1881  remplace  la  forme 
nominative  en  Algérie  et  au  Maroc  (Kocher,  1956). 

PlMELIINAE  (=  TENTYRIINAE) 

Tentyriini 

2.2.  Pachychila  servillei  Solier,  1835 

Habitat.  -  Court  au  soleil  sur  les  chemins  sablonneux  ou  se  tient  au  pied  des 
plantes  dans  les  dunes  littorales. 

Observations.  -  Bonifacio,  en-dessous  du  phare  de  Pertusato  (FS). 
Bonifacio,  à  la  plage  de  Tonnara  (FS).  Lucciana,  plage  de  Pinetu  (FS).  Penta- 
di-Casinca,  plage  de  San  Pellegrinu  (FS). 

Géonémie.  -  Endémique  corso-sarde  (Gebien,  1937). 

2.3.  Tentyria  ramburi  ssp.  ramburi  Solier,  1835 

Habitat.  -  Dans  les  dunes  et  sur  les  plages  littorales,  courant  au  soleil  en  fin 
d’après-midi  ou  enterrée  au  pied  des  plantes  ;  se  rencontre  aussi  un  peu  plus  à 
l’intérieur  des  terres,  dans  les  maquis,  sous  les  pierres  ou  se  déplaçant  en  fin 
de  journée. 

Observations.  -  Bonifacio,  à  la  plage  de  Tonnara  (FS).  Calenzana,  Punta 
Cantateli  (AC  &  FS).  L’Ile-Rousse  (AC  &  FS).  Lumio,  Monte  d’Ortu  (FS). 
Pioggiola,  Bocca  di  a  Battaglia  (AC).  Penta-di-Casinca,  plage  de  San 
Pellegrinu  (FS).  Santo-Pietro-di-Tenda,  Bocca  di  Vezzu  (FS).  Sartène,  site  de 
Roccapina  (FS). 

Géonémie.  -  Endémique  corso-sarde  (Gebien,  1937). 
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STENOSIN! 

2.4.  Stenosis  sardoa  ssp.  sardoa  KCjster,  1848 

Habitat.  -  Sous  les  décombres  ou  les  plantes  rampantes  au  pied  des  vieux 
murs. 

Observations.  -  Bonîfacio,  dans  la  citadelle  (FS).  Calvi,  dans  la  citadelle  (AC 
&  FS).  L’Ile-Rousse  (AC  &  FS).  Penta-di-Casinca,  plage  de  San  Pellegrinu 

(FS). 

Géonémie.  -  Région  méditerranéenne  nord-occidentale  (Aliquo  &  Léo, 
1999);  Ses  citations  de  Tunisie  (Normand,  1936)  et  des  îles  de  la  Galite 

(Ardoin,  1971)  méritent  confirmation. 

2.5.  Stenosis  angusticollis  ssp.  angusticollis  Reiche,  1861 
Habitat.  -  Sous  les  pierres  en  terrain  sablonneux,  non  loin  de  la  mer. 

Observations.  -  Bonîfacio,  en-dessous  du  phare  de  Pertusato  (FS).  Sartène, 

site  de  Roccapina  (FS). 

Géonémie.  -  France  (Var),  Corse,  Sardaigne,  Italie  :  Toscane  et  Archipel 
Toscan  (Gardïni,  1975)  ;  signalé  de  Sicile  (Marcuzzi,  1965). 

Asidini 


2.6.  Asida  longicollis  Solier,  1836 

Habitat.  -  Sous  les  pierres  en  terrain  aride  et  granitique,  à  proximité  de  la 
mer.  Cette  espèce  est  plutôt  active  en  automne-hiver  (P.  Léo,  comm.  pers.). 

Observation.  -  Bonifacio,  à  la  plage  de  Tonnara,  un  individu  trouvé  mort 
(FS).  Il  s’agît  bien  d Asida  longicollis  Solier,  dont  l’un  d’entre  nous  (FS)  a  pu 
retrouver  et  étudier  l’un  des  syntypes  dans  la  collection  de  Marseul,  au 
Muséum  de  Paris,  comprenant  la  collection  Solier. 

Géonémie.  -  Corse,  Sardaigne  et  Archipel  Toscan  (Gardïni,  1975)  ;  Italie  : 
Ostia,  aux  environs  de  Rome  (données  vérifiées  non  publiées).  Cette  espèce, 
non  mentionnée  de  Sardaigne  par  Ardoin  (1973),  semble  pourtant  localement 
fréquente  dans  la  moitié  nord  de  l’île. 

Nota.  -  L’un  d’entre  nous  (FS)  a  pu  retrouver  dans  la  collection  Sainte-Claire 
Deville,  au  Muséum  National,  l’individu  signalé  dans  le  Catalogue  de  Corse 
comme  " squamulata  Leoni".  Il  porte  les  mentions  suivantes  :  "côte  orientale, 
probablement  Aleria  /  squamulata  Leone  /  Asida  squamulata  Leoni,  det. 
Gridelli,  1956  /  Asida  longicollis  Solier,  F.  Soldati  det.  2003". 

2.7,  Asida  sp.  ? 

Habitat.  -  Au  pied  des  plantes  rampantes  en  terrain  rocheux  de  bord  de 
mer,  plus  rarement  sous  les  pierres.  Plusieurs  individus  de  cette  curieuse  petite 
espèce  ont  été  observés,  tous  morts,  indiquant  qu’elle  est  probablement  active 
en  automne-hiver. 

Observation.  -  Ajaccio,  Tour  de  la  Parata  (AC  &  FS). 
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2.8.  Asida  schusteri  Reitter,  1917 

Habitat.  -  Enterrée  dans  le  sable,  au  pied  des  plantes  dunaires,  en  bordure 
de  mer,  très  localisée. 

Observations.  -  Bonifacio,  en-dessous  du  phare  de  Pertusato  (FS). 
Bonifacio,  à  la  plage  de  Tonnara  (FS). 

Géonémie.  -  Endémique  de  la  pointe  méridionale  de  la  Corse. 

Nota.  -  Cette  très  intéressante  espèce  paraît  localisée,  en  Corse,  à  la  région 
de  Bonifacio.  Il  existe  dans  la  collection  P.  Ardoin,  au  Muséum  National,  un 
individu  portant  les  mentions  suivantes  :  " Asida  schusteri  Reitter,  P.  Ardoin 
det.  1974  /  Porto-Vecchio,  05-VI-1972".  Il  s’agit  en  fait  d’une  A.  (Polasida) 
sericea  (Olivier,  1795)  mal  étiquetée  et  surtout  mal  déterminée  !  Les  individus 
que  nous  avons  étudiés  sont  strictement  conformes  à  un  cotype  de  cette 
espèce  que  l’un  d’entre  nous  (FS)  a  pu  retrouver  et  examiner  dans  la  collection 
A.  Schuster,  au  Muséum  de  Munich  (ZSM).  Ce  cotype  est  étiqueté  comme 
suit  :  "Cotype  /  Asida  schusteri  Rttr.  (étiquette  rouge)  /  Samml.  Adrian 
Schuster  /  Schusteri  m.  /  Typus  /  Rtt.  det.  /  Corsica".  L’étroite  localisation  de  la 
plupart  des  Asida  rendent  leur  étude  difficile  par  manque  de  matériel.  C’est  une 
des  raisons  pour  lesquelles  Sainte-Claire  Deville  (1906,  1937)  a  "oublié" 
dans  ses  catalogues  beaucoup  d 'Asida  de  Corse  dont  cette  espèce.  Ces  oublis 
ont  été  répercutés  dans  le  récent  Catalogue  de  Bonneau  (1988a),  qui  ne 
signale  ainsi  que  trois  espèces  d  Asida  pour  nie  de  Beauté,  ce  qui  correspond 
à  peine  au  tiers  de  la  réalité  ! 

2.9.  Asida  ascoense  Soldati  &  Soldati,  2001  (fig.  2) 

Habitat.  -  Sous  les  pierres  des  terrains  pâturés  secs  et  découverts  en 
montagne,  sur  substrats  granitiques  ou  schisteux,  plus  rarement  en  forêt.  Cette 
espèce  paraît  vernale,  comme  toutes  les  Asida  des  zones  montagneuses. 

Observations.  -  Mausoléo,  forêt  de  Tartagine  (FS).  Pioggiola,  Bocca  di  a 
Battaglia  (AC  &  FS). 

Géonémie.  -  Espèce  endémique  du  nord-ouest  de  la  Corse  (Soldati  & 
Soldati,  2001). 

2.10.  Asida  sp.  ? 

Habitat.  -  En  nombre  au  pied  des  plantes  rampantes  situées  à  la  base  des 
vieux  murs,  à  proximité  de  la  mer. 

Observation.  -  L’Ile-Rousse  (AC  &  FS). 

Nota.  -  Cette  Asida,  de  petites  dimensions  et  très  singulière,  pourrait 
correspondre  à  Y  Asida  carinata  var.  devillei  décrite  par  Leoni  (1909)  des 
environs  de  Bastia.  D’après  sa  description  originale  et  sa  localité  type,  le  statut 
de  "variété"  pour  Y  Asida  devillei  semble  incorrect.  Cependant,  il  est  impossible 
de  se  faire  une  idée  précise  d’une  Asida  à  la  simple  lecture  de  sa  description 
originale,  surtout  quand  celle-ci  fait  trois  lignes  !  Au  niveau  de  la  localisation, 
L’Ile-Rousse  ne  se  trouve  pas  excessivement  loin  de  Bastia  mais  les 
différences  faunistiques  sont  déjà  notables  entre  la  côte  occidentale  et  la  côte 
orientale  de  la  Corse.  C’est  le  propre  des  îles  où,  sur  de  faibles  superficies,  du 
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nord  au  sud»  d’est  en  ouest  et  du  niveau  de  la  mer  jusqu’en  montagne»  on 
retrouve  rarement  les  mêmes  espèces.  L’examen  du  Type  dA  carinata  var. 
devillei  serait  donc  nécessaire  pour  confirmer  le  statut  de  ce  taxon  et  affirmer 
qu’il  s’agit  bien  de  la  curieuse  Asida  de  Llle-Rousse,  Malheureusement»  celui- 
ci  paraissant  perdu»  ne  figurant  ni  dans  la  collection  Leoni  (Grideiu,  1972)  et  ni 
dans  la  collection  Sainte-Claire  Deville  au  Muséum  d’Histoire  Naturelle  de 
Paris  (FS),  IA  devillei  risque  fort  de  conserver  pour  toujours  son  statut 
incertain  de  variété.  Il  sera  alors  nécessaire  de  décrire  ultérieurement  Y  Asida 
que  nous  avons  récoltée  à  Llle-Rousse. 

2.11.  Asida  carinata  Solïer»  1836  (fig.  3) 

Habitat.  -  Zones  rocheuses  acres  et  découvertes  des  montagnes»  au- 
dessus  des  cols»  sous  les  pierres»  là  où  le  gazon  se  fait  rare»  sur  substrats 
granitiques  ou  schisteux  ;  se  rencontre  jusqu’à  la  limite  des  forêts  sèches. 

Observations.  -  Albertacce»  forêt  de  Valdo-NielSo  (FS).  Bocognano»  col  de 
Vizzavona  (AC  &  FS).  Evîsa»  col  de  Vergio  (AC  &  FS).  Renno,  col  de  Sévi  (FS). 

Géonémie.  -  Endémique  des  montagnes  de  la  Corse. 

2.12.  Asida  lepidoptera  Allard»  1868  (=  squarnigera  Reuter»  1917) 

Habitat.  -  Sous  les  pierres»  dans  les  terrains  arides»  découverts  et 
granitiques  des  montagnes  du  sud  de  l’île. 

Observations.  -  Zonza»  col  dlllarata  (FS),  Zonza»  col  de  Bavella  (FS). 

Géonémie.  -  Endémique  du  sud  de  la  Corse. 

Nota.  -  Asida  squarnigera  Reuter»  dont  il  nous  a  été  possible  d’étudier  !es 
types»  conservés  au  Muséum  de  Budapest»  ne  peut  être  considérée  que 
comme  une  forme  d’A  lepidoptera  Allard»  à  sculpture  êiytraie  plus  forte.  C’est 
la  raison  pour  laquelle  nous  avons  établi  cette  synonymie  (Sqldati  &  Soldat!» 
2002). 

2.13.  Asida  corsica  ssp.  corsica  Laporte  De  Castelnau»  1833 

Habitat.  -  Dans  les  zones  sèches  et  pâturées»  sous  les  pierres»  dans  les 
terrains  granitiques  ou  schisteux  ;  cette  espèce  paraît  être  active  au  début  du 
printemps  et  à  l’automne  et  se  rencontre  dans  les  zones  ouvertes  des  maquis, 
depuis  le  bord  de  mer  jusque  vers  1000  mètres  d’altitude. 

Observations.  -  Bastia»  Serra  di  Pigno  (FS).  Galeria»  Glmo,  restes  de 
plusieurs  exemplaires  (AC  &  FS); 

Géonémie.  -  Endémique  corso-sarde  (Gridelli,  1972). 

2.14.  Asida  sp.  ? 

Habitat.  -  Sous  les  pierres  en  terrain  granitique  rocheux»  à  proximité  de  la 
mer. 

Observation,  -  Sartène»  site  de  Roccapina  (FS). 

Nota.  -  Deux  individus  femelles  de  cette  Asida,  qui  ne  correspond  à  aucune 
espèce  de  l’ensemble  corso-sarde»  ont  été  récoltés  dans  un  biotope  très 
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particulier,  en  bord  de  mer,  sous  les  pierres  bordant  un  petit  sentier  ombragé, 
sur  substrat  granitique.  En  l’absence  de  matériel  plus  conséquent,  nous  nous 
abstenons  cependant  de  la  décrire. 

2.15.  Asida  sp.  ? 

Habitat.  -  Sous  les  pierres  en  terrain  granitique  rocheux,  à  proximité  de  la 
mer. 

Observation.  -  Galeria,  Olmo,  restes  de  plusieurs  exemplaires  (AC  &  FS). 

Nota.  -  Plusieurs  individus  morts  de  cette  curieuse  petite  espèce  ont  été 
récoltés  sous  des  pierres.  Il  pourrait  s’agir  de  la  même  espèce  que  celle 
rencontrée  à  la  Tour  de  la  Parata,  près  Ajaccio,  mais  l’avarie  de  notre  matériel 
ne  peut  permettre  de  faire  dans  l’immédiat  ce  rapprochement.  Il  est  intéressant 
de  constater  que  dans  la  même  station  cette  espèce  cohabite  avec  deux  autres 
Asida,  A.  ascoense  (coll.  P.  Léo)  et  A.  corsica  (ce  travail). 

Akidini 

2.16.  Akis  bacarozzo  (Schrank,  1786)  (=  tuberculata  Kraatz,  1865) 

Habitat.  -  Terrains  rocheux  du  littoral  ou  zones  des  maquis,  sous  les 
décombres  au  pied  des  ruines  ou  se  déplaçant  en  nombre  parfois 
considérable,  sur  les  chemins  rocailleux,  le  matin  par  temps  couvert  ou  en  fin 
d’après-midi  par  temps  ensoleillé. 

Observations.  -  Bonifacio,  au  phare  de  Pertusato  (FS).  Bonifacio,  dans  la 
citadelle  (FS).  Sartène,  site  de  Roccapina  (FS).  Serra-di-Ferro,  Porto  Polio 
(FS). 

Géonémie.  -  Baléares  (Mallorca  et  Menorca),  France  méridionale,  Corse, 
Sardaigne  et  Italie  tyrrhénienne,  de  la  Ligurie  à  la  Campanie  :  Gardini  (1975) 
et  SCHAWALLER  (1987). 

PlMELI  INI 

2.17.  Pimelia  payraudi  ssp.  payraudi  Latreille,  1829 

Habitat.  -  Mœurs  semblables  à  la  précédent,  souvent  avec  elle,  mais  bien 
plus  répandue. 

Observations.  -  Bonifacio,  au  phare  de  Pertusato  (FS).  Bonifacio,  dans  la 
citadelle  (FS).  Bonifacio,  plage  de  Tonnara  (FS).  Calvi,  à  la  Revellata  (AC). 
Casaglione,  plage  du  Liamone  (AC).  L’Ile-Rousse  (AC  &  FS).  Porto-Vecchio, 
plage  de  Palombaggia  (FS).  Sartène,  site  de  Roccapina  (FS).  Serra-di-Ferro, 
Porto  Polio  (FS). 

Géonémie.  -  Endémique  corso-sarde  (Gebien,  1937). 

2.18.  Pimelia  angusticollis  ssp.  angusticollis  Solier,  1836 

Habitat.  -  Dans  les  dunes  littorales,  court  au  soleil  sur  les  chemins  sableux 
ou  entre  la  végétation  psammo-halophile. 

Observations.  -  Lucciana,  plage  de  Pinetu  (FS).  Penta-di-Casinca,  plage  de 
San  Pellegrinu  (FS). 
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Figure  3  :  Asida  carinata  Solier,  1836,  couple,  col  de  Vizzavona,  espèce 
endémique  des  montagnes  de  la  Corse  (photo  Alain  Coache,  ICAHP). 


Figure  2  :  Asida  ascoense  Soldati  &  Soldati,  2001,  Pioggiola,  espèce  endémique 
du  nord-ouest  de  la  Corse  (photo  Alain  Coache,  ICAHP). 
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Géonémie.  -  Endémique  de  Corse  (Léo  &  Pisano,  1978). 

Nota.  -  Il  est  intéressant  de  constater  que  P.  payraudi  occupe  les  côtes 
méridionale  et  occidentale  de  la  Corse  et  les  côtes  septentrionale  et  orientale 
de  la  Sardaigne,  qui  sont  essentiellement  rocheuses,  et  pénètre  plus  ou  moins 
dans  l’intérieur  des  terres  des  deux  îles.  En  revanche,  P.  angusticollis  peuple  la 
côte  orientale  de  la  Corse  et  la  côte  occidentale  de  la  Sardaigne,  basses  et 
sableuses,  et  ne  s’éloigne  guère  du  bord  de  mer  (Léo  &  Pisano,  1978).  La 
répartition  des  deux  taxons  pour  l’ensemble  corso-sarde  suit  la  texture 
générale  des  côtes  de  ces  deux  îles  et  constitue  une  sorte  de  "X".  En  Corse, 
une  zone  de  contact  se  situe  grossièrement  entre  Porto-Vecchio  et  Propriano. 
Dans  cette  aire,  il  semble  y  avoir  une  hybridation  partielle  et  on  rencontre 
parfois  des  individus  totalement  intermédiaires  pour  lesquels  il  est  presque 
impossible  d’attribuer  auquel  des  deux  taxons  ils  appartiennent.  C’est  la  raison 
pour  laquelle  nous  pensons  que  P.  angusticollis  et  P.  payraudi  ne  constituent 
probablement  qu’une  seule  et  même  espèce.  Les  différences  entre  ces  deux 
Pimelia  n’affectent  que  leur  sculpture  élytrale,  même  l’édéage  est  identique. 

Bolitophaginae 

Bolitophagini 

2.19.  Bolitophagus  reticulatus  (Linnaeus,  1767) 

Habitat.  -  Dans  le  Polypore  Fomes  fomentarius  sur  Peuplier  blanc  ( Populus 
alba). 

Observation.  -  Cauro,  Pisciatella  (AC). 

Géonémie.  -  Europe,  Sibérie  et  Japon  (Franz,  1974)  ;  Turquie,  Caucase, 
Iran  (Schawaller,  1996).  L’espèce  est  en  voie  d’expansion. 

2.20.  Eledonoprius  armatus  (Panzer,  1799) 

Habitat.  -  Obtenu  d’élevage  du  Polypore  Fomes  fomentarius  sur  Peuplier 
blanc  ( Populus  alba). 

Observation.  -  Cauro,  Pisciatella  (AC). 

Géonémie.  -  Nord  du  Maroc  (Kocher,  1958);  Danemark,  Suède,  Europe 
centrale,  France,  Corse,  Sardaigne,  Sicile,  Grèce  (Franz,  1974)  ;  Bulgarie, 
Roumanie  (Dajoz,  1984);  Péninsule  Ibérique  (Espanol  Coll,  1985); 
Azerbaïdjan,  Crimée,  Italie  (Schawaller,  2002  a). 

Nota.  -  Cette  espèce  n’était  plus  signalée  de  Corse  depuis  près  d’un  siècle 
(Sainte-Claire  Deville,  1906,  1920). 

Diaperinae 

Phaleriini 

2.21.  Phaleria  reveillerei  Mulsant  &  Rey,  1858  (=  reyi  Seidlitz,  1893) 

Habitat.  -  Plages  littorales  sableuses,  en  nombre  parfois  considérable  sous 
les  tas  de  varech  accumulés,  le  matin,  avant  l’insolation. 

Observations.  -  Casaglione,  plage  du  Liamone  (AC  &  FS).  Sartène,  site  de 
Roccapina  (FS). 
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Géonémie.  -  Baléares  (Menorca),  Corse,  Sardaigne,  Italie  (Toscane  et 
Archipel  Toscan),  Sicile,  Algérie  et  Tunisie  (GARDIMI,  1975). 

Diaperini 

2.22.  Neomida  haemorrhoidalis  (Fabricius,  1787) 

Habitat.  -  Obtenu  d’élevage  du  Polypore  Fomes  fomentarius  sur  Peuplier 
blanc  ( Populus  alha ). 

Observation.  -  Cauro,  Pisciatella  (AC). 

Géonémie.  -  Europe,  Chypre,  Turquie,  Russie,  toute  la  Sibérie  jusqu’à 
l’Altaï  et  Sakhaline,  nord  du  Japon  (Hokkaido),  Caucase,  Iran,  Afghanistan 
(Schawaller,  2002b).  Espèce  rare,  mais  en  voie  d’expansion. 

2.23.  Pentaphyllus  chrysomeloides  (Rossi,  1792) 

Habitat.  -  Obtenu  d’élevage  du  Polypore  Fomes  fomentarius  sur  Peuplier 
blanc  ( Populus  aiba). 

Observation.  -  Cauro,  Pisciatella  (AC). 

Géonémie.  -  Tunisie  (Normand,  1936)  ;  Europe  méridionale,  centrale  et 
orientale,  Chypre,  Asie  centrale  (Gebien,  1938-42);  Turquie  (Ferrer  & 
Soldati,  1999). 

Crypticini 

2.24.  Crypticus  gibbulus  (Quensel,  1806) 

Habitat.  -  Terrains  rocheux  du  littoral,  sous  les  pierres  ou  se  déplaçant 
rapidement  en  plein  soleil. 

Observations.  -  Cauro,  Pisciatella  (FS).  Galeria,  Olmo  (AC  &  FS).  L’Ile- 
Rousse  (FS).  Lumio,  Monte  d’Ortu  (AC). 

Géonémie.  -  Tout  le  Bassin  occidental  de  la  Méditerranée,  Chypre,  Syrie 
(Grimm,  1991). 

Trachyscelini 

2.25.  Trachyscelis  aphodioides  Latreille,  1809  ( sensu  lato) 

Habitat.  -  Très  abondant  partout  en  bord  de  mer,  enterré  dans  le  sable,  au 
pied  des  plantes  psammo-halophiles. 

Observations.  -  Bonîfacîo,  au  phare  de  Pertusato  (FS).  Galeria,  Olmo  (AC  & 
FS).  Linguizetta,  Marine  de  Bravone  (FS).  Lucciana,  plage  de  Pinetu  (FS). 
Penta-dFCassnca,  plage  de  San  Pellegrinu  (FS).  Pietracorbara,  dans  la  Marine 
(FS).  Porto-Vecchio,  plage  de  Palombaggia  (FS).  Sartène,  site  de  Roccapina 
(FS). 

Géonémie.  -  Iles  du  Cap  Vert,  Canaries,  côte  atlantique  du  Maroc,  Bassin 
méditerranéen  et  littoral  de  la  Mer  Noire  (Grimm,  1991  ;  Aliquo  &  Léo,  1999). 
Cette  espèce  se  retrouve  à  l’identique  au  Bénin  (Robiche  et  al.,  2002)  ! 
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Nota.  -  Les  sous-espèces  lopadusae  Koch,  1935  et  subopacus  Pic,  1923  ne 
présentent  que  peu  d’intérêt  et  devraient  être  considérées  comme  simples 
synonymes  de  la  forme  nominative. 

Opatrinae 

Dendarini 


2.26.  Dendarus  tristis  Laporte  De  Castelnau,  1840 

Habitat.  -  Lieux  arides  et  découverts,  sous  les  pierres,  depuis  le  bord  de 
mer  jusqu’en  moyenne  montagne. 

Observations.  -  Bonifacio,  au  phare  de  Pertusato  (FS).  Centuri,  col  de  la 
Serra  (FS).  Levie,  col  de  Bacinu  (FS).  Mausoléo  (FS).  Mausoléo,  forêt  de 
Tartagine  (AC).  Pioggiola,  Bocca  di  a  Battaglia  (AC  &  FS). 

Géonémie.  -  Sud-est  de  la  France,  Corse,  Sardaigne,  nord  de  l’Italie, 
Suisse  méridionale  (Espanol  Coll,  1961  ;  Gardini,  1975). 

Pedinini 

2.27.  Pedinus  meridianus  Mulsant  &  Rey,  1853 

Habitat.  -  Terrains  découverts  secs  et  pâturés,  sous  les  pierres. 

Observations.  -  Ajaccio,  Tour  de  la  Parata  (AC  &  FS).  Bastia,  Serra  di  Pigno 
(FS).  Bonifacio,  au  phare  de  Pertusato  (FS).  L’Ile-Rousse  (AC  &  FS).  Penta-di- 
Casinca,  plage  de  San  Pellegrinu  (FS).  Pioggiola,  Bocca  di  a  Battaglia  (AC  & 
FS). 

Géonémie.  -  Sud-est  de  la  France,  Corse,  Sardaigne,  toute  l’Italie  sauf  le 
nord-est,  îles  de  l’Adriatique  (Gardini,  1975). 

2.28.  Colpotus  godarti  Mulsant  &  Rey,  1853 

Habitat.  -  Endroits  arides  et  découverts,  sous  les  pierres,  depuis  le  bord  de 
mer  jusqu’en  haute  montagne. 

Observations.  -  Albertacce,  forêt  de  Valdo-Niello  (AC  &  FS).  Bocognano,  col 
de  Vizzavona  (AC  &  FS).  Centuri,  col  de  la  Serra  (FS).  Pioggiola,  Bocca  di  a 
Battaglia  (AC  &  FS).  Sartène,  site  de  Roccapina  (FS). 

Géonémie.  -  Endémique  corso-sarde,  très  rare  en  Sardaigne  (Pisano  & 
Léo,  1984). 

Opatrini 


2.29.  Gonocephalum  obscurum  ssp.  obscurum  Küster,  1849 

Habitat.  -  Sous  les  décombres  ou  les  débris  végétaux,  au  pied  des  murs,  à 
proximité  de  la  mer. 

Observation.  -  Calvi,  dans  la  citadelle  (FS). 

Géonémie.  -  Tout  le  nord  de  l’Afrique,  du  Sahara  marocain  jusqu’au 
Soudan,  Espagne  (Catalogne),  Baléares  (Mallorca),  Sardaigne,  Sicile  et  Italie 
méridionale  (Espanol  Coll  &  Vinolas,  1983);  France  (Alpes-Maritimes)  et 
Corse. 


15 


2.30.  Gonocephalum  g  ra  nu  latum  ssp.  nigrum  Küster,  1849 
Habitat.  -  Terrains  découverts  secs  et  pâturés,  sous  les  pierres. 

Observation.  »  Pîoggiola,  Bocca  di  a  Battaglia  (FS). 

Géonémie.  -  Espagne  septentrionale  et  centrale,  Baléares,  France 
méridionale,  Corse,  Sardaigne,  Italie  et  Sicile  nord-orientale  (Ferrer,  1993, 
1995,  2000). 

Nota.  -  G.  pusillum  (Fâbricius,  1791)  signalé  de  Corse  par  Marchal  & 
Chardonnet  (2000)  correspond  à  une  confusion  avec  G.  granulatum  ssp. 
nigrum  Küster.  G.  granulatum  ssp.  pusillum  Fâbricius,  qui  occupe  l’Europe 
centrale  et  orientale,  est  étranger  à  notre  faune. 

2.31.  Gonocephalum  rusticum  (Olivier,  1811) 

Habitat.  -  Sous  les  décombres  ou  les  débris  végétaux,  au  pied  des  murs,  à 
proximité  de  la  mer. 

Observation.  -  Calvî,  dans  la  citadelle  (AC  &  FS). 

Géonémie.  -  Iles  Açores,  Canaries,  Madère,  Europe  méridionale 
méditerranéenne,  Turquie,  Asie  centrale,  Afrique  du  Nord  et  Proche-Orient 
(Ferrer,  2000). 

2.32.  Opatrum  sculpturatum  ssp.  sculpturatum  Fairmaire,  1860 

Habitat.  -  En  nombre  considérable  au  pied  des  plantes  rampantes  situées  à 
la  base  des  vieux  murs,  à  proximité  de  la  mer. 

Observation.  -  L’Ile-Rousse  (AC  &  FS). 

Géonémie.  -  Côte  d’Azur,  Corse  et  Italie,  en  Ligurie,  en  Toscane  et  dans 
l’Archipel  Toscan  (Gardini,  1975). 

2.33.  Opatrum  grenier i  Perris,  1870  (fig.  4) 

Habitat.  -  En  quantité  sous  les  pierres  ou  au  pied  des  plantes  rases,  dans 
les  parties  rocheuses  et  découvertes  au-dessus  des  cols  de  montagne. 

Observation.  -  Pioggiola,  Bocca  di  a  Battaglia  (AC  &  FS). 

Géonémie.  -  Espèce  endémique  de  Corse  (G i  bien,  1938-42). 

2.34.  Opatrum  dahli  Küster,  1849 

Habitat.  -  En  montagne,  sous  les  pierres  en  terrain  aride  et  découvert,  sur 
substrat  granitique. 

Observation.  -  Zonza,  col  d  11  la  rata  (FS),  deux  individus  S 
Géonémie.  -  Endémique  corso-sarde. 

Nota.  -  Cette  espèce  est  nouvelle  pour  la  faune  de  France.  Elle  n’était 
jusque-là  connue  que  de  Sardaigne.  Il  est  intéressant  de  constater  qu’elle  se 
retrouve  en  Corse  alors  qu’elle  paraît  faire  défaut  dans  tout  le  tiers  nord  de  la 
Sardaigne  (Pisâno  &  Léo,  1984).  Nos  individus  de  Corse  sont  semblables  à 
ceux  que  nous  possédons  de  Sardaigne. 
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2.35.  Sinorus  colliardi  Fairmaire,  1860 

Habitat.  -  En  nombre  considérable  au  pied  des  plantes  psammo-halophiles, 
sous  la  litière  sèche,  dans  le  sable. 

Observation.  -  Bonifacio,  plage  de  Tonnara  (FS). 

Géonémie.  -  Endémique  corso-sarde  (Pisano  &  Léo,  1984). 

2.36.  Ammobius  rufus  Lucas,  1849  (=  insularis  Reuter,  1898) 

Habitat.  -  Très  abondant  partout  en  bord  de  mer,  enterré  dans  le  sable,  au 
pied  des  plantes  psammo-halophiles. 

Observations.  -  Bonifacio,  au  phare  de  Pertusato  (FS).  Lucciana,  plage  de 
Pinetu  (FS).  Penta-di-Casinca,  plage  de  San  Pellegrinu  (FS).  Pietracorbara, 
dans  la  Marine  (FS).  Porto-Vecchio,  plage  de  Palombaggia  (FS).  Sartène,  site 
de  Roccapina  (FS). 

Géonémie.  -  Côtes  de  la  Mer  Noire  et  de  la  Méditerranée,  îles  comprises, 
côte  atlantique  du  Maroc  (Grimm,  1991). 

Tenebrioninae 

Blaptini 

2.37.  Blaps  gigas  (Linnaeus,  1767)  (=  gages  Fabricius,  1781) 

Habitat.  -  Lieux  sombres  des  vieux  édifices,  sous  les  pierres  et  les 
planches. 

Observation.  -  Bonifacio,  dans  la  citadelle  (FS). 

Géonémie.  -  Bassin  occidental  de  la  Méditerranée  (y  compris  les  îles) 
jusqu’aux  Açores,  aux  Canaries  et  à  Madère  (Ardoin,  1960);  introduit  en 
Europe  centrale  (Lucht,  1987  ;  Picka,  1993). 

2.38.  Blaps  gibba  Laporte  De  Castelnau,  1840 

Habitat.  -  Presque  ubiquiste,  sous  les  décombres  dans  les  ruines,  dans  les 
bergeries,  ou  se  déplaçant  le  matin  ou  le  soir  sur  les  routes  et  sur  les  plages  ; 
depuis  le  bord  de  mer  jusqu’en  moyenne  montagne. 

Observations.  -  Bonifacio,  au  phare  de  Pertusato  (FS).  Calvi,  dans  la 
citadelle  (AC  &  FS).  Grosseto-Prugna,  Porticcio  (FS).  L’Ile-Rousse  (AC  &  FS). 
Mausoléo  (AC  &  FS).  Sartène,  site  de  Roccapina  (FS).  Speloncato  (AC).  Ville- 
di-Paraso  (AC). 

Géonémie.  -  Baléares  (Mallorca  et  Menorca),  Corse,  Sardaigne,  Italie 
continentale,  Sicile,  Balkans,  Crimée  et  Caucase  (Gardini,  1975). 

Nota.  -  Blaps  mucronata  Latreille,  1804,  signalé  de  Corse  par  Marchai  & 
Chardonnet  (2000),  correspond  probablement  à  une  confusion  avec  B.  gibba . 
En  effet,  malgré  la  présence  de  B.  mucronata  en  Sardaigne  (Ardoin,  1973), 
nous  n’avons  jusque-là  jamais  examiné  un  seul  individu  de  Corse,  malgré  les 
nombreuses  collections  examinées  dans  le  cadre  du  futur  atlas  national. 
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Figure  4  :  Opatrum  grenieri  Perris,  1870,  Pioggiola,  espèce  endémique  de  la  moitié 
nord  de  la  Corse  (photo  Alain  Coache,  ICAHP). 


Figure  5  :  Probaticus  (Helopidoxus)  superbus  (Mulsant  &  Godart,  1855),  forêt  de 
Valdo-Niello,  espèce  endémique  des  montagnes  de  la  Corse  (photo  Alain  Coache, 

ICAHP). 
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SCAURINI 

2.39.  Scaurus  atratus  Fabricius,  1775 

Habitat.  -  Sous  les  pierres  en  terrain  sec  et  rocheux. 

Observations.  -  Lumio,  Monte  d’Ortu  (AC).  Mausoléo  (AC). 

Géonémie.  -  Algérie,  Tunisie,  Italie,  Sardaigne,  Sicile,  Corse,  France 
méridionale  (Peyerimhoff,  1947). 

Helopini 

2.40.  Helops  coeruleus  ssp.  coeruleus  (Linnaeus,  1758) 

Habitat.  -  Sous  les  grosses  écorces  des  Pinus  nigra  laricio  morts. 
Observation.  -  Zonza,  col  de  Bavella  (FS). 

Géonémie.  -  Angleterre  et  Pays  de  Galles  (Brendell,  1975)  ;  France 
méridionale,  Corse,  Italie,  Sicile,  Asie  Mineure,  Caucase,  Iran,  Russie 
méridionale  (Gardini,  1975);  Albanie,  Bulgarie,  Grèce,  Yougoslavie  (Kaszab, 
1967);  Sardaigne  (Molinu  &  Molinu,  1998);  Péninsule  Ibérique,  Suisse, 
Roumanie,  Crimée  (données  vérifiées  non  publiées)  ;  introduit  en  Allemagne 
(Südbaden)  et  en  Hollande  (Kaszab,  1969). 

Nota.  -  Une  sous-espèce  steveni  Krynicki,  1834  est  signalée  du  Caucase 
(Gebien,  1943-44).  Il  faudrait  probablement  lui  rapporter  le  matériel  provenant 
d’Iran,  de  Russie  méridionale  et  de  Crimée. 

2.41.  Probaticus  (Pelorinus)  ebeninus  ssp.  ebeninus  (Villa,  1838) 

Habitat.  -  Sous  les  grosses  écorces  de  Castanea  sativa  ou  sous  les  pierres 
dans  le  maquis. 

Observations.  -  Bonifacio,  au  phare  de  Pertusato,  restes  (FS).  Bonifacio, 
plage  de  Tonnara,  restes  (FS).  Mausoléo  (AC  &  FS). 

Géonémie.  -  France  méridionale  (Provence),  Corse,  Archipel  Toscan  (île  de 
Giglio),  Sardaigne  (Gardini,  1975). 

2.42.  Probaticus  (Helopidoxus)  superbus  (Mulsant  &  Godart,  1855)  (fig.  5) 

Habitat.  -  Sous  les  tas  d’écorces  sèches  ou  les  pièces  de  bois,  dans  les 
forêts  de  Pinus  nigra  laricio,  en  montagne. 

Observation.  -  Albertacce,  forêt  de  Valdo-Niello  (AC  &  FS). 

Géonémie.  -  Espèce  strictement  endémique  des  montagnes  de  Corse. 

2.43.  Catomus  rotundicollis  (Guérin-Méneville,  1825)  (=  angustatus  Lucas, 
1849) 

Habitat.  -  Sous  les  pierres,  au  pied  ô’Euphorbia  characias,  ou  sur  les 
branches  de  Quercus  //ex. 

Observations.  -  Bonifacio,  au  phare  de  Pertusato  (FS).  Lumio,  Monte  d’Ortu 
(AC). 
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Géonémie.  -  Tunisie,  Espagne  (Catalogne),  Baléares,  France  (Provence), 
Corse,  Sardaigne,  Italie,  Sicile  et  Malte  (Grimm,  1985). 

Cylindronotini 

2.44.  Xanthomus  pellucidus  Muisant  &  Rey,  1856 

Habitat.  -  Dans  le  sable  des  dunes  littorales,  sur  les  hauts  de  plage,  au 
niveau  de  la  rhizosphère  des  plantes  psammo-halophiles. 

Observations.  -  Lucciana,  plage  de  Pinetu,  restes  (FS).  Penta-di-Casinca, 
plage  de  San  Pellegrinu,  restes  (FS). 

Géonémie.  -  Par  places  sur  les  côtes  méditerranéennes  de  l’Espagne,  des 
Baléares  (Formentera),  de  la  France,  de  l’Italie,  de  la  Sardaigne,  de  la  Grèce 
(îles  Ioniennes)  et  de  l’Algérie  (Ferrer  &  Whitehead,  2002)  ;  aussi  en  Corse 
(Bonneau,  1988b). 

Nota.  -  Cette  espèce  a  été  signalée  pour  la  première  fois  de  Corse  par 
Bonneau  (1988b),  qui  avait  trouvé  les  restes  d’un  individu  à  Alistro,  commune 
de  San  Giuliano.  Nous  rajoutons  ici  deux  localités  supplémentaires,  situées 
dans  le  même  secteur,  sur  la  côte  nord-orientale  sableuse  de  l’île.  Elle  paraît 
également  très  rare  en  Sardaigne  car  elle  n’y  est  pas  signalée  par  Pisano  & 
Léo  (1983)  et  Gardini  (1995)  mais,  très  curieusement,  elle  est  mentionnée  de 
"Sardinia,  Sassari,  Castelsardo,  24  October  1977,  P.  Léo"  par  Ferrer  & 
Whitehead  (2002). 

2.45.  Nalassus  assimilis  (KCjster,  1850) 

Habitat.  -  Sous  les  pierres  des  terrains  secs  et  découverts,  pas  commun. 

Observations.  -  Ajaccio,  Tour  de  la  Parata,  restes  (AC  &  FS).  Centuri,  col  de 
la  Serra,  restes  (FS).  Galeria,  Olmo,  restes  (FS).  Sartène,  site  de  Roccapina, 
restes  (FS).  Zonza,  col  d’Illarata  (FS). 

Géonémie.  -  Espagne  (Catalogne),  France  méridionale,  Corse,  Sardaigne, 
versant  tyrrhénien  de  l’Italie  et  Sicile  (Gardini,  1975). 

2.46.  Nalassus  dryadophilus  Muisant,  1854 

Habitat.  -  Sur  les  branches  des  arbres  et  des  arbustes,  en  ripisylve. 
Observation.  -  Cauro,  Pisciatella  (AC). 

Géonémie.  -  France  méridionale,  Corse,  Sardaigne,  Italie,  Sicile, 
Yougoslavie,  Albanie,  Hongrie,  Roumanie,  Bulgarie,  Grèce  (Gardini,  1975). 

Ulomini 

2.47.  Uloma  rufa  (Piller  &  Mitterpacher,  1783)  (=  perroudi  Mulsant  & 
Guillebeau,'1855) 

Habitat.  -  En  nombre  considérable  sous  l’écorce  des  souches  et  des  troncs 
de  Pinus  migra  laricio  ou  dans  le  bois  carié. 

Observations.  -  Albertacce,  forêt  de  Valdo-Niello  (AC  &  FS).  Mausoléo,  forêt 
de  Tartagine  (FS).  Porto,  plage  de  Bussaglia  (AC). 

Géonémie.  -  Europe,  Caucase,  Sibérie  (Schawaller,  1996). 
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COELOMETOPINAE 

COELOMETOPINI 

2.48.  Menephilus  cylindricus  ssp.  cylindricus  (Herbst,  1784) 

Habitat.  -  Avec  la  précédente,  sous  l’écorce  des  souches  et  des  troncs  de 
Pinus  nigra  laricio. 

Observations.  -  Albertacce,  forêt  de  Valdo-Niello  (AC  &  FS).  Mausoiéo,  forêt 
de  Tartagine  (FS).  Venaco  (AC). 

Géonémie.  -  Suède  (Silfverberg,  1992);  Suisse,  Allemagne,  Autriche, 
Hongrie  (Franz,  1974)  ;  Albanie,  Yougoslavie,  Grèce,  Roumanie  (Kaszab, 
1967);  Bulgarie  (Picka,  1987);  République  Tchèque  et  Slovaquie  (Picka, 
1993)  ;  Pologne  (Stebnigka,  1991)  ;  France  et  Corse  (Bonneau,  1988b)  ;  Italie, 
Sardaigne,  Sicile  (Gardini,  1995)  ;  Turquie  (Ferrer  &  Soldati,  1999)  ;  Chypre 
(Gebien,  1938-42).  La  sous-espèce  maroccanus  Théry,  1932  remplace  la 
forme  nominative  dans  les  montagnes  de  l’Algérie  et  du  Maroc. 

Alleculinae 

Alleculini 

2.49.  Isomira  ferruginea  (Küster,  1850) 

Habitat.  -  Sur  les  chênes  en  fleurs,  notamment  Quercus  //ex,  assez 
fréquente. 

Observations.  -  Lumio,  Monte  d’Ortu  (AC  &  FS).  Mausoiéo  (FS).  Pioggiola, 
Bocca  di  a  Battaglia  (FS).  Venaco  (AC  &  FS). 

Géonémie.  -  Baléares,  Corse,  Sardaigne,  Italie,  Sicile,  Dalmatie,  Algérie  et 
peut-être  aussi  Maroc  (Weise,  1974). 

2.50.  Isomira  testacea  Seidlitz,  1896 

Habitat.  -  Sur  les  chênes  en  fleurs,  notamment  Quercus  //ex,  très 
abondante. 

Observations.  -  Albertacce,  forêt  de  Valdo-Niello  (AC).  Lumio,  Monte  d’Ortu 
(AC  &  FS).  Mausoiéo  (AC  &  FS).  Olmetu  (FS).  Ota  (AC).  Piana,  col  de  Lava 
(AC).  Piana,  col  de  San  Martinu  (AC  &  FS).  Pioggiola,  Bocca  di  a  Battaglia 
(FS).  Renno,  col  de  Sévi  (AC).  Venaco  (AC). 

Géonémie.  -  Corse,  Italie,  Yougoslavie  (Weise,  1974)  ;  signalé  aussi  des 
Alpes-Maritimes,  à  Nice  (Sainte-Claire  Deville,  1937). 

Omophlini 

2.51.  Omophlus  ( Odontomophlus )  lepturoides  (Fabricius,  1787) 

Habitat.  -  Sur  les  Graminées,  parfois  en  loge  sous  les  pierres  ;  attiré 
massivement  par  les  lumières. 

Observations.  -  Casaglione,  plage  du  Liamone  (AC).  Lumio,  Monte  d’Ortu 
(AC  &  FS).  Piana,  col  d’Osini  (AC  &  FS).  Sartène,  site  de  Roccapina  (FS). 
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Géonémie.  -  Europe  moyenne  et  méridionale,  au  nord  jusqu’en  Rhénanie, 
Tchécoslovaquie  et  Pologne,  Asie  Mineure  (Franz,  1974). 

2.52.  Megischia  curvipes  (Brulle,  1832) 

Habitat.  -  Sur  les  chênes  en  fleurs  ( Quercus  /'/ex,  Q.  suber)  où  elle  se 
rencontre  parfois  en  quantités  considérables,  ou  sur  les  Graminées  ;  attirée 
massivement  par  les  lumières.  Cette  espèce  se  rencontre  abondamment 
partout,  depuis  le  bord  de  mer  jusqu’en  moyenne  montagne. 

Observations.  -  Bonifacio,  Bocca  di  a  Testa  (FS).  L’Ile-Rousse  (AC).  Lumio, 
Monte  d’Ortu  (AC  &  FS).  Olmetu  (FS).  Ota  (FS).  Piana,  col  de  Lava  (AC). 
Piana,  col  d’Osini  (AC  &  FS).  Piana,  col  de  San  Martinu  (AC).  Pioggiola,  Bocca 
di  a  Battaglia  (FS).  Sartène,  site  de  Roccapina  (FS). 

Géonémie.  -  Région  méditerranéenne  occidentale  :  Italie,  France  et 
Espagne  (Reitter,  1906)  ;  aussi  en  Sardaigne  et  en  Sicile  (Gardini,  1995). 

Nota.  -  Il  y  a  parfois  confusion  entre  " Megischia  Solier",  genre  auquel 
appartient  " curvipes  Brulle",  comprenant  trois  espèces,  et  "Megischina 
Reitter",  un  autre  genre  bien  distinct  contenant  trois  autres  espèces.  Reitter 
(1906)  n’a  d’ailleurs  pas  été  trop  inspiré  de  nommer  son  nouveau  genre 
" Megischina ",  à  côté  du  genre  " Megischia 

Conclusions 

Le  premier  constat  que  l’on  peut  faire  lorsque  l’on  inventorie  les 
Tenebrionidae  en  Corse  est  le  relativement  fort  pourcentage  d’espèces 
endémiques  que  l’on  rencontre.  En  effet,  sur  un  total  de  52  espèces 
recensées,  18  sont  strictement  endémiques  de  l’ensemble  insulaire  corso- 
sarde,  soit  34,6  %.  Cela  revient  à  dire  que  plus  d’une  espèce  de  Tenebrionidae 
observée  sur  trois  est  une  endémique.  De  plus,  les  espèces  paraissant 
strictement  endémiques  de  Corse  sont  au  nombre  de  10  sur  les  52  du  total, 
soit  19,2  %.  Ce  sont  essentiellement  des  Asida. 

Cette  contribution  a  déjà  permis  de  signaler  plusieurs  espèces 
intéressantes,  voire  nouvelles  pour  la  Corse,  ce  qui  prouve  qu’il  reste  encore 
bien  du  travail  à  effectuer  sur  cette  île  sous  prospectée.  Pendant  un  séjour  d’à 
peine  deux  semaines  ont  été  distinguées  une  espèce  nouvelle  pour  la  faune  de 
France,  Opatrum  dahli,  une  espèce  retrouvée  en  Corse  après  presque  un 
siècle  d’absence,  Eledonoprius  armatus,  et  quatre  espèces  &  Asida  peut-être 
inédites  qui  seront  au  moins  en  partie  décrites  ultérieurement.  Les  Asida  sont  à 
rechercher  particulièrement  en  Corse.  En  effet,  le  micro-endémisme  très 
marqué  dans  ce  genre,  le  rend  riche  en  espèces.  L’exemple  le  plus  marqué  est 
celui  de  la  Péninsule  Ibérique,  avec  de  très  nombreuses  espèces  presque  en 
totalité  endémiques  de  cette  région.  La  Sardaigne  possède  à  elle  seule  14 
espèces  d’ Asida  dont  11  strictement  endémiques  à  cette  île.  Deux  espèces 
supplémentaires  restent  à  décrire  (P.  Léo,  comm.  pers.).  On  peut  donc 
s’attendre  à  dépasser  les  10  espèces  en  ce  qui  concerne  la  Corse.  D’autres 
missions  d’inventaire  des  Tenebrionidae  dans  l’île  de  Beauté  sont  nécessaires 
et  nous  avons  même  envisagé  d’y  retourner  près  d’une  dizaine  de  fois,  si  le 
temps  et  les  moyens  nous  le  permettent. 
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La  boîte  à  bonnes  bêtes  n°  15 


Note  :  La  bébête  qui  descend  ! 

Suite  aux  remarques  de  quelques  entomologistes  jugeant  son  titre 
un  peu  trop  "fantaisiste"  pour  qu’ils  y  publient  leurs  découvertes,  je 
vous  propose,  en  accord  avec  la  section  entomologique  de  la 
linnéenne,  de  remplacer  la  "bébête"  par  la"  bête" . . . 


Gironde 

Odacantha  melanura  L.  (Col.  Lebiidae).  2  ex.  Dans  les  Carex  de  la 
Réserve  naturelle  de  Bruges  (33)  (Nouveau  pour  la  Réserve  !).  Réc. et  dét.  C. 
Géry 

Tachyporus  transversalis  Grav.  (Col.  Staphylinidae).  Rare  -  1  ex.  pris  par 
C.  Géry  dans  des  écorces  d'aulne,  le  9-XL2003  à  Belin-Beliet  au  bord  de  la 
Leyre.  Dét.  P.  Dauphin 

Stenus  (Parastenus)  palustris  Er.  (Col.  Staphylinidae).  Un  mâle  dans  des 
écorces  d'Aulne  pris  le  9-XI-2003  à  Belin-Beliet  (33)  au  bord  de  la  Leyre  par  C. 
Géry.  Nouvelle  station  pour  la  Gironde.  Dét.  P.  Dauphin 

Hypera  pandellei  Cap.  (Col.  Staphylinidae).  2  ex.  pris  C.  Géry  à  Mongauzy 
(33)  au  lieu-dit  "La  Porterie"  le  23-VI-2002.  Semble  nouveau  pour  la  Gironde. 
Dét.  P.  Dauphin 

Hypostenus  kiesenwetteri  Rosenhauer  (Col.  Staphylinidae).  1  ex.  pris 
par  C.  Géry  dans  les  Carex  de  la  Réserve  naturelle  de  Bruges  -  très  rare  - 
(Nouveau  pour  la  Réserve  !  ).  Dét.  P.  Dauphin. 

Charente-Maritime 


Corimalia  tamariscis  Gyll.  (Col.  Curculionidae).  Pris  à  Ars-en-Ré  (17)  en 
battant  des  ...Tamarix  le  28-X-2002  .  Réc.  C.  Géry  ,  dét.  P.  Dauphin. 
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Agonum  ericeti  (Panzer)  dans  l’Ouest  du  Massif  Central 
(Col.  Carabidae  Platyninae) 


Laurent  CHABROL 
Société  Entomologique  du  Limousin 
46  avenue  Garibaldi,  87000  Limoges 


Résumé  :  La  présence  d 'Agonum  ericeti  (Panzer)  est  signalée  pour  la  première  fois  à  l’Ouest 
du  Massif  central,  dans  une  tourbière  corrézienne.  Une  liste  de  Carabidae  collectés  en  compagnie 
d ’A  ericeti  est  donnée.  Les  menaces  qui  pèsent  sur  la  préservation  de  l’espèce  et  de  son  habitat 
sont  abordées. 

Mot-Clés  :  Limousin  -  Carabidae  Platyninae  -  Tourbière 


Les  tourbières  limousines  font  l’objet  d’une  grande  attention  depuis  une 
dizaine  d’années.  Le  recensement  des  milieux  tourbeux  mené  en  Limousin  par 
le  Conservatoire  Régional  des  Espaces  Naturels  (CREN,  2001)  évalue  leur 
surface  à  près  de  8  000  hectares  regroupés  en  majeure  partie  sur  le  plateau  de 
Millevaches. 

En  1998,  le  CREN  découvre,  sur  la  commune  de  Davignac  (Corrèze)  aux 
environs  du  lieu  dit  "la  Ferrière",  une  tourbière  dans  un  vaste  alvéole  granitique 
de  plus  de  100  hectares  à  900  m  d’altitude.  Malheureusement  cette  tourbière  a 
été  récemment  drainée  (4  000  m  de  drains  de  plus  d’un  mètre  de  profondeur, 
sur  8  hectares)  et  plantée  de  près  de  15  000  Pins  sylvestres.  Ces  travaux  ont 
été  réalisés  par  un  établissement  public  en  charge  de  la  gestion  des  forêts 
publiques  pour  ne  pas  le  nommer. 

Après  plusieurs  années  de  discussion,  le  CREN  obtient  la  gestion  du  site  et 
décide  d’engager  des  travaux  de  restauration  de  la  tourbière  (comblement  des 
drains,  arrachage  des  pins,  restauration  d’un  pâturage  bovin  extensif).  Avant 
toute  intervention  sur  le  site,  le  Conservatoire  s’appuie  sur  des  travaux 
d’inventaires  naturalistes  pour  en  évaluer  sa  richesse  biologique  et  pour 
élaborer  un  plan  de  gestion.  Les  inventaires  entomologiques,  mêmes  s’ils  sont 
toujours  partiels,  tiennent  une  bonne  place  parmi  ces  différents  travaux  de 
terrain.  Les  entomologistes  de  la  Société  Entomologique  du  Limousin  ont  été 
sollicités  et  y  ont  consacré  plusieurs  journées  de  prospection  au  cours  des 
années  1999  et  2000. 
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Cet  alvéole  granitique  abrite  un  cortège  floristique  typique  des  tourbières 
acidiphiles  de  l’étage  montagnard  marqué  par  une  influence  atlantique  encore 
bien  présente  :  Calluna  vulgaris  (L.)  Hull,  Erica  tetra lix  L.,  Nartheciurn 
ossifragum  (L.)  Hudson,  Andromeda  polifolia  L,  Drosera  rotundifolia  L., 
Drosera  intermedia  (L.)  Hayne,  Rhynchospora  aiba  (L.)  Vahl,  Eriophorum 
polystachion  L.  (=  angustifolium  Honckeny),  E.  vaginatum  L.,  Carex  pauciflora 
Lightfoot,  Carex  echinata  Murray,  Trichophorum  cespitosum  (L.)  Hastmon, 
Vaccinium  oxycoccos  L.,  V.  microcarpum  (Turcz  ex  Rupr.)  Sghmal.  ainsi  que 
de  nombreuses  espèces  de  Sphaignes... 

Au  plan  entomologique,  aucune  donnée  provenant  de  ce  site  n’était 
enregistrée  dans  la  base  de  données  informatisée  de  la  Société 
Entomologique  du  Limousin.  Tout  restait  donc  à  découvrir  dans  cette  tourbière. 

Les  techniques  classiques  de  prospection  entomologique  ont  été  utilisées 
(battage,  fauchage,  chasse  à  vue,  etc.).  Des  pièges  Barber  ont  également  été 
disposés  dans  3  parcelles  de  la  tourbière:  parcelle  510  (sans  entretien), 
parcelle  511  (drainée),  parcelle  512  (pâturée).  Ces  pièges  sont  posés  par  ligne 
de  4  dans  chaque  parcelle  et  espacés  de  4  à  5  m  chacun.  Les  pièges  ont  été 
posés  pendant  une  semaine  en  1999  (relevé  le  20  juillet)  et  une  semaine  en 
2000  (relevé  le  11  août).  En  1999,  des  sangliers  sont  venus  perturber  le 
dispositif,  ce  qui  explique  l’absence  de  résultats  dans  la  parcelle  510. 

L’ensemble  des  Carabiques  collectés  a  été  adressé  pour  identification  et/ou 
confirmation  à  notre  collègue  Claude  Jeanne  que  nous  remercions  bien 
sincèrement.  Parmi  les  espèces  capturées  dans  les  pièges  nous  avons  eu 
l’heureuse  surprise  de  trouver  2  individus  6'Agonum  ericeti  (Panzer). 

Cette  espèce  n’avait  jamais  été  signalée  des  marges  occidentales  du 
Massif  central.  Les  citations  les  plus  proches  sont  données  des  départements 
de  la  Loire  et  du  Puy-de-Dôme  (Pupier,  1991,  Coulon  et  al.,  2000)  dans  deux 
tourbières  des  versants  Est  du  Massif  central.  D’autres  mentions  signalent 
cette  espèce  dans  les  tourbières  du  Doubs,  plus  particulièrement  la  tourbière 
de  Frasne  selon  Sainte-Claire-Deville  (1937).  Cette  mention  est 
régulièrement  reprise  dans  la  bibliographie  (Jeannel,  1942;  Bonadonna, 
1971  ;  Valemberg,  1996).  Enfin,  ce  carabique  est  connu  des  Vosges  et  du 
Haut-Rhin  (Cahot  &  Schqtt,  1993),  il  est  signalé  tout  récemment  d’une 
tourbière  du  Haut-Rhin  (claude.schott.free.fr/MAJcarabique.html).  L’espèce 
présente  en  France  une  aire  de  répartition  typiquement  disjointe.  Nous 
donnons  ci-dessous,  une  carte  de  répartition  française  des  données 

actuellement  connues  de  cette  espèce.  Elle  est  réalisée  par  le  logiciel  Data 
Fauna-Flora  (Barbier  &  al.,  2000). 

Agonum  ericeti  est  une  espèce  turficole  appelée  aussi  tyrphobionte.  Son 
aire  de  répartition  s’étend  des  plaines  de  Sibérie  (szmn.sbras.ru/Coleop/ 
Carabid/Platynini.htm),  à  l’Europe  centrale  (Allemagne,  Slovaquie,  république 
Tchèque  (tourbière  de  Sumava  :  www.wetlands.org/RDB/Ramsar_Dir/ 

CzechRepublic/CZOOl  D02.htm)  et  à  la  Scandinavie  (Finlande  in  Pupier  1991  ; 
Suède  :  www.nrm.se/en/col_e.html  ;  Lettonie  :  www.lubi.edu.lv/les/ 

Carabidae.htm).  Elle  est  mentionnée  également  d’Europe  occidentale 

Belgique,  Suisse,  Italie,  Ecosse  (tourbière  de  Braehead  :  www.boglife.org/ 
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Braehead.html)  et  Shetland  (http://www.wildlife.shetland.co.uk/insects/beetles. 
htm). 


Cette  nouvelle  station  corrézienne  déplace  ainsi  la  limite  occidentale  et 
continentale  de  l’aire  de  répartition  de  ce  carabique  de  plus  de  300  km  vers 
l’ouest.  Cette  découverte  est  très  certainement  due  à  un  déficit  de  prospection. 
Cette  relique  glaciaire  fait  partie  du  cortège  des  espèces  fortement  menacées 
par  la  réchauffement  climatique  actuel.  En  plus  de  ces  phénomènes 
climatiques,  l’espèce  est  menacée  par  les  atteintes  anthropiques  (drainages  et 
plantations)  portées  à  son  habitat  comme  cela  a  été  mentionné  en  introduction 
de  cette  note.  Ces  perturbations,  voire  destructions  de  son  habitat,  provoquent 
une  fragmentation  et  donc  une  fragilisation  des  populations  pouvant  aboutir  à 
une  disparition  des  populations  isolées  de  l’espèce. 

De  Vries  et  Den  Boer  (1993)  ont  montré  que  le  territoire  de  cette  espèce 
ne  s’étendait  pas  au  delà  de  200  mètres  de  son  habitat  préférentiel.  Ces 
mêmes  auteurs  ont  suivi  pendant  plusieurs  années  11  populations  d’Agonum 
ericeti.  Au  bout  de  24  ans  de  suivi,  10  populations  de  taille  réduite  et  isolées  se 
sont  éteintes,  seule  la  population  occupant  le  site  le  plus  vaste  a  réussi  à  se 
maintenir.  La  population  corrézienne  de  la  Ferrière  est  très  menacée  en  raison 
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de  son  isolement  géographique.  La  tourbière  de  la  Ferrière  est  un  alvéole  bien 
individualisé  et  ceinturé  de  plantations  de  résineux  (Epicéa  et  Douglas),  les 
possibilités  de  dispersion  de  cette  espèce  sont  donc  hautement  limitées. 

Des  prospections  dans  les  sites  favorables  voisins  seront  entreprises  au 
cours  des  prochaines  saisons  de  chasse,  principalement  dans  les  deux  autres 
secteurs  de  la  montagne  limousine  abritant  Andromeda  polifolia  qui  semble 
être  une  plante  très  fréquente  (et  peut-être  constante)  dans  les  sites  à  Agonum 
ericeti.  Ces  autres  stations  d’Andromède  sont  situées  à  plus  de  35  km  de  la 
tourbière  de  la  Ferrière. 

Pour  tenter  de  mieux  connaître  cette  espèce  nous  donnons  en  complément 
la  liste  des  espèces  de  carabiques  collectés  dans  le  même  site  et  dans  les 
mêmes  conditions  qu Agonum  ericeti.  Le  résultat  des  piégeages  est  donné 
dans  le  tableau  1.  La  présence  d’une  autre  espèce  inféodée  aux  tourbières 
(Coulon  et  al.,  2000)  doit  être  également  signalée  :  Argutor  diligens  prise  dans 
la  même  parcelle  qu’A  ericeti. 

La  découverte  d Agonum  ericeti  sur  le  plateau  de  Millevaches,  vient 
compléter  la  liste  des  coléoptères  turficoles  de  la  Montagne  limousine  que 
nous  rappelons  à  l’occasion  : 

Carabus  arvensis  thebaudi  (Carabîdae),  seul  taxon  endémique  de  la 
Montagne  limousine  connu  à  ce  jour  qui  fréquente  les  complexes  tourbeux 
(tourbières  et  landes  humides)  du  plateau  de  Millevaches  (Colas,  1971  ; 
Devecis,  1975;  Valemberg,  1997).  L’espèce  fait  également  quelques 
incursions  dans  les  landes  sèches  qui  bordent  les  fonds  tourbeux. 

Acylophorus  wagenschrieberi  (Staphylinidae),  espèce  signalée  d’une 
tourbière  corrézienne  pour  la  première  en  France  par  Constantin  (1996),  puis 
revu  dans  une  tourbière  creusoise  proche  du  camp  militaire  de  la  Courtine 
(Chabrol  &  Dauphin,  1996) 

Atanygnathus  terminalis  (Staphylinidae),  autre  espèce  trouvée  dans  les 
Sphaignes  d’une  tourbière  acidiphile  active  de  Corrèze  (Constantin,  1996)  et 
de  Creuse  (Chabrol  &  Dauphin,  1996). 

Agonum  ericeti  est  une  espèce  qui  devrait  pouvoir  faire  l’objet  d’une 
attention  toute  particulière  auprès  des  gestionnaires  de  tourbières  en  France. 
Elle  est  très  rare  en  France,  strictement  inféodées  aux  tourbières  acidiphiles, 
son  habitat  est  très  morcelé  et  d’une  grande  fragilité.  Toutes  ces 
caractéristiques  font  de  cette  relique  glaciaire,  est  un  excellent  indicateur  de  la 
qualité  et  de  l’ancienneté  des  milieux.  Ce  dernier  point  est  trop  rarement  pris 
en  compte. 
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Sans  entretien, 

510 

Drainée,  51 1 

Pâturée,  512 

Espèces 

1999(*) 

2000 

1999 

2000 

1999 

2000 

Agonum  ericeti  Panzer 

- 

2 

Amara  commuais  Panzer 

- 

2 

5 

Amara  lunicollis  Schiodte 

- 

1 

2 

Argutor  diligens  Stur. 

- 

1 

Argutor  strenuus  Panzer 

- 

1 

Calathus  lutuosus  Latreille 

- 

3 

1 

Philorhizus  spi lotus  (1  Niger) 

(=  Calodromius  quadrinotatus  Panzer) 

- 

1 

Carabus  arvensis  thebaudi  Colas 

- 

8 

10 

15 

8 

Carabus  violaceus  purpurascens  Fabricius 

- 

1 

Dyschiriodes  globosus  (Flerbst) 

- 

3 

2 

1 

1 

Harpalus  latus  (Linné) 

- 

1 

2 

2 

Melanius  nigritus  (Paykull) 

- 

2 

12 

14 

10 

Metallina  lampros  (Herbst) 

- 

2 

4 

Metallina  properans  (Stephens) 

- 

1 

Olisthopus  rotundatus  Paykull 

- 

1 

Pseudophonus  rufipes  (De  Geer) 

- 

2 

Poecillus  versicolor  (Sturm) 

- 

4 

59 

30 

24 

2 

Trechus  obtusus  Erichson 

- 

1 

Total  Nb.  individus 

- 

6 

84 

67 

58 

25 

Total  Nb.  espèces 

- 

2 

6 

10 

12 

7 

Tableau  I  :  Résultats  du  piégeage  par  pièges  Barber  -  (*  pièges  détériorés) 
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Sur  les  galles  foliaires  de  Nerium  oleander  (Apocynacées) 


Adélaïde  1.  STORK 
Conservatoire  botanique  de  la  Ville  de  Genève 
Case  Postale  60,  CH  -  1 192  Chambésy/GE 

& 

Patrick  DAUPHIN 
6,  place  Amédée  Larrieu,  F-  33000  Bordeaux 


Depuis  plusieurs  années,  nous  avont  été  intrigués  par  de  petites  cécidies 
présentes  et  parfois  abondantes  sur  les  feuilles  du  Laurier-Rose  Nerium 
oleander.  On  les  rencontre  en  France  méditerranéenne  ainsi  qu’en  Espagne,  et 
aussi  sur  des  plantes  offertes  dans  le  commerce  ailleurs  en  Europe  et 
provenant  de  cultures  en  Espagne  (fig.  2). 

Houard  (1908-1913)  cite  une  seule  galle  susceptible  de  s’y  rapporter  :  celle 
attribuée  au  Puceron  Myzus  nerii  Fonscolombe  :  "Pustule  circulaire  sur  les 
feuilles  et  les  rameaux  (parfois  les  fruits  sont  légèrement  hypertrophiés  et 
arrêtés  dans  leur  développement).  Puceron  jaune  à  cornicules  et  queue  noirs. 
4705".  Il  la  cite  d’Europe  du  nord,  Italie,  Corse.  Cette  interprétation  se  retouve 
chez  d’autres  auteurs  contemporains  (Schouteden,  1903).  Houard  (1912, 
1923)  précise  cette  description  au  sujet  de  déformations  observées  en  Algérie  : 
"Sur  les  feuilles,  les  tiges,  les  pédoncules  floraux  ou  les  fruits,  excroissances 
verruqueuses  pouvant  atteindre  la  taille  d’un  pois.  Sur  les  limbes,  les 
excroissances  jeunes  montrent  une  petite  tête  noire,  de  0,5  mm  de  diamètre,  à 
l’extrémité  d’un  pédoncule  jaunâtre  translucide,  avec  une  cavité 
correspondante  sur  la  face  inférieure".  Il  précise  en  1912  "Cécidies 
abandonnées  de  bonne  heure  par  leurs  producteurs  et  encore  mal  connues 
bien  qu’on  les  ait  signalées  en  plusieurs  points  du  sud  de  l’Europe".  Le  travail 
de  1923  comporte  une  illustration  précise  des  déformations  (fig.  1). 

Cependant,  les  auteurs  plus  récents  (par  ex.  Stroyan,  1984)  ne 
mentionnent  aucun  caractère  cécidogène  pour  Aphis  nerii  Fonscolombe,  qui 
vit  sur  les  feuilles  et  les  tiges  en  colonies  abondantes,  surtout  sur  Nerium 
oleander,  mais  aussi  sur  d’autres  hôtes  des  climats  chauds  (Asclépiadacées, 
Rutacées...). 
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D’autre  part,  l’étude  fine  de  la  structure  interne  des  cécidies  ne  montre 
aucune  cavité  susceptible  d’héberger  des  Insectes  (fig.  3). 


Fig- 1  :  Galles  attribuées  à  Myzus  nerii  sur  Nerium  oleander  (d’après  Houard,  1923). 

En  approfondissant  cette  question,  nous  avons  constaté  qu’une  autre 
interprétation  de  cécidies  foliaires  et  caulinaires  de  Laurier-Rose  avait  été 
donnée  très  tôt  (Smith,  1906),  à  partir  d’échantillons  californiens.  Des  Bactéries 
furent  observées  dans  les  tissus  impliqués,  et  la  proximité  botanique  du 
Laurier-Rose  et  de  l’Olivier  amena  l’auteur  à  penser  qu’elles  pouvaient  être 
identiques  à  celles  qui  causent  une  déformation  voisine  sur  l’Olivier  (O/ea 
europaea),  connue  sous  le  nom  d’  "olive  knot".  Cette  maladie  est  citée  de  la 
région  Méditerranéenne  et  de  Californie,  depuis  fort  longtemps  puisqu’elle  est 
déjà  décrite  par  les  anciens  grecs  tels  que  Théophraste,  puis  par  les  romains, 
et  son  auteur  fut  identifié  par  G.  Arcangeli  et  L.  Savastano  en  1886,  comme 
Bacillus  oleae.  Les  bacilles  du  Laurier-Rose  furent  cultivés  sans  difficultés,  et 
leur  inoculation  à  des  Nerium  comme  à  des  O/ea  se  montra  cécidogène,  avec 
de  petites  différences  dans  la  structure  des  galles. 

Cette  Bactérie  fut  par  la  suite  nommée  Pseudomonas  syringae  van  Hall 
subsp.  savastanoi  (E.F.  Smith)  Stevens  1913,  avec  des  subdivisions 
écologiques  comme  subsp.  fraxini  pour  une  forme  vivant  sur  Fraxinus 
excelsior,  et  subsp  nerii  pour  la  forme  du  Laurier-Rose.  Une  étude  biochimique 
très  précise  (Janse,  1982)  propose  Pseudomonas  syringae  subsp.  savastanoi 
(ex  E.F.  Smith  1908)  Janse  1982,  comprenant  trois  variétés  pathogènes: 
pathovar  oleae,  pathovar  fraxini,  et  pathovar  nerii.  Son  action  déformante  a 
maintes  fois  été  testée  sur  O/ea  europaea,  Nerium  oleander,  Fraxinus  excelsior 
et  aussi  Ligustrum  japonicum  (Bottalico  et  al.,  1971). 


35 


Fig.  2  :  Galles  observées  sur  Nerium  oleanderà  Alicante,  en  mai  2002  (dessin  J.C. 

Aniotsbéhère). 

En  conclusion,  la  cécidie  foliaire  de  Nerium  oleander  n’est  pas  due  à  un 
Puceron,  mais  à  une  Bactérie  que  l’on  doit  nommer  Pseudomonas  syringae 
subsp.  savastanoi  pathovar  nerii. 
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Fig  3  :  Coupes  transversales  de  feuilles  de  Nerium  oleander  avec  galles.  Photographies 
au  microscope  électronique  à  balayage  de  J.  Wüest,  Muséum  d’Histoire  Naturelle, 

Genève. 
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Athous  (Grypathous)  vicinus  Desbrochers,  1873  (Coleoptera, 
Elateridae,  Dendrometrinae),  espèce  ibérique  nouvelle  pour 

la  faune  de  France 
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Résumé  :  Découverte  d’ Athous  vicinus  Desbrochers  (Coleoptera,  Elateridae)  dans  la  forêt  de 
Sare  (Pyrénées-Atlantiques)  près  de  la  frontière  d’Espagne.  Cette  espèce  ibérique  est  nouvelle 
pour  la  faune  de  France. 

Summary  :  This  paper  relates  to  the  discovery  of  Athous  vicinus  Desbrochers  (Coleoptera, 
Elateridae),  an  Iberian  click-beetle  species,  in  the  Western  part  of  the  French  Pyrenees,  not  far 
from  the  Spanish  frontier.  Athous  vicinus  is  new  for  the  French  fauna. 

Mots-clés  :  Athous,  Grypathous,  synonymes,  Pyrénées,  Elateridae,  Dendrometrinae. 


L’étude  d’un  Athous,  pris  par  l’un  d’entre  nous  (CVM)  en  forêt  de  Sare  dans 
les  Pyrénées  atlantiques,  à  l’aide  du  tableau  d’identification  des  Athous  de 
France  (L.  Leseigneljr,  1972),  n’a  permis  d’aboutir  à  aucune  des  espèces 
figurant  dans  ce  tableau.  La  localité  de  capture  étant  très  proche  de  l’Espagne, 
le  tableau  de  détermination  des  Athous  paléarctiques  de  Reitter  (1905),  qui 
comprend  un  certain  nombre  d’espèces  espagnoles,  était  tout  indiqué  pour 
tenter  d’identifier  cet  éiatéride,  dans  l’hypothèse  où  l’espèce  concernée  pouvait 
être  présente  des  deux  côtés  des  Pyrénées. 

Les  caractères  qui  ressortent  de  l’examen  de  cet  Athous  le  rangent 
d’emblée  dans  le  sous-genre  Grypathous  décrit  par  Reitter  et  caractérisé 
selon  lui  par  le  fait  que  le  quatrième  article  des  tarses  est  remarquablement 
plus  court  et  plus  grêle  que  le  précédent,  mais  entièrement  libre. 
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Les  grandes  divisions  de  ce  sous-genre  comprennent  : 

-  d’une  part  des  espèces  dont  le  bord  antérieur  du  front  est  le  plus 
souvent  assez  fortement  développé,  ou  faiblement  développé  mais  droit,  non 
abaissé  au  milieu,  ou  faiblement  abaissé  et  dépassant  alors  le  bord  antérieur 
du  clypéus  ( subtruncatus  Mulsant,  corsicus  Reiche,  brevicornis  Desbr., 
villosulus  Desbr.,  pour  les  espèces  françaises). 

-  d’autre  part  des  espèces  dont  le  bord  avancé  du  front  est  arqué  en 
avant  et  déprimé  au  milieu  où  il  se  rapproche  du  bord  postérieur  du  labre  ou 
touche  presque  ce  dernier  ( tomentosus  Mulsant,  bicolor  (Goeze),  nadari 
Buyss.,  difficilis  (Dufour),  sinuatocollis  Desbr.,  pour  les  espèces  françaises). 

Il  s’est  avéré  que  le  spécimen  pris  en  forêt  de  Sare  qui  fait  l’objet  de  la 
présente  note  correspondait  à  la  première  des  deux  divisions  définies  par 
Reuter.  Une  étude  plus  approfondie  a  conduit  à  une  espèce  ibérique  nouvelle 
pour  la  faune  de  France,  à  savoir  Athous  ( Grypathous )  vicinus  Desbr.,  dont  les 
principaux  caractères  sont  indiqués  ci-après  : 

Couleur  générale  brun-rougeâtre  ferrugineux  ;  tête  fortement  ponctuée, 
légèrement  déprimée  en  arrière  du  bord  antérieur  un  peu  arqué;  antennes 
dépassant  les  angles  postérieurs  du  pronotum  d’une  longueur  excédant  les 
deux  derniers  articles  ;  deuxième  article  d’un  tiers  plus  court  que  le  troisième, 
quatrième  article  notablement  plus  long  que  le  troisième,  élargi  et  arrondi  au 
bord  inférieur,  les  suivants  de  plus  en  plus  étroits  et  plus  longuement  arrondis 
au  bord  inférieur,  le  dixième  à  côtés  parallèles.  Pronotum  un  peu  plus  long  que 
large,  les  côtés  subparallèles  légèrement  sinués  devant  les  angles  postérieurs 
qui  sont  à  peine  divergents,  densément  ponctué,  les  espaces  entre  les  points 
presque  partout  inférieurs  au  diamètre  des  points  sauf  vers  la  base  où  la 
ponctuation  est  un  peu  moins  serrée.  Elytres  allongés,  nettement  striés,  les 
points  des  stries  étant  nettement  plus  gros  de  la  suture  vers  l’extétrieur. 
Pubescence  générale  gris  jaunâtre,  légèrement  tomenteuse  sur  le  pronotum. 

Ce  spécimen  a  été  comparé  au  lectotype  d 'Athous  vicinus  Desbr.  désigné 
par  G.  Platia  dans  la  collection  générale  du  Muséum  National  d’Histoire 
Naturelle,  Paris.  Il  a  été  jugé  conforme  (détermination  J.  C.,  confirmation  L. 
Leseigneur). 

Athous  vicinus  est  décrit  d’Espagne  sans  localité  précise.  Il  est  cité 
également  du  Portugal,  Lagares  (in  Sanchez-Ruiz,  1996). 

Dans  le  cas  présent,  un  seul  exemplaire  S  a  été  trouvé  dans  le  bac 
récepteur  d’un  piège  d’interception  placé  sous  couvert  forestier,  entre  le  3  et  le 
1 0-VI 1-2002  dans  la  forêt  de  Sare  (Pyrénées-Atlantiques),  secteur  des 
Palombières,  altitude  300  m,  à  1  km  environ  de  la  frontière  espagnole.  Il  s’agit 
de  peuplements  dégradés  de  très  vieux  chênes  et  hêtres  avec  de  grands 
espaces  de  lande  à  Pteridium  aquilinum  (L.)  Kuhn  et  Asphodelus  albus  Mill. 

Dans  le  Coleopterorum  Catalogus,  Schenkling  considère  A.  vicinus  Desbr. 
(ainsi  que  A.  distinctithorax  Desbr.)  comme  synonymes  de  A.  angustulus 
Candèze  (avec  le  statut  de  simples  aberrations).  Chez  angustulus,  le  pronotum 
est  beaucoup  plus  long  que  large,  à  côtés  droits  et  parallèles  de  la  base  au 
sommet,  caractères  qui  ne  s’appliquent  pas  à  vicinus.  Quant  à  distinctithorax, 
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dont  le  thorax  est  encore  plus  allongé  que  chez  angustulus,  il  peut  aussi  être 
écarté  de  vicinus  pour  la  même  raison.  La  comparaison  du  type  de  A 
distinctithorax  (qui  se  trouve  au  Muséum  de  Paris  dans  la  Collection  H.  du 
Buysson)  avec  le  lectotype  de  A.  vicinus  montre  bien  que  ces  deux  espèces 
sont  différentes.  Les  synonymies  indiquées  ci-dessus,  entre  autres  synonymies 
établies  par  Schenkung  à  propos  de  A  angustulus ,  sont  très  discutables.  Elles 
n’ont  pas  été  retenues  par  Sanchez-Ruiz  dans  son  Catalogue  bibliographique. 

Parmi  les  "synonymes"  de  A  angustulus  Cand.,  on  trouve  aussi  dans 
Schenkung  et  Reïtter  (Le.)  Athous  cantabricus  Schaufuss  (1861),  identifié 
en  partie  à  A.  difficiiis  (Dufour)  dans  sa  forme  typique,  en  partie  à  A. 
angustulus  Cand.  dans  sa  variété  a  (1863).  Schaufuss  indique  à  propos  de 
cette  variété  a  qu’elle  devrait  se  confondre  avec  A,  angustulus  pour  lequel 
Candëze  "..lors  de  la  description  n’a  connu  que  des  femelles".  Or  c’est  bien  la 
description  du  mâle  d’ angustulus  que  donne  Candèze  (Monographie,  1860), 
qui  dit  textuellement,  en  l’occurrence,  "je  ne  connais  pas  la  femelle".  L’examen 
d’un  exemplaire  de  la  série  typique  de  cantabricus  aurait  été  souhaitable  mais 
réserve  bien  des  difficultés  car,  d’après  W.  Horn  (1937),  les  élatérides 
collectés  par  Schaufuss  dans  le  Nord  de  l’Espagne  ont  été  dispersés.  Les  deux 
seuls  spécimens  identifiés  comme  cantabricus  Schauf.  dans  la  collection  du 
Buysson,  qui  proviennent  de  Navarre  et  des  Asturies,  ne  sont  manifestement 
pas  des  A.  vicinus. 

A  noter  que  Schenkung  n’a  pas  conservé  le  sous-genre  Grypathous  dans 
le  Coleopterorum  Catalogus.  L’analyse  de  l’opportunité  de  cette  opinion  sort 
largement  du  cadre  de  la  présente  note. 

Conclusions 

Dans  l’état  actuel  du  tableau  d’identification  des  Athous  de  l’ouvrage  de 
Leseigneur  (1972),  Athous  vicinus  Desbrochers  trouve  sa  place  dans  le 
sous-genre  Grypathous  au  voisinage  de  A.  subtruncatus  Mulsant  & 

GUiLLEBEAU. 
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Clambus  simsoni  Blackburn,  un  petit  coléoptère  australien 
en  pleine  expansion  en  France  (Coleoptera  Clambidae) 
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Résumé  :  La  présence  du  Coléoptère  Clambidae,  Clambus  simsoni  BLACKBURN  est 
confirmée  pour  la  France  et  sa  découverte  dans  huit  nouveaux  départements  établie. 

Abstact  :  The  presence  of  Clambus  simsoni  BLACKBURN  (Coleoptera  Clambidae)  is 
confirmed  for  the  french  fauna  and  new  data  are  given  for  eight  départements. 

Mots-clés  :  Coleoptera,  Clambidae,  Clambus  simsoni,  répartition,  France. 


Dans  un  article  paru  en  1997  dans  \’Entomologist’s  Monthly  Magazine,  un 
de  nos  éminents  confrères,  le  coléoptériste  anglais  Colin  Johnson,  relatait  la 
présence  d’une  espèce  de  Coléoptère  Clambidae  nouvelle  pour  la  France. 
Entre  le  14  et  le  25-VII-1993,  il  avait  récolté  dans  un  tas  d’herbe  coupée,  à 
Saint  Geniès,  en  Dordogne  (24),  cinq  individus  appartenant  en  effet  à  une 
espèce  d’origine  australienne  :  Clambus  simsoni  Blackburn. 

Depuis  nous  avons  également  eu  l’opportunité  de  capturer  ce  discret  petit 
Coléoptère  en  diverses  régions  de  notre  territoire.  Cependant  avant  de  livrer 
plus  en  détail  nos  observations,  il  nous  paraît  intéressant  de  rappeler 
brièvement  ce  qu’en  disait  C.  Johnson  à  propos  de  sa  répartition. 

Clambus  simsoni  a  été  décrit  de  Tasmanie  par  Blackburn  en  1902. 
Endrôdy-Younga  le  dit  largement  répandu  en  Australie  où  il  semble  être  le 
plus  commun  des  Clambidae  et  le  signale  également  d’Afrique  du  Sud.  La 
première  capture  européenne,  considérée  à  l’époque  comme  accidentelle,  est 
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due  à  G.  Giilerfors  qui  l’a  découvert  dans  le  Sud  de  la  Suède  en  1987  dans 
du  bois  importé  de  France  et  d’Espagne  et  empilé  sur  le  port  de  Varberg.  Puis 
en  1994,  A.  Kapp  a  récolté  l’espèce  au  chalut  automobile  dans  la  province 
autrichienne  du  Vorarlberg.  Enfin,  suite  à  sa  capture  sur  le  sol  français,  C. 
Johnson  découvrait  C.  simsoni  en  Angleterre  en  1996  et  le  signalait  également 
comme  nouveau  pour  la  Nouvelle-Zélande  (Johnson,  1997).  En  1999,  c’était 
au  tour  de  K.  Renner  de  le  signaler  d’Allemagne  et  en  2001  J.  G.  M.  Cuppen  & 
O.  Vorst  eh  faisaient  de  même  pour  les  Pays-Bas. 

Depuis,  concernant  notre  pays,  un  certain  nombre  de  données  ont  été 
recensées  pour  ce  taxon.  L’un  d’entre  nous  (Tamisier),  a  pu  récolter  cette 
espèce  à  plusieurs  reprises  en  Lot-et-Garonne  où  elle  semble  bien  implantée 
mais  également  dans  les  Pyrénées-Atlantiques  et  en  Ariège.  De  même,  en 
faisant  appel  à  plusieurs  collègues  coléoptéristes  du  Sud-Ouest  il  a  également 
été  possible  de  découvrir  quelques  spécimens  indéterminés  ou  rapportés  par 
défaut  à  des  espèces  approchantes,  provenant  de  Gironde  ou  encore  du  Lot. 


Fig.  1  :  Carte  de  répartition  provisoire  de  C.  simsoni  en  France. 

Lot-et-Garonne  (47)  :  -  Gavaudun,  à  environ  un  kilomètre  au  nord  du 
village,  dans  un  tas  d’herbe  coupée  en  partie  moisie,  le  6-VI-1998,  3  ex.  (J.-Ph. 
Tamisier  leg./det.)  ; 

-  Paulhiac,  lieu-dit  Bonnenouvelle,  au  fauchage  de  fossé  en  forêt  vers 
19H0Q  T. U.,  1  ex.  le  23-VIII-2001  (J.-Ph.  Tamisier  leg./det)  ; 

-  Fargues-sur-Ourbise,  dans  la  pinède  à  proximité  immédiate  du  village,  sur 
un  tronc  de  pin  coupé,  sur  la  partie  en  contact  avec  le  sol  recouverte  de 
mycélium  1  ex.  le  1 7-VI 1 1-2003  (J.-Ph.  Tamisier  leg./det.)  ; 
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Pyrénées-Atlantiques  (64)  :  -  Larrau,  forêt  d’Iraty,  parcelle  580  (980  m), 
dans  la  sciure  en  partie  moisie  d’un  tronc  de  résineux  récemment  abattu,  1  ex. 
le  1 8-VIII-1 998  (J.-Ph.  Tamisier  leg./det.)  ; 

Ariège  (09)  :  -  IHartein,  Massif  forestier  de  la  Bellongue,  au  fauchage  de 
fossé  à  proximité  du  village,  20H00  T. U.,  1  ex.  le  12-VIII-2001  et  au  fauchage 
de  fossé  sur  la  piste  forestière,  vers  17H00  T. U.,  1  ex.  Se  1 3-VI 1 1-2001 ,  (J.-Ph. 
Tamiser  et  B.  Holliger  leg.,  J.-Ph.  Tamiser  det.)  ; 

Gironde  (33)  :  -  Lussac,  sur  voiture,  1  ex.  le  22-IX-1997  (P.  Dauphin  leg.,  J.- 
Ph.  Tamiser  det.)  ; 

Vienne  (86)  :  -  Lathus,  tas  d’herbe  coupée,  sèche  et  moisie,  6  ex.  le  17-VII- 
2003  (P.  Dauphin  leg./det.)  ; 

Lot  (46)  :  -  Rocamadour,  Vallée  de  l’Guysse,  Cougnaguet,  dans  du  foin 
moisi,  le  13-1-1998,  1  ex.  (D.  Delpy  leg.,  J.-Ph.  Tamiser  det.)  ; 

-  Cazillac,  au  vol  le  soir,  filet  voiture,  1  ex.  le  1-X-2001  et  1  ex.  le  12-X-2001 
(D.  Delpy  leg.,  J.-Ph.  Tamiser  det.)  ; 

-  Calviac,  feuillage  moisi  d’un  bouleau,  1  ex.  le  23-VII-1994  (F.  Burle 
leg./det.)  ; 

-  Saint-Médard,  sous  rouleau  de  paille,  1  ex.  le  26-VIII-2001  (F.  Burle 
leg./det.)  ; 

-  Cabrerets,  filet  voiture,  1 9H00  T. U.,  1  ex.  le  11-VI-2003  (F.  Burle 
leg./det.)  ; 

-  Castelnau-Montratier,  filet  voiture,  1 7H30  T. U.,  1  ex.  le  17-IX-2003  (F. 
Burle  leg./det.). 

A  cela  s’ajoutent  les  données  recueillies  par  l’un  d’entre  nous  (Callot)  pour 
l’Alsace  : 

Bas-Rhin  (67)  :  -  Vendenheim,  Forêt  de  Grittwald,  débris  végétaux  un  peu 
décomposés  en  forêt  (restes  de  fauchage  de  bord  de  route  forestière),  2  ex.  le 
9. IX. 2000  (H.  Callot  leg./det)  ; 

-  Hindisheim,  tas  de  branchages  de  thuyas  assez  décomposés  (coupes  de 
haies),  le  26-X  et  le  8-XI-2002  4+4  ex.  (H.  Callot  leg./det.). 

Flaut-Rhin  (68)  :  -  Heiteren,  3  ex.  le  22-VIII-2001  (F.  &  J. -P.  Renvaze  leg., 
H.  Callot  det.). 

A  l’évidence,  l’espèce  est  bien  implantée  en  France  et  semble  avoir  déjà 
conquis  une  bonne  partie  du  territoire  (voir  carte  Fîg.1).  Il  est  délicat  cependant 
d’expliquer  les  raisons  de  sa  présence  et  de  son  acclimatation.  On  peut 
cependant  noter  que  son  régime,  probablement  mycophage,  tout  au  moins 
"détritivore"  comme  le  dit  C.  Johnson,  avec  un  goût  assez  prononcé  pour  les 
tas  de  débris  végétaux  en  tous  genres  accumulés  par  les  activités  humaines, 
lui  permet  de  coloniser  nombre  de  nouvelles  régions  rapidement,  y  compris  par 
transport  passif.  Sa  très  faible  taille  et  son  appartenance  à  une  famille 
relativement  peu  étudiée  lui  ont  permis  de  passer  un  certain  temps  inaperçu. 
En  Europe  l’espèce  semble  se  rencontrer  essentiellement  en  été  et  en 
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automne  mais  diverses  captures  montrent  que  sa  période  d’apparition  s’étend 
au  delà. 

Il  semble  opportun  de  rappeler  sommairement  ce  qui  le  différencie  des 
autres  membres  de  son  genre  au  sein  de  la  zone  paléarctique. 

C.  simsoni  est  brun-roux  luisant,  avec  la  tête  en  général  nettement  plus 
sombre,  presque  noire  et  les  pattes  et  antennes”7aunâtres.  Il  mesure  1.0  -  1.2 
mm.  (Fig. 2).  L’axe  de  la  ligne  joignant  les  angles  latéraux  de  la  tête  traverse  les 
yeux  dans  leur  partie  postérieure.  Sa  pubescence,  constituée  de  poils  mi-longs 
et  assez  peu  distants  entre  eux,  le  positionne  à  une  place  intermédiaire  entre  le 
groupe  des  Clambus  à  pilosité  longue  et  dense  tels  C.  pubescens 
Redtenbacher  ou  C.  armadillo  (De  Geer)  et  ceux  présentant  une  pilosité  très 
courte  et  très  espacée.  En  outre,  si  la  moitié  basale  des  élytres  reste  très 
finement  ponctuée,  cette  ponctuation  tend  progressivement  à  devenir  très  forte 
dans  la  partie  apicale,  ce  qui  est  tout  à  fait  typique  de  l’espèce.  Son  édéage 
assez  proche  de  celui  de  C.  pallidulus  Reitter  en  diffère  par  son  aspect  plus 
court  et  plus  large  avec  le  sommet  légèrement  étranglé  avant  la  troncature 
apicale  (fig.3). 


Fig. 2  :  Habitus  de  C.  simsoni. 


Enfin  un  autre  caractère  intéressant  qui  semblait  jusque-là  avoir  échappé 
aux  auteurs  réside  dans  la  présence  d’une  petite  échancrure  nette  de  l’apex  du 
dernier  sternite  avec,  à  l’intérieur,  une  petite  saillie  obtuse  dont  mâles  et 
femelles  sont  affublés  (J.  G.  M.  Cuppen  &  O.  Vorst  2001  ).  Suivant  ces  auteurs 
précisons  que  d’autres  espèces  européennes  en  sont  également  pourvues 
(voir  C.  armadillo  par  ex.)  mais  elle  est  en  général  beaucoup  moins  prononcée. 
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Fig. 3  :  Edéage  en  vue  ventrale  de  C.  simsoni. 
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Abstract  :  107  gall  midge  species  were  found  during  September  1999  at  nine  localities  in 
Hautes-Alpes  at  altitudes  from  850  m  a.s.l.  up  to  2645  m  a.s.l.  The  known  gall  midge  fauna  of 
Hautes-Alpes  now  totals  119  species,  including  findings  of  earlier  researchers.  Contarinia 
aconitifloris  Stelter,  1982,  C.  baeri  (Prell,  1931),  C.  fagi  Rübsaamen,  1921,  C.  lysimachiae 
(Rübsaamen,  1893),  Dasineura  ruebsaameni  (Kieffer,  1909),  Jaapiella  cirsiicola  Rübsaamen, 
1915,  Mikomya  coryli  (Kieffer,  1901),  Mycodiplosis  saundersi  Barnes,  1927,  Parallelodiplosis 
bupleuri  (Rübsaamen,  1895),  Semudobia  skuhravae  Roskam,  1977,  Tricholaba  trifolii  Rübsaamen, 
1917  are  new  records  for  France.  At  individual  localities  from  four  to  43  species  were  found,  on 
average  25  species  per  locality.  The  highest  number  (43  species)  was  found  at  Laffrey,  1100  m 
a.s.l.  Geocrypta  galii,  Dasineura  viciae,  Rabdophaga  rosaria  and  Contarinia  aconitifloris  were  found 
in  the  alpine  zone  at  Col  du  Lautaret,  2058  m  a.s.l.  No  species  hâve  been  found  in  the  pass  Col  du 
Galibier,  2645  m  a.s.l.  The  gall  midge  fauna  of  the  Hautes-Alpes  is  formed  of  56  %  european,  37  % 
euro-siberian,  2  %  euro-asian  and  5  %  mediterranean  species.  Wachtliella  rosarum  is  the  most 
frequently  found  species  in  the  Hautes-Alpes.  Annotated  lists  of  gall  midge  species  and  of  host 
plant  species  attacked  by  gall  midges  are  provided. 

Résumé  :  107  galles  de  Cecidomyiidae  furent  notées  en  septembre  1999,  dans  9  localités  des 
Hautes-Alpes,  de  850  m  à  2645  m  d’altitude.  La  faune  connue  des  Cecidomyiidae  des  Hautes- 
Alpes  comprend  maintenant  119  espèces,  y  compris  celles  notées  par  les  auteurs  antérieurs. 
Contarinia  aconitifloris,  Stelter  1982,  C.  baeri  (Prell,  1931),  C.  fagi  Rübsaamen,  1921,  C. 
lysimachiae  (Rübsaamen,  1893),  Dasineura  ruebsaameni  (Kieffer,  1909),  Jaapiella  cirsiicola, 
Rübsaamen  1915,  Mikomya  coryli  (Kieffer,  1901),  Mycodiplosis  saundersi,  Barnes,  1927, 
Parallelodiplosis  bupleuri  (Rübsaamen,  1895),  Semudobia  skuhravae,  Roskam  1977,  Tricholaba 
trifolii,  Rübsaamen  1917,  sont  nouveaux  pour  la  France.  Dans  chaque  localité,  de  4  à  43  espèces 
furent  observées,  avec  une  moyenne  de  25  espèces  par  localité.  Le  plus  grand  nombre  d’espèces 
(43  espèces)  furent  trouvées  à  Laffrey,  à  une  altitude  de  1100  m.  Geocrypta  galii,  Dasineura  viciae, 
Rhabdophaga  rosaria  et  Contarinia  aconitifloris  furent  observées  dans  la  zone  alpine  du  col  du 
Lautaret,  à  2058  m  d’altitude.  Aucune  espèce  ne  fut  trouvée  au  col  du  Galibier,  à  2645  m.  La  faune 
des  Cécidomyies  des  Hautes-Alpes  comprend  56  %  d’espèces  européennes,  37  % 
d’eurosibériennes,  2  %  d’euro-asiatiques,  et  5  %  de  méditerranéennes.  Wachtliella  rosarum  est 
l’espèce  la  plus  commune  dans  les  Hautes-Alpes.  Une  liste  commentée  des  espèces  de 
Cecidomyiidae  et  de  leurs  plantes-hôtes  est  donnée. 
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Introduction 

In  the  course  of  our  work  on  summarizing  information  on  gall  midges  in 
France  we  came  to  the  conclusion  that  it  is  necessary  to  investigate  the  gall 
midge  fauna  of  Hautes-Alpes  because  in  the  past  only  a  little  attention  has 
been  paid  to  the  gall  midge  fauna  occurring  in  this  area.  Bonne  (1929-1930) 
was  the  first  who  published  a  paper  about  plant  galls  occurring  in  Hautes- 
Alpes.  She  studied  the  anatomy  of  plants  in  the  botanical  garden  at  Lautaret 
called  "The  Lautaret  Alpine  Garden“.  She  found  galls  of  17  gall  midge  species 
which  occurred  mainly  in  valleys  of  the  upper  reaches  of  the  rivers  Romanche 
and  Guisane  at  élévations  between  1600-2750  m  a.s.l.  Fifty  years  after  her 
investigations  Coutin  (1983,  1993)  found  six  gall  midge  species  occurring  in 
the  area  of  Lautaret,  Antony  (1994)  recorded  one  species  which  he  found  near 
Embrun  and  Môhn  (1966-1971)  mentioned  one  species  from  Gap. 

Hautes-Alpes  forms,  together  with  Savoy  Alpes,  a  connection  between  a 
large  area  of  Swiss  Alps  and  Basses-Alpes  and  Alpes-Maritimes  which  fall 
towards  the  Mediterranean  Sea.  Our  investigations  in  Hautes-Alpes  produced 
new  information  about  the  occurrence  of  gall  midges  in  this  area.  These  data 
provide  a  useful  basis  for  our  comparative  zoogeographical  studies. 

Study  area 

We  carried  out  investigations  at  nine  localities  in  the  south-eastern  part  of 
France,  from  Grenoble  to  Briançon.  Localities  were  situated  mainly  in  valleys  at 
places  which  either  belong  to  or  are  linked  to  the  Parc  National  des  Ecrins, 
outside  and  inside  Hautes-Alpes,  which  fall  in  the  west  and  the  south-west  to 
the  valley  of  the  river  Rhône.  Localities  were  situated  at  altitudes  from  700  to 
2646  m  a.s.l.  (Fig.1). 

Material  and  methods 

At  each  locality  the  gall  midge  galls  were  collected  during  a  period  of  three 
to  five  hours.  Ail  gall  midge  species  were  recorded  to  obtain  data  about  their 
frequency.  One  part  of  the  collected  plants  with  galls  was  prepared  as  a 
herbarium  collection  for  détermination  of  host  plant  species,  another  part  was 
put  into  emergence  cages  to  obtain  adults  and  the  last  part  was  put  into  vials 
with  75%  alcohol  for  morphological  studies. 

Détermination  of  galls  is  based  on  Houard  (1908-1909),  Buhr  (1964-1965) 
and  Dauphin  &  Aniotsbéhère  (1993),  of  larvae  on  Môhn  (1955)  and  of  adults 
on  Skuhrava  (1997  a).  The  nomenclature  of  gall  midge  species  is  based  on 
Skuhrava  (1986,  1989).  Détermination  of  host  plant  species  is  based  on 
Lauber  &  Wagner  (2001).  Nomenclature  of  host  plant  species  is  mainly 
according  to  Tutin  et  al.  (1964-1980).  Data  on  gall  midges  gathered  during 
these  investigations  are  analysed  and  evaluated  from  the  zoogeographical 
point  of  view  using  methods  described  by  Skuhrava  (1987,  1994  a,  b,  1997  b). 
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Fig.  1.  Map  of  southeastern  France  where  investigations  of  gall  midges  were  carried 
out  in  1999  :  1  Grenoble  -  La  Bastilla  ;  2  Allevard  ;  3  Laffrey  ;  4  Bourg  d'Oisans  ; 

5  Valbonnais  ;  6  La  Bérarde  ;  7  La  Grave  ;  8  Col  du  Lautaret  ;  9  Col  du  Galibier. 

Localities  examined 

Allevard,  1000  m  :  stands  along  a  small  river  and  around  a  pond  with 
Fraxinus  excelsior,  Acer  campestre,  Viburnum  lantana,  Cornus  sanguinea  ; 
trees  are  overgrown  with  Fledera  hélix ;  9.9.1999. 

Bourg  D'Oisans,  900  m  :  deep  valley  along  a  small  river  ;  rocky  hill-sides 
are  covered  with  deciduous  forest  trees  ;  Acer  pseudoplatanus,  A.  campestre, 
Fraxinus  excelsior,  Cornus  sanguinea,  Crataegus  sp.  ;  4.9.1999. 
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Col  du  Lautaret,  2058  m  :  the  pass  through  rocky  mountains  over  the 
timberline  with  poor  végétation,  only  with  grasses,  where  the  Lautaret  Alpine 
Garden  (Jardin  Alpin)  is  situated.  It  was  established  in  1899  and  belongs  to  the 
Joseph  Fourrier  LJniversity  at  Grenoble  ;  7.9.1999. 

Col  du  Galibier,  2645  m  :  Only  rocky  walls  quite  without  or  only  with  very 
poor  végétation  :  Urtica  dioica,  Galium  anisophyllon,  Brassica  spp.  ;  7.9.1999. 

Grenoble  -  La  Bastilla,  700-900  m  :  the  path  from  the  city  to  the  Bastille  and 
to  fortifications  on  the  top  of  the  hill,  with  stands  of  Buxus  sempervirens,  Acer 
campestre,  Cornus  sanguinea,  Viburnum  lantana,  Cotinus  coggygria,  Hedera 
hélix,  Rhamnus  sp.  and  Amelanchier  sp.  ;  6.9.1999. 

La  Bérarde,  1300-1900  m  :  valley  where  several  brooks  form  a  stream  ;  it  is 
situated  in  the  middle  part  of  the  National  Parc  Ecrins  ;  stands  along  a  path  to 
ice-fields  with  scrub  trees  of  Betula ,  Alnus,  Populus  tremula,  Pinus  mugo, 
Berberis  vulgaris,  Salix  spp.,  Rosa  sp.  ;  5.9.1999. 

La  Grave,  1500  m  :  stands  in  a  valley  along  small  river  with  Fraxinus 
excelsior,  Acer  pseudoplatanus,  Larix  europaea,  Pinus  spp.  ;  7.9.1999. 

Laffrey,  900-1100  m  :  Landscape  round  a  village  in  a  valley  with  Fraxinus 
excelsior,  Abies  alba,  Fagus  sylvatica,  Carpinus  betulus,  Polygonum 
amphibium,  Genista  sp.and  Phragmites  australis  round  a  small  glacial  lake  ; 
10.9.1999. 

Valbonnais,  800-1000  m  :  stands  on  the  hill-side  with  Fraxinus  excelsior, 
Acer  campestre,  Cornus  sanguinea,  Castanea  sativa  and  Ligustrum  vulgare ; 
végétation  on  meadows,  fields  and  on  riverside  ;  8.9.1999. 

Annotated  list  of  gall  midge  species 

For  each  species  the  following  data  are  given  :  biology  and  short  description 
of  the  gall,  the  host  plant  species  and  the  family,  locality  or  localities  where  the 
species  was  found  in  Hautes-Alpes  and  findings  of  earlier  authors  ;  at  the  end 
the  zoogeographical  characteristics  are  given.  An  asterisk  (*)  before  the 
species  name  indicates  a  new  record  for  the  fauna  of  France. 

Arnold iol a  libéra  (Kieffer,  1909).  Larva  in  small  round  fiat  galls  on  leaves  of 
Quercus  robur  L.,  Q.  petraea  (Matt.)  Liebel  and  Q.  pubescens  Willd. 
(Fagaceae).  Localities  :  Laffrey,  Grenoble.  European  species. 

Arthrocnodax  sp.  Zoophagous  larvae  attack  mites  Aceria  kiefferi  (Nalepa, 
1891)  (Eriophyidae,  Acarina)  in  flower  galls  on  Achillea  millefolium  L. 
(Asteraceae).  Localities  :  La  Bérarde,  Col  du  Lautaret.  European  species. 

Asphondylia  coronillae  (Vallot,1829).  Larvae  in  fruit  galls  on  Coronilla 
minima  L.  (Fabaceae).  Locality  :  Allevard.  Submediterranean  species. 

Asphondylia  hornigi  Wachtl,1880.  Larvae  in  flower  galls  on  Origanum 
vulgare  L.  (Lamiaceae).  Locality  :  Grenoble.  European  species. 

Asphondylia  melanopus  Kieffer,  1890.  Larvae  in  fruit  galls  on  Lotus 
corniculatus  L.  (Fabaceae).  Locality  :  Laffrey.  Euro-Siberian  specie.s. 
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Asphondylia  sarothamni  ht  Loew,  1850.  Larvae  in  fruit  or  pod  galls  on 
Cytisus  ( Sarothamnus )  scoparius  L.  (Fabaceae).  Locality  :  Laffrey.  European 
species. 

Asphondylia  verbasci  (Vallot,1827).  Larvae  in  flower  bud  galls  on 
Verbascum  nigrum  L.  (Scrophulariaceae).  Localities  :  Bourg  D'Oisans, 
Grenoble,  Valbonais.  Submediterranean  species. 

Bayeriola  thymicola  (Kieffer,  1888).  Larvae  in  leaf  galls  on  Thymus 
praecox  Opiz  (Lamiaceae).  Locality  :  La-Berarde.  European  species. 

Bremiola  onobrychidis  (Bremi,1847).  Larvae  in  leaflet  galls  on  Onobrychis 
viciifolia  Scop.  (O.  sativa  Lam.  (Fabaceae).  Localities  :  La  Grave  ;  Lautaret 
(Coutin,  1993).  European  species. 

*  Contarinia  aconitifloris  Stelter,  1962.  Larvae  in  flower  bud  galls  on 
Aconitum  napellus  L.  (Ranunculaceae).  Locality  :  Col  du  Lautaret.  Euro- 
Siberian  species. 

*  Contarinia  baeri  (Prell,  1931).  Larvae  cause  bending  of  needles  of  Pinus 
sylvestris  L.  and  P.  mugo  L.  (Pinaceae).  Locality  :  Laffrey.  Euro-Siberian 

species. 

Contarinia  coryli  (Kaltenbach,1859).  Larvae  in  swellings  on  catkins  of 
Corylus  avellana  L.  (Corylaceae).  Localities  :  Valbonais,  Laffrey.  Euro-Siberian 
species. 

Contarinia  cybelae  Gagné,  1972  ( Contarinia  coryli  Kieffer,  1909).  Larvae 
in  folded,  crumpled  leaf  galls  on  Corylus  avellana  L.  (Corylaceae).  Locality  : 
Valbonnais.  European  species. 

*  Contarinia  fagi  Rübsaamen,1921  .  Larvae  in  damaged  leaf  buds  of  Fagus 
sylvatica  L.  (Fagaceae).  Locality  :  Laffrey.  European  species. 

Contarinia  loti  (De  Geer,1776).  Larvae  in  flower  bud  galls  on  Lotus 
corniculatus  L.  (Fabaceae).  Localities  :  Bourg  D'Oisans,  La  Bérarde,  La  Grave, 
Valbonais.  European  species. 

*  Contarinia  lysimachiae  (Rübsaamen,1893).  Larvae  in  flower  bud  galls  on 
Lysimachia  vulgaris  L.  (Primulaceae).  Locality  :  Bourg  D'Oisans.  European 

species. 

Contarinia  martagonis  Kieffer,  1909.  Larvae  in  flower  bud  galls  on  Lilium 
martagon  L.  (Liliaceae).  Locality  :  Lautaret  (Bonne,  1929-1930).  European 
species. 

Contarinia  medicaginis  Kieffer,  1895.  Larvae  in  flower  bud  galls  on 
Medicago  sativa  L.  (Fabaceae).  Localities  :  Valbonnais,  Laffrey.  Euro-Siberian 

species. 

Contarinia  onobrychidis  Kieffer,  1895.  Larvae  in  flower  bud  galls  of 
Onobrychis  viciifolia  Scop.  (=  O.  sativa  Lam.)  (Fabaceae).  Locality  :  Vallée 
d'Arvieux  au  Queyras  (Coutin,  1993).  Euro-Siberian  species. 
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Contarinia  petioli  (Kieffer,1898).  Larvae  in  galls  on  pétioles  of  Populus 
tremula  L.  (Salicaceae).  Localities  :  La  Bérarde,  La  Grave.  Euro-Siberian 
species. 

Contarinia  solani  (Rübsaamen,  1891).  Larvae  in  swollen  flower  buds  on 
Solanum  dulcamara  L.  (Solanaceae).  Locality  :  Laffrey.  European  species. 

Contarinia  sorbi  Kieffer,  1896.  Larvae  in  flower  bud  galls  on  Sorbus 
aucuparia  L.  (Rosaceae).  Locality  :  Lautaret  (Bonne,  1929-1930).  European 
species. 

Contarinia  steini  Karsch,  1881.  Larvae  in  unopened  flower  buds  of  Silene 
pratensis  (Rafn.)  Godr.  ( Melandrium  album  (Mill.)  Garcke)  (Caryophyl- 
laceae).  Locality  :  Valbonais.  Euro-Siberian  species. 

Craneiobia  corni  (Giraud,  1863).  Larvae  in  large  galls  on  the  leaves  of 
Cornus  sanguinea  L.  (Cornaceae).  Locality  :  Bourg  D'Oisans.  Submediter- 
ranean  species. 

Cystiphora  sanguinea  (Bremi,1847).  Larvae  in  pustule  galls  on  leaves  of 
Hieracium  murorum  L.  and  H.  pilosella  L.  (Asteraceae).  Locality  :  Bourg 
D'Oisans.  European  species. 

Cystiphora  sonchi  (Bremi,  1847).  Larvae  in  pustule  galls  on  leaves  of 
Sonchus  asper  (L.)  Hill.  (Asteraceae).  Locality  :  Grenoble.  Euro-Siberian 
species. 

Cystiphora  taraxaci  (Kieffer,  1888).  Larvae  in  pustule  galls  on  leaves  of 
Taraxacum  officinale  Web.  (Asteraceae).  Localities  :  Bourg  D'Oisans, 
Grenoble,  Valbonais,  Allevard,  Laffrey.  Euro-Siberian  species. 

Dasineura  affinis  (Kieffer,  1886).  Larvae  in  curled  and  thickened  margins  of 
the  leaves  on  Viola  reichenbachiana  Jord.(Violaceae).  Localities  :  Bourg 
D'Oisans,  Grenoble,  Laffrey.  European  species. 

Dasineura  berberidis  (Kieffer,  1909).  Larvae  in  rolled  leaf  margins  of 
Berberis  vulgaris  L.  (Berberidaceae).  Localities  :  La  Bérarde,  La  Grave, 
Valbonais.  European  species. 

Dasineura  bistortae  (Kieffer  1886).  Larvae  in  rolled  leaves  of  Polygonum 
bistorta  L.  (Polygonaceae).  Locality  :  Lautaret  (Bonne,  1929-1930,  as  Perrisia 
persicariae).  European  species. 

Dasineura  crataegi  (Winnertz,1853).  Larvae  in  terminal  rosette  of  deformed 
leaves  on  Crataegus  laevigata  (Poiret)  DC  (C.  oxyacantha  L.)  (Rosaceae). 
Localities  :  Bourg  D'Oisans,  Laffrey,  Valbonnais.  European  species. 

Dasineura  engstfeldi  (Rübsaamen,  1889).  Larvae  in  elongate  dépréssions  on 
the  lower  part  of  leaves  on  Filipendula  ulmaria  L.  (Rosaceae).  Localities  : 
Allevard,  Bourg  D'Oisans,  Laffrey.  Euro-siberian  species. 

Dasineura  epilobii  (F.  Lôw,  1889).  Larvae  in  swollen  flower  buds  of 
Epilobium  angustifolium  L.  (Onagraceae).  Localities  :  La  Bérarde,  La  Grave, 
Lautaret  ;  Lautaret  (Coutin,  1993).  Euro-siberian  species. 
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Dasineura  ericaescopariae  (Dufour,  1837),  Larvae  in  rosette  galls  at  the 
végétative  tip  of  Erica  scoparia  L.  (Ericaceae).  Locality  :  La  Bérarde. 
Mediterranean  species. 

Dasineura  excavans  (Kieffer,  1901).  Larvae  in  small  excavations  on  leaves 
of  Lonicera  xyiosteum  L.  (Caprifoliaceae).  Locality  :  Al  levant  European 
species. 

Dasineura  fraxinea  (Kieffer,  1907).  Larvae  in  parenchymatous  blister  galls 
on  leaflets  of  Fraxinus  excelsior  L.  (Oleaceae).  Localities  :  Bourg  D'Oisans, 
Grenoble,  La  Grave,  Laffrey,  Valbonnais.  European  species. 

Dasineura  fraxini  (Bremî,1847).  Larvae  in  swollen  pouch  on  mid-veins  of 
leaflets  on  Fraxinus  excelsior  L.  (Oleaceae).  Localities  :  Allevard,  La  Grave. 
European  species. 

Dasineura  hyperici  (Bremi,1847).  Larvae  in  leaf  bud  galls  on  Hypericum 
perforatum  L.  (Hypericaceae).  Localities  :  Allevard,  La  Bérarde,  La  Grave, 
Laffrey,  Valbonnais.  European  species. 

Dasineura  irregularis  (Bremi,  1847).  Larvae  in  wrinkled  leaves  of  Acer 
pseudoplatanus  L.  (Aceraceae).  Localities  :  Bourg  D'Oisans,  Laffrey.  European 
species. 

Dasineura  kellneri  (Henschel,  1875).  Larvae  in  latéral  buds  of  Larix  decidua 
Mill.  (Pinaceae)  swollen  and  covered  with  resin.  Localities  :  Bourg  D'Oisans,  La 
Bérarde,  La  Grave.  Euro-siberian  species. 

Dasineura  kiefferiana  (Rübsaamen,1891).  Larvae  in  rolled  leaf  margins  of 
Epilobium  angustifolium  L.  (Onagraceae).  Locality  :  La  Grave.  Euro-Siberian 
species. 

Dasineura  medicaginis  (Bremi,  1847).  Larvae  in  onion  shaped  galls  on 
axillary  buds  of  Medicago  sativa  L.  (Fabaceae).  Localities  :  Allevard,  Bourg 
d'Oisans,  Laffrey,  Valbonnais.  Euro-Siberian  species. 

Dasineura  phyteumatis  (  F.  Low,  1885).  Larvae  in  flower  galls  of  Phyieuma 
orbiculare  L.  and  P.  spicatum  L.  (Campanulaceae).  Locality  :  Lautaret  (Bonne 
1929-1930  on  P.  michelii  Ail.  and  P.  ovatum  Honckeny),  Lautaret  (Coutin, 
1993  on  P.  orbiculare  L.).  European  species. 

Dasineura  plicathx  (Lqew,  1850).  Larvae  in  contorted  and  twisted  leaves  of 
Rubus  caesius  L.  and  other  Rubus  species  (Rosaceae).  Localities  :  Allevard, 
Bourg  D'Oisans,  Laffrey,  Valbonnais.  European  species. 

Dasineura  populeti  (Rübsaamen,  1889).  Larvae  in  rolled  leaf  margins  of 
Populus  tremula  L.  (Salicaceae).  Localities  :  La  Bérarde,  Bourg  D'Oisans. 
Euro-Siberian  species. 

Dasineura  pustulans  (Rübsaamen,  1889).  Larvae  in  small  dépréssions  on 
leaves  of  Filipendula  ulmaria  Maxim.  (Rosaceae).  Locality  :  Allevard.  European 
species. 
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Dasineura  ranunculi  (Bremi,  1847).  Larvae  in  cornet-shaped  rolled  leaves  of 
Ranunculus  acris  L.  (Ranunculaceae).  Localities  :  Bourg  D'Oisans,  Laffrey, 
Valbonnais.  Euro-siberian  species. 

Dasineura  rubella  (Kieffer,1896).  Larvae  in  wrinkled  and  curled  leaves  of 
Acer  campestre  L.  (Oleaceae).  Localities  :  Grenoble,  Laffrey,  Valbonnais.  Euro- 
Siberian  species. 

*  Dasineura  ruebsaameni  (Kieffer,  1909).  Larvae  in  parenchyma  galls  on 
leaves  on  Carpinus  betulus  L.  (Corylaceae).  Locality  :  Laffrey.  European 
species. 

Dasineura  sampaina  (Tavares,  1902).  Larvae  in  artichoke  galls  at  tips  of 
shoots  on  Linum  bienne  Miller  and  L.  alpinum  Jacques  (Linaceae).  Locality  : 
La  Bérarde.  European  species. 

Dasineura  tetensi  (Rübsaamen,  1891).  Larvae  in  crumpled  leaves  on 
terminal  shoots  of  Ribes  nigrum  L.  and  R.  uva-crispa  L.  (Grossulariaceae). 
Locality  :  Laffrey  (Béguinot,  2000,  as  Dasineura  ribicola).  Euro-Siberian 
species. 

Dasineura  thomasi  (Kieffer,  1909).  Larvae  in  rolled  leaf  margin  of 
Campanula  cochleariifolia  Lam.  (Campanulaceae).  Localities  :  Lautaret,  La 
Grave  ;  Lautaret  (Bonne  1929-1930).  European  species. 

Dasineura  thomasiana  (Kieffer,  1888).  Larvae  in  leaf  bud  galls  on  Tilia 
platyphyllos  Scop.  and  Tilia  cordata  Mill.  (Tiliaceae).  Locality  :  Bourg 
D'Oisans.  European  species. 

Dasineura  tiliae  (Schrank,  1803).  Larvae  in  rolled  swollen  leaf  margin  on 
Tilia  platyphyllos  Scop.  and  T.  cordata  Mill.  (Tiliaceae).  Localities  :  Grenoble, 
Valbonnais.  Euro-siberian  species. 

Dasineura  tortilis  (Bremi,  1847).  Larvae  in  folded  leaves  with  thickened 
veins  of  Alnus  incana  L.  (Betulaceae).  Localities  :  Allevard,  La  Grave,  Laffrey, 
Valbonais.  European  species. 

Dasineura  tortrix  (F.  Lôw,  1877).  Larvae  in  terminal  leaf  bud  galls  on  Prunus 
spinosa  L.  and  other  Prunus  spp.  (Rosaceae).  Locality  :  Valbonnais.  European 
species. 

Dasineura  trifolii  (F.  Lôw,  1874).  Larvae  in  folded  leaflets  of  Trifolium  repens 
L.  (Fabaceae).  Localities  :  Allevard,  Bourg  D'Oisans,  Grenoble,  La  Grave. 
Holarctic  species. 

Dasineura  tympani  (Kieffer,  1909).  Larvae  in  parenchyma  galls  on  leaves 
of  Acer  campestre  L.  (Aceraceae).  Localities  :  Allevard,  Bourg  D'Oisans, 
Grenoble,  Laffrey,  Valbonnais.  European  species. 

Dasineura  ulmaria  (Bremi,  1847).  Larvae  in  small  hemisphaerical  galls  on 
leaves  of  Filipendula  ulmaria  (L.)  (Rosaceae).  Localities  :  Allevard,  Bourg 
D'Oisans,  La  Grave,  Laffrey,  Valbonnais.  Euro-siberian  species. 

Dasineura  urticae  (Perris,  1840).  Larvae  in  small  galls  on  leaves  of  Urtica 
dioica  L.(Urticaceae).  Localities  :  Laffrey,  La  Grave.  Euro-siberian  species. 
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Dasineura  viciae  (Kieffer,  1888).  Larvae  in  pod-like  galls  formed  by  leaflets 
of  Vicia  sepium  L.  and  other  Vicia  species  (Fabaceae).  Localities  :  Col  du 
Lautaret,  La  Grave,  Laffrey.  Euro-Siberian  species. 

Dasineura  sp.  Larvae  in  spongy  galls  on  stems  of  Galium  anisophyllon  Vill. 
(Rubiaceae).  Locality  :  La  Bérarde.  European  species. 

Didymomyia  tiliacea  (Bremi,  1847).  Larvae  in  hard  galls  which  are  visible  on 
both  sides  of  the  leaves  of  Tilia  platyphyllos  Scop.  (Tiliaceae).  Locality  : 
Lautaret  (Bonne,  1929-1930).  Euro-Siberian  species. 

Drisina  glutinosa  Giard,1893.  Larvae  develop  in  small  dépréssions  on  the 
lower  leaf  surfaces  of  Acer  pseudoplatanus  L.  (Aceraceae).  Localities  : 
Allevard,  Bourg  D'Oisans,  La  Grave.  European  species. 

Etsuhoa  sabinae  (Kieffer,  1898).  Larvae  in  galls  on  terminal  buds  of 
Juniperus  sabina  L.  (Cupressaceae).  Locality  :  Embrun  (Antony,  1994,  as 
Oligotrophus  sabinae).  Euro-Asian  species. 

Geocrypta  braueri  (Handlirsch,  1894).  Larvae  in  galls  on  underground 
shoots  of  Hypericum  perforatum  L.  (Hypericaceae).  Locality  :  La  Grave. 
European  species. 

Geocrypta  gain  (H.  Loew,  1850).  Larvae  in  swellings  on  stems  and  flower 
stalks  on  Galium  mollugo  L.  and  other  Galium  species  (Rubiaceae).  Localities  : 
La  Bérarde,  La  Grave,  Col  du  Lautaret  (on  Galium  boreale  L.)  ;  Lautaret 
(Bonne,  1929-1 930  on  Galium  boreale  and  G.  verum).  Euro-Siberian  species. 

Gephyraulus  raphanistri  Kieffer,  1886.  Larvae  in  flower  galls  on  Raphanus 
raphanistrum  L.  (Brassicaceae).  Locality  :  Lautaret  (Coutin,  1993).  European 

species. 

Giraudiella  inclusa  (Frauenfeld,  1862).  Larvae  in  corn-like  galls  inside  the 
stem  of  Phragmites  australis  (Cav.)  Trin.  (Poaceae).  Locality  :  Bourg 
D'Oisans.  European  species. 

Harmandiola  cavernosa  (Rübsaamen,  1888).  Larvae  in  thick  walled  galls  on 
the  leaves  of  Populus  tremula  L.  (Salicaceae).  Locality  :  La  Bérarde.  Euro- 
sîberian  species. 

Harmandiola  globuli  (Rübsaamen,  1889).  Larvae  in  thin  walled  galls  on  the 
leaves  of  Populus  tremula  L.  (Salicaceae).  Locality  :  Laffrey.  Euro-siberian 

species. 

Harmandiola  tremulae  (Winnertz,  1853).  Larvae  in  thick  walled  globular  red 
gall  on  the  upper  surface  of  leaves  of  Populus  tremula  L.  (Salicaceae). 
Locality  :  La  Grave.  European  species. 

Harrisomyia  vitrina  (Kieffer,  1909).  Larvae  in  small  pustule  galls  on  the 
veins  on  the  lower  part  of  leaves  on  Acer  pseudoplatanus  L.  (Aceraceae). 
Locality  :  Lautaret  (Bonne,  1929-1930  as  Perrisia  vitrina).  European  species. 

Hartigiola  annulipes  (FIartig,  1839).  Larvae  in  cylindrical  gall  on  the  upper 
part  of  leaf  of  Fagus  sylvatica  L.  (Fagaceae).  Localities  :  Allevard,  Laffrey. 
European  species. 
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Hygrodiplosis  vaccinii  (Kieffer,1897).  Larvae  in  roiied  margins  of  ieaves  on 
Vaccinium  uliginosum  L.  (Ericaceae).  Locality  :  Lautaret  (Bonne,  1929-1930). 
Euro-siberian  species. 

Iteomyia  capreae  (Winnertz,  1853).  Larvae  in  small  globular  galls  which 
are  visible  on  both  surfaces  of  Ieaves  of  Salix  caprea  L.  and  S.  aurita  L. 
(Salicaceae).  Localities  :  La  Bérarde,  Laffrey,  Col  du  Lautaret  (on  Salix 
grandifolia  Ser.)  ;  Lautaret  (Bonne,  1929-1930  on  Salix  grandifolia  Ser.)  ; 
Lautaret  (Coutin,  1993  on  Salix  caprea).  Euro-Siberian  species. 

Jaapiella  bryoniae  (Bouché,  1847).  Larvae  between  swollen  and  deformed 
Ieaves  of  Bryonia  dioica  L.  (Cucurbitaceae).  Locality  :  Valbonnais.  European 
species. 

*  Jaapiella  cirsiicola  Rübsaamen,  1915.  Larvae  in  flower  heads  of  Cirsium 
arvense  L.  (Scop.)  (Asteraceae).  Locality  :  La  Grave.  Euro-siberian  species. 

Jaapiella  floriperda  (F.  Lôw,  1888).  Larvae  in  swollen  flower  buds  of  Silene 
vulgaris  (Moench)  Garcke  (Caryophyllaceae).  Locality  :  Valbonnais.  European 
species. 

Jaapiella  jaapiana  (Rübsaamen,  1914).  Larvae  in  folded  leaflets  of 
Medicago  lupulina  L.  (Fabaceae).  Localities  :  Allevard,  Laffrey.  European 
species. 

Jaapiella  loticola  (Rübsaamen,  1889).  Larvae  in  leaf  bud  galls  on  Lotus 
corniculatus  L.  (Fabaceae).  Localities  :  Bourg  D'Oisans,  La  Grave,  Laffrey. 
Euro-siberian  species. 

Jaapiella  medicaginis  (Rübsaamen,  1912).  Larvae  in  folded  leaflets  of 
Medicago  sativa  L.  and  M.  falcata  L.  (Fabaceae).  Localities  :  Bourg  D'Oisans, 
Laffrey.  Euro-siberian  species. 

Jaapiella  schmidti  (Rübsaamen,  1912).  Larvae  in  seed  capsules  of  Plantago 
lanceolata  L.  (Plantaginaceae).  Localities  :  Allevard,  Valbonnais.  European 
species. 

Jaapiella  veronicae  (Vallot,  1827).  Larvae  in  terminal  leaf  bud  galls  on 
Veronica  chamaedrys  L.  (Scrophulariaceae).  Localities  :  Allevard,  Bourg 
D'Oisans,  Laffrey.  European  species. 

Kiefferia  pericarpiicola  (Bremi,  1847).  Larvae  in  swollen  fruits  of  Pimpinella 
saxifraga  L.  and  other  Apiaceae.  Localities  :  Bourg  D'Oisans,  La  Grave. 
European  species. 

Lasioptera  carophila  F.  Lôw,  1874.  Larvae  in  swellings  in  flower  stalks  at 
bases  of  umbels  of  Carum  bunius  L.  (Apiaceae).  Locality  :  Gap  (Hautes-Alpes) 
(Môhn,  1968).  European  species. 

Lasioptera  eryngii  (Vallot,  1829).  Larvae  in  swollen  stems  and  leaf  pétioles 
of  Eryngium  campestre  L.  (Apiaceae).  Localities  :  Grenoble,  Valbonnais.  Sub- 
mediterranean  species. 
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Lasioptera  rubi  (Schrank,  1803).  Larvae  in  sweüings  on  stems  of  Rubus 
idaeus  L  and  other  species  of  Rubus  (Rosaceae).  Localities  :  Bourg  D'Oisans, 
Allevard.  Euro-siberian  species. 

Macrodiplosis  dryobia  (F.  Lôw,  1877).  Larvae  in  downwards  folded  leaf 
margins  of  Quercus  robur  L.  and  Q.  petraea  (Matt.)  Liebl.  (Fagaceae). 
Localities  :  Grenoble,  Valbonnais,  Laffrey.  European  species. 

Macrodiplosis  volvens  Kieffer,  1895.  Larvae  in  upwards  rolled  leaf  margins 
of  Quercus  robur  L.  and  Q.  petraea  (Matt.)  Liebl.  (Fagaceae).  Localities  : 
Grenoble,  Valbonnais.  European  species. 

Macrolabis  heraclei  (Kaltenbach,  1862).  Larvae  in  folded  and  crumpled 
leaves  of  Heracleum  sphondylium  L.  (Apiaceae).  Localities  :  La  Bérarde,  La 
Grave,  Laffrey,  Valbonnais.  Euro-siberian  species. 

Macrolabis  luceti  Kieffer,  1899.  Larvae  live  as  inquilines  in  galle  of 
Wachtliella  rosarum  on  Rosa  canina  L.  (Rosaceae).  Locality  :  Laffrey. 
European  species. 

Macrolabis  marteli  (Kieffer,  1892).  Larvae  in  rolled  leaf  margins  on 
Hypericum  perforatum  L.  (Flyperîcaceae).  Locality  :  Laffrey.  European  species. 

Macrolabis  ruebsaameni  Hedicke,  1938.  Larvae  in  galls  on  growing  tips  of 
Prune  II  a  grandiflora  (L.)  Schooi.  (Lamiaceae).  Locality  :  Bourg  D'Oisans. 
European  species. 

Mikiola  fagi  (Hartig,  1839).  Larvae  in  hard  woody  and  pointed  galls  on 
leaves  of  Fagus  sylvatica  L.  (Fagaceae).  Localities  :  Allevard,  Laffrey,  Col  du 
Lautaret  ;  Lautaret  (Bonne,  1928-1930).  European  species. 

*  Mikomya  coryli  (Kieffer,  1901).  Larvae  in  parenchymatous  galls  on 
leaves  of  Corylus  avellana  L.  (Corylaceae).  Locality  :  Laffrey.  European 

species. 

*  Mycodiplosis  saundersi  B  armes,  1927.  Mycophagous  larvae  develop  in 
rusts  on  stem  and  leaves  of  Cirsium  arvense  L.  (Asteraceae).  Locality  :  La 
Grave.  Euro-siberian  species 

Oligotrophus  juniperinus  (Linné, 1758).  Larvae  in  galls  on  terminal  and 
latéral  buds  of  duniperus  commuais  L.  (Cupressaceae).  Localities  :  La  Bérarde, 
Valbonnais.  European  species.  • 

Oligotrophus  panteii  (Kieffer,  1898).  Larvae  in  galls  on  terminal  and  latéral 
buds  of  Jumpru us  communis  L.  (Cupressaceae).  Locality  :  La  Bérarde. 
European  species. 

*  Parallelodiplosis  bupteuri  (Rübsaâmen,  1895).  Larvae  develop  ïn  fruits  on 
Bupleurum  faicatum  L.  (Apiaceae).  Locality  :  Grenoble.  Euro-siberian  species. 

Physemocecis  hartigi  (Liebel,  1892).  Larvae  in  parenchymatous  galls  on 
Seaves  on  Tilia  platyphyllos  (Scop.)  and  Tiiia  cordata  Mm.  (Tiliaceae).  Locality  : 
Allevard.  European  species. 

Physemocecis  ulmi  (Kieffer,  1909).  Larvae  in  small  pustule  galls  on  leaves 
of  Ulmus  minor  Mm.  (Ulmaceae).  Locality  :  Grenoble.  European  species. 
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Rabdophaga  degeerii  (Bremi,  1847).  Larvae  in  stem  swellings  of  Salix 
purpurea  L.  (Salicaceae).  Locality  :  Lautaret  (Bonne  1929-1930,  as 
"Rhabdophaga  ?“).  European  species. 

Rabdophaga  dubiosa  Kieffer,  1913).  Larvae  in  swellings  on  stems  of  Salix 
grandifolia  Ser.  (Salicaceae).  Locality  :  Lautaret  (Bonne,  1929-1930). 
European  species. 

Rabdophaga  rosaria  (H.  Loew,  1857).  Larvae  in  rosette  leaf  galls  on  Salix 
alba  L.  and  related  species  (Salicaceae).  Localities  :  Laffrey,  Col  du  Lautaret 
on  Salix  purpurea  L.  ;  Lautaret  (Bonne,  1929-1930  on  S.  purpurea)  ;  Arvieux 
Valley  (Coutin,  1993).  Holarctic  species. 

Rabdophaga  terminalis  (H.  Loew,  1850).  Larvae  in  spindle-shaped  leaf  galls 
at  tips  of  Salix  fragilis  L.  and  related  species  (Salicaceae).  Localities  :  Bourg 
D'Oisans,  Laffrey,  Col  du  Lautaret  on  Salix  caesia  Vill.  ;  Lautaret  (Bonne, 
1929-1930  on  Salix  caesia).  Euro-siberian  species. 

Rabdophaga  sp.  Larvae  in  rosette  leaf  galls  on  Salix  foetida  Schl.  in  Lam.& 
DC  (ex  Salix  arbuscula  L.  pro  parte).  Locality  :  Col  du  Lautaret.  European 
species. 

Rhopalomyia  foliorum  (H.  Loew,  1850).  Larvae  in  small  ovoid  galls  on 
leaves  of  Artemisia  vulgaris  L.  (Asteraceae).  Locality  :  Valbonnais.  Euro- 
siberian  species. 

Rondaniola  bursaria  (Bremi,  1847).  Larvae  in  cylindrical  galls  on  leaves  of 
Glechoma  hederacea  L.  (Lamiaceae).  Locality  :  Allevard.  European  species. 

Sackenomyia  reaumurii  (Bremi,  1847)  ( Phlyctidobia  solmsii  Kieffer). 
Larvae  in  circular  pustule  galls  on  leaves  of  Viburnum  lantana  L. 
(Caprifoliaceae).  Localities  :  Grenoble,  Lautaret  ;  Lautaret  (Bonne,  1929-1930). 
European  species. 

Schizomyia  galiorum  Kieffer,  1889.  Larvae  in  swollen  flower  buds  of 
Galium  mollugo  L.  (Rubiaceae).  Localities  :  Bourg  D'Oisans,  Valbonnais.  Euro- 
siberian  species. 

Semudobia  betulae  (Winnertz,1853).  Larvae  in  galled  seeds  in  catkins  of 
Betula  pubescens  Ehrh.  and  B.  pendula  Roth.  (Betulaceae).  Localities  :  Bourg 
D'Oisans,  La  Bérarde,  La  Grave.  Euro-siberian  species. 

*  Semudobia  skuhravae  Roskam,  1977.  Larvae  in  small  galls  joined  to 
spindle  of  catkins  on  Betula  pendula  L.  (Betulaceae).  Localities  :  Bourg 
D'Oisans,  La  Grave.  Euro-siberian  species. 

Spurgia  capitigena  (Bremi,  1847).  Larvae  in  globular  leaf  galls  on  the  tip  of 
Euphorbia  cypparissias  L.  (Euphorbiacae).  Localities  :  Bourg  D'Oisans,  La 
Bérarde,  La  Grave,  Laffrey,  Valbonnais  ;  Lautaret  (Coutin,  1993).  European 
species. 

Taxomyia  taxi  (Inchbald,  1861).  Larvae  in  artichoke-shaped  galls  on  shoots 
of  Taxus  baccata  L.  (Taxaceae).  Locality  :  Grenoble.  European  species. 
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*  Tricholaba  trifolii  Rübsaamen,  1917.  Larvae  in  folded  leaflets  of  Trifolium 
pratense  L.  (Fabaceae).  Locaiity  :  Bourg  D'Oisans.  Euro-siberian  species. 

Wachtliella  rosarum  (Hardy,  1850).  Larvae  in  folded  leaflets  of  Rosa  canina 
L.  and  other  species  (Rosaceae).  Localities  :  Bourg  D'Oisans,  La  Bérarde, 
Grenoble,  La  Grave,  Laffrey,  Valbonnais  (R.  pimpinellifolia  L.).  Euro-siberian 
species. 

Zygiobia  carpini  (  F.  Lôw,  1874).  Larvae  in  sweiiings  along  the  midvein  of 
leaves  on  Carpinus  betulus  L.  (Corylaceae).  Locaiity  :  Laffrey.  European 
species. 

Note.  Galls  formed  of  hypertrophied  flowers  in  inflorescences  of  Achillea 
millefolium  L.  (Asteraceae),  which  were  found  by  Bonne  (1929-1930)  in 
Lautaret  and  identified  as  Rhopalomyia  ptarmicae?  were  caused  by  eriophyid 
mites  Aceria  kiefferi  (Nal.)  (Eriophyidae,  Acari)  and  gall  midge  larvae  occurring 
in  these  galls  were  predacious  larvae  of  the  genus  Arthrocnodax.  Galls  of 
Aceria  kiefferi  inhabited  by  larvae  of  Arthrocnodax  were  very  abundant  at 
Lautaret  during  our  investigations  in  1999. 


List  of  host  plant  species  attacked  by  gall  midges 


Acer  campestre 

Dasineura  rubella 

Dasineura  tympani 

Acer  pseudoplatanus 

Drisina  glutinosa 

Dasineura  irregularis 

Harrisomyia  vitrina 

Achillea  millefolium 

Arthrocnodax  sp.,  zoophagous  larvae 

Aconit u m  napellus 

Contarinia  aconitifloris 

Alnus  incana 

Dasineura  tortilis 

A  rte  mi  si  a  vu  Ig  a  ri  s 

Rhopalomyia  foliorum 

Berberis  vulgahs 

Dasineura  berberidis 

Betula  pendula,  B.  pubescens 

Semudobia  betulae 

Semudobia  skuhravae 

Bryonia  dioica 

Jaapiella  bryoniae 

Bupleurum  falcatum 

Parallelodiplosis  bupleuri 

Campanula  cochleariifolia 

Dasineura  thomasi 

Carpinus  betulus 

Dasineura  ruebsaameni 

Zygiobia  carpini 

Carum  bunius 

Lasioptera  carophila 

Cirsium  arvense 

Jaapiella  cirsiicola 

Mycodiplosis  sadeursi 

Cornus  sanguinea 

Craneiobia  corni 

Coronilla  emerus 

Asphondylia  coronillae 
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Corylus  avellana 

Contarinia  coryli 

Contarinia  cybelae 

Mikomyia  coryli 

Crataegus  laevigata 

Dasineura  crataegi 

Cytisus  ( Sarothamnus )  scoparius 

Asphondylia  sarothamni 

Epilobium  angustifolium 

Dasineura  epilobii 

Dasineura  kiefferiana 

Erica  scoparia 

Dasineura  ericaescopariae 

Eryngium  campestre 

Lasioptera  eryngii 

Euphorbia  cypparrisias 

Spurgia  capitigena 

Fagus  sylvatica 

Contarinia  fagi 

Flartigiola  annulipes 

Mikiola  fagi 

Filipendula  ulmaria 

Dasineura  engstfeldi 

Dasineura  pustulans 

Dasineura  ulmaria 

Fraxinus  excelsior 

Dasineura  fraxinea 

Dasineura  fraxini 

Galium  anisophyllon 

Dasineura  sp. 

Galium  mollugo,  G.  verum,  G.  boreale 

Geocrypta  galii 

Schizomyia  galiorum 

Glechoma  hederacea 

Rondaniolla  bursaria 

Fleracleum  sphondylium 

Macrolabis  heraclei 

Flieracium  pilosella,  H.  murorum 

Cystiphora  sanguinea 

Hypericum  perforatum 

Dasineura  hyperici 

Geocrypta  braueri 

Macrolabis  marteli 

Juniperus  commuais 

Oligotrophus  juniperinus 
Oligotrophus  panteli 

Juniperus  sabina 

Etsuhoa  sabinae 

Larix  decidua 

Dasineura  kellneri 

Lilium  martagon 

Contarinia  martagonis 

Linum  bienne,  L.  alpinum 

Dasineura  sampaina 

Lonicera  xylosteum 

Dasineura  excavans 

Lotus  corniculatus 

Asphondylia  melanopus 

Contarinia  loti 

Jaapiella  loticola 

Lysimachia  vulgaris 

Medicago  lupulina 

Contarinia  lysimachiae 

Jaapiella  jaapiana 

Medicago  sativa 

Contarinia  medicaginis 
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Dasineura  medicaginis 

Jaapiella  medicaginis 

Onobrychis  viciifolia 

Bremiola  onobrychidis 

Contarinia  onobrychidis 

Origanum  vulgare 

Asphondylia  hornigi 

Phragmites  australis 

Giraudiella  inclusa 

Phyteuma  orbiculare,  P.  spicatum,  P. 
michelii 

Dasineura  phyteumatis 

Pimpinella  saxifraga 

Kiefferia  pericarpiicola 

Pinus  mugo,  P.  sylvestris 

Contarinia  baeri 

Plantago  lanceolata 

Jaapiella  schmidti 

Polygonum  bistorta 

Dasineura  bistortae 

Populus  tremula 

Contarinia  petioli 

Dasineura  populeti 

Harmandiola  cavernosa 
Harmandiola  globuii 

Harmandiola  tremuiae 

Prunella  grandiflora 

Macrolabis  ruebsaameni 

Prunus  spinosa 

Dasineura  tortrix 

Quercus  robur,  Q.  petraea 

Arnoldiola  libéra 

Macrodiplosis  dryobia 
Macrodiplosis  volvens 

Ranunculus  acris 

Dasineura  ranunculi 

Raphanus  raphanistrum 

Gephyraulus  raphanistri 

Ribes  nigrum,  R.  uva-crispa 

Dasineura  tetensi 

Rosa  canina,  R.  pimpinellifolia 

Wachtliella  rosarum 

Macrolabis  luceti 

Rubus  caesius 

Dasineura  plicatrix 

Rubus  idaeus 

Lasioptera  rubi 

Salix  alba,  S.  caesia 

Rabdophaga  rosaria 

Salix  aurita ,  S.  caprea,  S.  grandifolia 

Iteomyia  capreae 

Salix  foetida 

Rabdophaga  sp. 

Salix  fragilis,  S.  caesia 

Rabdophaga  terminalis 

Salix  grandifolia 

Rabdophaga  dubiosa 

Salix  purpurea 

Rabdophaga  rosaria 
Rabdophaga  degeerii 

Silene  pratensis 

Contarinia  steini 

Silene  vulgaris 

Jaapiella  floriperda 

Solanum  dulcamara 

Contarinia  solani 
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Sonchus  asper 

Cystiphora  sonchi 

Sorbus  au  eu  pari  a 

Contarinia  sorbi 

Taraxacum  officinale 

Cystiphora  taraxaci 

Taxus  bacchata 

Taxomyia  taxi 

Thymus  serpyllum 

Bayeriola  thymicola 

Tilia  platyphyllos,  T.  cordata 

Dasineura  thomasiana 

Dasineura  tiliae 

Didymomyia  tiliacea 
Physemocecis  hartigi 

Trifolium  repens 

Dasineura  trifolii 

Trifolium  pratense 

Tricholaba  trifolii 

Ulmus  minor 

Physemocecis  ulmi 

Urtica  dioica 

Dasineura  urticae 

Vaccinium  uliginosum 

Hygrodiplosis  vaccinii 

Verbascum  nigrum 

Asphondylia  verbasci 

Veronica  chamaedrys 

Jaapiella  veronicae 

Viburnum  lantana 

Sackenomyia  reaumuriana 

Vicia  sepium,  V.  angustifolia 

Dasineura  viciae 

Viola  reichenbachiana 

Dasineura  affinis 

Evaluation  of  results 


During  our  investigations  in  September  1999,  107  gall  midge  species  were 
found  at  9  localities  of  Hautes-Alpes  at  altitudes  from  850  m  a.s.l.  up  to  2645  m 
a.s.l.  The  gall  midge  fauna  of  Hautes-Alpes  is  formed  of  119  species,  including 
findings  of  earlier  researchers.  Gall  midge  species  are  associated  with  100  host 
plant  species.  The  following  1 1  species  are  new  records  for  France  :  Contarinia 
aconitifloris,  C.  baeri,  C.  fagi,  C.  lysimachiae,  Dasineura  ruebsaameni, 
Jaapiella  cirsiicola,  Mikomya  coryli,  Mycodiplosis  saundersi,  Parallelodiplosis 
bupleuri,  Semudobia  skuhravae,  Tricholaba  trifolii. 

At  individual  localities  4  to  43  species  were  found,  on  average  25  species 
per  locality.  This  average  species  number  is  high  and  means  that  the  gall 
midge  fauna  of  the  area  under  study  is  rich  and  comparable  with  gall  midge 
species  richness  of  the  Czech  Republic  (Skuhravâ,  1994).  The  highest 
number,  43  species,  has  been  found  at  Laffrey  at  an  altitude  of  1100  m  a.s.l.  in 
mixed  forest  and  subalpine  meadow  along  the  shore  of  the  lake  that  is  of 
glacial  origin.  Galls  of  gall  midges  occurred  at  ail  nine  localities  situated  from 
700  m  a.s.l.  up  to  an  altitude  of  2058  m  a.s.l.  in  the  Col  du  Lautaret,  in  the 
Alpine  zone  covered  with  scanty  végétation.  In  the  Botanical  Garden  of  the 
Grenoble  University,  called  "Lautaret  Alpine  Garden“  at  2058  m  a.s.l.  galls  of 
four  gall  midge  species  were  found,  viz.  Geocrypta  galii,  Dasineura  viciae, 
Rabdophaga  rosaria  and  Contarinia  aconitifloris.  In  the  Col  du  Galibier  at  2645 
m  a.s.l.,  in  the  alpine  zone  covered  by  rocky  mountains  without  végétation,  no 
galls  of  gall  midges  were  found. 
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In  the  Alpine  zone  of  Hautes-Alpes  at  about  2600  m  a. s. h,  23  gall  midge 
species  were  found  (Tab.  1).  The  table  was  put  together  from  our  own  findings 
and  findings  of  earlier  researchers.  Most  are  species  with  wide  ecological 
adaptations.  They  occur  abundantly  in  lowlands  and  extend  to  the  Subalpine 
and  Alpine  zones.  Five  species,  viz.  Conta  ri  nia  aconitifloris,  Contarinia 
martagonis,  Dasineura  phyteumatis,  D.  thomasi  and  Hygrodiplosis  vaccinii, 
which  are  associated  with  alpine  and  sub-alpine  host  plant  species,  may  be 
considered  to  be  alpine  species. 

From  the  zoogeographical  point  of  view  which  shows  occurrence  of  gall 
midge  species  in  the  Palaearctic  Région,  56  %  of  gall  midges  found  in  Hautes- 
Alpes  are  European,  37  %  Euro-siberian,  2  %  Euro-asian  and  5  % 
Mediterranean  and  Submediterranean  species.  Asphondylia  coroniilae,  A. 
verbasci,  Dasineura  ericaescopariae,  D,  sampaina,  Lasioptera  eryngii  and 
Craneiobia  corni  are  interesting  Mediterranean  and  Submediterranean  species 
some  of  which  occur  at  their  highest  locations  in  Hautes-Alpes.  Detailed 
analysis  of  horizontal  and  vertical  occurrence  will  be  shown  in  maps  in  a 
summarisîng  article  (Skuhravâ  et  al.,  2004,  in  préparation). 

From  the  point  of  view  of  frequency,  which  is  given  by  numbers  of  localities 
where  the  species  has  been  found  in  the  investigated  area,  most  -  62  species 
(52  %)  -  were  found  at  only  one  locality  and  are  scarce  ;  26  species  (22  %)  at 
two  localities  ;  19  species  (16  %)  at  three  localities;  4  species  (3  %)  at  four 
localities.  The  following  seven  species,  viz.  Cystiphora  taraxaci,  Dasineura 
fraxinea,  D .  hyperici,  D.  trifolii,  D.  tympani,  D.  ulmaria  and  Spurgia  capitigena, 
each  of  which  has  been  found  at  five  localities,  occur  frequently.  Wachtliella 
rosarum,  which  has  been  found  at  six  localities,  is  the  most  frequently  recorded 
gall  midge  species  in  the  Hautes-Alpes. 


Gall  midge  species 

Arthrocnodax  sp. 
Contarinia  aconitifloris 
Contarinia  martagonis 
Contarinia  onobrychidis 
Contarinia  sorbi 
Dasineura  bistortae 
Dasineura  epilobii 
Dasineura  phyteumatis 
Dasineura  thomasi 
Dasineura  viciae 
Didymomyia  tiliacea 
Geocrypta  galii 
Gephyraulus  raphanistri 
Harrisomyia  vitrina 
Iteomyia  capreae 
Hygrodiplosis  vaccinii 
Mikiola  fagi 
Rabdophaga  dubiosa 


Host  plant  species 
Achillea  millefolium 
Aconitum  napellus 
Lilium  martagon 
Onobrychis  viciifolia 
Sorbus  aucuparia 
Polygonum  bistorta 

Epilobium  angustifolium 
Phyteuma  spp. 

Campanula  cochleariifolia 
Vicia  sepium 
Tilia  platyphyllos 
Galium  spp. 

Raphanus  raphanistrum 
Acer  pseudoplatanus 
Salix  grandifolia 
Vaccinium  uliginosum 
Fagus  sylvatica 
Salix  grandifolia 
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Rabdophaga  degeerii 

Salix  purpurea 

Rabdophaga  terminalis 

Salix  caesia 

Rabdophaga  rosaria 

Salix  purpurea 

Sackenomyia  reaumuriana 

Cornus  sanguinea 

Spurgia  capitigena 

Euphorbia  cyparissias 

Table  1.  Gall  midge  species  occurring  in  the  Alpine  zone  of  Hautes-Alpes 
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Rapport  moral  pour  l’année  2003 


Xavier  MORTIER 
Secrétaire  Général 


Au  cours  de  l’année,  nous  avons  appris  le  décès  de  2  de  nos  membres  :  Marc 
SAUVAITRE  et  Jean  RIPOCHE,  8  autres  membres  ont  donné  leur  démission, 
principalement  pour  raisons  de  santé,  et  l’AG  du  18  novembre  2003  a  dû  prononcer  la 
radiation  de  6  Linnéens,  (au  lieu  de  25  en  2002),  pour  non-paiement  de  leur  cotisation 
deux  années  consécutives. 

En  compensation,  26  nouveaux  se  sont  inscrits  et  notre  effectif  à  la  fin  de  2003  se 
retrouve  légèrement  supérieur  à  celui  du  31  décembre  2002  :  246  (236).  Le  nombre  des 
cotisations  versées  est  de  220,  en  petite  amélioration  par  rapport  à  2002  et  2001 . 

Avant  d’évoquer  l’activité  des  différentes  sections,  voici  deux  constatations,  tirées  de 
l’examen  des  sommaires  du  bulletin  de  1996  à  2003,  soit  8  années.  S’il  y  a  des 
amateurs  pour  reprendre  le  flambeau . 

253  "articles",  écrits  par  57  auteurs,  ont  été  publiés.  Articles  au  sens  très  large, 
d’une  demi-page  à  ...  un  certain  nombre.  En  fait,  tout  ce  qui  figure  avec  un  nom 
d’auteur  dans  les  sommaires  et  a  trait  à  nos  activités  scientifiques. 

Sur  ces  253  textes,  131  soit  52  %  ont  été  rédigés  par  seulement  8  auteurs  et  parmi 
ces  131, 71  (28%  du  total)  par  seulement  2  auteurs. 

Autre  constatation,  155  articles  ont  trait  à  l’Entomologie,  67  à  la  Botanique,  19  à  la 
Zoologie  (hors  Entomologie),  8  à  la  Géologie  et  4  seulement  à  la  Mycologie,  ce  qui  est 
surprenant  quand  on  sait  l’activité  de  nos  Mycologues,  tant  sur  le  terrain  qu’au 
laboratoire. 

Certes,  il  est  logique  que  les  insectes,  du  fait  de  la  taille  minuscule  de  beaucoup 
d’entre  eux,  et  du  très  grand  nombre  d’espèces  existant  en  Gironde  donnent  plus 
souvent  matière  à  communication  que  les  plantes. 

Toujours  dans  les  statistiques  —  mais  c’est  la  fin,  rassurez-vous  —,  pendant  ces  8 
années,  173  sorties  ont  eu  lieu,  dont  18  seulement  ont  fait  l’objet  d’un  compte-rendu 
dans  le  Bulletin  et  parmi  ces  18  une  seule  Fête  linnéenne  celle  du  25  juin  2000  à  Pujols- 
sur-Ciron. 

Bien  sûr,  toutes  les  sorties  ne  permettent  pas  de  découvrir  plantes  ou  insectes 
rares,  mais  il  semble  que  pour  toutes  ou  presque,  quelques  lignes,  avec  date,  lieu, 
nombre  de  participants,  quelques  observations,  ....  auraient  permis  de  constituer  une 
base  de  données  utile. 

Je  le  répète,  il  s’agit  de  statistiques  —  un  des  deux  moyens  de  travestir  la  vérité  — . 

A  part  l’utilité  de  brefs  comptes-rendus  de  toutes  les  sorties  qui  me  paraît 
indiscutable,  pour  le  reste,  je  vous  laisse  le  soin  de  tirer  des  conclusions  pour  l’avenir... 

Je  reviens  à  présent,  une  fois  de  plus  sur  un  sujet  rebattu  :  il  s’agit  de  tout  ce  qui 
touche  aux  bibliothèques  et  plus  particulièrement  celle  du  rez-de-chaussée. 
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Je  pense  que  les  linnéens,  à  quelques  rares  exceptions  près,  ne  mesurent  pas 
l’importance  de  notre  collection  de  publications  périodiques  (913  titres  dont  563 
étrangers).  Nos  échanges  actuels  se  font  avec  135  établissements  scientifiques 
étrangers  et  93  français 

C’est  peut-être  faute  d’en  connaître  la  richesse,  puisque  le  dernier  catalogue  édité 
de  la  bibliothèque  date  de  1913. 

Cet  ouvrage  contient  dans  son  premier  fascicule  (265  pages)  : 

1-  la  liste  des  publications  périodiques  reçues  tant  de  France  que  de  l’étranger, 
rangées  par  pays  et  par  ville.  Et  pour  la  plupart,  la  liste  des  numéros.  Cela  occupe  45 
pages. 

2  -  la  liste  des  «  Mélanges  »,  recueils  d’articles  concernant  les  Sciences  naturelles, 
parus  dans  diverses  publications,  répartis  en  3  sections  :  Botanique,  Géologie  et 
Paléontologie,  Zoologie,  et  classés  par  noms  d’auteurs.  (163  pages) 

3  -  une  liste  de  publications  diverses,  en  6  sections.  (57  pages) 

a)  Agriculture,  Botanique,  Horticulture,  Viticulture. 

b)  Géologie  ,  Minéralogie,  Paléontologie. 

c)  Zoologie,  Conchyliologie,  Malacologie 

d)  Entomologie 

e)  Anthropologie,  Préhistoire 

f)  Sujets  divers 

Le  2eme  fascicule  (152  pages)  contient  le  sommaire  des  Actes  et  des  Procès-verbaux 
de  la  Société  Linnéenne  des  Tomes  I  à  LXV,  classés  en  1 1  chapitres  selon  les  sciences 
objet  de  chaque  article. 

Au  total,  plus  de  415  pages. 

Cette  méconnaissance  a  un  côté  positif  :  si  les  demandes  de  consultations  étaient 
plus  importantes,  les  Bibliothécaires  parviendraient  encore  moins  à  vider  les  cartons  et 
à  ranger  les  revues  qui  arrivent  chaque  semaine. 

La  liste  des  913  titres  de  publications  qui  meublent  les  1100  mètres  de  rayonnages 
de  la  bibliothèque  du  rez-de-chaussée  et  un  grand  nombre  de  cartons  à  la  cave  a  été 
mise  sur  ordinateur,  mais  pour  la  rendre  vraiment  utilisable,  il  faudrait  à  présent  la 
compléter  par  la  liste  des  années  et  n°  existants,  ce  qui  suppose  le  dépouillement  de 
bien  plus  de  913  fiches,  puisque  certaines  revues  en  nécessitent  plusieurs.  Y  a-t-il  des 
volontaires  ?  Comme  dit  Cyrano  de  Bergerac,  "pas  un  nom  ?  pas  un  doigt  ?  c’est  bien, 
je  continue". 

Pour  ne  pas  abuser  de  votre  patience,  au  sujet  des  bibliothèques  du  2eme  étage,  je 
me  contenterai  de  noter  que  les  articles  du  RI  les  régissant  sont  totalement  inappliqués, 
peut-être  parce  qu’inapplicables..  La  charge  de  travail  des  bibliothécaires  au  rez-de- 
chaussée  ne  leur  permet  pas  d’être  présentes  au  2eme  étage  à  17  heures  et  chacun  se 
sert,  avec  ou  sans  inscription  dans  le  cahier  des  emprunts,  remet  ou  non  chaque 
ouvrage  consulté  à  sa  place.  On  ne  peut  pas  dire  que  la  discipline  soit  la  force 
principale  des  Linnéens. 

Section  Botanique  (Michèle  DUPAIN) 

Trois  sorties  mousses  et  lichens  organisées  par  Alain  Royaud. 

Avec  Jean  Laporte-Cru  :  3  sorties  en  Gironde  :  début  mars  pour  la  bruyère  du 
Portugal  à  La  Teste,  courant  mars,  à  Saint-Emilion  pour  les  plantes  à  bulbe  et  la 
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troisième  fin  juin  aux  marais  de  la  Vergne.  En  dehors  de  la  Gironde  :  une  sortie  à 
Issigeac  (Dordogne)  avec  l’ACMV. 

Erick  Dronnet  nous  a  emmenés  à  Budos,  début  mars  sur  une  station  remarquable 
de  la  Corydale. 

Bruno  Cahuzac  nous  a  proposé  une  sortie  Botanique-Géologie  à  Saucats,  début 
avril 

Jean-Claude  Aniotsbéhère  :  3  sorties  en  Gironde  :  début  avril  à  Origne  (cf.  C-R  dans 
le  bulletin),  mi-avril  au  Pian  pour  le  Domaine  de  Geneste  et  mi-mai  au  Camps  de  Souge 
pour  la  poursuite  d’un  inventaire.  La  sortie  à  Sarre-lraty-Hendaye  a  été  annulée,  faute 
d’un  nombre  suffisant  de  participants,  le  projet  de  faire  de  l’algologie  a  été  compromis 
par  la  marée  noire. 

Michèle  Dupain  a  proposé  une  sortie  fin  avril  aux  prés  salés  de  Gujan-Mestras  et  au 
delta  de  la  Leyre  et  fin  mai  à  Saint-Savin-de-Blaye  avec  la  SBCO  et  la  SFO,  une 
journée  fort  réussie  avec  une  délégation  importante  des  sociétés  amies. 

Anne-Marie  Lateulère,  Danyèle  Baudet  et  Michèle  Dupain  ont  encadré  une  initiation 
botanique  pour  une  classe  de  CE1-CE2,  à  la  demande  d’une  conseillère  municipale  de 
Cambes.  Les  enfants  ont  été  particulièrement  agréables  et  intéressés. 

Claude  Miltemberger  a  proposé  une  sortie  début  mai  à  Andernos-Certes. 

Denis  Dubedat  nous  a  montré  début  mai  des  plantes  intéressantes  du  Médoc 
(Menianthes  trifoliata,  Pilularia  globulifera,  Peucedanum  officinale,  etc...). 

Patrick  Dauphin  a  proposé  une  sortie  à  Bazas  à  mi-mai  et  avec  Nicolas  Komeza  une 
sortie  entomologique  à  l’étang  de  Grésigne  (82). 

Hervé  Thomas  a  proposé  une  sortie  au  Verdon  pour  voir  les  amphibiens  et  deux 
sorties  entomo-botaniques  au  delta  de  la  Leyre  et  aux  marais  de  la  Perge  avec  Jean 
Laporte-Cru. 

La  saison  s’est  terminée  avec  la  fête  linneenne  à  Hostens  et  dans  la  vallée  de  la 
Leyre. 

Au  deuxième  semestre,  Erick  Dronnet,  Jean-Claude  Aniotsbéhère  et  Patrick 
Dauphin  ont  conduit  une  sortie  à  Castillon-la  Bataille. 

Mi-septembre,  la  sortie  à  Nie  aux  Oiseaux,  organisée  par  Jean-Claude  Aniotsbéhère 
et  Claude  Miltemberger  a  été  énormément  appréciée,  à  cause  peut-être  de  cet 
inénarrable  parfum  d’aventure  qui  accompagne  toute  incursion  dans  une  île. 

En  septembre  toujours,  Michèle  Dupain  a  proposé  une  visite  des  marais  des 
Agaçats  à  Arès  et  la  journée  a  pris  un  tour  franchement  agréable  et  convivial  grâce  à 
Agnès  Maurin  qui  nous  a  invités  à  visiter  son  domaine. 

Depuis  le  mois  de  juin,  Jean-Claude  Aniotsbéhère  organise  des  initiations 
botaniques  tous  les  premiers  jeudis  de  chaque  mois,  de  14  h  à  17h,  à  la  Maison  de  la 
Nature  de  Gradignan. 

Section  Entomologie  (Christian  GÉRY) 

Au  cours  de  l’année  2003,  les  permanences  du  mardi  soir  se  sont  tenues 
régulièrement,  et  ont  permis  comme  toujours  de  nombreux  échanges  informels  et 
amicaux  entre  les  entomologistes  de  la  région. 

L’étude  concernant  la  Réserve  de  l’étang  Noir  à  Seignosse  (Landes),  commencée 
depuis  le  début  2002  avait  donné  lieu  à  un  rapport  préliminaire  faisant  état  de  plus  de 
800  espèces  inventoriées.  Comme  elle  devait  se  poursuivre  en  2003  et  2004,  une  sortie 
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a  eu  lieu  le  16  mars  2003,  puis  une  seconde  le  1er  juin,  avec  des  prélèvements  fort 
riches  comme  d’habitude.  Malheureusement,  nous  avons  appris  ensuite,  par  hasard, 
que  la  DIREN,  commanditaire  de  ce  travail,  ne  pouvait  plus  le  financer,  et  nous  avons 
dû  renoncer  à  ce  projet  pourtant  très  intéressant... 

Notre  société  a  noué  des  relations  amicales  avec  l’Association  des  Amis  de  la 
Brèche  à  Bazas,  concernant  les  diverses  disciplines,  et  donc  aussi  l’entomologie,  ce  qui 
nous  a  permis  de  nous  rendre  sur  place  et  de  faire  de  nombreux  prélèvements  le  18 
mai.  Nous  avons  également  poursuivi  nos  relations  scientifiques  avec  plusieurs 
organismes  comme  la  réserve  du  Cousseau,  la  réserve  de  la  Mazière,  la  Réserve  de 
Bruges,  etc... 

En  dehors  de  leur  participation  fréquente  aux  sorties  à  dominance  botanique  ou 
mycologique,  nos  entomologistes  ont  organisé  plusieurs  excursions  plus  spécialement 
dévolues  à  leurs  chères  petites  bêtes.  Les  rives  de  la  Leyre  furent  explorées  le  29  mars, 
le  24  mai,  et  à  nouveau  le  21  juin  lors  de  la  Fête  linnéenne,  de  même  que  les  marais 
d’Izon  le  26  avril.  Les  14  et  15  juin  furent  consacrés  à  la  forêt  de  la  Grésigne  (Tarn), 
malgré  la  canicule  déjà  éprouvante,  et  donnèrent  lieu  à  une  chasse  de  nuit  qui  restera 
longtemps  dans  les  mémoires  ! 

Le  21  juin,  ce  sont  les  marais  de  la  Perge  qui  furent  étudiés,  de  concert  avec  les 
botanistes,  puis  le  11  octobre,  les  rives  de  l’Eau  Bourde  à  Gradignan,  dans  les  mêmes 
conditions.  La  sortie  pluridisciplinaire  du  13  septembre  à  l’île  aux  Oiseaux  fut  également 
une  réussite  sur  tous  les  plans. 

Toutes  ces  sorties  furent  l’occasion  d’observations  nouvelles  ou  intéressantes,  qui 
ont  donné  ou  donneront  bientôt  naissance  à  divers  articles  et  notes  dans  notre  Bulletin. 

Sur  le  plan  matériel,  la  section  entomologique  a  acquis  plusieurs  ouvrages  de 
travail  et  des  ouvrages  plus  généraux  susceptibles  de  servir  aux  autres  sections  : 

-  Carabidae  de  K.  Hurka 

-  Longhorn  beetles  de  U.  Bense 

-  Coléoptères  Curculionides  (faune  de  France)  par  Hoffmann  et  le  complément  dans 
la  même  collection  de  Tempère  et  Péricart . 

-  Coléoptères  phytophages  d’Europe  de  G.  du  Chatenet 

-  Insectes  de  France  de  M.Chinery 

-  Guide  Vigot  des  insectes 

La  section  entomologique  a  cette  année  accueilli  deux  stagiaires.  Le  premier, 
Aurélien  MARIE,  effectuait  son  stage  de  fin  de  première  année  de  son  BTS  GPN,  option 
"Gestion  des  Espaces  Naturels",  à  Neuvic  d'LJssel  (Corrèze).  Le  second,  Brice 
LANSARD,  avait  choisi  la  Linnéenne  pour  effectuer  sa  semaine  de  stage  obligatoire  en 
Quatrième  (au  collège  du  Teich,  en  Gironde).  Tous  deux  ont  participé  à  des  collectes 
sur  le  terrain,  et  ils  ont  appris  ensuite,  dans  notre  laboratoire,  à  préparer  les  spécimens 
récoltés,  puis  à  utiliser  des  clefs  de  détermination. 

Section  Mycologie  (Jean-André  CAMY) 

Ce  qui  est  devenue  l'habituelle  première  sortie  mycologique  de  l'année  et  qui  nous 
amène  dans  les  dunes  du  VERDON  a  fait  fiasco  et  si  les  deux  exemplaires  de  Morilles 
trouvés  ne  l'avaient  pas  été  par  les  invités  des  sociétés  venues  de  départements  voisins 
on  aurait  pu  être  pris  pour  des  conteurs  de  belles  histoires. 

Pas  de  champignons  à  la  date  prévue. 

Le  ton  était  donné.  Une  grande  partie  de  l'année  s'avérera  être  une  succession  de 
rendez  vous  manqués  et  de  désillusions. 


70 


Pourtant,  avant  ce  qui  allait  être  à  bien  des  égards  un  été  catastrophique  de  par  la 
canicule,  des  périodes  relativement  humides  laissaient  espérer  une  meilleure  saison 
que  la  précédente.  Mais  non,  les  maigres  récoltes  ont  perduré  jusqu'à  l'automne  et  ce 
ne  sont  pas  les  deux  semaines  de  la  trêve  estivale  pendant  lesquelles  notre  ami 
Christian  Rouzeau  a  dans  les  environs  de  Madirac  ramassé  une  quantité  appréciable 
d'espèces  différentes  de  bolets  dits  "thermophiles,  qui  auront  modifiée  la  tendance. 

Le  moral  des  troupes  ne  s'en  trouve  pas  altéré.  Toujours  aussi  nombreuses  au 
rendez  vous  du  lundi  soir  à  la  maison  de  la  nature  à  Gradignan  pour  se  rencontrer, 
exposer  les  quelques  exemplaires  de  champignons  trouvés  pendant  la  semaine, 
assister  aux  séances  de  projection  de  diapo  et  se  nourrir  des  souvenirs  de  quelques 
mycologues  conteurs. 

Toujours  aussi  assidu,  le  groupe  de  mordus  de  la  sortie  dominicale.  Et  si  le  contenu 
du  panier  à  champignons  s'avère  de  plus  en  plus  ténu  au  fil  des  saisons,  celui  du  pique- 
nique  s'étoffe  et  la  convivialité  de  l'évènement  s'en  trouve  renforcée. 

Après  la  canicule,  il  a  fallu  longtemps  pour  que  les  choses  s'améliorent. 

Les  premières  expositions  n'ont  pas  été  aussi  bien  approvisionnées  que  quelques 
années  auparavant. 

150  espèces  exposées  à  la  Maison  de  la  Nature  de  Gradignan  qui  a  vu  défiler  un 
nombreux  public.  Il  faisait  beau  et  le  lieu  est  idéal  pour  ce  genre  de  manifestation  car 
nombreux  sont  les  parents  qui  ont  découvert  l'exposition  alors  qu'ils  accompagnaient 
leurs  enfants  pour  voir  les  animaux  et  profiter  de  la  nature. 

208  espèces  ont  été  exposées  à  la  Chartreuse  Saint  André  à  Cauderan  pour  le 
Salon  du  Champignon.  C'est  encore  assez  peu  et  la  carence  en  bolets  a  été 
remarquée.  L'intérêt  du  public,  nombreux,  surtout  le  dimanche  après  midi  a  été 
manifeste  à  l'image  de  celui  porté  par  les  élèves  des  écoles  pour  qui  le  Lundi  avait  été 
consacré. 

Les  choses  ont  fini  par  s'améliorer  par  la  suite,  et  la  4eme  session  de  Bombannes, 
coordonnée  par  le  Président  Honoraire  de  la  Société  Linnéenne,  le  toujours  aussi 
passionné  Francis  Massart,  qui  a  réussi  à  réunir  de  nombreux  mycologues  (61)  de  toute 
la  France  mais  aussi  de  l'étranger  (Etats  Unis  9  personnes,  Belgique  2,  Allemagne  2), 
s'est  merveilleusement  déroulée  à  la  satisfaction  des  organisateurs  et  surtout  des 
stagiaires  qui  parlaient  de  revenir  alors  qu'ils  n'étaient  pas  encore  partis.  C'est  pour  cela 
qu'avant  de  reprendre  le  rythme  des  2  ans  la  section  a  proposé  de  faire  une  nouvelle 
session  en  2004. 

En  complément  à  l'exposition  mycologique  qui  était  approvisionnée  par  les 
stagiaires  au  fur  et  à  mesure  de  la  détermination  des  espèces  récoltées,  notre  ami  Alain 
Royaud  à  monté  dans  une  salle  mise  à  sa  disposition,  une  exposition  de  Mousses  et  de 
Lichens  qu'il  a  récoltés  sur  le  site  et  dans  les  environs. 

La  fin  de  la  saison  s'est  bien  terminée.  Cependant  on  a  pu  constater  que  certaines 
espèces,  tels  les  tricholomes,  autrefois  abondants  dans  la  région  littorale,  devenaient  de 
plus  en  plus  rares. 

Au  total  15  sorties  dominicales  se  sont  déroulées  sur  le  terrain,  dont  3  ont  vu 
s'impliquer  une  municipalité  ou  un  organisme  local. 

En  résumé,  voilà  une  année  qui  globalement  pourrait  nous  satisfaire  -,  il  faut  bien 
faire  avec  !!  -  mais  elle  ne  restera  pas  dans  les  annales  Surtout  pas  pour  nos  amis, 
malheureusement  nombreux  a  avoir  peuplé  l'infirmerie  dés  la  fin  du  premier  semestre  et 
dont  l'absence  a  grandement  fait  défaut.  Nous  leur  souhaitons  tous  nos  vœux  de 
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complet  rétablissement  et  espérons  qu'ils  seront  présents  ce  printemps,  dès  la  sortie 
aux  morilles  des  dunes. 

Section  Géologie-préhistoire  (Bruno  CAHUZAC) 

-  Un  deuxième  cycle  de  conférences  géologiques  a  été  organisé  en  2003,  après 
celui  de  2002  consacré  à  la  stratigraphie.  Le  thème  général  retenu  était  :  Les 
paléoenvironnements.  Ont  ainsi  été  présentés  les  sujets  suivants  : 

*  jeudi  16-1-2003  :  milieux  de  dépôts  et  environnements  au  Jurassique,  par  M.-R. 
Séronie-Vivien, 

*  mercredi  29  -1  :  les  milieux  de  dépôt  du  Miocène  aquitain,  par  B.  Cahuzac, 

*  jeudi  6-2  :  Climats  et  environnements  géologiques  post-glaciaires,  par  J.  Roussot- 
Larroque, 

*  jeudi  20-2  :  La  faune  pléistocène  et  la  reconstitution  des  environnements,  par  D. 
Armand, 

*  jeudi  6-3  :  La  contribution  de  la  karstologie  à  la  connaissance  des  environnements 
quaternaires,  par  C.  Ferrier. 

Un  public  nombreux  et  attentif  a  assisté  à  ces  conférences  diversifiées  et 
pluridisciplinaires. 

-  plusieurs  sorties  géologiques  sur  le  terrain  ont  été  proposées  en  2003  dans  le 
cadre  de  la  Société  linnéenne,  en  association  avec  les  botanistes,  pour  des 
observations  de  sites  classiques  ou  originaux  concernant  le  Miocène  du  bassin 
d'Aquitaine  : 

*  5  avril  2003  :  journée  à  Saucats  (coupes  des  étages  Aquitanien,  Burdigalien, 
Serravallien,  sous  faciès  marins),  en  partenariat  avec  la  Réserve  Naturelle  Géologique 
de  Saucats  -  La  Brède  [Commissaires:  Bruno  Cahuzac,  Jean  Laporte-Cru], 

*  27  septembre  2003  :  sortie  à  Sainte-Croix-du-Mont  et  dans  le  Bazadais  ;  divers 
aspects  de  la  sédimentation  miocène  régionale,  avec  visite  des  coupes  de  Sainte-Croix- 
du-Mont  (falaise),  La  Rame,  Saint-Côme,  Aubiac,  Bazas,  Villandraut  /  Les  Berdigots 
[Commissaires:  Bruno  Cahuzac,  Alain  Cluzaud,  Jean  Laporte-Cru], 

-  Suite  de  l'inventaire  des  ouvrages  et  publications  de  géologie,  conservées  dans  la 
bibliothèque  de  la  Société  :  une  équipe  de  la  section  Géologie  (J. -F.  Lesport,  A. 
Cluzaud  et  B.  Cahuzac)  a  poursuivi  cet  inventaire  informatisé,  accompagné  d'un 
reclassement  minutieux  et  d'un  rangement  global  de  tous  ces  documents  dans  la  salle 
du  rez-de-chaussée.  A  ce  jour,  une  centaine  de  livres  des  sciences  de  la  Terre  a  été 
traitée,  ainsi  que  l'ensemble  des  54  volumes  de  Mélanges  reliés  qui  regroupent  des 
ensembles  de  tirés-à-part  originaux  ;  ces  volumes  "historiques"  de  la  Société  Linnéenne 
sont  de  grand  intérêt,  ils  contiennent  plus  de  1140  articles  diversifiés. 

Ces  inventaires  se  poursuivront  en  2004,  mais  il  faut  savoir  qu'il  s'agit  d'un  travail  de 
longue  haleine,  et  que  des  livres  et  tirés-à-part  sont  encore  re-sédimentés  en  cartons  ... 
depuis  le  dernier  déménagement  ! 

Les  géologues  invitent  vivement  les  autres  sections  à  inventorier  leurs  fonds 
documentaires,  notamment  les  nombreux  "Mélanges"  de  Botanique  et  de  Zoologie. 

-  Travaux  de  recherche  et  publications  :  plusieurs  membres  de  la  section  sont 
engagés  dans  des  études  et  recherches  régionales  en  géologie,  paléontologie, 
stratigraphie,  sédimentologie,  etc...  Diverses  notes  ont  été  publiées  en  2003  (cf.  par 
exemple  l'étude  exoscopique  des  dépôts  aquitaniens  de  Saucats,  par  B.  Cahuzac  et  P. 
Legigan,  Bull.  Soc.  linn.,  2003,  3,  et  références  ci-incluses). 
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-  Participation  au  nouveau  site  Internet  de  la  Société  :  la  section  Géologie  a  produit 
plusieurs  pages  illustrées  intégrées  dans  ce  site. 

-  Épistémologie  et  histoire  de  la  Société  linnéenne  :  Des  recherches  historiques  sont 
menées  sur  quelques  personnages  illustres,  précurseurs  en  plusieurs  domaines 
scientifiques,  et  Linnéens  actifs  au  XIXe  siècle.  C'est  le  cas  du  Dr  Jean-Pierre-Sylvestre 
Grateloup  (1782-1861),  qui  fut  président  de  la  Société  en  1841-1842.  Naturaliste  éclairé 
et  éclectique,  il  publia  une  grande  quantité  d'articles  et  mémoires,  en  médecine, 
botanique,  zoologie,  géologie,  paléontologie...  En  particulier,  il  décrivit  des  centaines 
d'espèces  (mollusques  et  oursins  fossiles)  au  sein  des  dépôts  marins  tertiaires  du 
Bassin  de  l'Adour,  dont  beaucoup  nouvelles  pour  la  science  et  toujours  valides 
aujourd'hui.  Dès  le  Bulletin  n°1  de  la  Soc.  linn.  (1827),  il  publia  en  latin  une  Florula 
littoralis  aquitanica  de  la  côte  sud-aquitaine.  Un  hommage  biographique  lui  a 
récemment  été  rendu  par  B.  Cahuzac  dans  un  premier  article  de  50  pages,  publié  dans 
le  Bull.  Soc.  Borda,  Dax. 

Conclusion 

Cette  année  a  vu  l’installation  et  la  mise  en  service  -  pour  toutes  les  sections  -  dans 
nos  locaux  d’un  matériel  permettant  de  visualiser  par  un  grand  nombre  de  personnes 
l’infiniment  petit  :  loupe  et  microscope  trinoculaires,  caméra  CCD  avec  transmetteur 
radio,  et  moniteur  de  grande  taille  . 

Elle  a  aussi  obtenu  la  garde  de  deux  importantes  collections  de  l’INRA,  riches  de 
plusieurs  centaines  de  cartons:  il  s’agit  de  la  collection  Mazeret  pour  les  Coléoptères  et 
de  la  collection  Schirber  pour  les  lépidoptères 

Relater  le  passé  ne  doit  pas  empêcher  de  penser  à  l’avenir,  même  si  celui-ci  est  un 
peu  sombre  sur  le  plan  financier  comme  vous  l’ont  montré  les  comptes  et  les 
graphiques.  Nos  réserves  nous  permettent  d’envisager  l’impression  dans  le  courant  de 
l’année  de  deux  ouvrages  importants  : 

-  la  mise  à  jour  du  Catalogue  Jeanjean  des  plantes  vasculaires  de  la  Gironde.  Des 
contacts  ont  été  établis  avec  plusieurs  imprimeurs,  des  devis  établis. 

-  l’Atlas  des  Ténébrionides  de  France  de  Laurent  et  Fabien  Soldati. 

Avec  une  publicité  à  prévoir  dans  les  Facultés  et  à  suite  notre  tout  nouveau  site 
Internet,  pour  répondre  à  une  demande  qui  risque  d’en  découler,  des  rééditions  de 
différentes  publications  devront  être  également  programmées.,  Dans  un  avenir  plus 
lointain,  il  faut  envisager  notre  installation  près  du  Parc  Bordelais  et  penser  à  une 
réorganisation  de  nos  archives,  de  notre  bibliothèque  et  de  nos  collections  :  "partie 
vivante”  et  "partie  en  sommeil”  pour  d’éventuels  déménagements  partiels  anticipés. 
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CONSEIL  D’ADMINISTRATION  -  ANNÉE  2004 


Bureau  : 

Président  : 

Vice-président  : 

Secrétaire  général  : 
Secrétaire-adjoint  : 
Trésorière  : 
Trésorier-adjoint  : 

Autres  membres  : 

Bibliothécaire  : 
Conservateur  du  matériel  : 
Directeur  des  publications  : 
Secrétaire  de  séance  : 
Autres  membres  : 


Georges  PASQUIER 
Hervé  THOMAS 
Xavier  MORTIER 
Jean  LAPORTE-CRU 
Simone  AUDOUARD 
Françoise  BENOIST 


Danyèle  BAUDET 
Jean-Claude  ANIOTSBEHÈRE 
Michel  LAGUERRE 
Jean  LAPORTE-CRU 
Bruno  CAHUZAC 
Jean-André  CAMY 
Patrick  DAUPHIN 
Eric  DRONNET 
Yves  PEYTOUREAU 
Philippe  RICHARD 


Présidents  des  Commissions  et  sections  : 

a)  Membres  du  Conseil  : 

Président  de  la  commission  des  excursions  :  Jean  LAPORTE-CRU 

Président  de  la  section  géologie-préhistoire  :  Bruno  CAHUZAC 

Chargé  des  relations  extérieures  :  Yves  PEYTOUREAU 

Webmaster  du  site  internet  :  Eric  DRONNET 


b)  Non  membres  du  Conseil  : 

Président  de  la  commission  des  finances: 
Président  de  la  section  entomologie  : 
Président  de  la  section  botanique: 
Président  de  la  section  mycologique  : 
Archiviste  : 

Conservateur  du  matériel  : 

Conservateur  des  collections  : 


Dominique  LECUMBERRY 
Christian  GERRY 
Michèle  DUPAIN 
Francis  MASSART 
Micheline  SÉRONIE-VIVIEN 
Pierre  BION 
Bernard  VERGER 
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COMPTE  DE  RESULTATS  DES  EXERCICES  2002  et  2003 


CHARGES 

2002  (€) 

2003  (€) 

PRODUITS 

2002  (€) 

2003  (€) 

Fournitures/petit 

matériel 

789,46 

1  226,21 

Ventes  livres 

1  524,74 

1  508,86 

Documentation/ab 

onnements 

949,93 

824,34 

Prestations 

services 

4  572,31 

6  218,82 

Sessions 

10  246,30 

6  766,74 

Sessions 

1 1  427,40 

7  528,35 

Honoraires 

1  126,27 

92,00 

Cotisations 

7  177,97 

6  587,99 

Publications 

3  597,98 

4  123,75 

Dons  linnéens 

193,50 

405,50 

Inventaires/dépla 

cements 

1  491,28 

623,05 

Abonnements 

575,61 

779,50 

Frais  postaux 

2  208,59 

2  762,53 

Subventions 

150,00 

600,00 

Frais  télécom 

185,10 

192,19 

Revente  livres 

Cotisations 

1  893,00 

1  777,35 

Divers 

55,02 

Travaux/gros 

matériel 

5  341,01 

2  006,08 

Intérêts  livret 
bleu 

586,84 

618,30 

Assurances 

R. Civile 

188,88 

215,24 

Hosteins: 

remboursement 

826,00 

813,00 

Divers 

161,66 

156,70 

CCP  : 

récupération 

Hosteins 

4  876,49 

Total  des  Charges 

28  179,46 

20  766,18 

Total  des 
Produits 

31  965,88 

25  060,32 

Solde  créditeur 

3  786,42 

4  294,14 

TOTAL  GENERAL 

31  965,88 

25  060,32 

TOTAL 

31  965,88 

25  060,32 

GENERAL 
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BILAN  AU  31  DECEMBRE  2003 


ACTIF  (euros) 

PASSIF  (euros) 

Brut 

Amortissement 

Net 

Fonds 

associatifs 

7  935,00 

ACTIF 

IMMOBILISE 

Matériel-Mobilier 

4  353,75 

Immobilisation 

918,75 

Réserves 

19  350,00 

Différence 

3  435,00 

ACTIF 

CIRCULANT 

Disponibilités 

31  579,00 

Résultat  de 
l'exercice 

7  729,00 

TOTAL 

35  014,00 

TOTAL 

35  014,00 

Les  comptes  sont  créditeurs,  suivant  détails  ci-après 


comptes  créditeurs  au  31  -XII-2002 
Crédit  Mutuel 

Compte  courant  3  517,77 

Livret  bleu  23  006,61 

Compte  postal  761,31 

TOTAL  GENERAL  27  285,69 


comptes  créditeurs  au  31-XII-2003 
Crédit  Mutuel 

Compte  courant  4  687,36 

Livret  bleu  26  624,91 

Compte  postal  267,56 

31  579,83 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIETE  LINNÉENNE  DE  BORDEAUX 


Avertissement  :  La  Commission  Nationale  Informatique  et  Liberté  (C.N.I.L.)  a 
enregistré  le  16  novembre  2000  notre  demande  d'agrément  pour  la  constitution  d'un 
fichier  des  membres  de  la  S.L.B,  comportant  les  indications  suivantes:  nom,  prénom, 
adresse,  n°  de  téléphone  si  sur  annuaire  ou  Minitel,  (si  sur  liste  rouge,  sur  accord  écrit 
de  l’intéressé),  situation  au  regard  des  cotisations. 

Droit  d'opposition  :  les  personnes  physiques  ont  le  droit  de  refuser  de  figurer  sur  un 
fichier  mais  ce  refus  doit  être  motivé  par  des  raisons  légitimes. 

Fondateur-Président  :  J. F.  LATERRADE,  mort  le  31  octobre  1858.  Directeur 
pendant  quarante  ans  et  cinq  mois,  maintenu  à  perpétuité  en  tête  de  la  liste  des 
membres,  par  décision  du  30  novembre  1859. 

-  Des  MOULINS  Charles,  mort  le  24  décembre  1874.  Président  pendant  trente  ans, 


maintenu  à  perpétuit 

1971 

AMOUREUX  Louis 

1978 

ANIOTSBEHERE 

Jean-Claude 

1979 

AUDOUARD 

Simone 

2000 

AUSSENAC 

Fabien 

1989 

BADOC  Alain 

1980 

BAMEUL  Franck 

1997 

BANVILLET  Bruno 

1992 

BASSET  Gilles 

1976 

BAUDET  Danyèle 

1965 

BEAUVAIS  Pierre 

1999 

BECK-CECCALDI 

Jacques 

1991 

BENOIST 

Françoise 

1954 

BENSCH  Claude 

2002 

BERNARD  Claude 

1974 

BERNARD  Marc 

2002 

BERTONECHE 

Jean-Marie 

1992 

BESSON  Jean- 
Pierre 

1954 

BION  Pierre 

1983 

BLANC  Raymond 

2003 

BLANCHARD 

J. Christophe 

2002 

BORDESSOULE 

Frédéric 

1990 

BOTINEAU  Michel 

1999 

BOYER  Jacques, 
CANTIN 

1999 

BRASSIER  Luc 

§  en  tête  de  la  liste  de 

22,  rue  Saint-Louis 
2  allée  Haut-Brion 

26  rue  de  la  Réole 

21  rue  Neuve 

24  rue  Azam 

Le  Clos  d'Ornon  7  rue  F. 
Mistral 

18  chemin  du  Barbut 
49  rue  Condorcet 

Rés.  Martinon  Bat.  C  Nord 
allée  F.  Lataste 

25  avenue  Jeanne  d'Arc 

42  rue  de  la  République 

16  rue  de  Carros 

329  Boulevard  Président 
Wilson 

273  cours  Général  de 
Gaulle 

71  rue  Judaïque 
34  rue  des  Pélicans 

16  impasse  Fabien 

18  rue  du  Maréchal  Lyautey 
Gansefort  9  rue  Paul  Bert 
9  route  du  Breuil 

5  chemin  Bonnevie 

La  Clef  d'Or 
222  cours  de  l’Yser 

1 8  rue  Espiot 


membres,  par  dé 


35000 

RENNES 

33170 

GRADIGNAN 

33800 

BORDEAUX 

67160 

WISSEMBOURG 

33000 

BORDEAUX 

33140 

VILLENAVE 

D’ORNON 

33170 

GRADIGNAN 

33140 

VILLENAVE 

D'ORNON 

33170 

GRADIGNAN 

33000 

BORDEAUX 

33310 

LORMONT 

33000 

BORDEAUX 

33200 

BORDEAUX 

33170 

GRADIGNAN 

33000 

BORDEAUX 

33600 

PESSAC 

65320 

BORDÈRES-sur- 

L'ECHEZ 

33130 

BEGLES 

33110 

LE  BOUSCAT 

33670 

SAINT-LEON 

33130 

BÈGLES 

16410 

DIGNAC 

33800 

BORDEAUX 

33200 

BORDEAUX 

i  du  6  février  1878. 

jc.aniots@wanadoo.fr 

sim.lac@wanadoo.fr 

jbtalenc@club-internet.fr 

fbameul@wanadoo.fr 

gbasset@mail.ifas.ufl.edu 

BeckCeccaldi@aol.com 

benoistfrancoise@wanad 

oo.fr 


pnp.besson@espaces- 

naturels.fr 

biongermain@9online.fr 


JBoyer501 8@aol.com 
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2002 

BRECHENMACHE 
R  Christiane 

9  rue  de  Carras 

2003 

BROUSSE  Carine 

57  rue  Robert  d'Ennery 

2001 

BRUSTEL  Hervé 

ESAP  75  voie  du  TOEC 

1985 

BURLE  François 

1992 

CAHUZAC  Bruno 

2  allée  Fayrac  Malartic 

1998 

CAMY  Jean-André 

15  rue  Camille  Saint-Sâens 

2004 

CANGINI  Enrico 

rue  Portes-des-Portainets 

2001 

CANOU  Gérard 

Clos  de  la  Poste 

2003 

CANTIN  Sylvie 

222  cours  de  l'Yser 

2001 

CASARIL  Marie- 
France 

1  allée  du  Poitou 

1974 

CAURAT  Jean- 
Pierre 

292  rue  Pasteur 

2002 

CAZE  Grégory 

39  rue  Coquard 

1982 

CAZENAVE  André 

Cité  Beau  Site  Bat.2 

2004 

CENTELES 

Rés.  Le  Drakkar  10  rue 

BASCUAS  Ruben 

Jouis 

1993 

CHABROL  Laurent 

6  rue  Waldeck-Rousseau 

1998 

CHANIAL  René 

1 1  rue  Galopeau 

1989 

CHASSAGNE 

44  avenue  Lucien 

Jean-Daniel 

Lerousseau 

2001 

CHASSAIN 

Jacques 

2  rue  Gaston 

1992 

CHOUZENOUX 

Rés.  Les  nouveaux 

Marie-Thérèse 

Chartrons  71  rue  E. 

Counord 

1999 

CLAISSE  Moutsic 

8  rue  Biaise  Pascal 

2001 

C LAVERIE  Jean- 
Marie 

30  chemin  Salvador  Allende 

2000 

CLEYZAC  Janine 

38  allée  de  Cure 

1986 

CLUZAUD  Alain 

Rés.  Formanoir  Bat.  11 

Ap.1 197 

1999 

CŒUGNET 

8  impase  Pribat 

1988 

COFFIN  Jacques 

171  rue  de  Guyenne 

1991 

COLIN  Jean-Paul 

3  impasse  des  Biroulayres 

1989 

CONETE  Régine 

6  avenue  Brémontier 

1990 

COSTEDOAT 

Monique 

27  rue  Dourout 

1999 

CUPILLARD  Anne- 
Marie 

La  Crau 

1961 

D*  HONDT  J.L. 

Lab.  bio.  Invert,  marins 
Muséum  d'Hist.  Nat  57  rue 
Cuvier. 

1980 

DALMON  Jacques 

21  rue  du  Doyen  Gosse 

1990 

DAUNAS  Rémy 

61  Route  de  la  Lande 

1983 

DAUPHIN  Patrick 

6  place  Amédée  Larrieu 

1999 

DAUTRY  Olivier 

4  allée  Cazaux-Barrey 

1992 

DEBUYSER  Michel  471  rue  des  Moulins 

33800 

BORDEAUX 

33200 

BORDEAUX 

31076 

TOULOUSE 

CEDEX 

brustel@esa-purpan.fr 

46310 

LE  FRAYSSINET 

33170 

GRADIGNAN 

b  cahuzac@ufr-temrier.u- 

bordeauxl  ,fr> 

33320 

EYSINES 

j.a.camykogy@free.fr 

33000 

BORDEAUX 

ausonedaquitaine@wana 

doo.fr 

46600 

CRESSENSAC 

33800 

BORDEAUX 

33740 

ARÈS 

33200 

BORDEAUX 

47300 

VILLENEUVE/LOT 

33150 

CENON 

robert.cazenave@netcou 

rrier.com 

33400 

TALENCE 

87000 

LIMOGES 

coleo.87@free.fr 

33133 

GALGON 

33130 

BEGLES 

77810 

THOMERY 

33300 

BORDEAUX 

33800 

BORDEAUX 

33610 

CANÉJAN 

33320 

Le  TAILLAN- 
MÉDOC 

33600 

PESSAC 

40100 

DAX 

84100 

ORANGE 

33610 

CESTAS 

jean- 

paul.colin@worldonline.fr 

33610 

CESTAS 

33400 

TALENCE 

04300 

DAUPHIN 

amcupillard@free.fr 

75005 

PARIS 

38700 

LA  TRONCHE 

17200 

ST  SULPICE-de- 
ROYAN 

33000 

BORDEAUX 

patrick.dauphin@free.fr 

33450 

MONTUSSAN 

62610 

AUTINGUES 
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1998 

DECENDIT  Alain 

100  av.  Jean-Jaurès 

33520 

BRUGES 

Alain. Decendit@phyto.u- 
bordeaux2.fr 

1987 

DEFFIEUX  Gérard 

8  Square  de  Gué 

33170 

GRADIGNAN 

Gérard.  Deffieux@phyto. u 
-bordeaux2.fr 

1999 

DELVARE  Gérard 

Cirad-TA/  40/L  Campus 
International  de  Baillarguet 
CSIRO 

34398 

MONTPELLIER 
CEDEX  05 

1988 

DEMANGE  Michel 

Rés.  Le  Castelou  app.861, 
82  rue  Peydavant 

33400 

TALENCE 

1998 

DEPRECQ 

Madeleine 

40  rue  Marceau 

33110 

LE  BOUSCAT 

1989 

DESPIN  Jean 

7  allée  du  Prat 

33610 

C ESTAS 

1999 

DESRENTES  Jean 

4  rue  Jeanne 

33200 

BORDEAUX 

2001 

DEXHEIMER  Jean 

73  rue  des  Alaoudes 

40170 

LIT-et-MIXE 

dexheime@worldnet.fr 

2001 

DIERKENS 

Michaël 

21  ru  du  Garet 

69001 

LYON 

2002 

DITTLO  François 

3  la  Garenne 

33730 

VILLANDRAUT 

1990 

DOGUET  Serge 

75  rue  André  Laurent 

94120 

FONTENAY-sous- 

BOIS 

2004 

DRESCO  Philippe 

12  passage  des  Graves 

33000 

BORDEAUX 

1999 

DRONNET  Erick 

2  Chemin  du  Port  - 
Larnavey 

33650 

SAINT  SELVE 

e.r-flore@wanadoo.fr 

1990 

DROUET  Brigitte 

130  rue  Mazarin 

33000 

BORDEAUX 

1999 

DUBEDAT  Denis 

88  rue  Jean  Klein 

33780 

SOULAC-sur-MER 

1995 

DUCAILAR 

Catherine 

L'Escurade  route  de 
Labanière 

40140 

SOUSTONS 

1986 

DUMONT  Robert 

Rés.  Parc  de  Suzon  Bat.B, 
Chemin  de  Suzon 

33400 

TALENCE 

1992 

DUPAIN  Michèle 

7  allée  Loriot  Laval 

33600 

PESSAC 

michele.dupain@wanado 

o.fr 

1984 

DUSSAUSSOIS 

Guy 

La  Citadelle 

17410 

St-MARTIN-de-RÉ 

1979 

ESCABASSE  Guy 

60  rue  Robert  Dennery 

33200 

BORDEAUX 

1941 

EYMÉ  Jean 

16  rue  du  Professeur  Roux 

33400 

TALENCE 

2001 

FEUS  Olivier 

Rés. Hippocrate,  ap.135,  45 
av.  A.  Briand 

33700 

MÉRIGNAC- 

ARLAC 

1966 

FERAY  Guy 

3  allée  des  Sapins 

33700 

MERIGNAC 

2003 

FILLEAU  Marie- 
José 

2  cours  du  Maréchal  Foch 

33430 

BAZAS 

1969 

FOURNIER  Louis 

16  rue  Sainte  Elisabeth 

33200 

BORDEAUX 

1962 

FOURY  Pierre 

21  rue  de  Costes 

33460 

CUSSAC-FORT- 

MÉDOC 

1996 

FREEMAN  Jean- 
Cyril 

chemin  de  Lom 

64800 

NAY 

1986 

FRITZ  Jacques 

Malherbes 

33360 

LATRESNE 

1999 

FROIDEFOND 

Pascal 

127  rue  de  la  Benauge 

33100 

BORDEAUX 

2001 

FURMIC  Jérôme 

18  rue  des  Gants 

33000 

BORDEAUX 

2003 

FUZEAU  Noelle 

2  résid.  Bernardin  de  St- 
Pierre 

33700 

MÉRIGNAC 

1952 

GAILLARD  Marc 

Résidence  Ciel  de  Mai,  47 
rue  du  Général  Bordas 

33400 

TALENCE 

1988 

GAILLOU 

J. Philippe 

3  route  Toulouse  Lautrec 

33160 

St-MEDARD-en- 

JALLES 

2001 

GALKOWSKI 

Christophe 

Route  de  Mounic 

33160 

St-AUBIN-de- 

MEDOC 
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1991 

GARBAY  Marie- 
Claude 

Rés.  du  Burck  App.2315,  13 
rue  des  Héliotropes 

33700 

MERIGNAC 

1995 

GARBAYE  Guy 

17  rue  Virginia 

33200 

BORDEAUX 

1962 

GARREAU  Jeanne 

22  rue  de  l'Ecole  Normale 

33200 

BORDEAUX 

2001 

GARREAU 

Sébastien 

10  rue  Poudensan 

33000 

BORDEAUX 

1988 

GASS1ES  Marc 

15  rue  A.  Guindron  Marsas 

33620 

CAVIGNAC 

1998 

GAUTRAUD  Jean 

64  rue  Max  Coyne 

33110 

LE  BOUSCAT 

2001 

GEFFRAULT 

Evelyne 

42  rue  Porte  de  la  Monnaie 

33800 

BORDEAUX 

2003 

GEROMETTA 

Anne 

B805  rés.  Phèdre  rue 
Toulouse-Lautrec 

33400 

TALENCE 

2000 

GÉRY  Christian 

5  rue  Marcel  Loubens 

33170 

GRADIGNAN 

christian.gery@ac- 

bordeaux.fr 

1995 

GHARSA  Marie- 
Françoise 

Chemin  du  Laurier  Carras 
Ouest 

47300 

BIAS 

1998 

GlET  Françoise 

3  rue  de  Sautujane  -  Serigas 

33680 

SAUMOS 

1998 

GLET  Jean 

3  rue  de  Sautujane  -  Serigas 

33680 

SAUMOS 

1961 

GOTTIS  Maurice 

1 14  rue  du  Puits  Vieux 

Valros 

34290 

SERVIAN 

2003 

GOURGUES 

Didier 

96  rue  Paulin 

33000 

BORDEAUX 

1975 

GRELIER  Yvan 

7  place  Jean  Jaurès 

33110 

LE  BOUSCAT 

1999 

GUICHAOUA 

Georges 

14  allée  du  Bois  Bernis 

33600 

PESSAC 

1981 

GUILSTCH  Ivan 

Château  Thibaud  "Le  Bouit" 

33410 

RIONS 

1987 

HAMON  Jacques 

4  rue  du  Coteau 

74240 

GAILLARD 

2003 

HAVARD  Claude 

34  rue  des  Prunus 

33260 

La  TESTE-de- 
BUCH 

2003 

IORIO  Etienne 

18  rue  Jean-Victor  Colchen 

57000 

METZ 

chilopoa@coila.fr 

2003 

JACQUELINE 

Nicole 

3  rue  de  la  Mairie 

33930 

VENDAYS- 

MONTALIVET 

2002 

JACQUIER 

Bertrand 

7  rue  Pierre  et  Marie  Curie 

40000 

MONT-de- 

MARSAN 

1945 

JEANNE  Claude 

37  cours  du  Général  Leclerc 

33210 

LANGON 

1990 

1999 

JQIIVET  Claudy 

JOSEPH  Hugues 

112  rue  de  Caillou  Rouge 

45370 

33124 

JOUY-le-POTIER 

AUROS 

1988 

JOYEUX  Fernand 

20  rue  Varize. 

33300 

BORDEAUX 

2001 

KOMEZA  Nicolas 

7  place  de  l'Eglise 

81240 

ALBINE 

2003 

LABAT  Frédéric 

2  rue  Emile  Couzinet 

33710 

BOURG-sur- 

GIRONDE 

Fredlabat@aol.com 

2003 

LABBÉ  Michaël 

16  route  d'Ayguemorte 

33640 

Isîe-St-Georges 

2003 

LACAZEDIEU 

Annie 

Pedeboscq 

64300 

BONNUT 

2003 

LACOMBE  Nicole 

28  A  chemin  de  la 
Procession 

33680 

Le  PORGE 

1989 

LAGUERRE  Michel 

31  rue  de  la  Haute  Lande 

33850 

LEOGNAN 

mlaguerre@wanadoo.fr 

1944 

LAHARGUE 

Jacques 

28  rue  A.  Caries 

33400 

TALENCE 

1990 

LAHONDERE 

Christian 

94  avenue  du  Parc 

17200 

ROYAN 

2003 

LAMOTHE 

Thomas 

62  cours  Balguerie- 
Stuttenberg,  app.33/5 

33000 

BORDEAUX 

lamothet@wanadoo.fr 

2003 

LAMOUROUX 

Paule 

131  La  Vallée- quartier 
Moïsan 

40660 

MESSANGES 
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1995 

LAPEYRE  Régis 

1995 

LAPORTE-CRU 

Jean 

2002 

LAROCHE 

Jacqueline 

1981 

LARRAT-RÉNON 

André 

1999 

LARTIGUE 

Bernard 

1981 

LATEULERE 

Anne-Marie 

1948 

LAUBIE  Henri 

1981 

LAVENIER  Charles 

2002 

LECOMTE 

Suzanne 

2000 

LECUMBERRY 

Dominique 

2003 

LEIBIG  Irène 

1989 

LEMESLE  Bernard 

1977 

LENOIR  Michel 

1986 

LESPORT  Jean- 
François 

1999 

LETELLIER  Yvan 

1986 

MAGUET  Nicolle 

1997 

MAIZERET 

Christian 

2002 

MAJOREL  Isabelle 

2002 

MARTEAU  Jean- 
Philippe 

1959 

MASSART  Francis 

1981 

MASSART  Michèle 

1994 

MASSON  Didier 

2003 

MAUGEIN  Jean 

1999 

MAURIN  Agnès 

2001 

MAZERE  François 

1999 

MEHR  Georges 

2003 

MERAL  Jean- 
Pierre 

1992 

MESLIN  Cécile 
/O.R.E.A.G. 

1981 

MEYNEN  Arlette 

1986 

MILTEMBERGER 

Claude 

1975 

MINET  Georges 

1995 

MIQUEL  Sophie 

2001 

MOLINÉ  Christian 

2001 

MONFERRAND 

Christophe 

Rés.  Serres  de  l'Ermitage, 
12  av.  J.  Larrieu 
36  Avenue  du  Baron 
Haussman 

24  rue  des  Abbés  Paul 

52  rue  Judaïque 

47  lotissement  Pomarède 

10  impasse  Beauséjour 

29  cours  Marc  Nouaux 
La  Roquille 

139  bis  rue  de  Pessac 

6  rue  du  Général  de 

Castelnau 

6  rue  Cdt  Charcot 

27  rue  Auguste  Renoir 

26  rue  Dourout 
220  allée  des  Cailles 

120  av.  du  Pont-du-Roy 

Chervail  Bourgnac 
Les  Bayles 

273  cours  Général  de 
Gaulle 

65  av.  Léo-Lagrange 

21  rue  des  Volubilis 

21  rue  des  Volubilis 

386  rue  des  Flamboyants 

9  rue  de  l'Egalité 

2  bis  chemin  de  Craste 
Neuve 

8  rue  La  Bruyère 
39  Avenue  Fouchet 

2  rue  des  Colibris 

3  rue  de  la  République 

42  Grand  Rue  Sapiac 
8  rue  des  Ormes 

14  rue  Léon  Bourgeois 

1  Av.Amiral  Pradier 

24  allée  Magellan 

4  chemin  de  Mauriet 


33170 

GRADIGNAN 

33610 

CESTAS 

33340 

COUQUÈQUES 

33000 

BORDEAUX 

33550 

LANGOIRAN 

33700 

MERIGNAC 

33000 

BORDEAUX 

33220 

STE  FOY  LA 
GRANDE 

33000 

BORDEAUX 

33200 

BORDEAUX 

33520 

BRUGES 

% 

37540 

SAINT  CYR  SUR 
LOIRE 

33400 

TALENCE 

33480 

SAINTE  HELENE 

33290 

BLANQUEFORT 

24400 

MUSSIDAN 

33720 

BUDOS 

33170 

GRADIGNAN 

33110 

LE  BOUSCAT 

33170 

GRADIGNAN 

MALARTIC 

40600 

BISCAROSSE 

33150 

CENON 

33680 

LE  PORGE 

33600 

PESSAC 

64000 

PAU 

45680 

DORDIVES 

33400 

TALENCE 

82000 

MONTAUBAN 

33740 

ARES 

33400 

TALENCE 

24660 

COULOUNIEIX- 

CHAMIERS 

33140 

VILLENAVE- 

D’ORNON 

33160 

St-MÉDARD-en- 

JALLES 

curcu@free.fr 


dominique.lecumberry@c 

piinances.gouv.fr 


yvan.letellier@wanadoo.f 

r 


di.masson@w&nadoo.fr 


meral.jp@wanadoo.fr 


1980 

2002 

1995 

1989 

1995 

1998 

2003 

1998 

1959 

1999 

1999 

1992 

2001 

1945 

1990 

2004 

1985 

2002 

2002 

1997 

2003 

2000 

2000 

1996 

2003 

2003 

2000 

2004 

2003 

1950 

2003 

2004 

1994 

2002 
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MONFEUGA  Paul 

31  bis  av.  des  Martyrs  de  la 
Résistance 

33520 

BRUGES 

MORAGUES 

15  av.  Beau  Plan 

13013 

MARSEILLE 

MOREL  Philippe 

Domaine  de  Clairl  ois,  1  rue 
de  la  Haute  Lande 

33850 

LEOGNAN 

MORIN  Didier 

Cirad-Entotrop  TA  40/02,  av. 
d'Agropolis 

34398 

MONTPELLIER 
Cedex  5 

didier.morin@cirad.fr 

MORTIER  Xavier 

Le  Castel  16  rue  de 
Caudéran 

33000 

BORDEAUX 

fxmortier@wanadoo.fr 

MORTUREUX 

Yves 

1 14  avenue  de  la  Libération 

33700 

MERIGNAC 

MOUEZAN 

Frédéric 

240  rue  Lecocq 

33000 

BORDEAUX 

fmouezan@wanadoo.fr 

MOURAILLE 

Claude 

Jolimont,  B2  -  246  chemin 
de  Morgiou 

13009 

MARSEILLE 

MOUTOUS 

Gilberte 

42  rue  Debusssy 

33400 

TALENCE 

NEID  Jacques 

10  rue  Jean  Moulin 

95210 

SAINT-GRATIEN 

NEVEU  Danièle 

1319  Allée  des  Saussets - 
Le  Las 

33127 

SAINTJEAN 

d'ILLAC 

PAQUIER 

Catherine 

2  avenue  de  Moutille 

33360 

CENAC 

PARIS  Jean-Pierre 

6  avenue  du  Prieuré 

33610 

CESTAS 

madetjp.paris@free.fr 

PARRIAUD  Henri 

598  rue  Jean  Pages  -  24 

33140 

VILLENAVE 

D'ORNON 

PASQUIER 

Georges 

123  avenue  Pasteur 

33270 

FLOIRAC 

georges.pasquier@wana 

doo.fr 

PAULMIER  Ivan 

route  de  Tiquetorte 

33480 

MOULIS-en- 

MÉDOC 

ivan.paulmier@ctba.fr 

PELISSIER  Albert 

Résid.  des  Pyrénées  9  rue 
des  Pyrénées 

65200 

BAGNERES-de- 

BIGORRE 

PENILLA  Marlène 

84  rue  Croix-de-Seguey 

33000 

BORDEAUX 

marlenepenilla@Free.Fr 

PEREZ  Christian 

18  allée  des  Magnolias 

13800 

ISTRES 

coleoperez@yahoo.fr 

PERRODO  Claude 

21  rue  Montaigne 

33170 

GRADIGNAN 

PERRODO  Odette 

21  rue  Montaigne 

33170 

GRADIGNAN 

PEYTOUREAU 

Yves 

230  rue  de  la  Soloire 

16200 

NE  RC  ILLAC 

PHIQUEPAL  Pierre  6  Bourg  de  Jugazan 

33420 

JUGAZAN 

PLAS  Eric 

Rés.  Pierre  Loti  Ap.  108,  15 
rue  Pierre  Loti 

33800 

BORDEAUX 

PLISSON  Guylaine 

Saint-Lacas 

47120 

LÉVIGNAC 

PONEL  Philippe 

Chemin  des  Infirmières 

83470 

POURCIEUX 

Philippe. Ponel@wanadoo 

.fr 

POTEL  Jean-Dany 

7  av.  Gal  de  Gaulle 

33320 

St-YZAN-de- 

SOUDIAC 

POTTIER  Joël 

2  rue  de  la  Pequillère 

33140 

CADAUJAC 

PRINCE  Gilles 

33  rue  de  Lamourous 

33000 

BORDEAUX 

gilles.prince@wanadoo.fr 

PRUD'HOMME 

Robert 

8  rue  de  Brittman 

33140 

VILLENAVE 

D'ORNON 

PUPIER  René 

1  imp.  Ophrys,  Qt  Vomanos 

13860 

PEYROLLES-en- 

PROVENCE 

rene.pupier@wanadoo.fr 

QUILES  Marie- 
Claude 

1 1  allée  Montesquieu 

33200 

BORDEAUX 

RAUD  Serge 

10  rue  du  Dr  Schweitzer, 

Cité  du  grand  parc 

33300 

BORDEAUX 

RECHOULET 

Danielle 

21  hameau  de  Noailles 

33400 

TALENCE 
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1974 

RENAUD  Maurice 

2001 

REYNAUD 

Grégory 

2002 

RICHARD  Louise 

1991 

RICHARD  Philippe 

2002 

RICHIN  David 

2002 

RISSER  Serge 

1979 

ROGARD  Jacques 

1990 

ROGÉ  Jean 

1978 

ROLLMANN 

Gérard 

2003 

ROSON  Olivier 

1963 

RQUZEAU 

Christian 

1996 

ROYAUD  Alain 

2000 

SADORGE  Alain 

1990 

SAINT-JEVIN  Jean 

2002 

SARRAZIN 

Jacques 

1992 

SCHWEIGER 

Hélène 

1999 

SECQ  Michel 

1974 

SEIGNEURIC 

Jean-Paul 

1994 

SEILLADE  Jeanine 

1954 

SERONIE-VIVIEN 

Micheline 

1943 

SERONIE-VIVIEN 

Roger 

1994 

SIBAI  Carole 

1989 

SOLDATI  Laurent 

2000 

SORLET  Pierre 

2004 

STONESTREET 

Eric 

2001 

SUDRE  Jérôme 

1993 

TAMISIER  Jean- 
Philippe 

1945 

TEMPERE  Claude 

1991 

TESSIER  François 

1996 

THEVENIN 

Philippe 

1983 

THOMAS  Hervé 

2000 

TIBERGHIEN 

Gérard 

1986 

TOURATIER  Louis 

1994 

TRIOLET  Laurent 

1997 

VAN  MEER  Cyrille 

App.  14  bat.  C  rés. 
Atlantica,  9  av.  de  la 
République 
18  rue  Ampère  E78 

2  allée  des  Camélias 

3  rue  Raymond  Lavigne 

33  bis  rue  Desse 
8  hameau  du  Chêne 

36  rue  Ch.  de  Muyssart, 
rés.Catina,  app.  21 
24  chemin  de  la  Pelude 

131  cours  Edouard  Vaillant 

4  rue  des  Camélias 

10  rue  Aquitaine 

610  chemin  du  Meunier 

77  rue  du  Drouillard 

15  rue  de  la  Tour  de 
Gassies 

5  chemin  du  Buala 
La  Couture 

Route  de  Bordeaux  Les 
Fosses  Nord 
32  rue  du  Livran 

8  allée  des  Acacias 
125  avenue  d'Eysines 

125  avenue  d'Eysines 

95  rue  de  la  Croix-Blanche 

CBGP  campus  international 
de  Baillarguet-CS  30016 
Le  Bourg 

8  route  de  Tillède 

La  Vy  du  Crêt  FARAMAZ 
2  rue  des  Pavillons 

5  allée  de  Park  Lodge 
Magdelaine 

103  cours  Journu  Aubert 

48  rue  du  Bocage 
38  square  Ludovic  Trarieux 

228  Boulevard  Wilson 
7  rue  des  Jacobins 
Quartier  Hergaray 


33127 

MARTIGNAS-sur- 

JALLE 

'07500 

GUIHERAND- 

GRANGES 

33700 

MÉRIGNAC 

33100 

BORDEAUX 

33000 

BORDEAUX 

56140 

PLEUCADEUC 

59800 

LILLE 

31400 

TOULOUSE 

33300 

BORDEAUX 

33400 

TALENCE 

33600 

PESSAC 

40410 

PISSOS 

44620 

LA  MONTAGNE 

33520 

BRUGES 

65100 

LOUBAJAC 

24110 

MANZAC-sur- 

VERN 

24230 

MONTCARET 

33850 

LEOGNAN 

33290 

PAREMPUYRE 

33110 

LE  BOUSCAT 

33110 

LE  BOUSCAT 

33000 

BORDEAUX 

34988 

MONTFERRIER/L 
EZ  cedex 

71460 

CORTEVAIX 

33500 

ARVEYRES 

74520 

VULBENS 

47300 

VILLENEUVE-sur- 

LOT 

64320 

BIZANOS 

47200 

MARMANDE 

33300 

BORDEAUX 

33200 

BORDEAUX 

35200 

RENNES 

33000 

BORDEAUX 

37000 

TOURS 

64310 

SAINT  PE-sur- 

NIVELLE 

reynaud_greg@  yahoo.fr 


p.richard@mairie- 

bordeaux.fr 

drichin@free.fr 

SergeRisser@AOL.com 


royaud.alain@free.fr 


jsarrazin@seb.fr 


rseronie@club-internet.fr 


laurent.soldati@ensam.in 

ra.fr 


eric.stonestreet@wanado 

o.fr 

jphitamisier@yahoo.fr 


pelobates@wanadoo.fr 


prilep@club-internet.fr 

cyrille.van- 

meer@wanadoo.fr 
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1987 

VARONE  Guy 

69  rue  de  Saint-Genès 

33480 

CASTELNAU-de- 

MÉDOC 

1996 

VERGER  Bernard 

5  rue  Louis  Mie 

33000 

BORDEAUX 

2000 

VERNERET 

Thérèse 

84  cours  Le  Rouzic 

33100 

BORDEAUX 

2003 

VERTEUiL  Michel 

7  rue  Boris  Vian 

33700 

MÉRIGNAC 

1984 

VIALETTE  Emile 

100  rue  Âmédée  Saint- 
Germain 

33800 

BORDEAUX 

1997 

VIALETTE  Guy 

13  rue  des  Renardeaux 

33700 

MÉRIGNAC 

1997 

VIGNOT  Brigitte 

26  rue  Captai  François  de 
Ruât 

33260 

LA  TESTE 

2003 

WENCKEBACH 

Robert 

28  A  chemin  de  la 
Procession 

33680 

Le  FORGE 

2001 

ZABLOCKI  Gérald 

5  Rue  des  Sports 

33310 

LORMONT 

2003 

ZIMNY  Gérald 

Résidence  Le  Jard  app.6, 

1 1  rue  des  Marguerites 

33700 

MÉRIGNAC  Gerald.ZIMNY@acteongr 

oup.com 
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Notes  sur  les  Cypha  (-  Hypocyphtus)  d’Europe  occidentale 
(Coleoptera  Staphylinidae  Aleocharinae) 


Patrick  Dauphin 
6  place  Amédée  Larrieu,  F  -  33000  Bordeaux 
patrick.dauphin@free.fr 


Résumé  :  Dix-sept  espèces  de  Cypha  d’Europe  occidentale  sont  étudiées,  avec  figures  des 
antennes  et  des  édéages  :  C.  longicornis  (Paykull  1800),  C.  laeviuscula  (Mannerheim  1830),  C. 
seminula  (Erichson  1839)  (=  hanseni  Palm  1965),  Cypha  discoidea  (Erichson  1839),  C.  pulicaria 
(Erichson  1840),  C.  ovulum  (Heer  1838),  C.  unicolor  (Rosenhauer  1856),  C.  punctum 
(Motschoulsky  1858),  C.  apicalis  (Ch.  Brisout  1863)  (=  nitidus  Palm  1935),  C.  rubripennis 
(Pandellé  1869),  C.  pirazzolii  (Baudi  1869),  C.  aprilis  (Rey  1882)  (=  imitator  Iuze  1902),  C. 
claviger  (Fauvel  1900),  C.  tarsalis  (Luze  1902),  C.  lindbergi  (Palm  1935),  C.  carinthiaca 
(Scheerpeltz  1958),  C.  suecica  (Palm  1966).  Un  néotype  est  désigné  pour  Cypha  laeviuscula 
Mann.  La  synonymie  entre  C.  aprilis  Rey  1882  et  C.  imitator  Luze  1902  est  établie  ;  un  lectotype 
est  désigné  pour  C.  aprilis  Rey. 

Abstract  :  Seventeen  species  of  Cypha  from  Western  Europe  are  studied.  Drawings  of 
antenna  and  aedeagi  are  provided.  Species  concerned  are  :  C.  longicornis  (Paykull  1800),  C. 
laeviuscula  (Mannerheim  1830),  C.  seminula  (Erichson  1839)  (=  hanseni  Palm  1965),  Cypha 
discoidea  (Erichson  1839),  C.  pulicaria  (Erichson  1840),  C.  ovulum  (Heer  1838),  C.  unicolor 
(Rosenhauer  1856),  C.  punctum  (Motschoulsky  1858),  C.  apicalis  (Ch.  Brisout  1863)  (=  nitidus 
Palm  1935),  C.  rubripennis  (Pandellé  1869),  C.  pirazzolii  (Baudi  1869),  C.  aprilis  (Rey  1882)  (= 
imitator  Luze  1902),  C.  claviger  (Fauvel  1900),  C.  tarsalis  (Luze  1902),  C.  lindbergi  (Palm  1935), 
C.  carinthiaca  (Scheerpeltz  1958),  C.  suecica  (Palm  1966).  A  neotype  is  designated  for  Cypha 
laeviuscula  Mann.  The  synonymy  between  C.  aprilis  Rey  1882  and  C.  imitator  Luze  1902  is 
established  ;  a  lectotype  for  C.  aprilis  Rey  is  designated. 

Keywords  :  Cypha,  Hypocyphtus,  Europe,  Staphylinidae  Aleocharinae,  Oligotini. 


Ces  petits  Aléochariens  m’ayant  posé  bien  des  problèmes  d’identification, 
j’ai  tenté  de  rassembler  le  maximum  de  documentation  à  leur  sujet  et 
d’examiner  le  plus  de  types  possibles.  On  trouvera  ici  une  synthèse  provisoire 
concernant  l’Europe  occidentale,  dans  l’espoir  qu’elle  pourra  rendre  quelques 
services,  et  amener  de  nouvelles  recherches. 

Les  difficultés  sont  de  plusieurs  ordres.  D’abord,  la  taille  réduite  des  Cypha 
ne  facilite  pas  leur  étude  !  Nos  espèces  mesurent  moins  de  1,5  mm,  parfois 
moins  de  1  mm...  Les  critères  externes  sont  souvent  peu  fiables  ;  ceux  qui 
m’ont  donné  les  meilleurs  résultats  sont  la  structure  des  antennes,  leur  couleur, 
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et  la  microréticulation  des  élytres  (qui  pour  être  correctement  observée 
demande  un  grossissement  d’une  centaine  de  fois).  La  couleur  du  corps  est 
parfois  typique,  mais  il  faut  se  méfier  des  immatures.  Je  n’ai  jamais  pu  évaluer 
correctement  la  forme  des  angles  postérieurs  du  pronotum,  pourtant 
considérée  comme  décisive  par  bien  des  auteurs,  mais  que  je  trouve  très 
difficile  à  observer,  et  d’aspect  fort  variable  selon  l’angle  d’observation.  De 
même,  la  structure  des  tarses  employée  par  Palm  me  semble  très  difficile  à 
utiliser. 

Les  édéages  restent  le  moyen  le  plus  fiable  d’obtenir  une  détermination 
sûre  ;  leur  dissection  est  moins  difficile  qu’on  ne  pourrait  le  craindre  compte 
tenu  de  la  petitesse  de  l’animal,  car  ils  sont  relativement  volumineux. 
L’absence  de  spermathèque  sclérifiée  rend  l’étude  des  femelles  souvent 
incertaine  ;  le  seul  critère  sexuel  que  j’ai  pu  trouver  réside  dans  la  pilosité  du 
dernier  tergite,  qui  peut  être  homogène  (tergite  non  ligné  :  fig.  5c)  ou  bien 
présenter  une  zone  longitudinale  glabre  et  lisse  (tergite  ligné  :  fig.  2c).  Encore 
faut-il  être  raisonnablement  sûr  de  l’identité  de  la  femelle  prise  comme  exemple 
d’une  espèce  donnée... 

A  tout  cela  s’ajoute  une  certaine  confusion  nomenclaturale,  au  moins 
pour  certaines  espèces  qui  ont  été  décrites  sans  consultation  des  types  plus 
anciens,  ce  qui  amène  à  établir  des  synonymies.  En  tout  état  de  cause,  il 
faudra  revoir  et  disséquer  tous  les  types  non  encore  étudiés,  sans  oublier  ceux 
qui  sont  considérés,  parfois  à  tort  comme  on  le  verra,  comme  synonymes. 


Cypha  Samouelle  1819  =  Hypocyphtus  Gyllenhal  1827  =  Hypocyptus 
Stephens  1832. 

Ces  petits  Staphylins  se  capturent  dans  des  milieux  assez  variés, 
généralement  par  exemplaires  isolés  ou  en  petit  nombre.  Par  exemple,  pour 
notre  espèce  la  plus  commune,  C.  longicornis,  mes  fiches  donnent  les 
indications  suivantes,  par  fréquence  décroissante  :  détritus  d’inondations, 
battage  de  Chêne  pédonculé,  mousses,  fauchage  de  prairies,  récolte  au  filet 
automobile,  lavage  de  terre,  foin  moisi,  sous  écorces,  avec  Formica  rufa ... 

Pour  les  répartitions  en  France,  je  n’ai  pas  précisé  les  départements  pour 
les  espèces  très  communes  comme  longicornis  ou  seminula  ;  pour  les  autres, 
je  ne  les  ai  indiqués  que  lorsque  j’ai  vu  des  mâles  ou  bien  que  je  dispose  d’une 
source  fiable.  Ces  indications  sont  donc  très  partielles  et  devront  être 
complétées. 

1°  -  Cypha  longicornis  (Paykull  1800) 

C’est  la  première  espèce  décrite,  alors  placée  dans  le  genre  Scaphidium 
avec  S.  quadrimaculatum  F.  et  S.  agaricinum  F.  En  effet,  une  Cypha  évoque 
un  peu  un  très  petit  Scaphidium  (ce  genre  est  d’ailleurs  aujourd’hui  placé  dans 
les  Staphylinidae  Scaphidiinae)...  L’orthographe  iongicorne  effectivement 
employée  par  Paykull  fut  transformée  en  longicornis  depuis  Erichson. 

Il  s’agit  probablement  de  la  plus  commune  de  nos  espèces,  et  aussi  de  la 
plus  grande,  mesurant  de  1  à  1,4  mm. 
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C.  iongicornis  est  assez  facile  à  identifier,  par  sa  taille,  mais  aussi  par  la 
structure  des  antennes,  dont  le  7eme  article  (celui  qui  précède  la  massue  de  3 
articles)  est  allongé  et  un  peu  plus  long  que  le  6eme,  alors  qu’il  est  égal  ou  un 
peu  plus  court  chez  toutes  nos  autres  espèces.  De  plus  la  ponctuation  des 
élytres  est  fine  et  écartée,  avec  des  points  superficiels  qui  semblent  presque 
ocellés  parmi  la  microréticulation  oblique.  La  couleur  des  antennes  est  assez 
variable,  brunes  plus  ou  moins  éclaircies  à  la  base  à  uniformément  assez 
claires.  Le  dernier  tergite  des  femelles  est  assez  nettement  ligné. 

Connu  d’Europe  moyenne  et  méridionale,  du  Caucase,  d’Afrique  du  Nord  et 
d’Amérique  du  Nord.  Commun  en  France. 

Édéage  :  fig.  la.  Antenne  :  fig.  1b. 


Fig.  1  :  Cypha  Iongicornis.  la  :  édéage  ;  1b  :  antenne. 

2°  -  Cypha  laeviuscula  (Mannerheim  1830) 

Décrit  en  1830  dans  le  genre  Hypocyphtus  comme  différent  de  C. 
Iongicornis  par  sa  petite  taille,  ses  antennes  plus  courtes.  J’ai  pu  étudier  les 
types  qui  se  trouvent  au  Zoological  Muséum  d’Helsinki.  Le  type  n’est  plus 
représenté  que  par  un  fragment  d’abdomen  piqué  sur  moelle  de  sureau  ;  il 
s’agit  d’une  femelle  étiquetée  «  Villnâs/Mannerh./Mus.  Zool.  Hifors  Spec.  Typ. 
n°  273  Hypocyptus  laeviusculus  Mannerheim  ». 

Compte  tenu  de  l’état  du  type,  je  désigne  comme  néotype  un  autre 
exemplaire  mâle  étiqueté  «  Villnâs/MANNERH./  ?  laeviusculus  Palm  det.  ». 
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Cette  espèce  mesure  de  0,9  à  1,3  mm  ;  les  antennes  sont  franchement 
sombres,  les  articles  médians  parfois  un  peu  éclaircis  ;  les  élytres  montrent 
une  nette  microréticulation  oblique  sur  toute  leur  surface.  Le  dernier  tergite  des 
femelles  est  nettement  ligné  (caractère  vérifié  sur  le  fragment  typique). 

Les  laeviuscula  de  la  coll.  Levasseur  sont  soit  des  seminula,  soit  des 
ta  rsa  lis. 

C.  laeviuscula  est  difficile  à  distinguer  extérieurement  parmi  un  groupe  de  4 
taxons  très  voisins  :  C.  laeviuscula,  C.  ovulum,  C.  imitator  et  C.  lindbergi. 

La  plupart,  presque  la  totalité,  des  laeviuscula  des  collections  sont  des 
tarsalis. 

Semble  très  répandu  mais  rare  :  Europe,  Sibérie,  Afrique,  Amérique  du 
Nord.  France  :  Pyrénées-Orientales,  Lot,  Somme  ;  les  indications  des  anciens 
catalogues  sont  à  confirmer... 

Édéage  :  fig.  2a.  Antenne  :  fig.  2b.  Dernier  tergite  femelle  :  fig.  2c. 


Fig.  2  :  Cypha  laeviuscula.  2a  :  édéage  ;  2b  :  antenne  ;  2c  :  dernier  tergite  femelle. 

3°  -  Cypha  seminula  (Erichson  1839) 

Espèce  décrite  en  1839  dans  le  genre  Hypocyptus  (variation 
orthographique  erronée  de  Hypocyphtus)  en  même  temps  que  C.  discoidea. 
Erichson  signale  la  couleur  typique  des  antennes,  qui  sont,  contrairement  à 
celles  des  formes  précédentes,  entièrement  testacé  clair.  Cette  espèce  a 
suscité  des  interprétations  variées,  divers  auteurs  (Lohse,  1974)  considérant 
les  mâles  comme  inconnus.  J’ai  pu  étudier  la  série  typique  conservée  au 
Muséum  für  Naturkunde  de  Berlin,  composée  de  deux  syntypes  tous  deux 
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mâles  dont  le  mieux  conservé  fut  désigné  comme  lectotype  (Dauphin,  2003). 
La  dissection  de  ces  exemplaires  montra  un  édéage  bien  caractérisé  par  un 
sclérite  du  sac  interne  hasté,  identique  à  celui  de  Cypha  hanseni  (Palm  1965), 
qui  est  donc  synonyme  junior.  Le  type  de  Palm  est  conservé  au  Zoologiske 
Muséum  de  Copenhague,  et  j’ai  pu  en  avoir  communication  et  bien  observer 
l’édéage  disséqué  par  le  descripteur  ;  la  forme  du  sclérite  est  un  peu  variable 
selon  les  individus.  Par  ailleurs,  le  Naturalhistorisches  Muséum  de  Wien 
contient  un  type  de  Scheerpeltz  étiqueté  H.  sicilianus,  provenant  de  Palerme, 
et  dont  l’auteur  ne  semble  pas  avoir  publié  la  description  ;  il  s’agit  d’un 
exemplaire  immature  femelle  qui  se  rapporte  très  probablement  à  seminula. 

Cypha  seminula  fait  partie  du  groupe  à  antennes  très  claires  et 
microréticulation  élytrale  en  mailles  obliques  peu  marquées,  le  dernier  tergite 
des  femelles  non  ligné.  Ce  groupe  comprend  4  espèces  très  proches  :  C. 

seminula,  C.  pulicaria,  et  C.  apicalis. 

Europe,  Sibérie,  Caucase,  Afrique  du  Nord  ;  France  :  commun. 

Édéage  :  fig  3a  .  Antenne  :  fig.  3b. 


Fig.  3  :  Cypha  seminula.  3a  :  édéage  ;  3b  :  antenne. 

4°  -  Cypha  discoidea  (Erichson  1839) 

Espèce  décrite  en  même  temps  que  la  précédente  dans  le  genre 
Hypocyptus,  et  surtout  caractérisée  par  le  disque  des  élytres  rouge  et  les 
antennes  testacées. 

Cette  espèce  fait  partie  du  groupe  présentant  des  antennes  claires,  comme 
la  précédente,  mais  avec  une  microréticulation  élytrale  nette  et  profonde 

formant  des  figures  étoilées  au  moins  par  endroits.  La  pubescence  du  corps 
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est  particulièrement  longue  et  dense.  Le  dernier  tergite  des  femelles  est 
nettement  ligné.  Le  pronotum  est  un  peu  plus  large  que  les  élytres, 
contrairement  à  celui  de  la  seconde  espèce  de  ce  sous-groupe  :  C.  suecica . 

Europe,  Caucase.  France  :  Seine-et-Oise,  Gironde  ;  signalé  aussi  dans  les 
catalogues  de  la  région  méditerranéenne  et  de  Corse. 

Édéage  :  fig.  4a.  Antenne  :  fig.  4b. 


Fig.  4  :  Cypha  discoidea.  4a  :  édéage  ;  4b  :  antenne. 

5°  -  Cypha  pulicaria  (Erichson,  1840) 

Décrite  dans  le  genre  Hypocyptus,  s’ajoute  aux  4  espèces  précédentes 
dans  le  travail  de  l’auteur,  qui  le  distingue  essentiellement  de  seminula  par  sa 
taille  un  peu  plus  grande  et  les  angles  postérieurs  du  pronotum  plus  arrondis. 

Le  type  se  trouve  au  Muséum  für  Naturkunde  de  Berlin  ;  il  s’agît  d’une 
femelle,  le  dernier  tergite  non  ligné. 

C.  pulicaria  est  très  proche  de  seminula  et  bien  des  auteurs  ont  mis  ces 
deux  taxons  en  synonymie  (par  ex.  Luze,  1902),  mais  les  édéages  sont  bien 
différents  ;  extérieurement,  la  distinction  la  plus  fiable  me  semble  être  la  forme 
des  antennes  dont  les  derniers  articles  sont  plus  courts.  Mais  je  considère  pour 
le  moment  que  seuls  les  mâles  peuvent  être  séparés  avec  certitude 

Europe  moyenne  et  nordique.  France  (Nièvre,  Pyrénées-Orientales). 

Édéage  :  fig.  5a.  Antenne  :  fig.  5b.  Dernier  tergite  femelle  :  fig.  5c. 
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Fig.  5  :  Cypha  pulicaria.  5a  :  édéage  ;  5b  :  antenne  ;  5c  :  dernier  tergite  femeile. 

6°  -  Cypha  ovulum  (Heer,  1838) 

Le  travail  de  Heer  ne  mentionne  dans  le  genre  Hypocyptus  que  4  espèces  : 
longicornis  Payk.,  ovulum  Heer,  nigripes  Heer  et  seminulum  Er. 

H.  ovulum  et  H.  nigripes  sont  considérés  comme  synonymes,  ce  qu’une 
étude  des  types  devra  confirmer...  N’ayant  pas  encore  étudié  ces  derniers,  je 
donne  ici  de  cette  espèce  l’interprétation  des  auteurs  classiques  (Palm,  1966). 

C.  ovulum  fait  partie  du  groupe  laeviuscula,  mais  le  dernier  tergite  des 
femelles  n’est  pas  ligné,  ce  qui  constitue  avec  l’édéage  la  meilleure  façon  de 
les  distinguer. 

Europe,  Afrique  du  Nord.  France  :  Camargue,  Gard,  Pyrénées-Orientales, 
Haute-Vienne. 

Édéage  :  fig.  6a.  Antenne  :  fig.  6b. 
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Fig.  6  :  Cypha  ovulum.  6a  :  édéage  ;  6b  :  antenne. 

7°  -  Cypha  unicolor  (Rosenhauer,  1856) 

Espèce  méditerranéenne  décrite  d’Espagne  (dans  le  genre  Hypocyptus), 
connue  également  de  Sardaigne  et  d’Afrique  du  Nord.  Proche  de  laeviuscula, 
mais  plus  petit  et  plus  sombre,  les  articles  antennaires  encore  plus  allongés,  la 
microréticulation  élytrale  plus  marquée.  Il  existe  en  Afrique  du  Nord  plusieurs 
autres  espèces  à  antennes  très  allongées  et  à  massue  peu  distincte. 

Édéage  :  fig.  7a.  Antenne  :  fig.  7b. 


Fig.  7  :  Cypha  unicolor.  7 a  :  édéage  ;  7b  :  antenne. 
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8  -  Cypha  punctum  (Motschoulsky  1858) 

Décrit  dans  le  genre  Hypocyptus,  comme  encore  plus  petit  que  seminula, 
les  antennes  plus  longues,  les  élytres  plus  courts,  sur  un  exemplaire  de 
Fontainebleau.  La  couleur  chatain  des  élytres  est  également  assez 
caractéristique. 

Europe.  France  :  Dordogne,  Var,  Seine-et-Marne,  Lot,  Lot-et-Garonne, 
Corse. 

Édéage  :  fig.  8a.  Antenne  :  fig.  8b. 


Fig.  8  :  Cypha  punctum.  8a  :  édéage  ;  8b  :  antenne. 

9  -  Cypha  apicalis  Ch.  Brisout  1863 

Considéré  longtemps  comme  une  variété  méridionale  de  C.  hanseni  ou  de 
C.  puSicaria,  il  s’agit  en  fait  d’une  bonne  espèce  (Dauphin,  2003),  dont  la  série 
typique  se  trouve  dans  la  collection  Ch.  Brisout  du  Muséum  de  Paris.  Cette 
espèce  est  proche  de  seminula,  mais  les  deux  derniers  segments  abdominaux 
sont  le  plus  souvent  nettement  roux.  L’ Hypocyptus  nitidus  de  Palm  se  rapporte 
à  cette  espèce  qui,  comme  à  peu  près  tous  les  types  anciens,  n’avait  pas  été 
disséquée. 

Europe,  Afrique  du  Nord  (Tunisie,  M.  Tronquet).  France  (Gironde,  Flaute- 
Garonne,  Pyrénées-Orientales,  Vaucluse). 

Édéage  :  fig.  9a.  Antenne  :  fig.  9b. 


94 


9b 


Fig.  9  :  Cypha  apicalis.  9a  :  édéage  ;  9b  :  antenne. 

10  -  Cypha  rubripennis  (Pandellé  1869) 

Décrit  sur  une  femelle  de  Tarbes,  ce  taxon  se  caractérise  par  ses  élytres 
orange  vif.  Le  type  se  trouve  à  l’Institut  Royal  des  Sciences  Naturelles  de 
Belgique.  Cette  espèce  est  surtout  connue  de  France  méridionale. 

Europe,  Afrique  du  Nord.  France  :  Provence,  Hautes-Pyrénées. 

Édéage  :  fig.  10a.  Antenne  :  fig.  10b. 


Fig.  10  :  Cypha  rubripennis.  10a  :  édéage  ;  10b  :  antenne. 
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11  -  Cypha  pirazzolii  (B au di  1869) 

Défini  par  son  descripteur  comme  une  espèce  presque  aussi  grande  que 
longicornis,  maïs  à  antennes  très  longues,  atteignant  le  sommet  des  élytres, 
très  peu  renflées  au  sommet.  Fauvel  (1886)  a  vu  le  type  et  reprend  la  même 
description,  en  notant  que  l’espèce  ressemble  à  unicolor ,  mais  est  de  plus 
grande  taille,  avec  des  élytres  chagrinées  et  non  ponctuées.  J’ai  moi  aussi  vu 
le  type,  qui  se  trouve  au  Museo  régionale  di  Scienzi  Naturali  de  Turin  ;  c’est 
une  femelle,  qui  correspond  très  bien  à  la  description  de  Baljdî  et  à  celle  de 
Fauvel.  Le  dernier  tergite  n’est  pas  ligné.  Pour  le  moment,  je  n’ai  pas  vu  de 
mâle  correspondant  à  cette  espèce  ;  certains  exemplaires  des  collections 
classiques  étiquetées  pirazzolii  se  rapportent  en  fait  à  d’autres  espèces. 

Sardaigne,  Sicile,  Corse,  Baléares. 

Antenne  :  fig.  lia. 


Fig.  11  :  Cypha  pirazzolii.  lia  :  antenne. 


lia 


12  -  Cypha  aprilis  (Rey  1882) 

La  série  typique  se  trouve  dans  la  collection  Rey  du  Musée  d: Histoire 
Naturelle  de  Lyon.  Elle  comprend  trois  exemplaires  dont  Rey  précise,  dans  sa 
description,  qu’ils  ont  été  capturés  en  avril  parmi  les  détritus  des  marais,  dans 
les 'environs  d’  Hyères  (Var).  I!  s’agît  d’une  espèce  d’assez  grande  taille  (1,4 
mm  selon  l’auteur).  Les  élytres  sont  brun  châtain.  Je  désigne  comme  lectotype 
le  premier  exemplaire,  qui  est  un  mâle  particulièrement  bien  conservé.  La 
dissection  m’a  montré  un  édéage  très  caractéristique,  exactement  semblable  à 
celui  de  C.  imitaîor  (Luze  1902)  !  Ce  dernier,  dont  j’ai  étudié  et  disséqué  le 
type,  conservé  au  Muséum  de  Wien,  et  qui  est  un  mâle  du  Maroc 
(Casablanca),  est  manifestement  conspécifîque.  Il  faut  donc  établir  la 
synonymie  suivante  : 

Cypha  aprilis  (Rey  1882)  =  Cypha  imitator  (Luze  1902),  nv.  syn. 

Les  femelles  montrent  un  dernier  tergite  nettement  ligné. 
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Europe,  Afrique  du  Nord.  Pas  rare  en  France  (Seine-et-Oise,  Gironde, 
Dordogne,  Var,  Vaucluse,  Corse) 

Édéage  :  fig.  12a.  Antenne  :  fig.  12b. 


Fig.  12  :  Cypha  aprilis.  12a  :  édéage  ;  12b  :  antenne. 

13  -  Cypha  cia viger  (Fauve l  1900) 

Fauvel  sépare  cette  espèce  des  autres  espèces  européennes  par  la  forme 
des  antennes  qui  sont  très  courtes,  le  7eme  article  pas  plus  long  que  le  6eme,  les 
3  derniers  en  massue  très  nette,  le  9eme  nettement  transverse.  Ces  caractères 
le  rapprochent  de  C.  reducta  de  Madère,  mais  les  élytres  de  celui-ci  sont  noirs 
(et  non  bruns  rougeâtres). 

Décrit  sur  un  seul  exemplaire  de  Toscane,  l’espèce  a  été  prise  en  France 
en  Camargue  et  à  Palavas  (Hérault)  par  Chobaut. 

Édéage  :  fig.  13a.  Antenne  :  fig.  13b. 


Fig.  13  :  Cypha  claviger.  13a  :  édéage  ;  13b  :  antenne. 
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14  -  Cypha  tarsalis  (Luze  1902) 

Décrit  sur  un  exemplaire  de  France  occidentale  (Croissândeâu)  en  même 
temps  que  le  précédent,  comme  proche  d’ovulum ,  mais  nettement  plus  grand 
(1,5  mm).  Cette  espèce  est  bien  caractérisée  par  ses  antennes  sombres  et  la 
très  nette*  microréticulatîon  étoilée  des  élytres,  que  l’on  ne  retrouve  aussi 
nettement  que  chez  carinthiaca  parmi  nos  espèces. 

Europe,  Afrique  du  Nord.  Pas  rare  en  France  i  Seîne-et-Oîse,  Oise, 
Gironde,  Dordogne,  Haute-Vienne,  Lot. 

Édéage  :  fig.  14a.  Antenne  :  fîg.  14b. 


Fig.  14  :  Cypha  tarsalis .  14a  :  édéage  ;  14b  :  antenne. 

15  -  Cypha  Iindbergi  (Palm  1935) 

Je  n’as  pas  vu  cette  espèce  décrite  sur  un  exemplaire  mâle  du  Maroc,  puis 
retrouvée  en  Europe  moyenne  (Allemagne)  et  méridionale  (Italie,  Corse) 
(Horion,  1967). 

Édéage  :  fîg.  15a.  Antenne  :  fig.  15b  (d’après  Palm  1935). 


15a 


Fîg.  15  ;  Cypha  iindbergi.  15a  : 
édéage  ;  15b  :  antenne  (d’après  Palm). 


98 


16  -  Cypha  carinthiaca  (Scheerpeltz  1958) 

Le  type  se  trouve  au  Muséum  de  Wien,  provenant  des  Karnischen  Alpen, 
sous  Azalea.  L’espèce  n’a  longtemps  été  connue  que  par  ce  seul  specimen, 
qui  est  un  mâle.  Un  second  exemplaire  a  été  récemment  capturé  en  Styrie  (H. 
Schillhammer,  comm.  pers.).  Le  type  montre  des  antennes  sombres  à  base 
claire,  et  une  très  nette  microréticulation  élytrale  étoilée. 

Le  Muséum  de  Wien  possède  un  type  noté  Hypocyptus  opaculus  Lljze, 
provenant  de  Bosnie.  Il  s’agit  d’une  femelle,  à  dernier  tergite  ligné,  qui  pourrait 
correspondre  à  carinthiaca,  mais  dont  la  description  n’a  pas  été  publiée. 

Édéage  :  fig.  16a.  Antenne  :  fig.  16b. 


Fig.  16  :  Cypha  carinthiaca.  16a  :  édéage  ;  16b  :  antenne. 

17  -  Cypha  suecica  (Palm  1966) 

L’auteur  décrit  cette  espèce  comme  proche  de  discoidea  par  ses  élytres 
brun-rouges,  mais  avec  un  pronotum  pas  plus  large  que  les  élytres  (il  est  un 
peu  plus  large  chez  discoidea). 

Europe.  Présent  en  France  (Dauphin,  2004). 

Édéage  :  fig.  17a.  Antenne  :  fig.  17b. 

Espèces  non  observées 

Cypha  tenuicornis  (Kraatz,  1856-58)  connu  de  Grèce. 

Cypha  reducta  (Wollaston  1860)  décrit  de  Madère. 
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Fig.  17  :  Cypha  suecica ,  17a  :  édéage  ;  17b  i  antenne. 

Tentative  de  dé  dichotomique 

Cette  dê  ne  prétend  pas  résoudre  tous  les  problèmes  que  pose 
I  *  identification  des  femelles  de  Cypha  ;  elle  constitue  seulement  une  tentative 
dans  ce  sens.  Certaines  espèces  assez  variables  sont  indiquées  en  deux 
endroits.  Les  indications  de  longueur  des  individus  sont  à  prendre  avec 
précautions  étant  donné  le  caractère  "télescopique"  de  l’abdomen  des 
Cypha... 


1  -  Antennes  très  allongées,  à  massue  nulle  ou  très  peu  marquée,  les 
avant-derniers  articles  non  ou  à  peine  plus  larges  que  les  précédents  (fig.  7b, 


lia)  ................................................................................................................... 2 

T  -  Antennes  à  massue  nette  . 3 


2  -  Antennes  dépassant  en  arrière  l’extrémité  des  élytres,  tous  leurs  articles 
bien. plus  longs  que  larges,  les  derniers  plus  de  deux  fois  plus  longs  que  larges 
(fig.  lia);  élytres  à  ponctuation  fine,  écartée,  discrète,  dans  une  forte 
microréticulation  oblique  plus  ou  moins  étoilée  ;  espèce  plus  grande, 
dépassant  nettement  1  mm  :  ...............................................  C.  pîrazzolii  B audi 

2’  -  Antennes  plus  courtes,  les  avants-derniers  articles  pas  plus  de  deux  fois 
plus  longs  que  larges  (fig.  7b)  ;  élytres  à  fine  ponctuation  râpeuse,  nette  et 
dense  dans  une  fine  microréticulation  oblique  ;  petite  espèce  atteignant  ou 
dépassant  à  peine  1  mm  :  ..........................................  C.  unicolor  Rosenhauer 

3  -  Antennes  claires,  testacé  pâle  à  brun  clair  .............................................4 

3S  -  Antennes  sombres,  brun  foncé  à  noir ..................................................  10 
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4  -  Elytres  à  microréticularion  très  nette,  oblique  ou  un  peu  étoilée  ;  élytres 
en  partie  rouges,  leur  couleur  contrastant  avec  celle  du  pronotum  ;  femelles  à 
dernier  tergite  ligné  ;  espèces  à  pubescence  dense  et  longue  ........................  5 

4’  -  Elytres  à  microréticulation  oblique  peu  marquée  ;  élytres  noirs  ou 
bruns  ;  femelles  à  dernier  tergite  non  ligné  (groupe  seminula)  ..,...,...,,.,.,.........6 

**  élytres  entièrement  orange  vif  :  voir  C.  rubripennis . 

5  -  Pronotum  plus  large  que  les  élytres  ;  antennes  à  avant  derniers  articles 
plus  courts,  les  8eme  et  9eme  environ  moins  de  deux  fois  aussi  longs  que  larges 
(fig.  4b)  ;  élytres  à  disque  roux  assez  vif,  le  reste  noirâtre  ;  1  - 1 ,4  mm  i  ........... 

.......................................................................................  C.  discoîdea  Erichson 

5’  -  Pronotum  pas  plus  large  que  les  élytres  ;  antennes  plus  longues,  les 
avant-derniers  articles  environ  deux  fois  aussi  longs  que  larges  (fig.  17b)  ; 
élytres  presque  entièrement  roux  ;  1  - 1,3  mm  i  ......................  C.  su  oc  ica  Palm 

**  Microréticulation  élytrale  très  nettement  étoilée  :  voir  le  groupe 
tarsalis/carinthiaca . 

6  -  Antennes  très  courtes,  les  avant-derniers  articles  non  ou  à  peine  aussi 
longs  que  larges  (fig.  13b)  ;  1,2  - 1,3  mm  :  ..........................  C,  claviger  Fauvel 

6  1  -  Antennes  plus  longues,  les  avant-derniers  articles  nettement  plus  longs 
que  larges  :  .......................................................................................................  7 

7  -  Les  deux  ou  trois  derniers  segments  abdominaux  d'un  rouge 
ferrugineux,  contrastant  nettement  avec  la  base  ;  antennes  assez  courtes,  les 
avant-derniers  articles  moins  de  deux  fois  aussi  longs  que  larges  (fig.  9b)  ;  env. 
1  mm  ;  très  proche  de  C.  seminula  et  C.  pulicaria  :  ............  C.  apicaiis  Brisout 

T  -  Abdomen  concolore,  ou  un  peu  éclairci  à  l’extrémité,  jaunâtre,  non 
ferrugineux  ...  ....................................................................................................8 

8  -  Elytres  à  disque  roux  châtain  ;  env.  1  mm  i  C.  punctum  Motschulskv 

8’  -  Non  ;  espèces  très  voisines  dont  seuls  les  mâles  peuvent  être  séparés 
avec  certitude  ....................................................................................................  0 

9  -  Antennes  un  peu  plus  courtes  (fig.  3b)  ;  env.  là  1,1  mm  :  ....................... 

........................................................................................  C.  seminula  Erichson 

9!  -  Antennes  un  peu  plus  longues  (fig.  5b)  ;  env.  1 ,2  à  1,3  mm  :  ................. 

..................................................................................... ....C.  pulicaria  Erichson 

**  -  7eme  article  antennaire  plus  long  que  le  8eme  :  formes  claires  de 


longicornis. 

10  -  Elytres  à  microréticulation  étoilée  très  nette  et  profonde  ...................  1 1 

10’  -  Elytres  à  mîcroréticuiatîon  oblique  légère  ..........................................  12 


11  -  Antennes  plus  allongées,  le  9eme  article  bien  plus  long  que  large  (fig. 

14b)  ;  1  -  1,4  mm  :  ..................................................................... C.  tarsalis  Luze 

11’  -  Antennes  moins  allongées,  le  9eme  article  à  peine  plus  long  que 
large  (fig.  16b);  env.  1,3  mm:  .............................. C.  carinthiaca  Scheerpeltz 
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12  -  7eme  article  antennaire  plus  long  que  le  6eme  ;  élytres  à  ponctuation  fine, 
non  râpeuse,  presque  ocellée  ;  1  - 1,4  mm  :  ...............  C.  longicornis  Pâykull 

12’  -  Ces  caractères  non  réunis.......... ........... ......... ......................... ...........  13 

13  -  Elytres  de  couleur  orange  vif  ;  env.  1 ,3  mm  :  C.  rubrëpennës  Pândellé 

13’  -  Non  . . . . . . . . ...........14 

14  -  Elytres  bruns,  à  microréticulation  très  faible  ;  espèce  d’assez  grande 
taille,  dépassant  très  nettement  1  mm  :  .......................................  C.  aprilis  Rey 

*  C.  lindbergi  Palm,  que  je  n’ai  pu  encore  observer,  se  situe 
probablement  ici. 

14’  -  Non  ;  petites  espèces  de  taille  inférieure  ou  à  peine  supérieure  à  1  mm 

15  -  Antennes  plus  allongées,  les  avant-derniers  articles  au  moins  deux  fois 
aussi  longs  que  larges  (fig.  2b)  ;  ponctuation  élytrale  nettement  râpeuse  :  ....... 

...............................................................................  C,  laevëuscula  Mannerheim 

15’  -  Antennes  plus  courtes,  les  avant-derniers  articles  seulement  un  peu 
plus  longs  que  larges  (fig.  6b)  ;  ponctuation  élytrale  à  peine  râpeuse  :  ............. 

..................................................................................................  C.  ovuium  Heer 
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Artemisia  annua  L.  -  Asteraceae  -  espèce  nouvelle  pour 

T  Aquitaine 


Jean-Claude  ANIOTSBÉHÈRE 
2,  allée  Haut  Brion,  -  33170  Gradignan 

& 

Philippe  RICHARD 

3,  Rue  Raymond  Lavigne  -  33100  BORDEAUX 


Au  cours  de  l’été  2002,  il  nous  a  été  signalé  une  plante  qui  poussait  sur  les 
trottoirs  de  la  zone  industrielle  de  Bordeaux-La  Bastide  et  semblait  curieuse  de 
par  sa  ressemblance  avec  une  ambroisie.  Une  visite  de  la  station  fut  donc 
décidée  dans  le  courant  de  la  première  semaine  du  mois  de  septembre  et 
notre  surprise  fut  grande  de  reconnaître  parmi  les  Artemisia  vulgaris  et  autres 
rudérales,  Artemisia  annua  L.,  en  début  de  floraison  pour  la  majorité  des 
nombreux  pieds  présents.  Cette  espèce  occupait,  sur  quelques  dizaines  de  m2, 
un  large  délaissé  le  long  d'un  trottoir  et  une  petite  partie  des  terrains  vagues 
des  propriétés  industrielles  attenantes.  Plusieurs  visites  ultérieures  ont  permis 
de  suivre  l'évolution  de  cette  plante  inhabituelle  dans  notre  région  et  de  noter 
que  la  floraison  s'est  poursuivie  jusqu'aux  fortes  gelées  de  février  2003. 

Quelques  mois  plus  tard,  en  octobre  2003,  l'un  d'entre  nous  retrouva 
Artemisia  annua  L.  en  aussi  grande  abondance  mais  cette  fois-ci  répartie  tout 
du  long  des  250  m  des  abords  de  la  rue.  Elle  semble  ici  durablement  implantée 
si  rien  ne  vient  entraver  son  développement  naturel.  On  note,  à  l’occasion  de 
cette  visite,  la  présence,  à  quelques  centaines  de  mètres  de  là,  de  quelques 
beaux  pieds  (4)  d ’Ambrosia  artemisiifoiia  dans  des  déblais  proches  du  nouveau 
dépôt  des  tramways. 

Artemisia  annua  n'est  pas  mentionnée  dans  les  Flores  ou  documents 
bibliographiques  locaux.  Elle  n’est  pas  connue  des  Landes  ni  du  Pays  basque 
français  ou  espagnol  (Flora  del  pais  Vasco  y  territorîos  limitrofes)  mais,  selon 
Jean  Vivant,  (communication)  elle  aurait,  semble-t-il,  été  observée  sur  Ses 
falaises  de  la  Chambre  d'Amour  à  A  ng  lof -Biarritz  en  septembre  1964. 
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Historique 

Reste  que  Artemisia  annua  n’est  pas  une  inconnue  dans  le  Sud-Ouest  en 
Gironde,  ni  en  Charente-Maritime,  puisque  deux  legs  parmi  les  herbiers 
détenus  à  l’Institut  de  Botanique  -  Université  Montpellier  21  attestent  sa 
présence  :  l’un  de  Neyraut,  daté  du  20-IX-1 921 ,  provenant  des  alentours  du 
Jardin  botanique  de  la  Faculté  de  Médecine  à  Talence  (Gironde)  où  elle  était 
cultivée,  et  l’autre  de  Cosseron  daté  du  5-X-1880,  provenant  de  la  "Charente 
Inférieure",  à  S1  Savinien,  à  la  gare  et  dans  les  jardins. 

En  France  les  mêmes  herbiers  l’attestent  aussi  de  Paris  en  1839  :  grande 
allée  du  Luxembourg,  leg.  Maire  ;  à  Montpellier  en  1841  au  jardin  des  plantes, 
ags  Touchy  ;  à  Marseille  le  23  septembre  1860  dans  les  décombres  par 
Duval-Jouve  et  plus  tardivement  dans  les  Bouches-du-Rhônes,  l’Hérault  et  la 
région  Parisienne.  Selon  Fournier  (1946),  elle  est  subspontanée,  parfois 
naturalisée  dans  le  Var,  le  Gard,  l'Hérault  et  à  Paris,  et  Flora  Europaea  la 
signale  dans  plusieurs  pays  européens  notamment  ceux  de  la  zone 
méditerranéenne. 

En  France  sa  présence  s’est  élargie  à  plusieurs  départements  et  les 
observations  récentes  la  citent  aussi  en  Dordogne,  dans  La  Loire,  la  Drôme,  la 
Corse,  et  la  vallée  du  Rhône  où  elle  est  très  abondante.  Généralement,  cette 
espèce  apparaît  très  rapidement  sur  les  terrains  incultes  ou  les  milieux 
rudéralisés. 

Artemisia  annua  L.  est  assez  répandue  dans  les  régions  tempérées 
chaudes  et  intertropicales  ;  mais  elle  y  est  surtout  cultivée  pour  ses  propriétés 
médicinales  en  Chine,  au  Vietnam,  en  Australie,  en  Argentine,  au  Brésil,  à 
Madagascar,  au  Cameroun,  etc...,  et  aussi  dans  des  régions  plus 
septentrionales  comme  le  nord  des  États-Unis  et  le  Canada. 

Artemisia  annua  L.  (2 n  =  36  -  Benn  et  al.  1982)  est  une  espèce  annuelle 
très  odorante,  plutôt  vigoureuse,  pouvant  atteindre  1,50  voire  3  mètres  de 
hauteur  dans  les  cultures  des  régions  intertropicales.  Les  feuilles,  glabres 
bipennatiséquées  à  pennatiséquées,  sont  généralement  simples  et  linéaires 
dans  les  parties  florales.  Les  fleurs  longues  de  4  à  5mm,  très  nombreuses, 
sont  insérées  sur  de  nombreux  rameaux  qui  forment  une  panicule  assez 
élargie  et  dense.  La  floraison  tardive  (nyctipériodique)  s’échelonne  sous  notre 
climat  du  début  de  l'automne  à  janvier-février  si  les  fortes  gelées  ne  viennent 
pas  interrompre  le  cycle. 

Les  Chinois  connaissent  les  vertus  d 'Artemisia  annua  depuis  plus  de  2000 
ans  et  utilisent  cette  plante  pour  ses  propriétés  fébrifuges  contre  le  paludisme. 
A  partir  des  années  1990,  et  sous  l’impulsion  des  scientifiques  chinois,  la 
science  moderne  a  commencé  à  s’intéresser  à  l’efficacité  frappante  de  cette 
plante  qui  contient  une  lactone,  l’artémisinine,  efficace  contre  plusieurs 
souches  de  parasites  responsables  du  paludisme.  La  recherche  génétique  a 
crée  une  variété  particulièrement  riche  en  artémisinine  (ses  feuilles  séchées 
peuvent  en  contenir  plus  de  1.3  %)  qui  a  fait  l’objet  d’une  demande  de 


Source  :  Peter  A.  Schàfer  -  Conservatoire  Botanique  National  Méditerranéen,  Ile  de 
Pôrquerolles,  F-83400  Hyères 
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protection  auprès  de  l’Union  internationale  pour  la  Protection  des  Obtentions 
Végétales  (UPOV),  sous  le  nom  de  "Artémis".  De  nombreuses 
expérimentations  agronomiques  sont  en  cours  pour  maîtriser  la  culture  et 
l’exploitation  des  propriétés  médicinales  de  cette  espèce. 


Artemisia  annua  peut  occasionner  des  troubles  allergiques  tout  comme 
Artemisia  vulgaris,  qui  se  traduisent  par  des  inflammations  des  muqueuses  des 
voies  respiratoires  (rhinite).  On  se  gardera  de  parler  ici  de  pollution  pour  la 
première  espèce  au  regard  de  la  modestie  de  la  population  existante,  alors  que 


106 


la  seconde,  A  rte  mi  si  a  vulgaris,  qui  est  largement  répandue  et  parfois  très 
abondante  en  Gironde,  occasionne  très  probablement  des  allergies  non  dites. 
Cependant  nous  devons  être  plus  vigilant  encore  envers  l’ambrosie  -  Ambrosia 
artemisiifolia  -  qui  semble  se  propager  insidieusement  çà  et  là  à  travers  le 
département  dans  les  milieux  rudéraux  et  cultivés,  avec  les  risques  d’une 
pollution  allergène  (rhinite,  conjonctivite,  etc.).  Cette  pollution  est 
particulièrement  préoccupante  dans  la  région  méditerranéenne  et  le  long  du 
couloir  rhodanien  jusqu'à  Lyon,  Clermont-Ferrand  et  au  delà. 
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Les  collections  entomologiques  du  Muséum  d’Histoire 
Naturelle  de  Bayonne.  Essai  de  révision  et  d’inventaire  (9eme 
note) .  Fonds  "Largenté"  1  :  Coléoptères  Cérambycidés 


Gérard  TIBERGHIEN 
38  ,  Square  Ludovic  Trarieux,  35200  Rennes 
gerard.tiberghien35@libertysurf.fr 


Résumé  :  le  matériel  entomologique  du  Muséum  de  Bayonne  s’est  récemment  enrichi  d’une 
collection  de  Coléoptères  constituée  fin  XIX°  -  début  XX°  siècle,  don  de  l’institution  Largenté.  Le 
présent  travail  correspond  à  l’inventaire  commenté  des  séries  de  Cérambycidés  paléarctiques  .  Il 
est  en  outre  augmenté  d’observations  biogéographiques  régionales  essentiellement  pyrénéennes. 

Resumen  :  continuacion  del  estudio  de  las  réservas  entomologicas  al  Museo  de  Bayonne 
(Pyrénées-Atlantiques,  France).  Inventario  9,  Cerambicidos  palearcticos  del  fondo  «  Largenté  ». 
Tambien  se  anadan  observaciones  biogeograficas  pirenaicas. 

Mots-clé  :  Coleoptera,  Cerambycidae,  collections,  inventaire,  catalogue,  muséologie. 


La  section  d’entomologie  du  Muséum  de  Bayonne  contient  d’assez 
nombreux  cartons  à  Insectes  de  tous  Ordres  et  de  toutes  provenances,  dont 
nous  avons  commencé  l’inventaire  en  1966  ;  une  récapitulation  des 
publications  parues  à  ce  sujet  figure  dans  une  récente  note  (Tiberghien, 
2002). 

L’analyse  des  Cerambycidae  du  fonds  "Belloc"  (Tiberghien,  2003)  nous  a 
incité  à  poursuivre  cette  orientation  sur  ceux  du  fonds  "Largenté",  arrivé  il  y  a 
peu  au  Musée.  Ainsi  seront  répertoriées  dans  un  premier  temps  les  quatre 
boites  d’espèces  paléarctiques  d’un  ensemble  de  neuf,  les  cinq  autres 
contenant  du  matériel  "exotique".  Par  la  même  occasion,  un  sauvetage 
provisoire  du  contenu  est  exécuté. 

Le  fonds  "Largenté",  du  nom  de  l’institution  bayonnaise  donatrice,  est  entré 
au  Musée  en  été  1999.  Il  se  compose  de  65  cartons  vitrés  39  x  26  détenus  par 
cet  établissement  "depuis  1920  semble-t-il"  (courrier  du  Directeur  du  08/07/99). 
La  collection  -  uniquement  des  Coléoptères  -  "aurait  été  constituée  par  le  Père 
Duport,  jésuite  d’origine  béarnaise,  à  la  fin  du  X!Xeme  siècle  ou  au  début  du 
XXeme"  (Ibid.).  Le  récolteur  a  probablement  habité  et  chassé  un  temps  (sinon 
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tout  le  temps  ?)  dans  le  sud-ouest,  comme  en  témoignent  les  nombreux  labels 
de  la  même  écriture  ;  mais  il  a  du  aussi  échanger  ou  recevoir  d’autres  régions, 
pays  ou  continents  (les  étiquettes  sont  rédigées  par  d’autres  mains).  On  relève 
des  noms  d’entomologistes  connus  tels  Reuter,  Montandon,...  Nous  n’en 
savons  pas  plus  pour  l’instant  mais  nos  recherches  se  poursuivent. 

Les  boites  de  Longicornes  sont  dans  un  état  moyen  à  très  mauvais,  toutes 
ayant  visiblement  subi  les  attaques  d’Anthrènes  et  /ou  de  moisissures  :  une 
partie  des  insectes  a  été  très  endommagée  et  la  plupart  des  épingles, 
généralement  fines  (0,  1  ou  2)  sont  oxydées  sur  leur  base.  Tous  les  spécimens 
datés  correspondent  à  la  période  1902-1918  (surtout  1904,  1905,  1906). 
Manquent  en  totalité  les  Lepturini,  Necydaiïni,  Stenopterini,  Agapanthini. 
Saperdini  et  Phytoecini  ;  compte  tenu  de  la  relative  richesse  des  autres  tribus 
représentées,  on  suppose  que  ces  cartons  ont  existé  dans  la  collection  mais 
ne  sont  pas  parvenus  au  lycée  ou  au  musée  pour  des  causes  inexpliquées. 

Catalogue 

Nous  avons  répertorié  83  taxons,  récoltés  en  grande  partie  sur  notre 
territoire  :  17  départements  sont  concernés  dont  une  majorité  en  moitié  sud  ; 
les  autres  proviennent  d’une  quinzaine  de  pays  d’Europe  et  du  Proche  Orient . 
La  liste  est  établie  dans  l’ordre  et  la  nomenclature  adoptés  par  Villiers  (1978) 
mais  nous  avons  en  partie  tenu  compte  aussi  de  la  récente  mise  à  jour  de 
Brustel,  Berger  et  Cocquempot  (2002),  signalée  par  les  rectifications  entre 
[  ]  .Les  identifications  s’accompagnent  des  données  de  date  et  de  provenance 
inscrites  sur  les  paillettes  ou  les  étiquettes  de  classement  ;  nous  avons  apporté 
les  compléments  ou  modifications  utiles  si  nécessaire  (changements  de 
nomenclature,  précisions  géographiques,  ambiguïtés  éventuelles)  ;  certains 
synonymes  ont  cependant  été  conservés  pour  des  commodités  de  repérage 
dans  l’inventaire  et  la  collection. 

Vesperidae  Vesperinae  Muis.  (1) 

Vesperus  strepens  (Fab.)  :  Provence. 

Vesperus  xatarti  Mulsant  [non  Dufour;  (1)]:  Pyrénées-Orientales, 
Prades. 

Cerambvcidae  Prioninae  Latr. 

Prinobius  scutellaris  (Germ.)  ;  [ myardi ,  Mut  s.  ;  (1)]  i  Liban,  Beyrouth. 

Ergates  fa  ber  (L.)  :  Landes,  Tardas,  1902. 

Prionus  coriahus  (L.)  :  Gironde,  Bordeaux,  1905;  Pyrénées-Atlantiques, 

Pau,  1905. 

Aegosoma  scabricorne  (Scop.)  :  Pyrénées-Atlantiques,  Pau. 

Lepturinae  Latr. 

Rhagium  (s.str.)  inquisitor  (L.)  :  Landes,  Buglose  (2). 

Rhagium  (Megarhagium)  sycophanta  (Schrk.)  :  Seine-et-Marne, 

Fontainebleau,  juin  1918. 


Rhagium  (Megarhagium)  mordax  (Deg.)  :  Pyrénées-Atlantiques,  Eaux 
Bonnes. 

Rhagium  (Magnum)  bifasciatum  Fab.  i  Vosges,  Aydoilles,  mai  1912 
Pyrénées-Atlantiques,  Eaux-Bonnes  ;  Hautes-Pyrénées,  Gèdre. 

Rhamnusium  bicolor( Schrk.)  :  Seine,  Paris,  1905. 

Oxymirus  cursor  (L.)  :  Pyrénées-Atlantiques,  Eaux-Bonnes. 

Stenocorus  meridianus  (L.)  :  Isère,  Grande  Chartreuse  ;  Pyrénées 
Atlantiques,  Eaux-Bonnes  ;  Hautes-Pyrénées,  Barèges,  1906. 

S.  meridianus  ruficrus  Scop.  :  Moravia,  Ung.  Brod.,  Igt.  Th.  Von  Wanka. 

S.  meridianus  geniculatus  Geoffroy  :  Germania,  Reitter. 

Spondylinae  Serv.  [Spondylidinae  (1)] 

Spondylis  buprestoides  (L.)  :  Landes,  Herm,  1905,  1906. 

Aseminae  T homson 

Asemum  striatum  (L.)  :  Gironde,  Bordeaux  ;  Pyrénées-Atlantiques,  Pau 
Hollande,  Gemert. 

Arhopalus  tristis  (Fab.)  [férus  Muls.  ;  (1)]  :  Haute-Garonne,  Toulouse. 
Arhopalus  rusticus  (L.)  :  Landes,  'fartas,  1902. 

Tetropium  castaneum  (L.)  :  Vosges,  Aydoilles,  mai  1912. 

T. castaneum  fulcratum  Fab.  :  Vosges,  Aydoilles,  1912. 

Cerambvcinae  Lâtr. 

I cosium  tomeniosum  Lucas  :  Corse. 

Hesperophanes  sericeus  (Fab.)  :  Lozère,  Mende. 

Hesperophanes  [Trichoferus  (1)]  cinereus  (Villers)  [ hoiosericeus  (Rossi' 
(1)]  :  Landes,  Aire  ;  Cerchio  (3). 

Hesperophanes  [Trichoferus] pailidus  (Ol.)  :  Landes,  fartas  ,  1902. 
Stromatium  fulvum  (Villers)  [unicolor  (Ol.)  ;  (1)]  :  pas  de  label. 

Cerambyx  cerdo  L.  :  Pyrénées-Atlantiques,  Pau. 

Cerambyx  miles  Bon.  :  Landes,  Aire. 

Cerambyx  dux  Fai  d  :  Asie  Mineure. 

Cerambyx  scopolii  Fuess.  :  Gers,  Mormès,  1906. 

Purpuricenus  budensis  (Gûeze)  :  Roumanie,  Bucarest,  Igt.  Montandon. 

A  rom  i  a  moschata  (L.)  :  Gironde,  Bordeaux. 

A.  moschata  ambrosiaca  m.  thoracica  Fischer  i  Asie  Mineure. 

A.  moschata  rosarum  Lucas  :  Portugal. 
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Rosalia  alpina  (L.)  :  Pyrénées-Atlantiques,  Gabas,  Eaux-Bonnes,  Laruns. 

Hylotrupes  bajulus  (L.)  :  Haute-Garonne,  Toulouse  ;  Pyrénées-Atlantiques, 
Pau. 

Ropalopus  ungaricus  (Hbst.)  :  Allemagne,  Franckfurt. 

Ropalopus  clavipes  (F.)  :  Haute-Garonne,  Toulouse  ;  Hautes-Pyrénées, 
Lourdes  ;  Pyrénées-Atlantiques  :  Pau. 

Callidium  violaceum  (L.)  :  Ariège,  Vais. 

Pyrrhidium  sanguineum  (L.)  :  Pyrénées-Atlantiques,  Pau. 

Phymatodes  testaceus  (L.)  :  Pyrénées-Atlantiques,  Pau. 

P.  testaceus  v.  melanocephalus  Ponza  :  Pyrénées-Atlantiques,  Pau,  1905. 

Phymatoderus  glabratus  (Charp.)  [Poecilium  glabratum  (1)]:  Autriche; 
Seine-et-Marne,  Fontainebleau,  7-V-1903. 

Phymatoderus  lividus  (Rossi):  [Poecilium  lividum  (1)]  Espagne,  Navarra, 
Pamplona  ;  Gipuzcoa,  Getaria,  1906. 

Phymatodellus  rufipes  (Fab.)  [Poecilium  rufipes  (1)]  :  Italie,  Napoli. 

Paraphymatodes  fasciatus  (Villers)  [Poecilium  fasciatum  (1)]:  Haute- 
Garonne,  Toulouse  ;  Hautes-Pyrénées,  Castelnau  (4)  ;  Rhône,  environs  de 

Lyon. 

Poecilium  al  ni  (L.)  :  Pyrénées-Atlantiques  :  Pau. 

Rusticoclytus  [Xy/ofrec/?i/s  (1)]  rusticus  (L.)  :  Hongrie;  Pyrénées- 
Atlantiques,  Pau,  1916. 

Xylotrechus  arvicola  (Oi.)  :  Gers,  Mormès,  1904. 

Xylotrechus  antilope  (Schôn.)  :  Pyrénées-Atlantiques,  Pau. 

Clytus  arietis  (L.)  :  Pyrénées-Atlantiques,  Pau  ;  Hautes-Pyrénées,  Barèges. 
Clytus  rhamni  Germ.  :  Gers,  Mormès,  1904. 

Pseudosphegesthes  cinereus  (Cast.  Gory)  [cinerea  (1)]  :  Gers,  Mormès, 
1904. 

Plagionotus  arcuatus  (L.)  :  Haute-Garonne,  Toulouse. 

Plagionotus  détritus  (L.)  :  Pyrénées-Atlantiques,  Pau,  1904. 

Plagionotus  bobelayei  B  ru  lie  :  Grèce. 

Plagionotus  scalaris  (Brulle)  :  Italie. 

Echinocerus  floralis  (Pallas)  :  Italie. 

Anaglyptus  mysticus  (L.)  :  Hautes-Pyrénées,  Gèdre,  1906  . 

Lamiinae  Latr. 


Mesosa  curculionoides  (L.)  :  Haute-Garonne,  Toulouse. 
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Aphelocnemia  [Mesosa  (1)]  nebulosa  (F.)  :  Ariège,  Vais. 

Agapanthia  dahli  (Richter)  :  Hautes-Pyrénées,  Lannemezan. 

Niphona  picticornis  Muls.  :  Pyrénées-Orientales,  Ria. 

Pterolophia  M-grisea  (Muls.)  [Albana  M-griseum  (1)]  :  Pyrénées-Orientales, 

Ria  ;  Lozère,  Mende. 

Dorcatypus  (Herophiia)  tristis  (L.)  :  Istrie,  Igt.  Reitter. 

Dorcatypus  fairmairei  Thoms.  :  Grèce,  Athènes. 

Morimus  asper  (Sulzer)  :  Italie. 

Morimus  (asper)  funereus  Muls.  :  Bosphore,  rive  européenne. 

Lamia  textor  (L.)  :  Gironde,  Bordeaux  ;  Pyrénées-Atlantiques,  Pau  ;  Hautes- 
Pyrénées, Tarbes. 

Monochamus  sutor  (L.)  :  Autriche  ;  Pyrénées-Atlantiques,  Eaux-Bonnes  ; 
Hautes-Pyrénées,  Barèges,  Campan. 

Monochamus  gallopro vinciaWs  (Ol.)  :  Landes,  Saubrigues,  1905  ;  Pyrénées- 
Atlantiques  :  Bayonne. 

Pogonocherus  fasciculatus  (Deg.)  :  Pyrénées-Atlantiques,  Pau. 

Pogonocherus  ovatus  (Goeze)  :  Pyrénées-Atlantiques,  Pau  ;  Hautes- 
Pyrénées,  Barèges,  1904. 

Eupogonocherus  [Pogonocherus  (1)]  hispidus  (L.)  :  Pyrénées-Atlantiques, 
Pau,  1906. 

Eupogonocherus  [Pogonocherus  (1)]  hispidulus  (Pill.)  :  Landes, 
Saubrigues,  1905. 

Eupogonocherus  [Pogonocherus  (1)]  perroudi  (Muls.)  :  Var,  Toulon. 

Oplosia  fennica  (Payk.)  [O.  cinerea  (Muls.)  (1)]  :  Allemagne,  Berlin. 
Anaesthetis  testacea  (F.)  :  Gers,  Mormès,  1904. 

Acanthocinus  aedilis  (L.)  :  Landes. 

Leiopus  nebulosus  (L.)  :  Ariège,  Vais  ;  Espagne,  Navarra,  Pamplona,  1905  ; 
Gipuzcoa,  Zarautz,  1907. 

Acanthoderes  clavipes  (Schrk.)  :  Caucase  septentrional,  Circassie  ; 
Landes  ;  Gers,  Mormès,  1904. 

Exocentrus  adspersus  Muls.  :  Gers,  Mormès,  1906. 

Exocentrus  punctipennis  Muls.  Guill.  :  Landes,  Herm,  1906;  Espagne, 
Bizkaia,  Durango,  1906. 

Commentaires 

Le  dépouillement  de  ce  matériel  apporte  une  intéressante  contribution  pour 
la  connaissance  de  la  faune  des  Longicornes  de  la  région  pyrénéenne, 
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notamment  occidentale  et  centrale.  Tout  en  regrettant  la  disparition  (?)  de 
cartons  contenant  quelques  tribus  importantes,  on  se  félicitera  cependant  de 
l’avance  chorologique  obtenue  avec  l’étude  du  reste  du  lot  ;  sur  les  77  espèces 
et  6  variétés  ainsi  réunies,  25  proviennent  des  Pyrénées-Atlantiques,  10  des 
Hautes-Pyrénées,  12  des  Landes,  d’autres  de  Haute-Garonne,  du  Gers,  de 
Gironde,  d’Ariège  ;  certaines  également  furent  collectées  en  Espagne  du  nord- 
ouest.  Ainsi,  la  liste  informelle  et  très  provisoire  des  Cérambycides  des  Hautes- 
Pyrénées  (Tiberghien,  2003)  s’enrichit  par  exemple  de  6  espèces  :  Stenocorus 
meridianus,  Ropalopus  clavipes,  Paraphymatodes  fasciatus,  Anaglyptus 
mysticus,  Monochamus  sutor,  Pogonocherus  ovatus.  Il  serait  souhaitable 
d’élargir  ces  départs  d’inventaires  à  d’autres  départements  voisins  sans 
catalogues,  tels  les  Pyrénées-Atlantiques,  ou  à  certains  dont  les  listes  -  très 
anciennes  -  sont  incomplètes  ou  caduques  :  Delherm  de  Larcenne  (1877), 
Gobert  (1879)... 

Il  nous  a  paru  opportun  de  donner  les  précisions  ou  commentaires  qui 
suivent  : 

Vesperus  xatarti  :  élément  ibérique,  localisé  pour  la  France  aux  Pyrénées- 
Orientales,  Prades  étant  une  des  stations  connues  parmi  la  quinzaine  d’autres 
repérées  (Are,  1998). 

Rhamnusium  bicolor  :  eurasiatique  ;  les  exemplaires  proviennent  de  la 
localité  ancienne  "classique"  ("Paris")  ...  où  elle  se  prend  encore!  (Vincent, 
1998  ;  Inglebert,  2002). 

Asemum  striatum  :  eurosibérien,  donné  comme  rare  en  Gironde  par 
Villiers  (1978). 

Arhopalus  tristis  (férus)  :  holopaléarctique  sténotope  non  signalé  de  Haute- 
Garonne  par  Villiers  malgré  l’indication  ("très  rare  à  Toulouse")  de  Marquet 
(1897)  ;  station  et  département  donc  confirmés,  qui  élargissent  l’aire  en 
Aquitaine  et  Midi-Pyrénées  (Tiberghien,  1987,  2003). 

Icosium  tomentosum  :  rare  espèce  holoméditerranéenne  connue  seulement 
de  quelques  stations  corses  ;  on  regrettera  ici  l’absence  de  précision  spatiale. 

Hesperophanes  sericeus  :  holoméditerranéen  non  indiqué  de  Lozère  par 
Villiers. 

Trichoferus  pallidus  :  rare  à  très  rare  holoméditerranéen  (Picard,  1929) 
encore  confirmé  des  Landes  après  Gobert  (1879). 

Callidium  violaceum  :  cet  holarctique  montagnard  semblait  bien  absent  des 
Pyrénées  selon  Villiers.  La  récolte  ariégeoise  permet  de  rétablir  une  telle 
lacune  tout  en  demeurant  vraisemblablement  isolée.  Vais  se  situe  en  zone  de 
piémont  entre  Pamiers  et  Mirepoix  où  l’exemplaire  fut  peut-être  introduit  avec 
des  bois  d’œuvre  ;  ce  cas  est  connu  pour  d’autres  régions  de  plaine,  y  compris 
de  manière  contemporaine  en  France  continentale  (cf.  par  exemple  Binon  et 
al.,  2000).  Reste  à  savoir  si  C.  violaceum  s’est  maintenu  en  Ariège  :  ni  le 
catalogue  Darnaud  (1979)  ni  celui  de  Holliger  et  Brustel  (1997)  n’en  font 
mention  et  il  faut  se  décaler  vers  les  Pyrénées-Atlantiques  pour  retrouver 
l’espèce  avec  certitude  (Tiberghien,  1987). 
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Phymatoderus  (Poecilium)  glabratum  :  ce  thermo-xérophile  holoméditer- 

ranéen  est  confirmé  de  Fontainebleau  (Vincent,  1998  ;  Villiers)  entre  autres 
localités  excentrées. 

Phymatoderus  (Poecilium)  lividus  :  holoméditerranéen  thermo-sylvicole  ;  ne 
figure  ni  dans  la  faune  de  Navarre  (Ferez  Moreno  et  Herrera  Mesa  ,  1987)  ni 
dans  celle  du  Pays  Basque  (Bahillo  de  la  Puebla  et  Iturrondobeitia  ,  1996)  ; 
Vives  (2060)  ne  l’indique  d’ailleurs  que  de  Catalogne  et  des  Baléares, 
considérant  cependant  que  cette  rareté  peut  correspondre  à  un  manque  de 
prospections. 

Paraphymatodes  fasciatus  :  mentionné  du  Tarn,  du  Gers  et  des  Landes  par 
Villiers  mais  pas  de  Haute-Garonne  (Marquet  le  donne  pourtant  de 
Toulouse  !  (5))  ni  des  Hautes-Pyrénées.  On  confirme  ici,  en  outre,  la  dition 
"Rhône". 

Xylotrechus  antilope  :  holoméditerranéen  (euroméditerranéen)  cité,  pour  le 
Sud-Ouest,  de  Gironde  et  des  Landes  (Picard,  1929;  Villiers...)  mais  pas 
des  Pyrénées-Atlantiques. 

Pseudosphegestes  cinereus  :  très  rare  espèce  européenne  hélio- 
thermophile  signalée  du  Gers  par  Picard  puis  par  Villiers,  probablement 
d’après  Clermont  (1918);  l’exemplaire  de  la  collection  Largenté  confirme 
donc  la  couverture  gasconne  (Mormès,  Lectoure)  en  s’ajoutant  à  d’autres 
stations  de  Midi- Pyrénées  ou  d’Aquitaine  (Holliger  et  Brustel,  1997, 
Brustel  et  al.,  2001)  ;  nous  avions  aussi  trouvé  P.  cinereus  mort  en  loge  à 
Saint-Orens  (Hautes-Pyrénées). 

Agapanthia  dahli  :  cet  exemplaire  de  Lannemezan  confirme  à  nouveau 

l’occupation  des  Hautes-Pyrénées. 

Pterolophia  M-grisea  :  pas  encore  mentionné,  semble-t-il,  de  Lozère  ? 

Pogonocherus  ovatus  :  cette  capture  à  Barèges  confirme  l’existence  de 
l’espèce  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Villiers  :  Cauterets)  ;  peut-être  nouveau 
pour  les  Pyrénées-Atlantiques,  ou  du  moins  peu  signalé  de  ce  département. 

Anaesthetis  testacea  :  nouvelle  station  dans  le  Gers  (Tiberghien,  2003). 
Nous  le  connaissons  aussi  de  deux  autres  (Nogaro,  Condom,  non  publié)  ainsi 
que  de  plusieurs  points  des  Pyrénées-Atlantiques,  captures  plutôt  "anciennes" 
(années  55  -  75)  que  récentes  (G. T.  obs.  pers.non  publiées  et  J. P.  Besson  in 
litt.)  ;  ce  département  n’est  pourtant  pas  mentionné  par  Villiers.  Selon  Binon 
et  al.  (2000),  ce  longicorne  "semble  s’être  raréfié  au  cours  du  XX°siècle", 
sentiment  que  nous  constatons  également  pour  une  partie  du  Sud-Ouest,  sans 
pouvoir  en  donner  une  explication  ;  mais  par  ailleurs,  A.  testacea  se  découvre 
ou  se  retrouve  au  gré  des  échantillonnages,  notamment  en  Pays  Basque  et 
corniche  cantabrique  (G.T.  obs.  pers.  non  publiées  ;  Bahillo  de  la  Puebla, 
1993  ;  B.  de  la  Puebla  et  Iturrondobeitia,  1996  ;  Lofez  Vaamonde  et  al., 
2000....) 

Leiopus  nebulosus  :  espèce  européenne,  occasionnelle  en  Espagne  (Ferez 
Moreno  et  Herrera  Mesa,  1987,  Vives,  2000)  ;  pour  sa  partie  nord-ouest,  en 
Navarre  et  Pays  Basque  mais  aussi  Burgos  en  Vieille  Castille  (Bahillo  de  la 
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Puebla  et  Itljrrondobeitia,  1990),  Leon  (Veiga  et  Salgado,  1986).  Les 
individus  de  la  collection  Largenté  sont  donc  une  excellente  confirmation,  avec 
antériorité,  pour  la  péninsule  ibérique  (Navarra,  Gipuzcoa) 

Exocentrus  punctipennis  :  espèce  d’Europe  centrale  et  méridionale  ;  la 
présente  donnée  est  intéressante  pour  l’Espagne  en  général  ;  jusqu’ici  :  Alava 
(UGARTE  SAN  VICENTE  et  al.,  1999),  Navarra  (Perez  Moreno  et  Herrera 
Mesa,  1987  ;  Bahillo  de  la  Puebla,  1989),  Gipuzcoa  (Bahillo  de  la  Puebla  et 
Iturrondobeitia,  1996),  Aragon,  Catalogne  (Vives,  2000),  nouvelle  ou 
complémentaire  pour  la  Biscaye  mais  il  faut  regretter  le  très  mauvais  état  de 
l’échantillon  qui  peut  laisser  planer  un  léger  doute  avec  E.  adspersus...  A 
suivre  donc. 

Notes 

(1)  Rectifications  majeures  de  nomenclature  ou  de  classification  selon  Vives 
(2000)  et  Brustel,  Berger,  Cocquempot  (2002). 

(2)  Il  s’agit  d’un  hameau  à  quelques  kilomètres  au  nord  de  Saint-Vincent- 
de-Paul. 

(3)  Probablement  une  commune  d’Italie,  celle  de  Cerchio,  ou  un  site  (de 
façon  plus  improbable),  le  torrente  Cerchio(la)  ;  aussi  une  pointe  (P.  di  Cerchio) 
en  Corse. 

(4)  Impossible  de  savoir  s’il  s’agit  de  Castelnau-Rivière-Basse  (nord  du 
département)  ou  de  Castelnau-Magnoac  (à  l’est). 

(5)  Il  se  peut  que  Villiers  (1978)  n’ait  pas  retenu  les  données  du  catalogue 
Marquet,  dont  on  a  dit  les  imperfections  ou  imprécisions  en  termes  de 
situation  géographique. 

Nous  l’avions  déjà  souligné  dans  de  précédentes  révisions  commentées, 
les  répertoires  de  collections  publiques  apportent  un  jour  nouveau  sur  ce 
patrimoine  encore  mal  exploité.  Ils  permettent  non  seulement  de  valoriser  des 
entrées,  dons,  dépôts,  réserves...  qui  sans  cela  resteraient  ignorés  hors 
l’entourage  proximal  des  musées,  mais  contribuent  aussi  à  la  connaissance 
plus  large  de  groupes  faunistiques  ou  floristiques  partiels  ou  entiers.  Ces  listes, 
additionnées  de  commentaires  et  de  références,  ouvrent  alors  des  possibilités 
de  consultations  ou  de  travaux  plus  approfondis. 

On  manque  également  de  catalogues  locaux  ou  régionaux  complets  ; 
quand  ils  existent,  leur  actualisation  est  souvent  nécessaire  :  certains  sont 
parus  depuis  des  décennies,  d’autres  sont  très  incomplets,  d’autres  encore 
datent  de  plus  d’un  siècle  ;  et  quelquefois  rien  n’est  connu,  c’est  le  cas  des 
Pyrénées-Atlantiques  ou  des  Hautes-Pyrénées,  départements  pourtant  très 
riches  et  prospectés  depuis  toujours... Voici  donc  plusieurs  raisons  d’exploiter 
les  "archives"  qui,  pour  le  moins,  viennent  se  positionner  sur  ce  qui  est 
(récemment)  ou  a  été  publié  autrefois  ;  elles  peuvent  également  servir  de  point 
de  départ  de  référentiels  jusqu’alors  en  attente  ou  en  espérance  ! 

Nous  souhaitons  donc  continuer  la  valorisation  des  fonds  entomologiques 
du  Musée  de  Bayonne  et  de  quelques  autres  établissements  du  secteur,  mais 
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cherchons  aussi  à  prolonger,  développer  ou  même  générer  ces  différentes 
formes  d’inventaires.  On  pourrait  s’interroger  sur  r utilité  de  puiser,  comme  ici, 
dans  des  réserves  pour  le  moins  "anciennes"  (presque  cent  ans)  :  ceci  rend 
pourtant  accessibles  les  données  "grises"  inutilisées  ;  nous  avons  autant 
besoin  de  ce  passé  pour  compléter  ce  qui  a  été  fait  que  pour  tenter  de 
comprendre  l’évolution  de  notre  entomofaune  à  moyen  et  plus  long  terme. 
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La  tourbière  de  l’étang  d’Abesse  (Saint-Paul-lès-Dax, 
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Résumé  :  La  tourbière  ceinturant  les  parties  Est  et  Nord  de  l'étang  d'Abesse  à  Saint-Paul-lès- 
Dax,  Landes,  constitue  un  site  remarquable,  d'un  intérêt  écologique  et  patrimonial  exceptionnel. 
Caractérisée,  entre  autres,  par  la  présence  de  neuf  espèces  de  Sphaignes,  d’une  Orchidée  très 
rare  en  France,  de  trois  espèces  végétales  légalement  protégées  et  par  l’existence  de  plusieurs 
Habitats  inscrits  sur  la  Directive  européenne,  cet  ensemble  naturel  mérite  une  protection  intégrale 
et  la  mise  en  place  d’une  gestion  conservatoire.  Les  biotopes  reconnus  s’avèrent  en  effet  très 
fragiles  et  toute  modification  des  constantes  physico-chimiques  du  milieu  (comme  dans  le  cadre 
des  actuels  projets  d’aménagement,  avec  drainage  et  terrassements  déjà  commencés)  aurait  des 
retombées  écologiques  néfastes  et  sûrement  irréversibles. 

Abstract  :  The  peat  bog  fringing  the  East  and  North  parts  of  the  Abesse  pond  (at  Saint-Paul- 
lès-Dax,  Landes)  represents  a  remarkable  site,  which  offers  an  exceptional  ecological  and 
patrimonial  interest.  It  is  particularly  characterized  by  the  presence  of  nine  Sphagnum  species,  of 
an  Orchid  extremely  rare  in  France,  and  of  three  legally  protected  plant  species,  and  by  the 
existence  of  several  Habitats  registered  in  the  European  Directive.  This  natural  site  should  be  the 
subject  of  a  whole  protection  including  the  définition  of  a  conservative  management.  The  identified 
biotopes  are  indeed  very  fragile  and  any  modification  of  their  physical-chemical  parameters  (asît  is 
the  case  with  the  présent  projects,  with  drainage  and  navvy-works,  some  of  which  hâve  already 
been  achieved)  would  surely  hâve  irréversible  effects  on  the  environment. 

Mots-clés  :  Tourbière,  Sphaignes,  Dactylorhiza  brennensis,  Habitats,  écologie  végétale, 
Landes,  SW  France. 

Key  words  :  Peat  bog,  Sphagnum,  Dactylorhiza  brennensis,  Habitats,  plant  ecology,  Landes, 
SW  France. 
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Fig.  1.-  Vue  générale  de  la  tourbière  ceinturant  vers  l’Est  l’étang  d’Abesse  à  Saint-Paul-lès-Dax, 
avec  une  bordure  mésophile  à  Myrica  gale  et  Frangula  dodonei.  (Cliché  27-5-2002,  B.  Cahuzac). 

Fig.  2.-  Tapis  spongieux  de  Sphagnum  papillosum  et  S.  rubellum,  supportant  une  Drosera 
rotundifolia  ;  on  remarque  également  de  petites  feuilles  de  Narthecium.  (Abesse,  cliché  26-5-2001, 

B.  Cahuzac). 
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Introduction 

Au  NW  de  Saint-Paul-lès-Dax  (Landes),  s’étend,  issu  des  ruisseaux  de 
Candale,  de  Poustagnac  et  de  Mollevielle  (carte  topographique  IGN  1/25  000e 
n°  1342  Est),  le  vaste  étang  dit  d’Abesse  (12  ha),  retenu  par  un  barrage 
aménagé  en  liaison  avec  les  exploitations  de  fer  et  les  forges  situées  un  peu 
en  aval  dans  le  vallon  de  Herrère  (ou  de  Poustagnac).  Les  bordures  Est  et 
Nord  de  l’étang  comportent  une  vaste  zone  de  marécage  et  de  lande 
tourbeuse  sur  près  de  4  ha. 

La  tourbière  proprement  dite  se  situe  autour  de  petites  pièces  d'eau 
permanentes,  dans  une  dépression  un  peu  vallonnée,  sur  sol  sableux  acide  et 
siliceux  de  «  Sable  des  Landes  »  datant  du  Quaternaire  récent  (Fig.  1).  Entre 
les  touradons  de  Molinié  (Molinia  caerulea  subsp.  caerulea),  des  micro¬ 
dépressions  sont  colonisées  par  des  Sphaignes,  Bryophytes  caractéristiques 
de  ces  biotopes.  En  périphérie,  la  lande  tourbeuse  passe  progressivement  à 
une  lande  mésophile,  puis  xérophîle  à  Bruyères.  L'intérêt  actuel  du  site  réside 
essentiellement  dans  le  fait  que  cette  tourbière  est  encore  très  active,  peu 
évoluée  vers  l’assèchement,  bien  ouverte  et  peu  arborée,  qu’elle  héberge  de 
nombreuses  espèces  herbacées  bien  typiques,  et  donc  témoigne  d’une 
biodiversité  notable. 

Dans  sa  partie  centrale,  la  tourbière  active  est  recouverte  d’un  tapis 
muscinal  presque  continu,  d’aspect  polychrome  (teintes  de  vert,  jaune,  rouge), 
constitué  par  des  Sphaignes  typiques  des  tourbières  acides  oligotrophes, 
représentées  ici  par  9  espèces  différentes,  dont  certaines  sont  peu  communes 
en  Aquitaine.  Chacune  de  ces  espèces  peut  s’observer  dans  des  micro¬ 
biotopes  appropriés,  situés  à  des  niveaux  hydriques  différents  en  fonction  de 
ses  exigences  plus  ou  moins  importantes  en  eau  capillaire.  Les  parties 
bombées  plus  élevées  qui  apparaissent  localement,  représentent  un  stade  plus 
évolué  et  sont  colonisées  par  certaines  Sphaignes  utilisant  seulement  l’eau 
météorique  (l’eau  de  pluie),  ainsi  que  par  des  Chaméphytes  (sous-arbrisseaux) 
comme  la  Callune  ( Calluna  vulgaris),  la  Bruyère  à  4  angles  (Erica  tetralix)  et  la 
Bruyère  ciliée  ( Erica  ciliaris). 

Nous  avons  effectué  sur  le  site  plusieurs  sorties  d’observation  depuis 
l’année  2000,  et  inventorié  les  végétaux  caractéristiques  des  différents  Habitats 
et  associations  phytosociologiques  que  l’on  peut  y  reconnaître  ;  quelques 
rapports  récents  (inédits  :  A. A.,  2002  ;  Syndicat  mixte  du  Parc  d’Abesse,  2004) 
ont  aussi  été  consultés,  de  même  que  des  notes  de  terrain  (Vivant,  2002).  On 
trouvera  en  bibliographie  les  références  des  principaux  ouvrages  utilisés,  d’une 
part  pour  la  détermination  des  Habitats  naturels,  d’autre  part  pour 
l’identification  des  plantes,  Bryophytes  et  Lichens. 

Cadre  géologique 

L’étang  d’Abesse  se  développe  au  sein  d’un  vaste  plateau  sableux  qui 
atteint  localement  une  altitude  de  +  50  m.  Dans  ce  secteur,  ce  sont 
principalement  les  alluvions  anciennes  attribuées  au  Pléistocène  moyen  qui 
sont  sub-affleurantes  ("Fv"  sur  la  feuille  géologique  1/50  000e  Soustons,  cf. 
Karnay  et  al.,  1991)  ;  ces  dépôts  de  terrasses  fluviatiles  formés  de  sables  et 
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graviers,  souvent  rubéfiés,  s’observent  sur  une  bande  allant  d’Abesse  vers 
Magescq  au  NW  et  jusqu’à  l’étang  de  Soustons  à  PW.  Le  plus  souvent,  cette 
formation  est  plus  ou  moins  masquée  par  un  nappage  subcontinu  de  sables 
éoliens  ("Sable  des  Landes  s. s.",  NF2)  du  Pléistocène  supérieur,  avec  de  l’alios 
vers  leur  sommet. 

De  part  et  d’autre  des  alluvions  Fv,  on  observe,  tant  au  nord  de  Pétang 
d’Abesse  que  vers  l’ouest,  les  restes  d’alluvions  très  anciennes,  du 
Quaternaire  inférieur,  où  une  matrice  gravelo-sableuse  et  argileuse  englobe  de 
nombreux  galets  polygéniques  ("Fu")  ;  comme  la  précédente,  cette  terrasse 
correspond  à  un  paléocours  probable  de  PAdour  se  dirigeant  vers  Soustons  à 
PW.  Là  aussi,  les  sables  des  Landes  recouvrent  largement  cette  formation. 

Juste  en  aval  de  Pétang  vers  le  SW,  affleurent  sous  le  Quaternaire  des 
dépôts  miocènes  continentaux  (faciès  des  "sables  fauves"  m4,  séquence 
détritique  siliceuse  et  ferruginisée,  rapportable  au  Miocène  moyen  et 
supérieur).  Mais  sous-jacents  à  ces  derniers,  se  rencontrent  aussi  non  loin  de 
Pétang,  dans  le  vallon  du  ruisseau  de  Poustagnac,  de  très  intéressants 
gisements  d’OIigocène  supérieur  marin  richement  fossilifère,  qui  sont  des 
couches  de  référence  au  niveau  national  pour  cette  époque,  en  général 
rarement  représentée  en  affleurement.  Des  faciès  récifaux  ou  côtiers  de  sables 
carbonatés  et  calcaires  coquilliers  y  sont  notamment  bien  illustrés  et  ont  été 
récemment  étudiés  (voir  référ.  et  coupes  in  Cahuzac,  1980  ;  Cahuzac  et  col!., 
1994,  1996,  1997  ;  LOZOUET,  1997). 

Notons  que  tous  les  dépôts  ferrugineux  du  secteur  ont  été  exploités  pour 
les  forges  d’Abesse,  ainsi  que  les  calcaires  oligocènes  servant  de  «  castine  ». 
La  création  de  la  première  forge  est  attestée  dès  1626,  Pétang  fut  alors 
aménagé,  puis  il  fut  agrandi  vers  1830  (réf.  in  Puyoo  &  Zubillaga,  1997-1999). 

Les  Phanérogames 

Un  intérêt  botanique  majeur  du  site  de  la  tourbière  d’Abesse  réside  dans  la 
présence  de  deux  espèces  protégées  à  Péchelon  national,  qui  sont  des  petites 
plantes  carnivores  appelées  Rossolis  :  Drosera  rotundifolia,  la  plus  rare, 
poussant  à  l'état  épiphyte  sur  les  touffes  de  Sphaignes,  et  Drosera  intermedia , 
pionnière  sur  les  zones  tourbeuses  ou  sableuses  dénudées  (Fig.  2,  5).  Il  s’y 
trouve  également  une  espèce  protégée  à  Péchelon  régional,  l'Ossifrage 
(. Narthecium  ossifragum),  plante  des  '  landes  tourbeuses  acides  assez 
abondamment  observée  ici,  mais  peu  fréquente  dans  le  Sud-Ouest. 

Une  découverte  récente  dans  ce  site  concerne  une  trentaine  de  pieds  de 
POrchis  de  la  Brenne  ( Dactyiorhiza  brennensis),  Orchidée  jusqu’alors  inconnue 
dans  le  département  des  Landes,  et  considérée  comme  endémique  de  la 
Brenne  (Indre)  où  elle  est  déjà  rare  et  menacée  ;  cette  espèce  fait  donc  aussi 
partie  du  patrimoine  landais  et  mériterait  une  protection  nationale  (Cahuzac  et 
a /.,  2004  ;  Fig.  3,  4).  Parfois  considérée  comme  une  forme  malingre  de  D.  elata 
subsp.  sesquipedalis,  elle  forme  pourtant  des  populations  homogènes  se 
distinguant  par  plusieurs  caractères  (couleur  des  fleurs,  caractères  du 
périanthe,  dimensions  ;  voir  S. F. O.,  1998  ;  Tyteca  &  Gathoye,  1988,  1989). 
La  présence  éloignée  de  près  de  350  km  de  cette  station  landaise  par  rapport 
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aux  autres  plus  classiques  de  la  Brenne,  est  peut-être  une  conséquence  du 
transport  des  graines  par  les  oiseaux  d’eau  migrateurs.  Notons  que  si  plusieurs 
anciennes  flores  landaises  ne  citent  pas  d’Orchidée  en  ce  lieu  (e.g. 
Grateloup,  1827  ;  Lapeyrère,  1892),  cette  espèce  a  pu  aussi  être  déterminée 
différemment  in  litteris,  par  exemple  par  Blanchet  qui  y  mentionne  l’espèce 
Dactylorhiza  incarnata  en  1891 . 

Les  autres  plantes  inféodées  exclusivement  à  ce  type  de  milieu,  sont  ici  la 
Gentiane  pneumonanthe  (Gentiana  pneumonanthe),  le  Rhynchospore  blanc 
(. Rhynchospora  alba),  la  Linaigrette  à  feuilles  étroites  (Eriophorum 
polystachion),  le  Piment  royal  ( Myrica  gale),  le  Mouron  délicat  ( Anagallis 
tenella),  la  petite  Scutellaire  ( Scutellaria  minor),  le  Millepertuis  des  marais 
(Hypericum  elodes),  la  Scorzonère  humble  ( Scorzonera  humilis),  ainsi  que  le 
Potamot  à  feuilles  de  Renouée  ( Potamogeton  polygonifolius),  le  Scirpe 
multicaule  (Eleocharis  multicaulis)  et  le  Scirpe  flottant  (Eleogiton  fluitans)  ;  une 
troisième  plante- carnivore,  la  Grassette  du  Portugal  ( Pinguicula  lusitanica),  est 
une  espèce  pionnière  fugace  qui  a  également  été  observée  ici.  Elles  sont 
accompagnées  dans  la  station  examinée  par  des  touffes  d'Osmonde  royale 
( Osmunda  regalis),  qui  est  généralement  considérée  comme  la  Fougère  la  plus 
majestueuse  de  France. 

D'autres  espèces  inféodées  aux  landes  tourbeuses  et  aux  marécages  ont 
également  été  notées,  comme  l’Ajonc  nain  ( Ulex  minor),  la  Potentille 
tormentille  ( Potentilla  erecta  subsp.  erecta),  le  Saule  roux  ( Salix  acuminata),  la 
Bourdaine  ( Frangula  dodonei  subsp.  dodonei),  la  Laîche  tardive  ( Carex  viridula 
subsp.  viridula),  le  Marisque  ( Cladium  mariscus),  le  Choin  noir  (Schoenus 
nigricans),  la  Serratule  de  Seoane  ( Serratula  tinctoria  subsp.  seoanei),  le  Jonc 
bulbeux  ( Juncus  bulbosus),  le  Jonc  à  tépales  aigus  (Juncus  acutiflorus)  et  le 
Roseau  commun  ( Phragmites  australis).  Mais  la  roselière  demeure  ici  peu 
dense  et  assez  localisée  en  bordure  de  l’étang. 

Les  Bryophytes 

Les  espèces  les  plus  caractéristiques  de  la  tourbière  appartiennent  en 
réalité  surtout  au  groupe  des  Sphaignes.  Ce  sont  des  petites  plantes 
Cryptogames  qui  croissent  indéfiniment  vers  le  haut,  tout  en  se  décomposant 
par  le  bas  en  fabriquant  la  tourbe,  qui  est  une  accumulation  de  matière 
organique  peu  dégradée  en  milieu  anaérobie.  Cette  tourbière  en  contient  au 
moins  neuf  espèces,  qui  possèdent  chacune  des  exigences  édaphiques 
particulières  et  se  regroupent  en  associations  phanéro-muscinales  dans  des 
micro-biotopes  adéquats,  de  telle  façon  qu’elles  agissent  comme  des  bio¬ 
indicateurs  très  précis  et  très  sensibles  à  ces  conditions  : 

-  Les  micro-dépressions  ou  flaques  temporaires  hébergent  plusieurs 
groupements  aquatiques  ou  semi-aquatiques.  En  situation  acide  et  oligotrophe 
dans  les  flaques  d’eau  de  pluie,  la  Sphaigne  cuspidée  ( Sphagnum  cuspidatum) 
peut  constituer  avec  certaines  plantes  ( Rhynchospora  alba,  Drosera 
intermedia,  Anagallis  tenella...)  l’association  du  Rhynchosporo  albae  - 
Sphagnetum  cuspidati,  appartenant  à  l’alliance  du  Molinio  caeruleae  - 
Rhynchosporion  albae. 
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Fig.  3.-  Un  pied  de  Dactylorhiza  hrennensis  dans  la  tourbière  d’Abesse  :  vue  de  la  plante  entière, 
avec  Molinia  caerulea  et  Erica  tetralix  à  proximité.  (Cliché  26-5-2001,  B.  Cahuzac). 


Fig.  4.-  Dactylorhiza  brermensis  de  la  tourbière  d’Abesse  ;  vue  de  détail  de  l’inflorescence.  (Cliché 
27-5-2002,  B.  Cahuzac  et  J.  Guinberteau). 
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Fig.  5.-  Micro-dépression  semi-aquatique  du  Rhynchosporion,  avec  ses  espèces  caractéristiques 
pionnières  :  Sphagnum  denticulatum,  Drosera  intermedia  ,  Potamogeton  polygonifolius  (en  haut  du 
cliché).  A  gauche,  on  observe  la  transition  avec  le  stade  dynamique  suivant,  marqué  par  la 
présence  de  Drosera  rotundifolia  et  Narthecium  ossifragum.  (Abesse,  cliché  26-5-2001,  B. 

Cahuzac). 

Fig.  6.-  Grand  et  vieux  bombement  de  Sphagnum  capillifolium,  implanté  dans  la  lande 
tourbeuse  hygrophile  à  Erica  tetralix.  (Abesse,  cliché  8-2-2002,  B.  Cahuzac). 
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-  Sur  la  bordure  de  l’étang  baignée  par  une  eau  plus  minéralisée,  en  situation 
mésotrophe  moins  acide,  la  Sphaigne  denticulée  ( Sphagnum  denticulatum),  la 
Sphaigne  subunilatérale  ( Sphagnum  subsecundum)  et  la  Sphaigne  brillante 
( Sphagnum  subnitens)  se  regroupent  parfois  avec  des  plantes  comme 
Eleogiton  fluitans,  Hypericum  elodes  et  Potamogeton  polygonifolius  (Fig.  5). 

-  Certaines  flaques  acides  et  légèrement  enrichies  par  une  immersion 
périodique  en  provenance  d’un  écoulement  faible,  conviennent  à  la  fois  à  la 
Sphaigne  denticulée  ( Sphagnum  denticulatum)  et  à  un  petit  champignon 
sphagnicole  de  la  classe  des  Ascomycètes,  la  Mitrule  des  marais  ( Mitrula 
paludosa  ;  observée  en  2001),  ces  deux  espèces  semblant  flotter  juste  sous  la 
surface  de  l’eau  et  constituant  l’association  assez  rare  du  Mitrulo  paludosae  - 
Sphagnetum  denticulati. 

-  Les  zones  planes  bien  imbibées  d’eau  sont  recouvertes  d’un  tapis  très 
spongieux  de  la  Sphaigne  rougeâtre  ( Sphagnum  rubellum),  de  la  Sphaigne 
papilleuse  ( Sphagnum  papillosum)  et  de  la  Sphaigne  délicate  (Sphagnum 
tenellum),  cette  dernière  étant  plus  rare  sur  le  site  ainsi  que  dans  la  région  en 
général.  Elles  s’associent  aux  plantes  comme  Eriophorum  et  Narthecium  pour 
donner  \'Eriophoro  angustifolii  -  Sphagnetum  papillosi,  et  servir  de  support 
pour  accueillir  Drosera  rotundifolia  (Fig.  2). 

-  Les  petits  bombements  à  Callune  ou  Erica  tetralix  sont  garnis  de  la 
Sphaigne  papilleuse  ( Sphagnum  papillosum)  et  de  la  Sphaigne  chevelue 
( Sphagnum  capillifolium),  qui  constituent  les  buttes  ombrotrophes  (alimentées 
directement  par  l’eau  de  pluie)  plus  ou  moins  compactes,  du  Sphagnion 
papillosi  et  du  Dicrano  bergeri  -  Sphagnion  capillifolii  (Fig.  6).  Cette  dernière 
association  est  plus  fréquente  dans  les  tourbières  évoluées,  à  forte  épaisseur 
de  tourbe,  qui  s’appellent  des  «  tourbières  bombées  »,  et  pourraient  être  un 
stade  théorique  de  l’évolution  lointaine  du  site,  si  l’étang  d’Abesse  se  comblait 
entièrement  de  façon  naturelle,  dans  plusieurs  siècles  ou  millénaires. 

-  Les  grands  bombements  à  Callune  ou  à  Erica  ciliaris  de  plusieurs  mètres 
de  diamètre,  servent  parfois  de  support  à  Sphagnum  rubellum  et  à 
Odontoschisma  sphagni,  une  petite  Hépatique  sphagnicole,  en  formant  une 
association  du  Sphagnion  rubello  -  magellanici.  Dans  d’autres  tourbières  de  la 
région  de  Dax,  ces  conditions  conviennent  également  à  une  autre  sphaigne,  la 
Sphaigne  de  Magellan  (Sphagnum  magellanicum),  espèce  boréale  devenue 
très  rare  en  plaine  et  protégée  à  l’échelon  régional.  Cette  dernière  semble  donc 
absente  du  site  pour  l’instant,  mais  pourrait  y  trouver  les  conditions  idéales 
pour  s’y  implanter,  à  l’instar  du  Dactylorhiza  brennensis. 

-  Les  fossés  et  bordures  plus  mésotrophes  de  la  tourbière  hébergent 
ponctuellement  la  sphaigne  denticulée  (Sphagnum  denticulatum)  et  la 
Sphaigne  des  marais  (Sphagnum  palustre),  qui  pourraient  s’étendre  dans  les 
bosquets  de  Saules  (Salix  acuminata),  si  l’eau  de  ces  écoulements  ne 
s’eutrophise  pas,  même  temporairement. 

De  nombreuses  autres  espèces  de  Bryophytes  poussent  aussi  en 
association  avec  les  Sphaignes,  notamment  des  Hépatiques  comme  Aneura 
pinguis,  Lepidozia  reptans  et  Cephalozia  connivens,  et  des  Muscinées  comme 
Aulacomnium  palustre  et  Hypnum  ericetorum. 
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En  bordure  de  la  tourbière  active,  sur  le  sol  tourbeux  plus  ou  moins 
rapidement  desséché  après  les  périodes  pluvieuses  et  donc  insuffisamment 
humide  pour  les  Sphaignes,  d’autres  Bryophytes  les  remplacent,  notamment  le 
Campylope  fragile  (Campylopus  fragilis),  et  surtout  le  Campylope  réfléchi 
( Campylopus  introflexus)  qui  est  une  espèce  très  envahissante.  Au  travers  des 
touffes  de  Callune,  il  est  fréquent  de  trouver  l’Hypne  pur  ( Scleropodium 
purum),  l’Hypne  de  Schreber  (Pleurozium  schreberi),  l’Hypne  des  Bruyères 
(. Hypnum  eriœtorum)  et  le  Dicrane  à  balai  (Dicranum  scoparium).  Sur  les 
souches  de  pin,  la  Dicranelle  plurilatérale  ( Dicranella  heteromalla)  et  la 
Nowellie  à  feuilles  recourbées  ( Nowellia  curvifolia)  sont  plus  ponctuelles. 

Les  Lichens 

Caractérisant  plutôt  la  lande  mésophile  à  Erica  ciliaris  et  surtout  la  lande 
sèche  périphérique  à  Erica  cinerea,  les  lichens  terricoles  acidiphiles  du  genre 
Ciadonia  peuvent  s’installer  aussi  sur  les  pointements  les  plus  secs  de  Callune, 
même  au  sein  de  la  tourbière.  Les  espèces  les  plus  fréquentes  du  Cladonion 
arbusculae  qui  sont  présentes  sur  le  site,  sont  la  Cladonie  arbuscule  (Ciadonia 
arbuscuia  ;  Fig.  7),  la  Cladonie  fimbriée  (C.  fimbriata),  la  Cladonie  conique  (C. 
coniocraea),  la  Cladonie  digitée  (C.  digitata),  la  Cladonie  brunâtre  (C. 
chlorophaea),  la  Cladonie  maigre  (C.  macilenta)  et  la  Cladonie  arrondie  (C. 
impexa),  avec  sa  forme  élevée  (portentosa). 

Les  Habitats 

Sur  le  plan  écologique,  le  Rhynchosporion  est  un  Habitat  inscrit  à  l’annexe 
I  de  la  Directive  Européenne  92/43,  installé  dans  les  micro-dépressions  les 
plus  basses  et  inondables.  S'observant  sur  tourbe  ou  sable  dénudé,  c'est  la 
première  communauté  végétale  minérotrophe  qui  se  développe  grâce  à  des 
petites  plantes  pionnières,  et  qui  va  permettre  l’installation  des  Sphaignes  et  la 
constitution  ensuite  de  la  tourbière  active  ;  cette  dernière  représente  un  autre 
Habitat  qui  lui,  est  prioritaire  selon  la  Directive,  car  le  plus  biodiversifié  dans  la 
partie  vivante  de  la  tourbière  (Fig.  8). 

La  Lande  tourbeuse  à  Erica  tetralix  et  Erica  ciliaris  est  également  un 
Habitat  prioritaire,  sous  le  nom  classique  de  "Lande  humide  atlantique 
méridionale",  bien  représenté  dans  le  Sud-Ouest  mais  souvent  appauvri,  sauf 
ici  où  il  est  bien  typique. 

La  Cladiaie  à  Marisque  ( Cladium  mariscus)  et  à  Choin  noir  ( Schoenus 
nigricans)  constitue  également  un  autre  Habitat  prioritaire  de  la  même 
Directive. 

Ces  quatre  Habitats  sont  ici  en  bon  état,  plus  ou  moins  imbriqués  entre  eux 
et  constituent  l’essentiel  de  la  tourbière,  elle-même  entourée  par  de  la  lande 
sèche  assez  dense  et  de  la  molinaie  déjà  asséchée,  autres  Habitats  de  la 
Directive,  ayant  malheureusement  subi  localement  quelques  perturbations 
mécaniques  ou  hydriques. 
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Fig.  7.-  Touffe  pseudo-arborescente  de  Cladonia  arhuscula,  trônant  sur  une  butte  sèche  de 
Calluna  émergeant  de  ia  tourbière  hygrophile  ;  cela  montre  la  mosaïque  de  groupements  en  voie 
d’évolution  vers  une  lande  plus  sèche.  (Abesse,  cliché  8-2-2002,  B.  Cahuzac). 

Fig.  8.-  Tapis  de  Sphagnum  papillosum  caractérisant  la  partie  active  turfigène  de  la  lande 
tourbeuse  et  entourés  de  Molinia,  Schoenus  et  Calluna.  Cela  correspond  à  la  zone  centrale  de  la 
tourbière  (Abesse,  cliché  8-2-2002,  B.  Cahuzac). 
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Gestion  des  Habitats 

De  tels  biotopes  s'avèrent  extrêmement  fragiles,  en  équilibre  écologique 
depuis  très  longtemps,  et  très  dépendants  des  facteurs  physiques  et  chimiques 
du  milieu  (eau,  pH,  sels  minéraux,  conductivité  de  l’eau)  ;  ils  restent 
habituellement  assez  stables,  et  évoluent  naturellement  très  peu.  Il  importe 
notamment  d'éviter  toute  modification  des  constantes  physico-chimiques  et 
environnementales,  qui  aurait  pour  conséquence  une  évolution  défavorable  de 
l'écosystème,  souvent  de  manière  irréversible,  comme  par  exemple  le  drainage 
ou  l'apport  de  substances  alcalines  ou  azotées  par  les  eaux  de  ruissellement. 

Conclusions 

La  tourbière  de  l’étang  d’Abesse  est  un  milieu  d'une  richesse  exceptionnelle 
qui  doit  être  conservé  et  préservé  impérativement  dans  son  état  actuel,  afin  de 
maintenir  la  présence  des  espèces  et  des  Habitats  originaux  dans  les 
meilleures  conditions.  Cette  diversité  remarquable  fait  de  cette  tourbière  un  site 
de  référence  au  niveau  du  département  des  Landes. 

Des  mesures  de  protection  sont  donc  nécessaires  et  urgentes,  d'autant  plus 
que  ce  type  de  milieu  a  considérablement  régressé  au  cours  des  dernières 
décennies,  en  Aquitaine  et  en  France  plus  généralement,  surtout  en  plaine.  De 
plus,  contrairement  aux  landes  tourbeuses,  les  vraies  tourbières  actives 
comme  celle-ci  sont  assez  rares  en  Aquitaine,  à  cause  d’un  climat  estival  très 
chaud  et  sec.  Les  dernières  encore  présentes  sont  pour  la  plupart  relictuelles 
des  siècles  passés,  voire  de  la  période  post-glaciaire,  comme  peut  en 
témoigner  la  présence  de  certaines  Sphaignes  qui  n’ont  plus  aujourd’hui 
qu’une  répartition  quasiment  boréale  ou  montagnarde.  Il  est  donc  de  première 
importance  de  conserver  et  de  préserver  ces  Habitats  et  ces  espèces  qui 
perdurent  encore.  Un  plan  de  gestion  approprié  et  concerté  de  ce  site  et  du 
reste  du  bassin  versant  devrait  être  mis  en  oeuvre,  de  même  qu'un  suivi  de  la 
végétation  et  des  populations  d’espèces  patrimoniales.  Des  études  plus 
poussées  de  la  flore  et  de  l’entomofaune  permettront  probablement  de  déceler 
d’autres  espèces  intéressantes  ou  patrimoniales,  voire  protégées  ou  méritant 
une  protection  ;  [c’est  ainsi  que  plusieurs  espèces  d’Odonates  ont  par  exemple 
été  observées  dans  cette  tourbière  (Syndicat  mixte  du  Parc  d’Abesse,  Rapport 
2004),  dont  la  Cordulie  à  corps  fin  ( Oxygastra  curtisii)  et  la  Leucorrhine  à  front 
blanc  (Leucorrhinia  albifrons),  espèces  protégées  de  même  que  le  Lépidoptère 
Fadet  des  laîches  ( Coenonympha  oedippus)]. 
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Les  Staphylins  les  plus  communs  dans  le  sud-ouest  de  la 
France  (Coleoptera  Staphylinidae) 
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Les  espèces  rares  ont  toujours  été  considérées  avec  une  attention 
particulière  par  les  entomologistes.  Maintenant  que  leur  valeur  patrimoniale  et 
leur  caractère  indicateur  de  la  qualité  écologique  des  milieux  commence  à  être 
reconnus,  leur  étude  prend  une  signification  nouvelle  et  des  plus  prometteuses 
(voir  par  exemple  pour  notre  région  les  travaux  de  H.  Brustel,  J.C.  Freeman, 
C.  van  Meer,  J.  Rogé  sur  les  espèces  saproxyliques  des  vieilles  forêts). 

Dans  ce  contexte,  je  ne  voudrais  pas  paraître  provocateur  en  consacrant 
quelques  lignes  aux  taxons  qui  sont  au  contraire  très  communs...  Mais  il  se 
peut  que  la  grande  abondance  d’une  espèce  ne  soit  pas  dépourvue  de 
signification  pour  ce  qui  concerne  le  fonctionnement  d’un  écosystème  ;  par 
exemple,  les  variations  temporelles  de  l’abondance  d’un  Insecte  ne  sont 
certainement  pas  dues  au  hasard,  tout  au  moins  à  l’échelle  de  la  décennie  ou 
du  siècle  (ou  plus  !),  même  si  leur  interprétation  n’est  généralement  pas  facile  ; 
et  ce  genre  de  données  ne  me  semble  pas  négligeable. 

Mais  ce  type  d’approche  présente  diverses  difficultés.  Tout  d’abord,  et  cela 
peut  paraître  curieux,  les  informations  dans  ce  domaine  sont  rares  et  souvent 
difficilement  exploitables,  ou  même  absentes  de  certains  ouvrages 
fondamentaux  (par  exemple,  la  remarquable  Faune  des  Staphylinidae  de  la 
région  paléarctique  occidentale  de  H.  Coiffait,  en  dehors  d’un  très  bref 
paragraphe  sur  les  espèces  expansives,  ne  fait  pratiquement  aucune  place  à 
cette  question,  et  seul  est  indiqué  le  caractère  "rare"  de  certaines  espèces). 
Beaucoup  d’anciens  catalogues  restent  très  vagues  également  sur  ce  sujet,  et 
il  subsiste  parfois  une  ambiguité  sur  la  signification  de  l’indication  "très 
commun"  qui  peut  se  référer  au  nombre  de  stations  (c’est  ce  qui  sera 
considéré  ici)  ou  au  nombre  d’individus,  même  s’ils  ont  été  trouvés  dns  un  petit 
nombre  de  stations.  Les  catalogues  récents  sont  il  est  vrai  plus  précis  (par 
exemple  Lecoq  &  Tronquet,  2001  ;  Tronquet,  2001). 
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D’autre  part,  il  est  bien  difficile  d’apprécier  quantitativement  le  caractère 
"commun"  d’une  espèce,  et  cette  appréciation  est  manifestement  soumise  à  de 
nombreux  biais  susceptibles  de  la  rendre  très  discutable  ;  sans  parler  des 
difficultés  proprement  taxonomiques  (espèces  difficiles  à  séparer,  taxons  au 
statut  mal  connu  et  dont  l’interprétation  n’est  pas  la  même  pour  tous  les 
auteurs,  taxons  dont  la  conception  a  changé  depuis  un  siècle,  problèmes 
parfois  complexes  de  synonymies,  etc.),  les  différentes  méthodes  de  récolte 
montrent  évidemment  chacune  une  image  différente  de  la  faune  étudiée  ;  de 
plus  chaque  entomologiste  a  ses  petites  préférences  et  ne  récolte  pas  toutes 
les  espèces  avec  la  même  constance,  ce  qui  conduit  à  surestimer  les  groupes 
de  prédilection  de  chacun  ;  en  outre  les  espèces  bien  visibles,  faciles  à  récolter 
et  à  identifier  sont  privilégiées  ;  le  contraire  est  parfois  vrai  aussi  :  un  visiteur 
naïf  observant  le  nombre  d’individus  présents  dans  ma  collection  serait 
certainement  convaincu  de  la  considérable  rareté  de  Rhagonycha  fulva  !  Aussi 
l’étude  des  collections  n’apporte-t-elle  guère  de  précisions  sur  notre 
problème... 

Malgré  tous  ces  écueils  j’ai  quand  même  tenté  d’estimer  la  fréquence  des 
Staphylinides,  ce  groupe  m’intéressant  depuis  une  bonne  vingtaine  d’années, 
ce  qui  m’a  conduit  à  rassembler  un  assez  grand  nombre  d’observations.  Cette 
note  concerne  les  Staphylinidae  au  sens  classique  (à  l’exclusion  par  exemple 
des  Pselaphidae  traditionnels),  et  la  plaine  du  sud-ouest  de  la  France  (avec 
des  données  portant  surtout  sur  la  Gironde,  la  Dordogne  et  les  Landes). 

Il  ne  m’a  pas  semblé  possible  actuellement  d’estimer  autre  chose  qu’une 
fréquence  relative  ;  la  famille  des  Staphylinidae  comprise  comme  indiqué  ci- 
dessus  comprend  plus  de  1500  espèces  en  France  (nettement  plus  si  l’on 
inclut  les  endogés,  que  je  n’ai  pas  étudiés).  J’ai  arbitrairement  retenu  un  peu 
plus  de  un  pour  cent  des  espèces  françaises  (soit  environ  3  %  de  la  faune 
girondine),  donc  une  vingtaine  ici,  comme  représentant  le  groupe  des  taxons 
les  plus  communs,  et  je  les  ai  classés  par  ordre  de  fréquence  décroissante. 

Ces  résultats  seront  comparés  avec  ceux  qui  figurent  dans  le  catalogue  de 
la  Gironde  de  1900  de  Bial  de  Bellerade  &  Blondel  de  Joigny  (11  espèces 
sont  notées  TC  sur  les  414,  la  faune  de  Gironde,  d’après  les  données  actuelles 
en  cours  de  compilation,  dépassant  les  600  espèces  ;  abréviation  :  B  1900), 
dans  le  catalogue  des  Landes  de  Gobert  1873  (43  espèces  TC  sur  les  444  ; 
abréviation  :  G  1873)  et  dans  celui  de  Gers  et  du  Lot-et-Garonne  de  Delherm 
de  Larcennes  1877  (26  espèces  TC  sur  les  483  ;  abréviation  :  D  1877). 

1  -  Atheta  aeneicollis  Sharp  (=  pertyi  Heer)  (Aleocharinae) 

Déjections,  cadavres,  fumiers,  litière,  champignons...  Cette  espèce,  que  je 
considérerais  volontiers  comme  le  plus  commun  de  nos  Staphylins,  se 
rencontre  en  grands  nombres  dans  tous  les  milieux  où  se  trouvent  des 
matières  organiques  décomposées.  Assez  facilement  reconnaissable,  son 
identification  certaine  demande  cependant  l’observation  des  genitalias. 

B  1900  :  AC  ;  G  1873  :  TC  ;  D  1877  :  AC.  Donc  commune  depuis  la  fin  du 
XIXeme  siècle,  peut-être  en  expansion. 
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2  -  Drusilla  canaliculata  F.  (Aleocharinae) 

Litière,  herbes  coupées,  etc.  Extrêmement  fréquente.  Facile  à  identifier. 

B  1900  :  pas  d’indication  de  rareté,  mais  indiquée  comme  présente  toute 
l’année  dans  divers  milieux  ;  G  1873  :  TC  ;  D  1877  :  TC.  Donc  toujours  aussi 
commune. 

3  -  Proteinus  brachypterus  F.  (Proteininae) 

Cadavres,  déjections,  champignons  pourris,  etc.  Très  commun  partout 
même  en  hiver,  et  en  grand  nombre  ;  la  deuxième  espèce  du  genre  qui  soit 
commune  chez  nous  est  P.  ovalis ,  mais  elle  est  moins  fréquente.  Facile  à 
identifier. 

B  1900  :  C  ;  G  1873  :  AC  ;  D  1877  :  AC.  Toujours  commun,  peut-être  en 
extension. 

4  -  Qmalium  rivulare  Pâykull  (Omaliînae) 

Cadavres,  fumiers,  champignons  pourris...  Très  commun,  parfois  en  grand 
nombre.  Facile  à  ientîfier. 

B  1900  :  C  ;  G  1873  :  TC  ;  D  1877  :  C.  Donc  toujours  commun. 

5  -  Anotylus  rugosus  F.  (Oxytelînae) 

Litières,  cadavres,  déjections,  UV.  Facile  à  identifier. 

B  1900  :  TC  ;  G  1873  :  TC  ;  D  1877  :  pas  d’indication  de  rareté  mais 
semble  très  répandu.  Donc  toujours  très  commun. 

6  -  Tachyporus  hypnorum  F.  (Tachyporinae) 

Litière,  herbes,  champignons...  Facile  à  identifier.  Présent  pratiquement 
partout,  tout  le  temps,  mais  en  nombre  assez  faible. 

B  1900  :  C  ;  G  1873  :  TC  ;  D  1877  :  TC.  Donc  toujours  très  commun. 

7  -  Stenus  flavipes  Stephens  (Steninae) 

Litière,  prairies.  Espèce  très  facile  à  reconnaître,  hygrophile  tolérante. 

B  1900  :  C  ;  G  1873  :  R  ;  D  1877  :  AR.  Les  indications  de  rareté  dans  les 
Gers  et  le  Lot-et-Garonne  sont  étonnantes  ;  je  ne  dispose  pas  de  documents 
suffisants  pour  dire  si  cette  espèce  est  actuellement  plus  rare  dans  ce  deux 
départements  qu’en  Gironde... 

8  -  Sepedophilus  testaceus  F.  (Tachyporinae) 

Sous  les  écorces,  où  il  semble  que  ce  soit  la  plus  commune  des  espèces 
du  genre. 

B  1900,  G  1873,  D  1877  :  aucune  espèce  du  genre  n’est  considérée 
comme  commune,  et,  en  raison  d’une  synonymie  complexe,  il  est  difficile  de 
savoir  exactement  de  quelle  espèce  parlent  Ses  auteurs... 
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9  -  Philonthus  quisquiliarius  Gyllenhal  (Staphylininae) 

Milieux  ripicoles.  Commun  et  abondant  au  bord  des  eaux  courantes  et 
stagnantes.  Facile  à  reconnaître. 

B  1900  :  pas  d’indication  de  rareté,  mais  semble  très  répandu  ;  G  1873  : 
TC  ;  D  1877  :  TC.  Donc  toujours  aussi  commun. 

10  -  Cordalia  obscura  Gravenhorst  (Aleocharinae) 

Litière  ;  très  répandue  et  abondante,  facile  à  reconnaître. 

B  1900  :  TC  ;  G  1873  :  C  ;  D  1877  :  TC.  Donc  toujours  aussi  commune. 

1 1  -  Stenus  providus  Erichson  (Steninae) 

Litière,  bords  des  eaux.  Très  fréquent;  peut  être  confondu  avec  S. 
clavicornis. 

B  1900  :  AC  ;  G  1873  :  R  ;  D  1877  :  R.  Curieuse  rareté  notée  dans  le  Gers 
et  le  Lot-et-Garonne,  où  clavicornis  est  indiqué  commun  ou  PC.  S’agit-il  d’une 
confusion  des  deux  espèces  ? 

12  -  Paederus  littoralis  Gravenhorst  (Paederinae) 

Herbes,  surtout  au  bord  des  eaux.  Très  répandu,  assez  facile  à  distinguer 
des  autres  espèces. 

B  1900  :  TC  ;  G  1873  :  C  ;  D  1877  :  TC.  Toujours  aussi  commun. 

13  -  Paederidus  ruficollis  F.  (Paederinae) 

Ripicole.  Très  commun  et  très  abondant  au  bord  des  eaux  courantes  et 
stagnantes.  Facile  à  reconnaître  mais  confusions  possibles  avec  P, 
rubrothoracicus  Goeze  qui  est  moins  fréquent. 

B  1900  :  pas  d’indication  de  rareté,  mais  décrit  comme  très  répandu 
partout  ;  G  1873  :  C  ;  D  1877  :  pas  d’indication  de  rareté  mais  semble  commun. 

14  -  Anotylus  sculpturatus  Gravenhorst  (Oxytelinae) 

Déjections,  cadavres...  Très  commun  et  abondant.  Facile  à  reconnaître. 

B  1900  :  TC  ;  G  1873  :  C  ;  D  1877  :  TC.  Toujours  aussi  commun. 

15  -  Xantholinus  longiventris  Heer  (Staphylininae) 

Mousses,  litières,  détritus  d’inondation,  écorces,  paille,  fumiers,  ...  Souvent 
confondu  avec  X.  linearis  Ol  .,  qui  est  chez  nous  moins  commun. 

B  1900,  G  1873,  D  1877  :  non  cité,  sans  doute  non  distingué  de  linearis, 
qui  est  noté  TC. 

16  -  Philonthus  cognatus  Stephens  (Staphylininae) 

Mousses,  parfois  ailleurs.  Très  commun,  mais  rarement  abondant.  Facile  à 
reconnaître. 

B  1900  :  non  cité,  peut-être  par  confusion  avec  une  espèce  voisine  ;  G 
1873  :  AC  ;  D  1877  :  AR.  Cette  espèce,  notée  très  commune  par  Coiffait 
(1974),  semble  donc  en  progression. 
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17  »  Gabrius  nigritulus  Gravenhorst  (Staphylininae) 

-Milieux  humides,  litières,  nids  de  Mammifères,  ÜV,  foin,  fumiers...  Très 
commun  dans  tous  les  milieux  humides.  Assez  facile  à  reconnaître,  mais  il 
existe  des  espèces  voisines,  plus  rares,  qui  se  distinguent  surtout  par  rédéage. 

B  1900  :  C  ;  G  1873  :  C  ;  D  1877  :  TC.  Toujours  aussi  commun. 

18  -  Proteinus  ovalis  Stephens  (Proteininae) 

Litière,  champignons  pourris,  cadavres...  Très  répandu,  mais  moins  que  F. 
brachypterus  (voir  ci-dessus). 

B  1900  :  C  ;  G  1873  :  AC  ;  D  1877  :  AC.  Toujours  commun,  peut-être  en 
progression. 

19  -  Carpelimus  bilineatus  Stephens  (Oxytelinae) 

Ripicole.  Très  répandu  et  abondant.  Assez  caractéristique,  mais  confusions 
possible  avec  des  espèces  voisines. 

B  1900  :  pas  d’indication  de  rareté,  seules  4  stations  sont  citées  ;  G  1873  : 
AC  ;  D  1877  :  R.  Le  statut  de  cette  espèce  dans  notre  région  au  XIXeme  siècle 
paraît  incertain.  Peut-être  est-elle  en  progression  ? 

20  -  Stenus  impressus  Germâr  (Steninae) 

Litière,  arbustes.  Très  commun  ;  espèce  proche  de  S.  aceris. 

B  1900  :  AC  ;  G  1873  :  R  ;  D  1877  :  peu  rare.  Les  avis  des  anciens  auteurs 
sont  comme  on  le  voit  assez  divergents... 

Conclusions 

Dans  ce  groupe  des  20  espèces  qui  paraissent  actuellement  les  plus 
communes  dans  notre  région,  on  peut  remarquer  qu’il  y  a  concordance  bonne 
ou  moyenne  avec  les  auteurs  du  siècle  dernier  pour  15  d’entre  elles.  Des 
discordances  apparaissent  pour  5  autres  qui  ne  semblent  pas  avoir  été 
considérées  comme  aussi  répandues  qu’aujourd’hui  :  3  Stenus  :  S.  flavipes ,  S. 
providus  et  S.  impressus  ;  Philonthus  cognatus,  et  Carpelimus  bilineatus.  Il 
n’est  pas  établi  que  cela  implique  une  réelle  variation  des  populations  de  ces 
taxons,  mais  cette  hypothèse  est  à  considérer.  Par  ailleurs,  il  faudra  étudier  le 
cas  des  taxons  très  communs  au  XIXeme  siècle,  et  qui  semblent  devenus  plus 
rares  ;  ce  travail  est  en  cours. 

Remarque  :  les  24  espèces  les  plus  communes  suivantes,  sont,  toujours 
par  ordre  décroissant  de  fréquence  actuelle  : 

Nehemitropia  sordida  Mannerheim  ,  Anotylus  piceus  L.,  Stenus  aceris 
Stephens,  Rugilus  orbiculatus  Pâykull  Paederus  fuscipes  Curtis,  Astenus 
immaculatus  Stephens,  Tachyporus  formosus  Matthews,  Stenus  ossium 
Stephens,  Tachinus  rufipes  de  Geer,  Lesteva  sicula  heeri  Fauvel,  Philonthus 
tenuicornis  Muisant  &  Rey,  Ontholesies  murinus  L.,  Cypha  longicornis 
Paykull,.  Tachyporus  solutus  Erichson,  Lordithon  thnotatus  Erichson, 

' Bolitochara  obliqua  Erichson,  Astenus  lyonessius  Joy,  Aieochara  curtula 
Gqeze,  Stenus  pusilius  Stephens,  Tachyporus  nitidulus  F.,  Philonthus 
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fimetarius  Gravewhorst,  Stenus  boops  Ljungh,  Qcypus  olens  Müller, 
Aleochara  bipustulata  L 
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Compte  rendu  de  la  sortie  botanique  du  20  mars  2004  dans 

P  Entre-deux-Mers 


Erick  DRONNET 
2,  chemin  du  Port,  33650  Saint-Selve 


Malgré  un  temps  maussade,  pour  ne  pas  dire  franchement  pluvieux,  nous 
nous  retrouvons,  une  trentaine  de  passionnés  de  botanique,  membres  de  Sa 
Société  lînnéenne  de  Bordeaux  ou  de  l’association  estudiantine  "L’Astragale  et 
la  Fourmi",  le  samedi  20  mars  2004,  à  10  heures,  devant  la  magnifique 
abbatiale  de  Blasimon. 

Après  les  salutations  d’usage,  le  responsable  de  la  sortie,  Jean-Claude 
Aniotsbéhère,  donne  les  consignes  pour  la  journée  et  distribue  le  plan  du 
parcours  que  nous  allons  suivre  au  fil  des  heures. 

Cette  sortie  étant  avant  tout  dédiée  aux  plantes  à  bulbe  et  autres  espèces 
rares  fleurissant  en  ce  début  de  saison  dans  les  vignes  de  l’Entre-deux-Mers, 
nous  les  mentionnerons  en  premier  lieu,  au  gré  des  différents  arrêts,  mais  nous 
n’oublierons  pas  de  citer,  à  la  fin  de  ce  compte  rendu,  le  cortège  de  toutes  les 
espèces  plus  "banales",  plus. "anonymes"  sans  qui  la  nature  serait  bien  triste  et 
bien  pauvre. 

Après  un  nécessaire  regroupement  dans  un  minimum  de  véhicules,  nous 
partons  donc  pour  notre  première  escale,  au  lieu-dit  "Mounet",  sur  la  commune 
de  Blasimon.  A  peine  descendus  des  voitures,  montent  les  exclamations,  "Oh 
que  c’est  beau  !",  de  ceux  et  celles  qui  ne  connaissent  pas  encore  Anemone 
pavonina  Lins.,  et  qui  en  découvrent  un  véritable  tapis,  dans  ses  formes  fertile 
ou  stérile.  En  effet,  cette  Ranunculaceae  présente,  dans  la  forme  fertile,  un 
nombre  variable  de  sépales  pêtaloïdes  d’un  beau  rouge  ainsi  qu’une  multitude 
d’étamines  noires,  alors  que  dans  ia  forme  stérile,  toutes  les  étamines  sont 
transformées  en  sépales  d’un  rouge  plus  orangé.  Quelques  rangs  de  vigne 
plus  loin,  nouvelle  espèce  rare,  protégée  au  plan  national,  Tulipa  sylvestris  L. 
ssp.  sylvestris.  Ce  n’est  encore  que  le  début  de  la  floraison  et  cette  jolie  fleur 
aux  tépales  jaunes,  lavés  extérieurement  de  verdâtre  et  d’un  peu  de  rouge  à  la 
base,  n’est  pas  encore  très  ouverte.  D’îcî  quelques  temps,  les  tépales 
s’écarteront  largement  pour  découvrir  Ses  six  étamines  aux  anthères  jaunes 
entourant  le  pistil  vert  jaunâtre.  Défense  de  cueillir  bien  sûr  !  Alors,  après  avoir 
admiré  et  photographié  ces  deux  stars  sous  tous  les  angles,  nous  repartons 
pour  de  nouvelles  découvertes. 
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Nous  pensions  trouver  Tulipa  sylvestris  L.  ssp.  sylvestris  dans  deux  autres 
stations,  toujours  sur  la  commune  de  Blasimon,  aux  lieux-dits"  Caussette"  et 
" Liasse ",  mais  là,  déception,  pas  la  moindre  fleur  !  Pourtant,  les  années 
précédentes,  cette  Liliaceae  était  bien  présente,  en  grande  quantité,  dans  ces 
deux  endroits.  Où  sont  donc  passés  les  représentants  de  cette  espèce 
protégée  ?! 

Heureusement,  la  station  suivante  allait  nous  faire  oublier  notre  désillusion. 
C’est  en  effet  au  lieu-dit  "Grand-Champ",  sur  la  commune  de  Soussac,  que 
nous  allions  admirer  les  plus  belles  espèces  du  moment,  en  pleine  floraison. 
Un  vrai  régal  pour  les  yeux  !  Nous  retrouvons  tout  d’abord  Tulipa  sylvestris  L. 
ssp.  sylvestris  et  Anemone  pavonina  Lam.,  mais  aussi  Anemone  coronaria  L., 
si  rare  qu’elle  est  protégée  au  plan  national.  Cette  Anémone  aux  tépales  de 
couleur  variable  (bleu,  violet,  blanc,  rose  ou  rouge),  se  présente  ici  uniquement 
dans  des  teintes  de  mauves.  Dans  les  mêmes  couleurs  fleurissent  aussi 
Hyacinthus  orientalis  L.,  et  cette  gracieuse  Hyacinthaceae  pousse  en  touffes 
denses  dans  les  rangs  de  vignes.  Le  jaune  vif  des  très  nombreuses  Jonquilles, 
Narcissus  pseudonarcissus  L.  ssp.  pseudonarcissus  fait  ressortir 
harmonieusement  tous  ces  mauves.  Encore  des  murmures  d’admiration, 
encore  des  photos  ! 

Mais  si  le  spectacle  de  toutes  ces  fleurs  satisfait  notre  esprit,  il  ne  nourrit 
pas  notre  corps  et  notre  estomac  commence  à  protester  !  Nous  partons  donc 
en  direction  de  Cazaugitat  et  nous  arrêtons  à  la  Cave  coopérative  qui  nous 
offre  un  abri  pour  manger  car  le  soleil  joue  toujours  les  timides.  Déjeuner, 
moment  de  convivialité,  plaisir  de  discuter  entre  amis...  Et  plaisir,  toujours, 
d’admirer  les  jonquilles  :  quelques  pieds  devant  nous,  au  bord  de  la  route,  mais 
au  loin,  dans  des  vignes  et  des  prés,  de  véritables  nappes  jaunes. 

Après  le  café,  direction  le  bourg  de  Cazaugitat  où  nous  avons  le  grand 
plaisir  de  découvrir,  sur  un  terrain  de  sport  municipal,  un  véritable  tapis 
(ï Anemone  pavonina  Lam.  ;  essentiellement  de  la  forme  stérile,  les  fleurs  se 
touchent  les  unes  les  autres  et  l’on  doit  faire  très  attention  où  mettre  nos 
pieds  !  Mais  si  nos  voitures  nous  ont  conduit  jusqu’à  Cazaugitat,  c’est  surtout 
pour  aller  explorer  la  butte  De  Launey.  Cette  butte  calcaire  qui  domine  les 
environs  est  connue  pour  héberger  de  nombreuses  espèces  d’orchidées. 
D’ailleurs,  nous  en  découvrons  de  très  nombreuses  rosettes  de  différentes 
espèces  et  Ophrys  araneola  Rchb.  en  pleine  floraison.  Cette  Orchidaceae  est 
la  plus  précoce  de  sa  famille  et  certains  fleurons  sont  d’ailleurs  déjà  passés. 
Bien  fleuri  aussi,  une  Laîche  préférant  les  sols  calcaires  :  Carex  halleriana 
Asso,  pointe  ici  et  là.  Par  contre,  la  plupart  des  nombreuses  autres  espèces 
calcicoles  poussant  en  ce  lieu  ne  sont  pas  encore  fleuries.  Nous  voyons 
toutefois  quelques  pieds  de  Viola  hirta  L.  égayant  l’herbe  morte  de  leurs 
corolles  violettes.  Une  espèce  peu  commune  pour  la  région  avait  été  signalée 
sur  cette  butte  :  Lavandula  angustifolia  Mm.  ssp.  angustifolia.  En  cherchant 
bien,  nous  en  trouvons  quelques  pieds  mais,  bien  sûr,  non  fleuris.  En 
redescendant,  nous  admirons  à  nouveau  des  jonchées  de  jonquilles  dont  le 
jaune  vif  s’harmonise  parfaitement  avec  le  violet  foncé  de  centaines  de  Muscari 
neglectum  Guss.  ex  Ten, 
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Les  chaussures  plombées  de  glaise,  nous  retournons  vers  nos  voitures  car 
une  dernière  station  nous  attend  sur  la  commune  de  Saint-Brice,  au  lieu-dit 
"Pombrède".  Une  autre  espèce  de  tulipe,  non  pas  jaune  cette  fois,  mais  d’un 
beau  rouge  :  Tulipa  raddii  Reboul  Une  parcelle  de  vigne  entièrement  couverte 
de  tulipes  s’offre  à  nos  regards  émerveillés.  Même  si  les  fleurs  ne  sont  pas 
encore  complètement  épanouies,  si  beaucoup  de  corolle  tirent  plus  sur  le 
verdâtre  que  sur  le  rouge  vif,  le  spectacle  est  émouvant,  même  pour  le  plus 
blasé  des  botanistes  !  Et  de  nouveau  nous  retrouvons  Anemone  coronaria  L., 
toujours  dans  les  mêmes  teintes  de  mauves,  contrastant  avec  le  jaune  des 
jonquilles  proches.  Photos,  photos  !  Difficile  de  quitter  ce  lieu,  et  pourtant  la 
journée  se  termine...  Un  dernier  regard  vers  ce  superbe  site  et  le  cortège 
s’ébranle  en  direction  de  Blasimon. 

Sur  le  chemin  du  retour,  nous  nous  arrêtons  en  bord  de  route  pour  regarder 
de  plus  près  une  belle  station  de  Thlaspi  alliaceum  L.,  Brassicaceae,  rare  il  y  a 
plusieurs  années,  mais  en  pleine  expansion  actuellement. 

En  arrivant  près  de  l’abbatiale,  nous  ne  pouvons  pas  partir  sans  une 
dernière  petite  herborisation  près  d’un  fossé  où  nous  admirons  les  fleurs 
rouges  ou  bleues  de  Pulmonaria  affinis  Jord.  et  humons  la  suave  odeur  des 
fleurs  de  Lathaea  clandestina  L. 

Enfin,  après  un  dernier  regard  vers  les  touffes  orangées  des  fleurs  de 
Erysimum  cheiri  (L.)  Crantz  qui  ornent  les  murailles  des  ruines  proches  de 
l’abbatiale,  c’est  le  départ,  des  images  fleuries  plein  les  yeux. 


Comme  nous  l’avons  dit  au  début,  les  botanistes  seraient  bien  malheureux 
s’ils  n’avaient  que  quelques  espèces  rares  et/ou  protégées  à  contempler  ! 
C’est  pourquoi  nous  avons  accordé  toute  notre  attention  aux  espèces  qui 
suivent  et  certaines  d’entre  elles  ont  même  eu  l’honneur  d’être  photographiées. 
Nous  présentons  aussi  nos  excuses  à  toutes  les  espèces  que  nous  avons 
côtoyées  et  qui  ne  sont  pas  nommées  ci-après.  ! 

Dans  les  différentes  stations,  nous  avons  donc  pu  recenser  : 


Allium  ampeloprasum  L.  (non  fleuri) 
Brassica  napus  L.  ssp.  napus 
Calendula  arvensis  L. 

Calepina  irregularis  (Asso)  Thell. 
Capsella  bursa-pastoris  L.  ssp.  bursa - 
pastoris 

Cardamine  hirsuta  L. 

Cerastium  glomeratum  Thuill 
Crépis  sancta  (L.)  Bornm. 

Cruciata  glabra  (L.)  Ehrend. 

Cruciata  laevipes  Opiz 
Erodium  cicutarium  (L.)  L’Hérit. 
Erophila  verna  (L.)  Chevall. 


Euphorbia  helioscopa  L. 

Euphorbia  peplus  L. 

F u maria  officinal is  L.  ssp.  officinal is 
Géranium  dissectum  L.  (non  fleuri) 
Glechoma  hederacea  L. 

Iris  foetidissima  L. 

Juniperus  commuais  L. 

Lamium  purpureum  L. 

Lysimachia  nummularia  L.  (non  fleuri) 
Mentha  pulegium  L.  ssp.  pulegium 
(non  fleuri) 

Mercurialis  annua  L.  ssp.  annua 
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Monts  a  fontana  L.  ssp. 

chondrosperma  (Fewzl)  Walters 
Muscats  neglectum  Guss.  ex  Ten, 
Poa  annua  L. 

Ranunculus  ficaria  L.  ssp.  ficaria 
Réséda  iuteoia  L.  ssp.  luteola 
Raphanus  raphanistrum  L.  ssp. 
raphanistrum 

Rumex  acetosa  L.  ssp.  acetosa 
Salix  vi minai is  L. 


Scandix  pecten-venehs  L.  ssp. 
pecten-veneris 

Senecio  vu  ig  a  ris  L.  ssp.  vuigaris 
Sinapis  arvensis  L.  ssp.  arvensis 
Valerianeiia  carinata  Loisel. 
Veronica  hederifoüa  L  ssp. 
hederifoiia 

Veronica  persica  Pose,. 

Veronica  poiita  Fr. 

Vida  sativa  L.  ssp.  sativa  (non  fleuri) 
Vinca  major  L.  ssp.  major 
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Note  sur  l’observation  d’une  station  à  Euphorbia  peplis  L.  en 

Corse  du  Sud 


David  RICHiN 
Tartîfume  nord,  n°  38,  33190  Fontet 


Introduction 

Lors  de  mon  tour  de  Sa  Corse  en  cyclotourisme,  j’ai  pu  observer  le  10 
septembre  une  très  grosse  station  (plusieurs  milliers  de  pieds)  de  ce  minuscule 
thérophyte  rampant  (entre  8  et  20  cm),  en  régression  générale  et  faisant  partie 
de  la  Liste  Nationale  des  espèces  protégées,  ainsi  que  du  Livre  Rouge  de  la 
Flore  Menacée  de  France. 

Cette  espèce  fleurît  de  juin  à  août  ;  de  coloration  générale  rouge  elle  est 
ramifiée  et  présente  un  aspect  charnu  (feuilles  opposées,  base  et  noeuds  des 
rameaux  épaissis),  ce  qui  évite  assez  facilement  toute  confusion  avec  d’autres 
Euphorbiacées,  notamment  l'euphorbe  à  feuilles  de  renouée  Euphorbia 
poiygonifolia  L.,  de  constitution  similaire  mais  vert-jaune,  originaire  d’Amérique 
du  Nord  et  aussi  présente  sur  la  dune  embryonnaire  et  l’avant-dun©,  Euphorbia 
glyptosperma  Engelmaim,  de  couleur  rouge  mais  non  charnue,  aussi 
naturalisée,  est  une  adventice  très  occasionnelle  sur  le  littoral  français 
(rencontrée  sur  la  dune  blanche  du  camp  militaire  de  Biscarosse,  dans  les 
interstices  de  pistes  goudronnées)  :  les  risques  d’amalgame  sont  peu  élevés. 

Cette  eurymêditerranéenne  est  connue  en  Europe  (Irlande,  Grande- 
Bretagne  ;  du  Portugal  à  la  Turquie),  Asie  occidentale  et  Afrique  septentrionale. 
Nos  stations  atlantiques  ont  quasiment  disparu  (seules  subsistent  les  stations 
de  Tarnos  et  des  Sables  d’OIonne).  En  1996,  elle  était  aperçue  dans  le  Nord- 
Médoc  aux  abords  de  l’ancienne  piste  allemande  au  Gurp,  émergeant  par 
endroits  de  la  dune  blanche.  Cette  dernière  station  très  restreinte  n'a  pas  été 
revue  depuis.  Jeanjeâm  dans  son  catalogue  girondin  (1961)  la  mentionnait 
encore  au  Verdon,  à  Montalivet,  Les  Argentîères,  au  Cap-Ferret,  Ârcachon  et  à 
La  Teste,  ainsi  que  dans  une  station  intérieure  (ce  qui  est  étonnant)  à  Cadillac. 

Sous  ce  climat  thermo-atlantique,  l’espèce  est  indicatrice  de  l’habitat 
d’intérêt  communautaire  1210-2  "Laisses  de  mer  sur  cordons  de  galets  et  de 
graviers  des  côtes  Manche-Atlantique  et  Mer  du  Nord",  variante  à  alliance 
Euphorbion  peplis  et  association  Matricario  marîtîmae-Euphorbietum  peplis. 

La  situation  sur  le  littoral  méditerranéen  semble  moins  alarmante,  le  nombre 
de  stations  rencontrées  étant  encore  assez  élevé  ;  cependant  il  s’agit  pour 
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l’essentiel  de  populations  très  réduites  (la  plupart  du  temps  "de  quelques 
individus  à  quelques  dizaines"  selon  le  Livre  Rouge).  Ici  c’est  la  déclinaison 
1210-3  "laisses  de  mer  méditerranéennes"  qui  est  à  prendre  en  compte,  et  la 
variante  à  association  Salsolo  kali-Cakiletum  aegyptiacae. 

La  Corse  est  encore  privilégiée  mais  "le  taxon  est  également  en  très  nette 
régression  (surtout  sur  la  côte  orientale).  [...]  Les  populations,  jamais 
nombreuses,  sont  très  menacées".  Le  Livre  Rouge  propose  d’ailleurs  un 
inventaire  des  stations  corses  dans  ses  mesures  de  conservation.  Ainsi,  le  lieu 
de  l’observation  n’est  pas  mentionné  parmi  les  stations  inventoriées  en  France 
par  ce  dernier,  ce  qui  ne  signifie  pas  pour  autant  que  la  station  soit  nouvelle. 
Entre  le  golfe  de  Valinco  et  Bonifacio,  soit  toute  la  côte  Sud-Ouest,  aucune 
mention  n’est  faite  (à  ma  connaissance). 

Description  de  la  station 

La  station  observée  ici  est  localisée  dans  le  golfe  de  Roccapina,  à 
l’extrémité  Sud-Ouest  de  l’île.  Contrairement  à  la  grande  majorité  de  la  côte, 
rocheuse,  une  longue  plage  déserte  légèrement  concave  sert  d’estuaire  au 
fleuve  Ortolo  ;  celui-ci  ne  parvient  pas  sur  plusieurs  centaines  de  mètres  à 
franchir  le  cordon  de  sable  qui  le  sépare  de  la  Méditerranée  et  permet  ainsi  le 
développement  en  bordure  immédiate  de  la  mer,  d’une  zone  humide 
importante.  Cette  belle  mosaïque  d’habitats  (ripisylve,  prairies  humides 
pâturées  par  des  vaches  "marines"  jusque  sur  la  grève,  cordon  dunaire)  relève 
du  plus  haut  intérêt  et  présente  encore  un  caractère  sauvage  car  peu 
accessible,  hormis  à  pieds  par  la  côte  ou  par  des  pistes  (privées). 

Les  individus  ô’Euphorbia  peplis  L.  se  rencontrent  quasiment  sur  toute  la 
longueur  de  la  plage  (environ  3  km),  notamment  en  raison  de  la  nature 
grossière  du  substrat,  graveleux.  Mais  c’est  à  l’extrémité  Ouest  que  l’on  peut 
observer  des  milliers  de  pieds  en  mélange  avec  Euphorbia  Polygonifolia  L.,  sur 
la  langue  de  sable  entre  le  fleuve  et  la  mer.  De  nombreux  individus  de  la  soude 
brûlée  Salsola  kali  L.  sont  également  présents.  A  noter  la  largeur  inhabituelle 
de  la  dune  blanche  derrière,  caractérisée  par  le  panicaut  maritime  Eryngium 
maritimum  L.  et  le  diotis  maritime  Otantus  maritimus  (L.)  Hoffm.  et  Link. 
L’euphorbe  maritime  Euphorbia  paralias  L.  est  présente  par  endroits,  tout 
comme  le  chiendent  des  sables  Agropyron  junceum  (L.)  P.  Beauv.,  qui  ne 
forme  cependant  pas  des  "banquettes".  Des  cyprès  de  Lambert  Cupressus 
macrocarpa  Hartweg  au  port  anémomorphosé  retiennent  le  sable  en  de 
petites  buttes. 

Menaces  et  mesures  de  protection 

Cet  habitat  toujours  présent  sur  de  faibles  surfaces,  ne  présente  aucune 
extension  spatiale  possible. 

Selon  les  Cahiers  d’Habitats,  il  est  très  vulnérable  "vis  à  vis  du  piétinement 
du  haut  de  plage  lié  à  la  surfréquentation  estivale,  ainsi  qu’à  l’artificialisation  et 
à  la  modification  de  la  dynamique  sédimentaire  des  littoraux  par  des 
enrochements  ou  des  épis. 
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Le  nettoyage  mécanique  systématique  des  plages  pendant  la  saison 
estivale  ou  même  tout  au  long  de  l’année,  contribue  pour  une  très  large  part  à 
la  raréfaction  voire  à  la  disparition  de  cet  habitat." 

"D’une  manière  générale,  la  non  intervention  est  souhaitable  pour  ce  type 
d’habitat  ;  cependant,  dans  les  secteurs  à  haute  fréquentation  touristique, 
notamment  à  proximité  des  stations  balnéaires,  un  nettoyage  manuel  des 
macro  déchets  est  possible,  à  l’instar  des  opérations  annuelles  de  nettoyage 
des  grèves  dans  la  Réserve  Naturelle  des  Bouches  de  Bonifacio. 

Dans  le  cadre  de  la  restauration  de  massifs  dunaires  dégradés,  la  pose  de 
ganivelles  en  haut  de  plage  favorise  l’accumulation  de  sable  et  par  là  même  le 
développement  de  cet  habitat.  Par  ailleurs,  la  maîtrise  de  la  fréquentation  par 
la  mise  en  défens  de  secteurs  les  plus  perturbés  ou  sensibles,  ainsi  que 
l’information  du  public  et  l’entretien  régulier  des  ouvrages  installés  sont 
indispensables  à  une  protection  durable  des  massifs  dunaires." 

Sur  le  site  proprement  dit,  encore  sauvage,  le  nettoyage,  la  surfréquentation 
et  l’artificialisation  du  littoral  sont  heureusement  absents.  J’ai  cependant  pu 
observer  le  piétinement  de  la  station  par  des  cavaliers  qui  allaient  abreuver  leur 
monture  dans  l’Ortolo,  ainsi  que  la  présence  de  cinq  4x4  stationnés  sur  la 
grève,  vraisemblablement  en  raison  d’une  journée  de  chasse  et  appartenant 
sans  doute  au  propriétaire  qui  serait  à  sensibiliser.  Les  traces  des  véhicules  ne 
semblaient  pas  empiéter  sur  la  station,  mais  limitent  vraisemblablement  son 
extension  vers  la  grève.  Un  suivi  serait  donc  souhaitable,  en  raison  de 
l’ampleur  relativement  inhabituelle  de  la  station  et  de  fait,  de  sa  haute  valeur 
patrimoniale. 
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NOTE  DE  CHASSE 

Présence  dans  le  Var  de  Xylotrechus  stebhingi  (Gahan) 


Jean  Pierre  PARIS 

6,  Avenue  du  Prieuré,  33610  Gestes 


Lors  d'une  chasse  nocture,  piège  lumineux  avec  lampe  à  vapeur  de  mercure,  Se  13 
juin  2003  à  SEILLANS  (83)  dans  une  propriété  mariant  pinède  et  feuillus,  avec  des 
souches  d'oliviers  et  présence  également  de  mûriers  platanes  ;  vers  22  h3Q  j'ai  récolté 
sur  le  drap  exposé  à  Sa  lumière  un  coléoptère  Cerambycïdae  Clytini  ayant  à  première 
vue  une  vague  ressemblance  avec  Rusticoclytus  rusticus  (Linné).  A  la  lecture  du 
Bulletin  de  la  Société  Entomologique  de  France  de  mars  2004,  j’ai  reconnu  à  la  photo 
page  78  Xylotrechus  stebbingi  (Gahan)  ma  prise  énigmatique  du  printemps.  Donc  après 
la  première  prise  de  1993  dans  les  Alpes  Maritimes  suivi  de  l'Hérault  en  juillet  2001 ,  des 
Alpes  de  Haute  Provence  en  juillet  2002,  de  la  Haute  Savoie  en  août  2003,  du  Gard  en 
juin  2003  il  faut  ajouter  le  Var  à  la  zone  d'extension  de  ce  coléoptère. 
Vraisemblablement  cet  insecte  venait  des  souches  d'O/ea  Europaea  nombreuses  dans 
cette  propriété.  Je  m’associe  à  Sa  conclusion  de  Gildas  Goujet  et  Pompeu  Rahola  Fabra, 
demandant  de  surveiller  la  progression  de  cet  envahisseur  venant  d'Asie  et  voir  si  ce 
beau  clytus  se  contentera  de  la  zone  de  l'olivier  et  du  mûrier  platane. 
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La  boîte  à  bonnes  bêtes  n°  16 


Gironde 


Macrotylus  atricapillus  Scott  (Heteroptera  Miridae).  Capturé  en  nombre 
le  4  octobre  2003  sur  Dittrichia  graveolens.  Cette  plante  formait  de  vastes 
populations  presque  monospécifiques  dans  les  friches  de  Bordeaux  (Gironde), 
du  secteur  de  Bordeaux-Lac.  Ce  Macrotylus  est  une  espèce  considérée 
comme  strictement  méditerranéenne,  présente  en  Espagne,  Italie,  Grèce,  et 
dans  la  zone  méditerranéenne  française  ;  il  est  connu  comme  vivant  sur 
Dittrichia  viscosa  et  sur  Cistus  albidus  et  C.  monspeliensis.  Il  semble  donc 
nouveau  pour  le  sud-ouest  de  la  France,  et  pour  D.  graveolens  (Inule  proche 
de  D.  viscosa).  Réc.  et  dét.  :  P.  Dauphin. 

Stenus  (Hemistenus)  transformis  Puthz  (Coleoptera  Staphylinidae).  Un 
mâle  pris  le  1er  mars  2004  dans  les  marais  de  la  Réserve  de  Bruges  (Gironde) 
à  l’occasion  de  l’étude  entomologique  de  cette  Réserve,  par  battage  de  Carex. 
Cette  très  rare  espèce  fut  décrite  d’Espagne  en  1977  par  Puthz.  Le  même 
auteur  trouva  un  exemplaire  français  dans  les  collections  du  Muséum  d’Histoire 
Naturelle  de  Paris,  pris  par  Ardouin  dans  les  marais  du  Teich  (Gironde)  en 
1955.  J’ai  moi-même  trouvé  un  deuxième  exemplaire  de  France  dans  la 
collection  générale  du  MNHN  pris  par  Régimbârd  dans  les  environs  de 
Narbonne,  non  daté.  La  capture  de  Bruges  semble  donc  être  la  troisième 
capture  française,  et  la  seconde  de  Gironde.  Réc.  et  dét.  :  P.  Dauphin. 

Thryogenes  fiorii  Zumpt  (Coleoptera  Curculionidae).  Considérée  comme 
très  rare  en  France,  cette  espèce,  souvent  confondue  avec  les  autres 
Thryogenes,  vivrait  surtout  sur  Carex  paniculata.  En  reprenant  mes 
Thryogenes,  j’ai  découvert  quatre  exemplaires  de  T.  fiorii  provenant  de  Belin- 
Beliet  (Gironde),  lieu-dit  le  Graoux,  capturés  le  29  mars  2003  sur  Carex 
paniculata.  Cette  espèce  est  donc  bien  présente  en  Gironde,  sur  la  plante-hôte 
qu’ont  noté  les  auteurs  allemands.  Réc.  et  dét.  :  P.  Dauphin. 

Schiffermuelleria  schaefferella  Linné  (Lepidoptera  Oecophoridae).  Ce  joli 
petit  microlépidoptère  au  nom  inversement  proportionnel  à  sa  taille  semble 
particulièrement  rare  en  Gironde.  Le  catalogue  de  Gouin  &  Brown  le  signale 
comme  rare  avec  uniquement  un  spécimen  en  1891  (!)  au  Taillan  et  3 
spécimens  à  Caudéran.  J'ai  dans  ma  collection  un  spécimen  de  Mazères 
capturé  le  25-V-1952  (ex  Coll.  Abbé  Dubordieu).  Mais  depuis  cette  année  je 
n'ai  connaissance  d'aucune  capture  récente  de  cette  espèce.  Cette  lacune 
vient  d'être  comblée  par  la  capture  d'un  spécimen  bien  frais  le  8-V-2004  à 
Martignas-sur-Jalle  par  Patrick  Dauphin.  La  chenille  vit  sous  les  écorces 
vermoulues  des  Salicaceae,  Fagaceae  et  Rosaceae,  ce  qui  n'explique  pas  sa 
rareté  dans  notre  département.  Réc.  :  P.  Dauphin  et  dét.  :  M.  Laguerre. 
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Aude 

Sienus  (Nestus)  assequens  Rey  (Coleoptera  Staphylinidae).  Espèce 
méditerranéenne  rare»  sauf  en  Corse  où  elle  est  plus  commune.  Un  mâle  pris 
le  1er  février  2004  à  Serres  (Aude),  dans  la  litière.  Réc.  et  dét.  :  P.  Dauphin. 
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Sur  la  présence  en  Gironde  d3  Arthrolips  fasciata 
(Coleoptera  Corylophidae) 


Patrick  Dauphin 
6  place  Amédée  Larrieu,  33000  Bordeaux 


L’étude  des  Corylophidae  ouest-paléarctiques  est  devenue  accessible  au 
non-spécialiste  depuis  la  parution  de  la  magistrale  révision  de  Stanley 
Bowestead  en  1999.  24  espèces  sont  actuellement  connues  de  France. 

Pourtant,  une  espèce  nous  intriguait  depuis  plusieurs  années,  en  raison  de 
sa  coloration  très  particulière  ;  les  discussions  avec  le  Dr.  Franck  Bameul,  lui 
aussi  intéressé  par  cette  famille  de  microcoléoptères,  concluèrent  à  la  grande 
proximité,  peut-être  à  l’identité  de  nos  exemplaires  avec  Arthrolips 
convexiuscula  (Motschulsky),  espèce  très  répandue  et  de  coloration  variable. 

De  nouvelles  captures,  montrant  un  système  de  coloration  très  stable,  et 
des  génitalias  un  peu  différentes  de  celles  d’A  convexiuscula,  m’amenèrent  à 
contacter  Stanley  Bowestead,  qui  m’a  très  aimablement  répondu  aussitôt  : 
notre  Insecte  est  en  fait  Arthrolips  fasciata  (Erichson,  1842),  décrit  d’Australie, 
et  ne  figurant  pas  dans  la  révision  citée  plus  haut  ;  il  fut  capturé  en  Dordogne 
en  1999  par  Jon  Coûter,  puis  par  S.  Bowestead  lui-même,  et  semble  en 
expansion  rapide  en  Europe,  où  il  est  aussi  connu  d’Italie.  Sa  présence  en 
France  a  été  publiée  (Bowestead,  2003). 


Spécimen  capturé  à  Listrac-Médoc, 
7 -VI 1-2002,  sous  écorces  de  Pin. 
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Nos  propres  captures  en  Gironde  sont  les  suivantes  : 

Cap-Ferret,  12-111-1996  sous  écorces  de  feuillus. 

Bruges,  S-IX-1998  sous  écorces  de  chênes. 

Listrae-Médoc,  7-VII-2Q02,  sous  écorces  de  Pin. 

Blanquefort,  25-IV-2004,  sous  écorces  de  Chêne  rouvre. 

Il  me  paraît  donc  utile  d’attirer  l’attention  de  nos  entomologistes  sur 
l’expansion  de  cette  espèce  qui  pour  une  fois  est  facile  à  reconnaître,  chose 
très  rare  chez  Ses  Corylophidae  ! 
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Nouvelles  stations  de  Dichelyma  capillaceum  (Dicks.)  Myr. 
(Bryophyte)  en  Gironde 


Alain  ROYAUD 
610  chemin  du  Meunier,  40410  Risses 

& 

Michèle  DUPAIN 

7,  rue  Loriot  Laval,  33600  Ressac 


Découverte  en  1894  pour  la  première  fois  en  France  par  Crozals  sur  de 
vieux  aulnes  au  Marais  de  Lilère,  sur  la  rive  gauche  de  la  Leyre,  près  de 
Lamothe  (commune  du  Teîch),  cette  mousse  extrêmement  rare  n’a 
curieusement  guère  suscité  d’abondantes  recherches. 

Ce  n’est  qu’en  1947  que  les  bryologues  V.  Allorge,  P.  Jovet  et  S.  Jovet- 
Ast  l’ont  retrouvé  dans  cette  station,  après  l’avoir  cherché  vainement  ailleurs. 
Depuis  lors,  aucune  nouvelle  station  ne  fut  signalée. 

Après  avoir  effectué  plusieurs  recherches  dans  le  secteur,  nous  l’avons 
enfin  retrouvé  en  février  1999  dans  le  bois  des  Abatuts,  toujours  près  de 

Lamothe,  mais  sur  la  rive  droite  de  la  Leyre,  ayant  été  bien  inspirés,  il  est  vrai, 
par  des  indications  de  H.  Parriâud. 

Nous  l’avons  également  trouvé,  pour  la  première  fois  sur  une  commune 
différente,  celle  de  Belin-Béliet,  au  lieu-dit  Roquebrune  (situé  à  20  km  au  sud- 
est  de  la  station  précédente),  sur  la  rive  droite  de  la  Leyre,  en  janvier  1999. 

Dans  ces  deux  derniers  cas,  il  s’agissait  d’une  modeste  touffe  accrochée  à 
50  cm  de  hauteur  sur  un  tronc  de  chêne  poussant  dans  la  zone  inondable 

proche  du  cours  d’eau. 

Enfin,  nous  avons  trouvé  une  troisième  station  en  janvier  2003,  encore  à 
Roquebrune,  à  100  m  de  la  station  précédente,  au  cours  d’une  excursion 
spéciale  "mousses  &  lichens"  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux. 

Cette  fois,  une  dizaine  de  troncs  de  chênes  étaient  porteurs  de  nombreuses 
touffes,  toujours  situées  à  leur  base  dans  leur  partie  inondable,  encore 
imprégnées  par  la  boue  déposée  pendant  la  crue  de  l’hiver  précédent. 
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En  mars  2004,  une  nouvelle  visite  de  cette  station,  encore  partiellement 
inondée  par  les  crues  récentes,  nous  permit  de  préciser  l’environnement 
écologique  et  bryosociologique  de  cette  espèce. 

Seuls  trois  arbres  en  étaient  porteurs  sur  quelques  décimètres  carrés  situés 
entre  20  et  50  cm  de  hauteur,  toujours  exposés  au  nord -ouest  et  fraîchement 
recouverts  de  boue.  Les  autres  Bryophytes  compagnes  étaient  Hygrohypnum 
ochraceum ,  Fissidens  adianthoides,  Homalia  trichomanoides ,  Lejeunea 
cavifolia  et  Metzgeria  furcata. 

Alentours,  la  base  de  la  plupart  des  autres  troncs  d’arbres  avaient 
malheureusement  subi  un  décapage  complet  par  Se  frottement  énergique  des 
sangliers  qui  les  utilisent  pour  se  gratter  le  dos. 

Situées  à  une  altitude  proche  du  niveau  de  la  mer,  dans  des  conditions 
écologiques  très  homogènes  pour  des  dizaines  d’hectares  de  marécages,  ces 
stations  ne  représentent  probablement  qu’une  faible  partie  de  la  population 
locale  de  cette  mousse,  qui  devrait  être  recherchée  tout  le  long  de  la  Leyre. 

Néanmoins,  il  s’agît  toujours  des  seules  stations  françaises  de  cette  espèce 
à  répartition  boréo-atlantique,  présente  très  ponctuellement  sur  les  côtes 
Scandinaves  et  baltiques,  ainsi  que  sur  celles  d’Amérique  du  Nord. 
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Rotifères  (Rotatoria)  des  eaux  littorales  de  la  Bretagne 

méridionale 


Gérard  PAULMIER 
5,  route  de  Mesland,  41150  Monteaux 


Résumé  :  De  nombreux  rotifères  apparaissent  dans  les  pêches  planctoniques  effectuées  sur 
la  côte  méridionale  de  Bretagne,  notamment  à  l’intérieur  des  estuaires  et  des  rias  où  celui  de  la 
Vilaine  se  distingue  par  une  plus  grande  diversité  spécifique.  La  plupart  des  espèces  rencontrées, 
brièvement  décrites,  vivent  dans  les  eaux  douces  ou  saumâtres,  et  sont  amenées  dans  les  aires 
marines  par  les  apports  fluviaux  durant  les  périodes  de  crues  hivernales.  Quelques  espèces 
appartenant  aux  genres  Trichocerca  et  Synchaeta ,  sont  franchement  marines  et  ont  une  large 
distribution  spatio-temporelle. 

Mots-clés  :  rotifères,  distribution,  Bretagne,  littoral,  estuaires. 

Abstract  :  Many  rotifera  appear  in  the  planktonic  fishing  carried  out  on  the  south  coast  of 
Britain,  especially  towards  inland  estuaries  and  rias,  where  that  one  of  the  Vilaine  distinguish  it  by  a 
more  large  spécifie  diversity.  The  majority  of  species  met,  briefly  described,  live  into  freshwaters 
and  brackish  waters,  and  are  brought  in  the  marine  area  by  fluvial  apports  during  periods  of  wintry 
high  flow.  A  few  species  belonging  to  genus  Trichocerca  and  Synchaeta  are  clearly  marine  and  are 
a  wide  space-time  distribution. 

Key  words  :  rotifera,  distribution,  Britain,  littoral,  estuaries. 


Introduction 

Les  données  publiées  sur  ces  invertébrés  sont  relativement  rares  pour  les 
eaux  littorales  françaises,  dans  l’espace  compris  entre  l’aire  marine  proprement 
dite  et  la  limite  d’influence  de  la  marée  vers  l’intérieur  des  ouvertures 
continentales  :  estuaires,  rades  ,  baies  ou  zones  portuaires.  Cependant,  les 
analyses  des  prélèvements  planctoniques  effectués  dans  la  région  concernée, 
ont  révélé  la  présence  de  plusieurs  espèces  de  rotifères,  quelques-unes 
parfois  abondamment  représentées. 

Certaines  espèces  sont  intéressantes  pour  les  élevages  de  poissons,  en 

particulier  comme  nourriture  des  alevins. 
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Matériel  et  méthodes  -  Aire  géographique 

L’espace  géographique  prospecté  s’étend  depuis  l’estuaire  des  rivières  du 
Belon  et  de  l’Aven  à  Touest-nord-ouest,  à  celui  de  la  Vilaine  à  Test-sud-est, 
c’est-à-dire  une  zone  littorale  couvrant  partiellement  ou  totalement  les 
départements  bretons  du  Finistère,  du  Morbihan  et  de  la  Loire  Atlantique, 
englobant  la  rade  portuaire  de  Lorient  et  la  Baie  de  Quiberon,  soit  la  côte 
méridionale  de  la  Bretagne  qui  marque  la  limite  nord  du  Golfe  de  Gascogne 
(Fig.  1). 


Fig.  1.  -  Côte  sud  de  la  Bretagne  du  Belon  à  la  Loire. 

A  part  l’estuaire  de  la  Vilaine  qui  est  le  débouché  d’une  rivière  au  débit 
important  et  dans  une  moindre  mesure  la  rade  de  Lorient  où  aboutissent  2 
rivières,  le  Scorff  et  le  Blavet,  les  autres  estuaires  sont  en  fait  des  rias  à 
caractère  maritime  presque  toute  Tannée  surtout  dans  leur  partie  aval, 
généralement  alimentés  par  des  cours  d’eau  au  faible  débit  en  période 
d’étiage,  ayant  généralement  peu  d’influence  sur  leur  hydrologie  du  printemps 
à  l’automne.  Ainsi,  en  aval  de  l’estuaire  d’Auray,  les  salinités  de  surface  se 
maintiennent  entre  30  et  35%o  toute  Tannée,  elles  tombent  rarement  en- 
dessous  de  30%o  durant  la  saison  humide,  c’est-à-dire  pendant  la  phase 
hivernale.  Plus  on  remonte  l’estuaire,  plus  les  variations  de  salinité 
s’accentuent.  En  amont,  les  salinités  des  eaux  superficielles  se  situent  entre  15 
et  25%o,  de  décembre  à  mai  (Paulmier,  1972).  Les  variations  hydrologiques  de 
l’estuaire  de  la  Vilaine  sont  plus  importantes  et  plus  irrégulières,  même  en  aval 
où  les  salinités  hivernales  sont  très  souvent  inférieures  à  20%o  et  peuvent 
même  descendre  plus  bas,  en-dessous  de  2 %0. 
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Les  récoltes  de  plancton,  mensuelles  ou  plurimensuelîes,  s’étalent  sur  une 
douzaine  d’années  effectives  réparties  sur  plusieurs  époques,  commencées  en 
1961  (Paulmier,  1972)  et  terminées  en  1984. 

Les  échantillons  ont  été  récoltés  à  l’aide  d’un  filet  à  plancton  de  200  mailles 
au  pouce  (vide  de  maille  =  60  pm)  et  d’une  bouteille  à  prélèvement  de  type 
suber  pour  des  prises  ponctuelles,  le  plus  souvent  en  surface  mass  également 
en  profondeur  jusqu’à  l’isobathe  des  20  mètres. 

Toutes  les  analyses  des  échantillons  ont  été  effectuées  en  microscopie 
photonique  après  fixation  soit  par  le  formol  neutralisé,  soit  par  une  solution  de 
lugol.  Pour  chaque  espèce,  les  dimensions  sont  indiquées,  essentiellement 
pour  la  longueur  du  corps,  d’après  les  données  bibliographiques,  nos 
mensurations  apparaissant  entre  parenthèses  sauf  pour  les  espèces  non 
identifiées.  L’échelle  indiquée  pour  chaque  figure  correspond  dans  tous  les  cas 
à  100  pm. 

Liste  des  espèces 

Ordre  des  Bdelloidea 

Genres  et  espèces  incertains. 

Ordre  des  IVIonogononta 
Sous-ordre  des  Ploima 

Famille  des  Trichocercidae 

Trichocerca  marina  marina  (Dâday,  1890) 

«  marina  curvata  (Levander,  1894) 

„  marina  dubius  (Lauterborn,  1894) 
Trichocerca  sp. 

Famille  des  Synchaetidae 

Synchaeta  curvata  Lie-Pettersen,  1905 
„  iittoralis  Rousselet,  1902 
„  vorax  Rousselet,  1902 

Polyarthra  doiichoptera  I  DEL  son.  1925 
“  remata  Skorikov,  1826 

“  vuigaris  Carlin,  1943 
Famille  des  Asplanchnidae 

Asplanchna  priodonta  Gosse,  1850 
Famille  des  Brachionîdae 

Brachionus  angularis  var.  bidens  Plate,  1889 
“  plicatiiis  Müller,  1786 
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urceolaris  urceolaris  Müller,  1771 
Notholca  acuminata  (Ehrenberg,  1832) 

„  striata  (Müller,  1786) 

Argonotholca  foliacea  (Ehrenberg,  1838) 

Kellicottia  longispina  (Kellicot,  1879) 

Keratella  cochlearis  cochlearis  (Gosse,  1851) 

“  quadrata  quadrata  (Müller,  1786) 

„  testudo  Ehrenberg,  1838 

Keratella  sp.  A 
Keratella  sp.  B 
Keratella  sp.  C 

Keratella  cruciformis  eichwaldi  (Levander,  1894) 
Keratella  sp.  D 
Keratella  sp.  E 
Keratella  sp.  F 
Famille  des  Euchlanidae 

Mytilina  mucronata  (Müller,  1773) 

Mytilina  sp. 

Lepadella  ovalis  (Müller,  1786) 

„  patella  (Müller,  1786) 

Col u relia  sp. 

Monostyla  cornuta  (Müller,  1786) 

„  lunaris  (Ehrenberg,  1838) 

Trichotria  pocillum  (Müller,  1786) 

Sous-ordre  des  Flosculariaceae 

Famille  des  Testudinellidae 

Testudinella  clypeata  clypeata  (Müller,  1786) 

Famille  des  Filiniidae 

Fili nia  longiseta  (Ehrenberg,  1838) 

Cinq  autres  espèces  apparaissent  dans  les  captures  qui  n’ont  pu  être 
reliées  à  aucun  genre  avec  certitude  et  restent  donc  indéterminées  (fig.  54, 
genre  Polyarthra  ?  ;  fig.  55,  un  brachionide  proche  de  B.  angularis  ?  ;  fig.  56  et 
57,  2  autres  brachionides  ?  ;  fig.  58,  peut-être  Monostyla  sp.). 
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Ordre  des  BDELLOIDEA 

Une  espèce  non  identifiée  présentant  des  analogies  morphologiques  avec 
les  genres  Philodina  et  Rotaria  et  de  fait  placée  dans  ce  groupe  (Fig.  2). 

Corps  allongé,  tronc  d’abord  étroit  puis  renflé  dans  la  partie  médiane  et 
semblant  présenter  une  structure  cuticulaire  orthogonalement  carénée.  Partie 
caudale  terminée  par  2  doigts  peu  différenciés. 

Dimension  :  longueur  totale  -  275  pm 

Provient  de  la  Vilaine,  au  mois  de  janvier.  Espèce  probablement 
dulçaquicole,  apportée  dans  l’estuaire  par  le  fort  débit  de  cette  rivière  en 
période  hivernale. 

Ordre  des  MONOGONONTA 
Sous-ordre  des  PLOIMA 
Famille  des  TRICHOCERCIDAE 

Genre  Trichocerca  Lamarck,  1801 

Les  3  sous-espèces  " marina "  sont  présentes  dans  les  eaux  du  nord  du 
Golfe  de  Gascogne.  Trouvées  à  la  fois  en  milieu  saumâtre  et  typiquement 
marin. 

Corps  plus  ou  moins  arqué.  Lorica  cylindrique.  Région  orale  portant  des 
dents  acanthiformes,  des  rainures  ou  des  plis.  Partie  caudale  terminée  par  une 
épine  prolongeant  le  corps  dans  l’axe  longitudinal  ou  différemment, 
correspondant  à  l’orteil.  Ce  genre  fréquente  les  aires  néritiques  et  océaniques 
de  l’Atlantique  boréal  oriental  et  occidental  (Berzins,  1960  ;  Sanders,  1987). 

Trichocerca  marina  marina  (Daday,  1890) 

Fig.  3,  4 

=  Diurella  marina  Daday  ,  1 890 
=  Rattulus  marinas  De  Beauchamp,  1907 

FIoliowday  1949,  p.  250,  fig.  2F  ;  Berzins  1960,  F. 85,  p.  3,  fig.  3  Ml. 

C’est  l’espèce  la  plus  fréquemment  rencontrée.  Corps  droit  ou  faiblement 
incurvé.  Epine  caudale  plus  courte  ou  aussi  longue  que  la  lorica.  Collerette 
antérieure  portant  2  épines. 

Dimensions  du  corps  :  220-225  pm. 

Rotifère  récolté  dans  les  eaux  côtières  de  la  Bretagne  méridionale,  en 
particulier  dans  les  estuaires  des  rîas  et  rivières  :  la  Vilaine,  celles  d’Auray,  du 
Selon,  et  la  rade  de  Lorient.  Egalement  présent  en  Baie  de  Quiberon,  dans  un 
milieu  plus  océanique. 

La  plupart  des  occurrences  se  situent  au  printemps,  notamment  en  avril, 
mais  sa  présence  est  avérée  de  février  à  septembre.  Il  semble  donc  accepter 
des  amplitudes  thermiques  et  halines  assez  importantes. 
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Figures  2-13.  2:  Bdelloidea  ?  ;  3-4:  Trichocerca  marina  marina  ;  5:  Trichocerca 
marina  curvata  ;  6  :  Trichocerca  marina  dubia  ;  7  :  Trichocerca 
sp.  ;  8-10:  Synchaeta  curvata  ;  11:  Synchaeta  littoralis  ;  12: 
Synchaeta  vorax  ;  1 3  :  Polyarthra  doiichoptera. 


159 


Normalement  considérée  comme  une  espèce  marine  océanique,  elle  est 
connue  dans  toutes  les  mers  d’Europe  et  dans  l’Atlantique,  au  Groenland  et 
peut  être  dans  les  eaux  américaines  (Hollowday,  1949;  Margalef,  1956; 
Berzins,  1960). 

Trichocerca  marina  curvata  (Levander,  1894) Fig.  5 

Remane  1929,  p.  105,  fig.  18  ;  Berzins  1960,  F.  85,  p.  3,  fig.  4. 

Forme  voisine  de  la  précédente  mais  au  corps  nettement  arqué,  avec  1 
seule  épine  antérieure  sur  le  bord  oral. 

Dimensions  :  220-300  pm. 

Présente  partout  sur  la  côte  sud  de  Bretagne,  depuis  la  Baie  de  Quiberon 

jusqu’à  l’intérieur  des  estuaires. 

Contrairement  à  la  précédente  espèce,  elle  est  surtout  estivale  et 
automnale,  de  juillet  à  octobre.  Les  observations  printanières  sont  rares. 

Trichocerca  marina  dubius  (Lauterborn,  1894)  =  Mastigocerca 

dubia  Lauterborn,  1894  Fig.  6 

Lauterborn  1905,  p.  33,  fig.  10  ;  Berzins  1960,  F.  85,  p.  3,  fig.  2. 

Distinct  des  précédents  par  une  taille  plus  petite,  ses  épines  sur  le  bord 
oral  et  1  doigt  postérieur  acanthiforme  sans  spinule. 

Dimensions  :  110-150  pm. 

Elle  semble  beaucoup  plus  rare  que  les  autres  Trichocerca  dans  les  eaux 
bretonnes  où  elle  n’a  été  mentionnée  que  dans  la  partie  moyenne  de  l’estuaire 
d’Auray  au  mois  de  mai. 

Par  ailleurs  citée  pour  les  eaux  danoises  et  allemandes. 

Trichocerca  sp.  Fig.  7 

Petite  espèce  proche  de  la  précédente,  sans  épine  proéminente  antérieure, 
mais  simplement  2  épaississements  sur  la  collerette.  Région  postérieure  étroite 
et  incurvée  ainsi  que  le  doigt  acanthiforme,  sans  spinule,  plutôt  court  et 
recourbé  vers  l’avant. 

Dimension  :  130  pm. 

Observée  une  seule  fois  très  en  amont  de  l’estuaire  d’Auray  (Tréauray),  à  la 
limite  d’influence  de  la  marée,  dans  un  milieu  duiçaquicole  ou  olîgohalin.  Elle 
pourrait  être  moins  halotolérante  que  les  autres  formes. 

Famille  des  SYNCHAETIDAE 

Genre  Synchaeta  Ehrenberg,  1832 

Ce  genre  comme  Trichocerca  est  préférentiellement  marin  et  pélagique. 
Toutefois,  plusieurs  espèces  affectionnent  les  eaux  déssalées  des  estuaires  ou 
de  milieux  ouverts  ou  même  les  eaux  douces. 
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Figures  14-29.  14:  Poiyarthra  remata  ;  15:  Poiyarthra  vulgaris  ;  16:  Aspianchna 
priodonta  ;  17  :  Brachionus  angularis  var.  bidens  ;  18  :  Brachionus 
piicatilis  ;  1 9  :  Brachionus  urceoiaris  urceolaris  ;  20-22  :  Notholca 
acuminata  ;  23  :  Notholca  striata  ;  24  :  Argonothoica  foliacea  ;  25  : 
Kellicotiia  longispina  ;  26-28  :  Keratelia  cochlearis  cochlearis  ;  29  : 
Kerateila  quadrata  quadrata. 
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Ce  sont  les  rotifères  les  plus  communs  dans  l’aire  géographique  concernée. 
Ils  peuvent  être  parfois  très  abondants  dans  les  pêches  planctoniques  des 
zones  néritiques  et  littorales. 

L’utilisation  du  formol  pour  une  longue  conservation  des  échantillons  de 
plancton,  rend,  à  l’analyse,  leur  détermination  jusqu’au  rang  spécifique,  difficile, 
voire  impossible,  en  raison  de  leur  rétraction  et  de  la  déformation  induite  sous 
l’effet  du  fixateur. 

Le  genre  Synchaeta  pris  globalement,  est  présent  dans  les  eaux  de  Sa 
Manche  et  du  Golfe  de  Gascogne  ainsi  que  dans  tous  les  estuaires  ou  rias  qui 
y  aboutissent,  pratiquement  toute  l’année.  Des  populations  importantes  ont  pu 
être  observées  en  rade  de  Lorient  au  mois  de  juin. 

Il  semble  également  largement  distribué  dans  les  mers  européennes  ainsi 
que  dans  les  eaux  américaines,  notamment  dans  le  Golfe  du  Maine  (Sânders, 
1987). 

Trois  espèces  ont  cependant  pu  être  identifiées  :  Synchaeta  curvata,  S. 
vorax ,  S.  littoraiis  et  2  autres  moins  formellement  :  Synchaeta  triophthaima 
Lauterborn,  1894  et  S.  johanseni  Harring,  1921,  sont  possibles  dans  les 
eaux  polysaumâtres  mésopoïkilohalines  négatives  en  amont  de  quelques 
estuaires  (Aguesse,  1957  ;  Paulmier,  1972),  ou  même  dans  des  eaux 
mésohalïnes  comme  en  Vilaine. 

Synchaeta  curvata  Lie-Pettersen,  1905,  Fig.  8-10 

Remane  1929,  p.  122,  fig.  131  ;  Berzins  1960,  F.  84,  p.  4-5,  fig.  6  l-ll. 

Cuticule  transparente  montrant  l’organisation  interne.  Un  petit  rostre  frontal, 
2  grandes  expansions,  ou  oreilles,  latérales  plus  2  petits  appendices  situés 
sous  les  oreilles.  Pédoncule  caudal  plutôt  étroit  terminé  par  2  petits  orteils. 

Dimensions  :  200  pm  (225-300  pm) 

Ce  rotifère  semble  être  un  des  plus  communs  sur  la  côte  méridionale  de 
Bretagne,  notamment  en  Baie  de  Quiberon  et  dans  l’estuaire  d’ Au  ray,  des  mois 
de  janvier  au  mois  de  mars. 

Il  est  considéré  comme  littoral  et  cité  pour  la  mer  Baltique,  la  mer  du  Nord  et 
la  mer  de  Norvège  (Berzins,  1960). 

Synchaeta  littoraiis  Rousselet,  1902,  Fig.  11 

Lauterborn  1905,  p.  27,  fig. 5  ;  Remane  1929,  p/12,  fig.  139  Hollgwday 
1949,  p.  243,  fig.  IC  ;  Berzins  1960,  F.  84,  p.  4-5,  fig.  3. 

Très  proche  de  S.  tavina,  l’espèce  est  dépourvue  de  rostre  frontal  et 
d’appendice  sous-auriculaire.  Pédoncule  caudal,  court,  épais,  terminé  par  2 
petits  orteils.  Trons  cylindrique  apparemment  segmenté. 

Dimensions  :  210-240  /  90-1 1 0  pm 

Rotifère  peu  fréquent  dans  les  eaux  néritiques  des  côtes  bretonnes  et  de  la 
Baie  de  Quiberon.  Une  seule  mention  pour  la  partie  moyenne  de  l’estuaire 
d’Auray,  au  mois  de  janvier. 
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Figures  30-42.  30  :  Keratella  testudo  ;  31=32  :  Keratella  sp.  A  ;  33  :  Keratella  sp.  B  ;  34 
Keratella  sp.  C  ;  35  :  Keratella  cruciformis  eichwaldi  ;  36-37 
Keratella  sp.  D  ;  38  :  Keratella  sp.  E  ;  39  :  Keratella  sp.  F  ;  40 
Mytilina  mucronata  ;  41-42  :  Mytilina  sp. 
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Forme  littorale  citée  depuis  les  eaux  danoises  jusqu’en  Manche  occidentale 
et  en  mer  d’Irelande  (Lauterborn,  1905  ;  Hollowday,  1949  ;  Berzins,  1960). 

Synchaeta  vorax  Rousselet,  1902,  Fig.  12 

Lauterborn  1905,  p.  26,  fig.  4  ;  Remane  1929,  p.  125,  fig.  132  ; 
Hollowday  1949,  p.  245,  fig.  1D  ;  De  Ridder  1959,  p.  6,  fig.  1  ;  Berzins  1960, 
F. 84,  p.  4-5,  fig.  4. 

Tête  convexe  avec  un  rostre  frontal.  Oreilles  bien  développées.  Pas 
d’appendice  sous-auriculaire.  Pédoncule  caudal  allongé,  droit,  portant  2  orteils 
relativement  grands. 

Dimensions  :  270-400  pm. 

Fréquente  dans  les  eaux  de  la  Bretagne  méridionale,  en  particulier  dans 
l’estuaire  d’Auray,  depuis  les  eaux  marines  jusqu’en  amont  dans  des  eaux 
polysaumâtres  mésopoïkilohalines  négatives. 

Forme  peut-être  cosmopolite,  connue  depuis  les  eaux  danoises  et 
norvégiennes  jusqu’en  Manche,  en  Irelande  méridionale,  en  Atlantique  et  en 
Espagne  (Lauterborn,  1905;  Hollowday,  1949;  Margalef,  1956;  De 
Ridder,  1959  ;  Berzins,  1960). 

Genre  Polyarthra  Ehrenberg,  1834 

Corps  plutôt  court,  plus  ou  moins  cylindrique.  Extrémités  antérieure  et 
postérieure,  planes,  convexes  ou  concaves.  Douze  appendices  pénnîformes, 
ou  nageoires,  insérés  dans  le  1/3  antérieur  et,  en  particulier,  2  groupes  de  3 
nageoires  disposés  de  part  et  d’autre  du  corps,  latéralement. 

Trois  espèces  ont  été  reconnues  et  une  quatrième  est  possible.  Ces 
organismes  sont  dulçaquicoles  ou  oligohalins,  souvent  apportés  dans  les 
estuaires  par  les  crues  des  rivières. 

Polyarthra  dolichoptera  Idelson,  1925,  Fig.  13 

=  P.  platyptera  var.  dolichoptera  Idelson,  1925 

Berzins  1960,  F. 88,  p.  4,  fig.  5  l-ll. 

Nageoires  dépassant  légèrement  le  corps,  fines  et  épineuses. 

Dimension  :  170  pm. 

Observée  seulement  dans  l’estuaire  de  la  Vilaine  aux  mois  de  février  et 
mars. 

Distribuée  en  mer  du  Nord  et  en  Manche  (Berzins  ,  1960),  dans  les  eaux 
belges  pratiquement  toute  l’année  (De  Ridder,  1959). 

Polyarthra  remata  Skorikov,  1896,  Fig.  14 

Berzins  1960,  F.  88,  p.  4,  fig.  6  l-ll. 

Nageoires  à  bords  dentelés  dépassant  modérément  le  corps. 

Dimensions  :  75-125  pm. 
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Figures  43-58.  43  :  Lepadella  ovalis  ;  44-45  :  Lepadella  patella  ;  46-47  :  Colurella  sp.  ; 

48-49  :  Monostyla  cornuta  ;  50  :  Monostyla  lunaris  ;  51  :  Trichotria 
pocillum  ;  52  :  Testudinella  clypeata  clypeata  ;  53  :  Filinia  longiseta 
;  54  :  Polyarthra  ?  ;  55  :  Brachionus  sp.  ?  (proche  de  B. 
angularis)  ;  56  :  Brachionide  ?  ;  57  :  Brachionide  ?  ;  58  :  Monostyla 
sp.  ?. 
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Ne  semble  fréquenter  que  l’estuaire  de  la  Vilaine  où  elle  est  souvent 

récoltée  de  novembre  à  avril. 

Mentionnée  en  mer  Baltique,  mer  du  Nord  et  en  Manche  (Berzins,  1960)  et 
notamment  dans  les  eaux  belges  (De  Ridder,  1959). 

Polyarthra  vulgaris  Carlin,  1943,  Fig.  15 

Berzins  1960,  F.  88,  p.  4,  fig.  4  NI  ;  Dussart  1966,  an.  26,  fig.  2. 

Nageoires  crantées,  pénniformes,  dépassant  faiblement  le  corps 
postérieurement. 

Dimensions  :  100-145  pm. 

Deux  observations  dans  l’estuaire  de  la  Vilaine,  en  novembre  et  en  janvier. 

Mentionnée  pour  la  Baltique,  la  Manche  occidentale  (Berzins,  1960)  ainsi 
que  dans  les  eaux  continentales  européennes  (Dussart,  1966). 

Famille  des  ASPLANCHNIDAE 

Genre  Asplanchna  Gosse,  1850 

Corps  sacculiforme,  cuticule  plus  ou  moins  flasque,  couronne  bien 
développée. 

Asplanchna  priodonta  Gosse,  1850,  Fig.  16 

Remane  1929,  p.  100,  fig.  53  ;  Berzins  1960,  F.  88,  p.  4,  fig.  1  ;  Dussart 
1966,  an.  26,  fig.  1 . 

Corps  transparent  comme  dans  le  genre  Synchaeta. 

Dimensions  :  400-1500  pm. 

Forme  dulçaquicole  et  probablement  mésohaline  (De  Ridder,  1959),  parfois 
trouvée  dans  les  estuaires  où,  cependant,  sa  présence  serait  accidentelle. 
Citée  pour  la  Baltique,  la  Manche  et  les  eaux  continentales  (Dussart,  1966). 

Apparemment,  rare  dans  les  eaux  bretonnes,  une  seule  mention  pour  la 
Vilaine  en  janvier. 

Famille  des  BRACHIONIDAE 

Genre  Brachionus  Pallas,  1766 

Corps  aplati  dorso-ventralement.  Marge  dorsale  antérieure  avec  4  à  6 
épines,  marge  ventrale  avec  un  sinus  médian,  pourvue  ou  non  d’épines. 

Brachionus  angularis  var.  bidons  Plate,  1889,  Fig.  17 

Remane  1929,  p.  110,  fig.  101  ;  Dussart  1966,  an.  26,  fig.  9. 

Deux  épines  dorsales  antérieures  proéminentes,  les  autres  atténuées  ou 

absentes.  Deux  épines  postérieures. 

Dimension  :  200  pm 

Forme  d’eaux  douces  ou  saumâtres.  Un  individu  trouvé  dans  l’estuaire  de  la 
Vilaine  en  avril. 
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Le  type  serait  trouvé  dans  des  eaux  douces  et  saumâtres  et, 
sporadiquement,  dans  des  eaux  poîyhalines  notamment  en  Hollande,  ainsi  que 
dans  des  eaux  continentales  (Dussart,  1966). 

Brachionus  plicatilis  Müller,  1786,  Fig.  18 

=  Brachionus  million  Ehrenberg,  1838 

Lâuterbqrn  1905,  p.  34,  fig  11  ;  Remane  1929,  p.  110,  fig.  66  ;  De  Ridder 

1959,  p.  10,  fig.  3  ;  Berzins  1960,  F.  87,  p.  3,  fig.  3  Ml. 

Lorsca  ova! (forme  constituée  d’une  plaque  dorsale  et  d’une  ventrale.  Marge 
antérieure  portant  6  épines  odontîformes,  les  2  centrales  plus  grandes, 
séparées  par  une  profonde  encoche. 

Dimensions  :  140-200  pm. 

De  la  mer  Baltique  à  la  mer  du  Nord  et  au  sud  de  l’Irlande,  généralement 
dans  des  milieux  déssalés  ou  saumâtres  ainsi  que  dans  certaines  aires 
littorales.  Connue  de  l’Allemagne  à  la  Grande  Bretagne  (Lauterborn,  1905  ; 
Remane,  1929  ;  Gâiuford,  1955). 

Brachionus  urceolaris  urceolahs  Müller,  1771,  Fig.  19 

=  Brachionus  urceus  Linné,  1758 

Remane  1929,  p.  110,  fïg.  100;  Berzins  I960,  F.  87,  p.  3,  fig.  4  Ml  ; 
Dussart  1966,  an.  26,  fig.  7. 

Proche  de  la  précédente  espèce,  il  en  diffère  par  la  marge  ventrale  ondulée 
et  non  épineuse. 

Dimensions  :  190-270/140-210  pm. 

Forme  dulçaquicole  à  euryhaline  des  aires  estuariennes  et  littorales  de 
toute  l’Europe  du  nord,  surtout  en  hiver  (Evens,  1954),  et  des  eaux 
continentales  (Dussart,  1966). 

Quelques  individus  proviennent  de  l’estuaire  de  la  Vilaine  en  février  et  mars. 
Ce  rotifère  a  été  trouvé  aussi  dans  l’étang  de  Fos-Carteau  sur  le  littoral 
méditerranéen. 

Genre  Notholca  Gosse,  1886 

Corps  allongé  vaguement  triangulaire,  formé  de  plaques  jointes 
latéralement  et  terminé,  ou  non,  par  un  prolongement  postérieur  en  forme 
d’appendice  caudal  plus  ou  moins  développé.  La  marge  antérieure  porte  des 
épines.  Cuticule  d’aspect  strié. 

Notholca  acuminata  (Ehrenberg,  1832),  Fig.  20-22 

=  A/,  bipalium  var.  acuminata  (Ehrenberg,  1832) 

=  N.  striata  var.  acuminata  Ehrenberg,  1833 

Lauterborn  1905,  p.  39,  fig.  17a,b  ;  Remane  1929,  p.  99,  fig.  82  ;  Berzsns 

1960,  F.  87,  p.  3,  fig.  7  ML 
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Marge  antérieure  portant  6  épines,  les  2  centrales  généralement  plus 
fortes.  Extrémité  postérieure  parfois  très  étirée. 

Dimensions  :  135-300  pm  (280-300  pm). 

Forme  dulçaquicole  ou  mésohaline  souvent  présente  dans  les  eaux 
estuariennes  et  littorales,  notamment  en  Belgique,  en  Hollande  et  dans  les 
eaux  britanniques  (Lauterborn,  1905  ;  De  Ridder,  1959). 

C’est  l’espèce  du  genre  la  plus  commune  dans  les  zones  déssalées  du 
littoral  breton,  en  particulier  dans  les  estuaires  de  la  Vilaine  et  d’Auray  où  elle 
est  fréquente  des  mois  de  novembre  à  avril,  avec  cependant  quelques 
apparitions  estivales. 

Notholca  striata  (Müller,  1786),  Fig.  23 

=  Brachionus  striatus  Müller,  1786 

Lauterborn  1905,  p.  38,  fig.  16  ;  Remane  1929,  p.  99,  fig.  81  ;  Berzins, 

1960,  F.  87,  p.  3,  fig.  8  Ml. 

Lorica  ovale.  Extrémité  postérieure  arrondie.  Petits  bouquets  de  soies 
latéraux,  disposés  dans  le  1/3  postérieur. 

Dimensions  :  190-210  pm  (210  pm). 

Elle  serait  plus  halotolérante  que  la  précédente.  Toutefois,  elle  a  été 

trouvée,  moins  souvent,  dans  les  mêmes  biotopes  principalement  en  hiver. 

Genre  Argonotholca  Gillard,  1948 

Lorica  formée  de  2  plaques.  Corps  aplati  dorso-ventralement.  Plaque 
dorsale  avec  une  carène  centrale  interrompue  par  2  petites  rides  transversales 
et  prolongée  par  un  petit  appendice  caudal.  Six  épines  frontales. 

Argonotholca  foliacea  (Ehrenberg,  1838),  Fig.  24 

=  Notholca  foliacea  Ehrenberg,  1838 

Remane  1929,  p.  99,  fig.  80  ;  Berzins  1960,  F.  87,  p.  3,  fig.  6  ML 

Dimensions  :  140-180  pm 

Forme  dulçaquicole  également  trouvée  dans  les  estuaires  de  la  mer 
Baltique  et  de  la  mer  du  Nord  (Lauterborn,  1905  ;  Berzins,  1960). 

Elle  apparaît  dans  l’estuaire  de  la  Vilaine  en  hiver  et  à  la  fin  du  printemps, 
c’est-à-dire  pendant  des  périodes  de  fort  débit. 

Genre  Kellicottia  Ahlstrom,  1938 

Rotifère  de  forme  triangulaire  caractérisé  par  la  marge  antérieure 
armée  d’épines  dont  2  ou  3  plus  grandes  et  un  long  pied  acanthiforme. 

Kellicottia  longispina  (Kellicot,  1879),  Fig.  25 

=  Notholca  longispina  Kellicot,  1879 

Remane  1929,  p.  98,  fig.  11  ;  Berzins  1960,  F.  87,  p.  3,  fig.  5  ;  Dussart 

1966,  an.  26,  fig.  20. 
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Dimensions  :  400-1100  pm  (660  pm). 

Espèce  dulçaquicoie  et  estuarienne  de  l’Europe  du  nord  et  des  eaux 
continentales. 

Sa  répartition  dans  le  nord  du  Golfe  de  Gascogne  semble  confinée  à 
l’estuaire  de  la  Vilaine  avec  un  maximum  d’observations  en  février,  en  rapport 
avec  le  débit  fluvial. 

Genre  Keratella  Bqry  de  St  Vincent,  1822 

C’est  un  des  genres  les  mieux  représentés  en  espèces. 

La  lorica  est  divisée  en  2  grandes  plaques  dorsale  et  ventrale.  Corps 
comprimé  dorso-ventralement.  Marge  antérieure  pourvue  d’épines, 
généralement  6  ;  marge  postérieure  sans  ou  avec  2  épines  latérales  ou  encore 
1  centrale.  La  plaque  dorsale  est  ornée  de  plaquettes  et  parfois  de  divers 
processus. 

Espèce  avec  1  épine  postéro-centrale 

Keratella  cochlearis  cochlearis  (Gosse,  1851),  Fig.  26-28 
-  Anuraea  cochlearis  Gosse,  1851 

Berzins  I960,  F.  86,  p.  3,  fig.  4  ;  DUSSART  1966,  an.  26,  fig.  12. 

Plaquettes  dorsales  disposées  plus  ou  moins  symétriquement  de  part  et 
d’autre  d’une  ligne  centrale. 

Dimensions  :  120-190  pm. 

Rotîfère  répandu  en  Baltique  et  en  mer  du  Nord.  Considéré  comme 
euryhalin,  il  est  signalé  dans  les  milieux  saumâtres  de  Hollande  et  de  Belgique 
(Rentz,  1940)  et  dans  les  eaux  continentales  (Dussârt,  1966). 

Souvent  rencontré  dans  l’estuaire  de  la  Vilaine  du  mois  de  novembre  au 
mois  de  mai,  en  amont  des  rivières  d’Âuray  et  du  Belon  durant  la  même 
période,  et  en  rade  de  Lorient  au  mois  de  juillet. 

Espèces  avec  2  épines  latérales  postérieures. 

Keratella  quadrata  quadrata  (Müller,  1786),  Fig.  29 
=  Brachionus  quadratus  Müller,  1786 
=  Anuraea  aculeata  Ehrenberg,  1838 

Remâne  1929,  p.  97,  fig.  79  ;  Berzins  1960,  F.  86,  p.  3,  fig.  1  ;  Dussârt 
1966,  an.  26,  fig.  1 1  (Keratella  aculeata  ?). 

Corps  subrectangulaire.  Partie  médiane  de  la  plaque  dorsale  constituée 
d’une  bande  longitudinale  de  3  plaquettes,  les  parties  latérales  arrangées 
symétriquement  de  part  et  d’autre  de  cette  bande. 

Dimensions  :  70-220  pm  (150  pm). 

Forme  dulçaquicoie  et  olsgohaline  supportant  également  les  eaux 
polyhalines. 
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Largement  répandue  depuis  la  Baltique  jusqu’en  Manche  et  en  mer 
dlrelande  (Lâuterbqrn,  1905  ;  Berzins,  1960). 

Très  commune  dans  les  estuaires  de  la  Bretagne  méridionale  où  elle 
occupe  le  même  habitat  spatio-temporel  que  la  précédente  espèce.  Egalement 
récoltée  dans  l’étang  de  Fos-Carteau  sur  le  littoral  méditerranéen. 

Keratelia  testudo  Ehrenberg,  1838,  Fig.  30 

Berzins  1960,  F.  86,  p.  3,  fsg.  3. 

Elle  se  distingue  de  K.  q.  quadrata  par  ses  2  courtes  épines  postérieures,  la 
bande  médiane  plus  ou  moins  linéaire  et  la  présence  de  2  plaquettes 
intercalaires  (i)  près  de  la  base  inférieure. 

Dimensions  i  100-120  pm,  longueur  totale  =  160-190  pm  (130/90  pm). 

Mentionnée  que  pour  le  Golfe  de  Finlande  (Berzins,  1960). 

Relativement  fréquente  dans  l’estuaire  de  la  Vilaine  de  décembre  à  mai. 

Keratelia  sp.  A,  Fig.  31-32 

Rotsfère  du  groupe  «quadrata».  Contours  latéraux  de  la  lorica  faiblement 
convexes.  Les  2  épines  centrales  de  la  marge  antérieure,  entre  2  et  3  fois  plus 
grandes  que  les  latérales  et  légèrement  divergentes  à  leur  extrémité.  Les  2 
épines  postérieures  très  inégales,  la  droite  très  courte,  la  gauche  3  à  4  fois  plus 
longue  et  grêle. 

La  plaque  dorsale  ornée  d’une  bande  médiane  de  3  plaquettes  ;  les 
latérales  disposées  symétriquement  de  part  et  d’autre  de  la  bande  médiane, 
les  2  plaquettes  pénultièmes  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres.  Plaque 
ventrale  avec  une  profonde  indentation  centrale,  ornée  d’une  aréolatïon. 

Dimensions  :  135/90  pm. 

Forme  possible  de  K.  q.  quadrata  récoltée  une  seule  fois  dans  l’estuaire  de 
la  Vilaine  en  janvier. 

Keratelia  sp.  B,  Fig.  33 

Egalement  proche  de  K.  q.  quadrata.  Les  2  grandes  épines  centrales 
antérieures  convergentes  ;  les  2  postérieures  inégales,  la  plus  petite  atteignant 
les  2/3  de  la  longueur  de  la  grande.  La  plaque  dorsale  ornée  d’aréoles,  les 
plaquettes  latérales  postérieures  très  obliques. 

Dimension  :  longueur  du  corps  =  125  pm. 

Seulement  2  observations  dans  l’estuaire  de  la  Vilaine,  en  février  et  en  avril. 

Keratelia  sp.  C,  Fig.  34 

Contours  latéraux  du  corps  nettement  convexes,  les  marges  antérieure  et 
postérieure  concaves.  Les  2  épines  centrales  du  bord  dorsal  antérieur  longues 
et  rectilignes,  divergentes  aux  extrémités.  Ces  dernières  et  les  plus  petites 
disposées  de  part  et  d’autre,  sont  barbelées.  Les  2  épines  postérieures  sont 
cunéiformes  et  courtes.  La  plaque  dorsale  divisée  en  3  secteurs  longitudinaux. 
La  bande  médiane  est  composée  de  3  plaquettes  aux  contours  plus  ou  moins 
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réguliers.  La  plaquette  postérieure  n’atteint  pas  la  base  dont  elle  est  séparée 
par  2  plaquettes  égales  couvrant  toute  la  partie  inférieure  de  la  lorica.  Une 
structure  aréolaire  couvre  toute  la  plaque  dorsale.  La  marge  antérieure  de  la 
plaque  ventrale  est  bilobée. 

Dimension  :  longueur  totale  =  230  pm. 

Cette  espèce  n’a  été  récoltée  que  2  fois  dans  l’estuaire  de  la  Vilaine,  en 
janvier  et  en  avril. 

Formes  dépourvues  d’épine  postérieure.  Conséquemment,  la  base  est 
arrondie. 

Keratella  cruciformis  eichwaldi  (Levander,  1894),  Fig.  35 
=  Anuraea  eichwaldi  Levander,  1894 

Lauterborn  1905,  p.  36,  fig.  14  ;  Remane  1929,  p.  97,  fig.  77  ;  De  Ridder 
1959,  p.  8,  fig.  2  ;  Berzins  1960,  F.  86,  p.  3,  fig.  7. 

Corps  sacculiforme.  Marge  antérieure  armée  de  6  épines.  Plaque  dorsale 
divisée  par  une  ligne  médiane  croisée  par  une  ligne  transversale,  générant  2 
paires  de  grandes  plaquettes. 

Dimensions  :  longueur  totale  =  140-170  pm. 

Espèce  mésohaline  rapportée  de  la  Baltique  et  de  la  mer  de  Norvège 
jusqu’en  Manche  (Lauterborn,  1905  ;  De  Ridder,  1959  ;  Berzins,  1960). 

Présente  de  novembre  à  mai  dans  l’estuaire  de  la  Vilaine,  avec  un 
maximum  en  mars. 

Keratella  sp.  D,  Fig.  36-37 

Corps  allongé  à  bords  faiblement  convexes.  Marge  antérieure  avec  6 
épines.  Plaque  dorsale  divisée  en  3  secteurs  longitudinaux.  Bande  médiane  de 
4  plaquettes  de  taille  inégale,  séparant  des  bandes  latérales  quasiment 
symétriques.  Présence  de  2  petites  plaquettes  basales  de  part  et  d’autre  de  la 
médiane  postérieure.  Marge  antérieure  ventrale  bilobée.  Cuticule  spinuleuse. 

Dimensions  :  165/85  pm 

Espèce  relativement  commune  dans  l’estuaire  de  la  Vilaine  durant  les  mois 
d’hiver. 


Keratella  sp.  E,  Fig.  38 

Lorica  à  bords  rectilignes,  s’atténuant  légèrement  vers  la  base.  Bande 
médiane  constituée  de  3  (ou  4)  plaquettes,  séparant  les  bandes  latérales 
quasiment  symétriques.  Epines  centrale  antérieures  relativement  longues  et 
flexueuses.  Marge  inférieure  d’aspect  pustuleux.  Cuticule  d’apparence 
spinuleuse. 

Dimensions  :  150/80  pm. 

Forme  rare,  une  seule  observation  en  avril  dans  l’estuaire  de  la  Vilaine. 
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Keratella  sp.  F,  Fig.  39 

Bords  latéraux  de  la  lorica  légèrement  concaves  dans  les  2/3  antérieurs. 
Base  inférieure  plus  large  que  la  marge  antérieure,  subanguleuse  et  plate. 
Epines  centrales  antérieures  peu  divergentes.  Bande  médiane  constituée  de  4 
plaquettes,  bandes  latérales  symétriques.  Présence  de  2  petites  plaquettes 
intercalaires  postérieures  comme  chez  K.  testudo  (i).  Il  n’est  d’ailleurs  pas 
exclu  qui!  puisse  s’agir  d’une  forme  aberrante  de  cette  dernière. 

Dimensions  :  120/80  pm. 

Récoltée  exclusivement  dans  l’estuaire  de  la  Vilaine  en  janvier. 

Famille  des  EUCHLANIDAE 

Genre  Mytilîna  Gosse,  1851 

Plaque  dorsale  du  tronc  avec  une  arcuature  souvent  bien  marquée  ;  plaque 
ventrale  presque  droite  et  de  taille  plus  réduite.  Pied  segmenté  terminé  par  2 
longs  orteils. 

Myiilîna  mucronaia  (Muller,  1773),  Fig.  40 

=  Brachionus  mucronatus  Müller,  1773 
=  Salpa  marina  Gosse,  1851 

Remâne  1929,  p.  116,  fig.  117A-B. 

Tronc  avec  un  rétrécissement  suboral  formant  une  sorte  de  collerette 
portant  des  processus  acanthiformes  ,  et  terminé  par  une  pointe  et  une  longue 
épine  en  forme  de  crochet.  Deux  longs  orteils. 

Dimensions  :  200-250  pm  (220  pm). 

Rotifère  des  eaux  douces  et  saumâtres  (De  Ridder,  1959),  mentionné  pour 
les  côtes  de  l’Europe  du  nord. 

Provient  de  l’estuaire  de  la  Vilaine  en  janvier. 

Mytilina  sp.,  Fig.  41-42 

Marge  orale  échancrée  et  dentelée.  Peut  être  s’agit-il  de  l’espèce  Mytiiina 
ventralis  (Ehrenberg,  1838)  rapportée  des  eaux  saumâtres  de  l’Europe  du 
nord  (Remâne  1929,  p.  116,  fig.  116). 

Dimensions  i  160/70  pm 

Semble  rare  en  Bretagne  sud  avec  une  seule  observation  hivernale  en 
Vilaine. 


Genre  Lepadelia  Bory  de  St  Vincent,  1822 

Plaque  dorsale  très  convexe,  plaque  ventrale  presque  plate.  Pied  avec  2  à 
4  segments  terminé  par  2  orteils  de  taille  variable.  Espèces  dulçaquicoles  ou 
saumâtres. 
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Lepadella  ovalis  (Müller,  1786),  Fig.  43 

=  Metopidia  solidus  Gosse,  1851 

Remane  1929,  p.  114,  fig.  17. 

Corps  arrondi,  ovaliforme.  Cuticule  plissée.  Pied  court,  segmenté. 

Dimensions  :  160-190  pm  (170/120  pm). 

Forme  dulçaquicole  citée  des  eaux  allemandes. 

Une  observation  dans  l’estuaire  de  la  Vilaine  en  janvier. 

Lepadella  patella  (Müller,  1786),  Fig.  44-45 
=  Brachionus  patella  Müller,  1786 

Remane  1929,  p.  114,  fig.  113A-E  ;  De  Ridder,  1959,  p.  14,  fig.  5a-b. 

Echancrure  orale  bordée  par  2  processus  en  pointe.  Pied  avec  2-3 
segments. 

Dimensions  :  135-145  pm  (120-130/80-110  pm) 

Eaux  douces  et  saumâtres  littorales  et  continentales  de  l’Allemagne  à 
l’Espagne  et  en  Hongrie  (Remane,  1929  ;  De  Ridder,  1959  ;  Dussart,  1966). 

Espèce  assez  commune  dans  les  estuaires  de  la  côte  méridionale  de 

Bretagne,  très  en  amont,  notamment  en  Vilaine  et  dans  les  estuaires  d’Auray 
et  du  Selon.  Toutes  les  observations  sont  hivernales. 

Genre  Colurella  Bory  de  St  Vincent,  1 822 

Colu relia  sp.,  Fig.  46-47 

Lorica  d’abord  étroite  et  cylindrique  dans  sa  partie  antérieure,  renflée  dans 
sa  partie  moyenne.  Pied  en  forme  de  processus  acanthiforme,  au  moins  aussi 
long  que  le  corps. 

Dimension  :  longueur  du  corps  =  150  pm. 

Cette  espèce  provient  des  estuaires  d’Auray,  de  la  Vilaine,  du  Belon,  aussi 
bien  en  aval  qu’en  amont,  ainsi  que  dans  l’Aber  Wrach  en  Bretagne  nord,  aussi 
bien  en  été  qu’en  hiver.  Elle  semble  être  polyhaline. 

Genre  Monostyla  Ehrenberg,  1838 

Rotifères  brachionides.  Corps  arrondi  en  vue  dorsale  avec  une  échancrure 
orale  plus  ou  moins  large,  délimitée  par  2  processus  cunéiformes.  Base 
arrondie.  Plaque  dorsale  convexe,  plaque  ventrale  plutôt  plate.  Pied  de 
longueur  variable  terminé  par  un  doigt  acanthiforme. 

Monostyla  cornuta  (Müller,  1786),  Fig.  48-49 

Remane  1929,  p.  1 07,  fig.  97A-C. 

Bord  oral  rétréci,  échancrure  peu  marquée  et  pointes  atténuées.  Cuticule 
ridée. 


Dimensions  :  80-110  pm. 
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Mentionnée  pour  les  eaux  saumâtres  des  côtes  allemandes  et  danoises 
(Remane,  1929). 

Quelques  observations  dans  les  estuaires  de  la  Vilaine  et  d’Auray,  en 
amont,  aux  mois  de  janvier  et  février. 

Monostyla  lunaris  (Ehrenberg,  1838),  Fig.  50 

Remane  1929,  p.  107,  fig.  96  ;  Dussart  1966,  an.  26,  fig.  13. 

Corps  plutôt  large.  Echancrure  orale  profonde  et  processus  cunéiformes 
bien  développés. 

Dimensions  :  longueur  du  corps  =  170  pm,  pied  =  50  pm. 

L’espèce  fréquenterait  les  zones  méso-  et  oligohalines  des  estuaires  et  les 
eaux  continentales  (Dussart,  1966). 

Elle  a  été  trouvée  en  amont  de  l’estuaire  d’Auray,  à  la  limite  d’influence  de 
la  marée. 


Genre  T richotria  Bory  de  St  Vincent,  1 822 
Une  seule  espèce  récoltée. 

Trichotrîa  pocillum  (MülLER,  1786),  Fig.  51 

=  Dinocharis  pocillum  Ehrenberg,  1834 
Remane  1929,  p.  110,  fig.  103. 

Tronc  allongé  subcylindrique,  faiblement  caréné  transversalement.  Marge 
orale  avec  2  épines.  Cuticule  d’aspect  aréolé.  Pied  segmenté,  portant  2 
processus  acanthiformes  souples,  terminé  par  2  longs  orteils. 

Dimensions  :  200-320  pm  (corps  =  140  pm). 

Espèce  dulçaquicole  et  saumâtre. 

Peu  d’observations  en  amont  de  la  rivière  d’Auray  (Tréauray),  à  la  limite 

d’influence  de  la  marée. 

Sous-ordre  des  FLQSCULARIACEA 

Famille  des  TESTUDINELLIDAE 

Genre  Testudinella  Bory  de  St  Vincent,  1822 

Lorica  déprimée  dorso-ventralement.  Long  pied  pouvant  être  rétractile, 
annelé  et  terminé  par  une  petite  touffe  de  cils. 

Testudinella  clypeata  clypeata  (Müller,  1786),  Fig.  52 

=  Brachionus  clypeatus  Müller,  1786 

=  Pterodina  clypeata  Ehrenberg,  1838 

Remane  1929,  p.  103,  fig.  88A-B  ;  Berzins  1960,  F.  89,  p.  3,  fig.  1. 

Lorica  ovaliforme  à  l’extrémité  postérieure  ogivale.  Marge  ventrale 
légèrement  échancrée. 
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Dimensions  :  iorica  =  120-170  fini  (140/80  pm). 

Cette  espèce,  qui  serait  euryhaline  et  eurytherme,  fréquente  les  aires 
littorales  depuis  la  Baltique  et  la  mer  de  Norvège  jusqu’à  Nrelande  du  sud  et 
l’Atlantique  (Lâuterborn,  1905  ;  Redeke,  1935  ;  Galliford,  1955  ;  De  Ridder, 
1959). 

Elle  n’a  été  observée  que  dans  Ses  estuaires  d  Au  ray  et  de  la  Vilaine,  en 
décembre,  dans  des  endroits  relativement  déssalés. 

Famille  des  FILINIIDAE 

Genre  Fïlïnîa  Boryde  St  Vincent,  1822 

Une  seule  espèce  rapportée  pour  la  région  concernée. 

Filinia  longiseta  (Ehrenberg,  1838),  Fig.  53 
=  Triarthra  longiseta  Ehrenberg,  1838 

Remane  1929,  p.  11,  fig.  9  ;  Berzins  I960,  F.  89,  p.  3,  fïg.  3  ;  Dussart 
1966,  an.  26,  fig.  18. 

Corps  sacculiforme  dépourvu  de  Iorica,  muni  de  3  longues  épines 
spinuleuses,  2  antéro-latérales,  1  postérieure. 

Dimensions:  longueur  du  corps  =  130-250  pm  (135  pm,  longueur  des 
épines  =  275-410  pm). 

Forme  dulçaquicole  et  mésohaline,  également  estuarienne,  répandue 
depuis  la  Baltique  jusqu’en  Manche  et  en  Atlantique,  ainsi  que  dans  les  eaux 
continentales  (Berzins,  1960  ;  Dussart,  1966). 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  dans  l’estuaire  de  la  Vilaine  notamment  de 
janvier  à  mars. 

Remarques  générales  sur  la  distribution  des  rotïfères 

Dans  les  estuaires  du  Sud  Bretagne,  les  rotïfères  s’observent  de  novembre 
à  avril,  parfois  jusqu’en  mai.  En  fait,  la  majeure  partie  de  ces  organismes,  est 
issue  des  eaux  douces  ou  saumâtres,  continentales  dormantes  ou  courantes. 
Leur  présence  en  aval  des  estuaires,  rias  ou  baies,  est  probablement 
accidentelle.  Elle  coïncide  avec  la  période  des  crues  des  cours  d’eau  et  des 
rivières  qui,  sous  nos  latitudes,  peuvent  commencer  dans  le  courant  de 
l ‘automne  et  perdurer  jusqu’au  printemps,  avec  des  intensités  variables  et 
donc  un  décalage  dans  un  sens  ou  l’autre  suivant  les  années. 

La  richesse  qualitative  des  rotïfères  dans  l’estuaire  de  la  Vilaine  est  liée  à 
l’importance  du  bassin  versant  de  cette  rivière,  la  plus  longue  de  la  Bretagne 
méridionale,  au  débit  le  plus  élevé  et  de  surcroît,  accru  par  plusieurs  affluents 
dont  les  principaux  sont  l’Oust  et  Hile.  Les  apports  fluviaux  hivernaux  grossis 
par  les  précipitations,  drainent  vers  l’estuaire  des  quantités  d’organismes 
dulçaquîcoles  ou  oligohalins  dont  la  persistance  dépend  de  leur  résistance  aux 
conditions  hydrologiques  du  moment.  C’est  le  cas  de  la  plupart  des  rotïfères 
récoltés  dans  les  estuaires,  notamment  dans  leur  partie  amont. 
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Les  espèces  adaptées  aux  eaux  marines  néritiques  ou  même  océaniques, 
ne  sont  pas  soumises  aux  mêmes  contraintes  et  se  rencontrent  dans  un 
espace-temps  plus  large.  C’est  le  cas  de  quelques  espèces  appartenant  aux 
genres  Trichocerca  et  Synchaeta  dont  la  présence  s’étale  sur  pratiquement 
toute  l’année. 
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NOTE  DE  LECTURE 


Les  Invertébrés  continentaux  de  Bretagne.  Groupe  d’Etude  des 
Invertébrés  Armoricains.  Les  Cahiers  naturalistes  de  Bretagne, 
coordination  Muriel  Chevrier,  2004,  144  p. 


Ce  petit  ouvrage  est  destiné  aux  curieux  de  la  nature,  à  qui  il  propose  un  certain 
nombre  de  textes  et  d’illustrations  attrayantes.  Une  brève  introduction  définit  l’ensemble 
des  Invertébrés,  puis  un  chapitre  précise  la  démarche  du  GRETIA  et  donne  de 
nombreuses  précisions  sur  les  Invertébrés  les  plus  étudiés,  ainsi  que  sur  ceux  qui 
paraissent  les  plus  intéressants,  nommés  ici  "espèces  déterminantes"  ;  ce  chapitre  est 
fort  intéressant  et  donne  une  synthèse  locale  mais  dont  bien  des  aspects  pourraient 
être  généralisés  ;  la  notion  d’espèce  déterminante,  substituée  à  celle  d’espèce 
protégée,  dont  l’inadaptation  aux  conditions  locales  est  maintenant  admise  par  tous  ou 
presque,  est  tout  à  fait  bienvenue  ;  ces  espèces  sont  définies  par  cinq  critères,  la  rareté, 
le  statut  de  protection,  l’endémisme,  le  caractère  "en  limite  de  répartition",  et  le 
caractère  "caractéristique  d’un  milieu  d’intérêt  patrimonial".  Une  liste  provisoire  des 
espèces  déterminantes  d’Orthoptères  est  donnée. 

L’ouvrage  présente  ensuite  le  "portrait"  de  40  Invertébrés  bretons,  choisis  pour  leur 
facilité  d’observation  et  d’identification  et  pour  leurs  particularités  diverses.  Ces  espèces 
sont  classées  par  milieux,  les  biotopes  littoraux  et  dulçaquicoles  étant  les  plus  étudiés. 
Chaque  fiche  est  illustrée  d’un  grand  dessin  au  trait,  d’une  excellente  qualité  ;  beaucoup 
de  groupes  d’invertébrés  ont  été  traités,  ce  qui  constitue  un  panorama  zoologique  très 
formateur. 

Huit  planches  photographiques  montrent  quelques  autres  exemples. 

Une  quatrième  partie,  dite  "Pour  en  savoir  plus",  résume  les  notions  fondamentales 
de  zoologie  concernant  les  Invertébrés  ,  ainsi  que  leur  importance  dans  les  réseaux 
alimentaires. 

Le  livre  se  termine  par  quelques  pages  sur  la  biodiversité,  une  bibliographie 
sommaire  (la  bibliographie  complète  peut  être  consultée  sur  Internet),  et  un  glossaire 
très  bien  conçu. 

Finalement,  ce  petit  guide  est  très  bien  réalisé,  très  attrayant,  et  d’un  excellent 
niveau  scientifique.  On  ne  peut  que  conseiller  sa  lecture  à  tous  les  naturalistes 
débutants  et  même  aux  autres,  chacun  y  trouvera  certainement  quelque  chose  à 
apprendre. 


Patrick  Dauphin 


Bull.  Soc.  linn.  Bordeaux,  32  (3)  2004  :  176. 
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Biogéographie  et  description  nouvelle  de  Lithobius 
(Lithobius)  pelidnus  Haase,  1880  (Chilopoda, 
Lithobiomorpha,  Lithobiidae)  en  France 


Etienne  IORIO 
18,  rue  Jean-Victor  Colchen  F-57000  Metz 
chiIopoda@voila.fr 

& 

Jean-Jacques  GEOFFROY 

MNHN  -  Département  Ecologie  &  Gestion  de  la  Bîodiversité  -  USM  306 
Réseaux  Trophiques  du  Sol  -  4,  avenue  du  Petit  Château,  F-91800  Brunoy 


Résumé  :  La  révision  de  la  collection  de  myriapodes  du  Muséum  National  d’ Histoire  Naturelle 
de  Paris,  ainsi  que  nos  collectes  personnelles,  nous  permettent  de  citer  l’espèce  Lithobius 
(Lithobius)  pelidnus  Haase,  1880  (Chilopoda,  Lithobiomorpha,  Lithobiidae)  de  trois  nouvelles 
régions  françaises  :  l’Alsace,  la  Franche-Comté  et  la  Lorraine.  La  morphologie  de  cette  espèce 
méconnue  est  entièrement  revue  et  décrite.  Les  formules  de  spinulation,  mal  cernées  jusqu’à 
aujourd’hui,  sont  établies  (tableau  de  Brolemann,  formule  de  Ribaut).  La  clef  des  lithobiomorphes 
de  France  de  Démangé  (1981)  (p.  239-246)  est  revue  et  complétée  pour  faciliter  la  détermination 
de  L.  (L.)  pelidnus. 

Mots-clés  :  Chilopoda,  Lithobiidae,  Lithobius  (Lithobius)  pelidnus,  morphologie, 
biogéographie,  France. 

Abstract  :  The  révision  of  the  collection  of  myriapods  of  the  Muséum  National  d’Histoire 
Naturelle  (Paris,  France)  and  our  personals  collections  allow  us  to  name  the  species  Lithobius 
(Lithobius)  pelidnus  Haase,  1880  (Chilopoda,  Lithobiomorpha,  Lithobiidae)  from  three  new  French 
areas  :  Alsace,  Franche-Comté  and  Lorraine.  The  morphology  of  this  unawared  species  is  entirely 
revised  and  described.  The  spinulation  formulas,  bad  defined  until  now,  are  etablished 
(Brolemann’s  table,  formula  of  Ribaut).  The  key  of  Lithobiomorpha  of  France  after  Démangé 
(1981)  (p.  239-246)  is  revised  and  împroved  to  make  easier  the  identification  of  L.  (L.)  pelidnus. 

Keywords  :  Chilopoda,  Lithobiidae,  Lithobius  (Lithobius)  pelidnus,  morphology,  biogeography, 
France. 


Introduction 

Bien  qu’une  liste  non-exhaustive  des  chilopodes  de  -  France  ait  été 
récemment  établie  (Geoffroy  2000),  les  descriptions  et  la  répartition 


178 


géographique  de  plusieurs  espèces  de  lithobiomorphes  de  la  faune  française 
et  européenne  restent  encore  assez  lacunaires,  car  les  données  existantes 
sont  soit  anciennes,  soit  établies  sur  un  faible  nombre  d’individus  et  de 
données.  Nous  avions  précédemment  comblé  ces  lacunes  pour  deux  d’entre 
elles  :  Lithobius  (Lithobius)  dentatus  C.  L.  Koch,  1844  et  Lithobius 
(Monotarsobius)  aeruginosus  L.  Koch,  1862  (Iorio  2003b,  2004).  Lithobius 
(Lithobius)  pelidnus  Haase,  1880  fait  aussi  partie  de  ces  espèces  méconnues. 
Sa  répartition  exacte  en  France  est  très  mal  définie  (seulement  citée  de 
quelques  forêts  de  France  septentrionale,  et  dite  "rare"  (Gadeau  de  Kerville 
1886  ;  Brôlemann  1894,  1930  ;  Démangé  1981),  et  sa  morphologie  est  à  revoir 
entièrement.  La  description  originale  de  Haase  (1880)  est  en  effet  assez 
succinte,  et  la  plupart  des  travaux  ultérieurs  s’appuient  sur  celle-ci  sans 
apporter  d’éléments  nouveaux.  La  spinulation  exacte  de  cette  espèce  est 
relativement  mal  cernée  ;  encore  récemment,  Spelda  (1999)  ne  mentionnait 
quasiment  aucune  information  sur  celle-ci.  Berg  &  Evenhuis  (2001)  citent 
toutefois  la  spinulation  ventrale  et  dorsale  des  pattes  14  et  15,  ce  qui  apporte 
quelques  données  sur  les  armatures  de  L.  (L.)  pelidnus.  Enfin,  Matic  (1966), 
dans  sa  faune  de  Roumanie,  mentionne  des  informations  précises  sur  la 
dotation  d’épines  de  celui-ci,  sous  forme  de  tableau  de  Brôlemann.  Cela  ne 
concerne  cependant  que  des  exemplaires  provenant  de  ce  pays,  ce  qui  ne 
peut  être  réellement  représentatif  de  cette  espèce  assez  largement  répartie  en 
Europe.  De  plus,  la  formule  de  Ribaut  reste  indéterminée. 

Au  cours  de  recherches  sur  les  myriapodes  du  massif  vosgien,  l’un  d’entre 
nous  (E.  Iorio)  a  collecté  et  identifié  plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce 
dans  de  nouvelles  régions  ;  depuis,  nous  en  avons  aussi  profité  pour  examiner 
de  façon  approfondie  les  spécimens  de  la  collection  de  chilopodes  du  Muséum 
National  d’Histoire  Naturelle  de  Paris  (MNHN).  La  réunion  de  ces  observations 
récentes  permet  de  combler  en  partie  les  lacunes  sur  les  éléments  cités  ci- 
dessus,  à  la  fois  sur  les  plans  biogéographiques  et  morphologiques.  Des 
formules  de  spinulation  exhaustives  sont  notamment  établies  pour  L.  (L.) 
pelidnus.  Tenant  également  compte  que  la  détermination  de  ce  dernier,  à  l’aide 
de  la  faune  de  France  la  plus  récente  (Démangé  1981),  n’est  pas  aisée  et  peut 
être  cause  de  risques  d'erreurs,  nous  révisons  à  cette  occasion  une  partie  de 
la  clef  des  lithobiomorphes  de  cet  auteur  afin  de  faciliter  l’identification  de 
l’espèce  dont  il  est  question  ici. 

Données  biogéographiques 

Lithobius  (Lithobius)  pelidnus  est  une  espèce  présente  principalement  en 
Europe  centrale  et  occidentale  ;  ainsi,  nous  la  trouvons  en  Ukraine 
(Zalesskaya  &  Golovatch  1996),  en  Bosnie-Herzégovine,  Croatie,  Serbie, 
Slovénie  et  Bulgarie  (Ribarov  1996  ;  Stoev  1997),  en  Roumanie  (Matic  1966  ; 
Matic  &  al.,  1969),  en  Slovaquie  (Orszâgh  2001),  en  République  Tchèque 
(Tajovskÿ  2001),  dans  le  Sud-Ouest  de  l’Allemagne  (Spelda  1999),  et  en 
Hollande  (Berg  1995).  Bien  que  sa  répartition  soit  assez  vaste,  elle  n’est  en 
général  citée  que  de  quelques  localités  dans  chacun  des  pays  mentionnés  ci- 
dessus.  En  France,  elle  est  connue  de  Haute-Normandie  [Seine-Maritime  (76)  : 
Forêt-Verte,  près  de  Rouen  ;  Forêt  de  la  Londe  ;  Elbeuf  ;  Elbeuf-sur-Andelle]  et 
de  Basse-Normandie  [Orne  (61):  Forêt  de  Touques]  (Gadeau  de  Kerville 
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1886).  Brôlemânn  (1894)  cite  aussi  la  Forêt  d’Andaine,  dans  l’Orne  (61).  Sa 
présence  n’était  pas  encore  mentionnée  dans  Ses  régions  orientales  de  notre 
pays  (Démangé  &  Vachom  1943  ;  Démangé  1959  ;  Spelda  1999  ;  îorio  2003a). 
Notons  que  la  faune  de  Démangé- (1981)  reprend,  pour  cette  espèce,  les 
données  acquises  par  Broiemânm  (1930),  puisque  le  premier  de  ces  auteurs 
nous  a  confié  qui!  n’a  pas  trouvé  celle-ci  sur  notre  territoire  (Démangé  J.-M., 
comm.  pers.)-  La  citation  bibliographique  faisant  état  de  données  nouvelles 
concernant  L  (LJ  pelidnus  en  France  remonterait  donc  au  moins  à  74  ans  ! 

La  révision  des  spécimens  de  la  collection  du  Muséum  National  d’Histoire 
Naturelle  pour  cette  espèce,  ainsi  que  les  collectes  myrîapodologiques  de  l’un 
d’entre  nous  (E.  Iorio)  dans  la  chaîne  des  Vosges,  qui  s’allonge  parallèlement 
au  Rhin  sur  170  kilomètres,  et  qui  culmine  au  Nord  (Vosges  gréseuses)  à  1009 
mètres  (mont  "Le  Donon"),  et  au  Sud  (Vosges  cristallines)  à  1424  mètres  (mont 
"Le  Grand  Ballon"),  ainsi  que  dans  les  collines  calcaires  des  environs  d’Audun- 
le-Tiche  en  Moselle  (point  culminant  :  côte  "Billert",  450  mètres),  nous 
permettent  d’apporter  les  données  inédites  suivantes  pour  pour  L  (L) 
peiidnus  : 

-  Alsace  :  Bas-Rhin  (67)  :  Grandfontaine,  mont  "Le  Donon",  sapinière  à 
900  mètres  d’altitude  :  2  Ç  capturées  à  vue  le  15/X/2Q03  ;  Wisches,  mont 
"Le  Petit  Donon"  (altitude  964  mètres),  sapinière  et  bosquet  de  bouleaux 
à  800  et  960  mètres  d’altitude  :  1  $  et  2  S  capturés  à  vue  le  20A//2Q04 
[collection  E.  Iorio]  ; 

-  Franche-Comté  :  Jura  (39):  Viry,  1  Ç  et  1  S  collectés  le  1 2/XI/1 931  ; 
Vulvoz,  1  $  collectée  le  12/XI/1931  [collection  MNHN]  ; 

-  Lorraine  :  Moselle  (57)  :  Audun-le-Tiche,  hêtraie/sapinière  à  400  mètres 
d’altitude  :  1  Ç  capturée  à  vue  le  10/111/2003  ;  Vosges  (88)  :  Le  Rudlin, 
sapinière  à  1000  mètres  d’altitude  :  1  Ç  et  1  S  immature  capturés  à  vue 
le  2Q/X/2Q02  [collection  E.  Iorio]. 

Nous  ajouterons  à  ces  données  qu’en  France  septentrionale,  nos  collectes 
personnelles,  pourtant  assez  nombreuses,  ne  nous  ont  pas  permis  de  capturer 
fréquemment  cette  espèce,  même  lors  des  recherches  approfondies  de  l’un 
d’entre  nous  (J. -J.  Geoffroy)  dans  l’Orne,  en  Forêt  d’Andaine,  où  Brôlemânn 
(1894)  en  avait  pourtant  trouvé  4  exemplaires.  Une  mission  de  terrain  effectuée 
en  juin  2004  et  dont  l'exploitation  est  en  cours  comblera  peut-être  cette  lacune. 
On  ne  peut  toutefois  pas  exclure  l'hypothèse  d'une  disparition  de  l'espèce  dans 
le  massif  d'Andaines  depuis  la  fin  du  XIXeme  siècle.  Un  constat  similaire  a  été 
effectué  à  Audun-le-Tiche  en  Moselle,  où  un  seul  individu  a  été  trouvé,  alors 
que  plusieurs  longues  recherches  myrîapodologiques  y  avaient  été  effectuées. 
Seul  le  massif  vosgien  nous  a  permis  de  trouver  cette  espèce  sans  trop  de 
difficulté,  en  seulement  3  sorties  et  à  des  endroits  différents  de  surcroît.  Nos 
impressions  rejoignent  donc  les  avis  de  Brôlemânn  (1930)  et  Démangé  (1981) 
quant  à  la  relative  rareté  du  taxon  étudié  en  France.  La  détermination  de  son 
aire  de  distribution  exacte  sur  le  territoire  français  nécessitera  que  des 
recherches  ultérieures  soient  entreprises. 
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Description  revue  et  complétée  de  Lithobius  (Lithobius)  pelidnus  Haase, 
1880 

En  plus  de  l’examen  approfondi  de  la  totalité  des  spécimens  de  la  collection 
MNHN  [incluant  ceux  identifiés  par  Gadeau  de  Kerville  (1886)  et  Brôlemann 
(1894)]  et  des  nôtres,  soit  23  exemplaires  en  tout,  nous  tenons  compte,  dans 
cette  description,  des  études  de  Haase  (1880),  Brôlemann  (1930),  Matic 
(1966),  Démangé  (1981),  Eason  (1982),  Spelda  (1999)  et  Berg  &  Evenhuis 
(2001). 

Longueur:  10  à  16  mm.  Les  individus  de  taille  inférieure  sont  visiblement 
immatures  à  l’examen  de  leurs  armatures  et  gonopodes.  Largeur  :  1,5  à  2  mm. 
La  coloration  du  corps  est  à  dominante  de  fauve-jaune  nuancée  de  brun,  et  la 
tête  est  plus  foncée  que  le  tronc.  Les  bords  des  tergites  peuvent  être 
légèrement  orangés.  Ceux-ci  comportent  aussi  fréquemment  une  bande 
médiane  longitudinale  plus  ou  moins  rembrunie  ;  cette  bande  est  parfois  peu 
prononcée  sur  les  tergites  antérieurs,  mais  en  général  plus  nette  sur  les 
postérieurs,  bien  que  diffuse  et  de  largeur  variable.  Les  pattes  sont  également 
jaunes  et  claires,  et  souvent  rembrunies  au  niveau  des  fémurs  et  tibias,  voire 
aussi  des  métatarses  sur  les  2  ou  3  dernières  paires.  L’ensemble  a  un  aspect 
qui  rappelle  un  peu  celui  de  Lithobius  (Lithobius)  dentatus  C.  L.  Koch,  1844 
(Iorio  2003b). 

La  tête  est  un  peu  plus  large  que  le  tergite  du  1er  segment  pédifère.  Les 
antennes  sont  assez  longues  et  possèdent  de  36  à  45  articles.  Les  yeux  sont 
composés  de  12  à  18  ocelles  disposés  en  3  à  5  rangées  arquées.  Quelques 
exemples  de  dispositions  ocellaires  observées  :  1  +  3,  4,  4  (12)  ;  1  +  3,  4,  3,  3 
(14)  ;  1  +  4,  4,  3,  3  (15)  ;  1  +  4,  4,  5,  3  (17)  ;  1  +  3,  3,  4,  4,  3  (18).  Le 
coxosternum  forcipulaire  est  moyennement  proéminent,  et  possède  2  +  2  dents 
séparées  par  une  encoche  assez  profonde  au  bord  rostral. 

Les  tergites  9,  11  et  13  possèdent  de  faibles,  voire  très  faibles 
prolongements  anguleux  ;  ceux-ci,  bien  que  réduits,  restent  parfois  distincts 
chez  certains  exemplaires  adultes  examinés.  Il  sont  bien  sûr  nettement  moins 
marqués  que  chez  une  espèce  disposant  de  forts  prolongements  denticulaires, 
comme  par  exemple  Lithobius  (L.)  forficatus  (Linné,  1758)  (figure  1). 
Cependant,  ils  peuvent  aussi  être  insignifiants,  voire  totalement  absents  chez 
d’autres  individus.  C'est  pourquoi  nous  suggérons  dans  le  chapitre  suivant 
qu’une  modification  de  la  clef  des  lithobiomorphes  français  de  Démangé  (1981) 
s’impose  afin  de  tenir  compte  de  la  variabilité  de  ce  critère  chez  L.  (L.) 
pelidnus. 

Les  pores  coxaux  des  4  dernières  paires  de  pattes  sont  ronds,  et  au 
nombre  de  2  à  4  par  hanche. 

Spinulation  : 

>  exprimée  sous  forme  de  tableau  de  Brôlemann  : 
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Eventuellement  :  VmP  débute  parfois  P.  6  ;  VpP  débute  parfois  seulement 
P.  10  ;  VaF  débute  P.  2  ;  VpF  débute  occasionnellement  P.  11  ;  VaT  débute 
occasionnellement  P.  5  et  est  absente  P.  15  ;  VmT  est  présente  P.  15  (rare). 
DaP  débute  P.  6,  et  est  absente  P.  15  ;  DmP  débute  P.  1  ou  P.  4  ;  DaF  est 
présente  jusque  P.  13  ;  DpT  débute  P.  5. 

Remarque  :  la  spinulation  des  spécimens  de  Roumanie  présente  quelques 
différences  notables  sur  le  plan  dorsal,  par  rapport  à  ceux  de  France  et  même 
de  Flollande  (Berg  &  Evenhuis  2001);  en  effet,  d’après  Matic  (1966),  le 
préfémur  15  est  dépourvu  d’épines  dorsales,  DaF  n’est  présente  que  jusque  P. 
10  et  DaT  jusque  P.  11.  Il  serait  intéressant  d’examiner  d’autres  exemplaires 
provenant  des  contrées  de  l’est,  en  vue  d’établir  une  éventuelle  constance  de 
ces  différences  entre  individus  occidentaux  et  orientaux.  De  même,  il  serait  bon 
de  s'interroger  ultérieurement,  à  la  lecture  des  descriptions  publiées  ou  de 
l'examen  de  spécimens  locaux,  sur  le  statut  des  nombreuses  et  hypothétiques 
sous-espèces  décrites  par  Verhoeff  (Lithobius  pelidnus  allemanicus  Verh., 
1927  :  Allemagne,  L.  pelidnus  annulipes  Verh.,  1937  :  Autriche,  L.  pelidnus 
insubricus  Verh.,  1937,  L.  pelidnus  mœanus  Verh.,  1942  :  Allemagne)  ou  par 
Koren  (L.  pelidnus  triangulatus  Koren,  1992  :  Autriche). 

>  exprimée  en  formule  de  Ribaut  : 
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Les  P.  14  et  P.  15  sont  assez  courtes.  Pas  d’épine  coxolatérale  aux  P.  15. 
Chez  le  mâle,  le  préfémur  de  ces  dernières  est  plus  ou  moins  renflé  à 
l’extrémité  ;  le  fémur  et  le  tibia  sont  sillonnés.  Griffe  apicale  simple. 

Gonopodes  des  femelles  pourvus  de  2  +  2  éperons  et  d’une  griffe 
tridentée  ;  la  dentelure  médiane  est  saillante  et  aiguë,  l’interne  également 
assez  nette  et  l’externe  un  peu  plus  petite  et  grêle  (figure  2). 


182 


b 
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Figure  1  :  Prolongements  denticulaires  tergaux,  a.  Lithobius  (Lithobius)  peiidnus, 

b.  Lithobius  (L.)  forficatus. 


0,2  mm 


Figure  2  :  Gonopodes  femelle  de  Lithobius  (Lithobius)  peiidnus. 
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Complément  à  la  clef  des  Lithobiomorphes  de  France  de  Démangé  (1981) 

Nous  l’avons  vu  plus  haut,  une  certaine  variabilité  des  armatures  tergales 
des  segments  9,  11  et  13  existe  chez  Lithobius  (Lithobius)  pelidnus.  La  clef  des 
lithobiomorphes  de  Démangé  (1981),  à  la  manière  de  celle  de  Brolemann 
(1930),  pourrait  autoriser  deux  alternatives  concernant  ce  critère  chez  l’espèce 
étudiée  ici  :  d’un  côté,  elle  peut  être  dépourvue  de  prolongements  denticulaires 
aux  tergites  9,  11  et  13  (ou  ils  sont  si  atténués  qu’on  peut  les  considérer 
comme  absents)  ;  de  l’autre,  ces  mêmes  tergites  possèdent  effectivement  les 
fameux  prolongements.  Malheureusement,  le  cheminement  permettant 
d’identifier  cette  espèce  à  l’aide  de  cette  seconde  alternative  est  incomplet, 
étant  donné  que  Démangé  a  omis  d’y  inclure  L.  (L.)  pelidnus.  Il  est  donc 
indispensable  de  compléter  ce  cheminement,  étant  donné  que  cette  espèce 
peut  parfois  disposer  de  faibles  mais  nets  prolongements  denticulaires  sur  les 
sclérites  considérés  ;  on  ne  saurait  les  ignorer  dans  ce  cas  et  en  l’état  actuel 
cela  amènerait  à  de  possibles  erreurs  de  détermination.  Rappelons  enfin  que 
ces  armatures  dentiformes,  présentes  le  plus  souvent  sur  les  tergites  9,  11  et 
13,  et  parfois  même  sur  les  tergites  6  et  7  suivants  les  espèces  de  Lithobiidae 
considérées,  pourraient  être  les  vestiges  latéraux  d’une  zone  métamérique 
postérieure  aujourd’hui  inhibée  par  contraction  tachygénétique  (Démangé 
1967).  Pour  en  revenir  à  notre  problème,  il  nous  paraît  indispensable  de 
modifier  comme  suit  la  clef  de  Démangé  (1981  -  p.  239-246)  qui,  bien 
qu’incomplète  à  l’heure  actuelle,  est  la  plus  récente  pour  notre  faune*.  Le 
complément  ci-dessous  se  substitue  donc  au  passage  correspondant  de  la  clef 
originale  (c.  f.  p.  244).  Ceci  permet  de  compléter  le  cheminement  tenant 
compte  de  la  possibilité  de  présence  des  armatures  tergales  décrites  ci- 
dessus  : 


26  -  Pas  d’épines  coxolatérales  aux  P.  15 . . . . . . . 26bis 

-  Des  épines  coxolatérales  aux  P.  15  . . . . . . . . . . ....27 


26bis  -  Prolongements  denticulaires  des  T.  9,  11  et  13  robustes.  8  à  13  ocelles. 
Tibia  des  P.  15  du  mâle  gibbeux.  v 

Lithobius  (Lithobius)  nicœensis  (Brolemann,  1904) 

-  Prolongements  denticulaires  des  T.  9,  11  et  13  faibles,  voir  très  faibles. 
12  à  18  ocelles.  Tibia  des  P.  15  du  mâle  sans  gibbosité,  sillonné. 

Lithobius  (L.)  pelidnus  Haase,  1880 

*  Remarque  :  des  mises  à  jour  taxinomiques  indispensables  sont  cependant 
parues  depuis  (Geoffroy  2000),  ainsi  qu’un  autre  complément  (Iorio  2004). 
Enfin,  des  taxons  récemment  recensés  en  France  manquent  (Geoffroy 
2004). 

Conclusion 

La  répartition  française  de  Lithobius  (Lithobius)  pelidnus  est  ici  étoffée, 
puisque  celui-ci  est  nouveau  pour  trois  de  nos  régions  :  l’Alsace,  la  Franche- 
Comté  et  la  Lorraine.  Bien  que  d’autres  recherches  s’avèrent  nécessaires  afin 
de  déterminer  la  répartition  exacte  de  cette  espèce  en  France,  et  la  densité  de 
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ses  populations,  nous  constatons  qu’elle  n’est  pour  le  moment  connue  que  de 
la  moitié  Nord  de  notre  pays,  et  qu’elle  y  semble  assez  rare.  Sa  morphologie, 
quant  à  elle,  et  notamment  sa  spinulation,  sont  à  présent  bien  mieux  cernées 
qu’auparavant. 

Cette  étude  contribue  d’une  part  à  une  meilleure  connaissance  de  l’espèce 
concernée,  et  espère  d’autre  part  faciliter  les  déterminations  de  celle-ci  par  les 
myriapodologistes  et  les  autres  naturalistes  s’intéressant  à  la  faune  des 
chilopodes  de  France.  Cette  dernière,  nous  l’avons  dit,  comporte  encore  de 
nombreuses  lacunes,  et  gagnerait  à  être  davantage  prise  en  compte  dans  les 
travaux  d’inventaires  sur  notre  territoire.  Nous  nous  tenons  d’ailleurs,  dans  la 
limite  de  nos  disponibilités,  à  la  disposition  de  toute  personne  désirant  faire 
vérifier  ses  identifications  ou  déterminer  ses  collectes. 
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NOTE  DE  LECTURE 


Révision  del  género  Phylan  Syephens ,  1857  (Coleoptera  Tenebrionidae  : 
Dendarini).  A .  Vinoias  à  M.C.  Cartagena .  Entomological  Monographs  of 
Argania  editio,  1,  April  2003  :  93  p,,  Barcelona. 


Cet  ouvrage  comporte  une  brève  introduction,  une  clé  des  sous-genres,  espèces  et 
sous-espèces,  une  étude  de  chaque  taxon,  une  liste  synonymique,  une  riche 
bibliographie,  des  cartes  de  répartition,  de  nombreux  croquis  anatomiques  montrant 
entre  autres  particularités  tous  les  édéages,  puis  des  planches  de  photographies  en  noir 
et  blanc  illustrant  l’habitus  de  tous  les  taxons. 

Les  46  espèces  étudiées  ici  se  rencontrent  en  Europe  méridionale  et 
méditerranéenne  ;  beaucoup  sont  localisées  dans  la  Péninsule  Ibérique  ou  en  Afrique 
du  Nord  ;  seules  deux  espèces  existent  en  France  méridionale,  P.  gibbus,  bien  connu 
de  nos  côtes  atlantiques  et  P.  abbreviatus  des  Pyrénées  et  de  la  zone 
méditerranéenne. 

Cette  synthèse  sera  fort  utile  au  non-spécialiste  qui  dispose  d’un  ouvrage 
d’ensemble  commode  et  bien  présenté  pour  l’étude  pas  toujours  facile  de  ce  genre  ; 
souhaitons  qu’elle  constitue  un  travail  préliminaire  à  la  rédaction  d’une  Fauna  Iberica 
des  Tenebrionidae,  ce  qui  serait  fort  bienvenu  en  l’absence  de  faunes  récentes  pour 
cette  famille  concernant  l’Europe  méridionale. 

Les  spécialistes  des  Tenebrionidae  resteront  un  peu  sur  leur  faim  en  raison  de 
diverses  imperfections  ;  par  exemple,  contrairement  à  ce  qu’indique  le  titre,  très  peu  de 
types  ont  été  étudiés,  comme  le  notent  d’ailleurs  honnêtement  les  auteurs  dans  le 
texte,  et  très  peu  de  collections  ont  été  consultées  ;  par  ailleurs,  les  taxons 
infraspécifiques  considérés  dans  la  clé  comme  des  sous-espèces  ne  paraissent  pas 
toujours  mériter  ce  statut... 

Il  reste  que  ce  petit  ouvrage  comble  une  lacune  et  rendra  certainement  de  grands 
services  aux  coléoptéristes  euro-méditerranéens  ;  souhaitons  que  ce  premier  volume 
des  Entomological  Monographs  des  éditions  Argania  soit  suivi  par  beaucoup  d’autres. 


Patrick  Dauphin 


Bull.  Soc.  linn.  Bordeaux,  32  (3)  2004  :  186. 
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Résumé  :  Une  sortie  linnéenne  a  été  organisée  le  24  avril  2004  dans  la  région  de  Léognan, 
Gironde.  Plusieurs  arrêts  ont  permis  d’examiner  à  la  fois  des  stations  botaniques  et  des 
affleurements  géologiques  diversifiés.  Parmi  les  formations  végétales  présentes  pour  lesquelles  un 
inventaire  est  dressé,  citons  des  forêts  mixtes  (charmaies,  chênaies),  des  ripisylves,  des  prairies, 
des  marais  et  plans  d’eau  (à  plantes  hélophiles  et  hydrophiles),  ainsi  que  des  parcs  arborés.  On 
peut  noter  la  découverte  de  stations  assez  abondantes  de  Cardamine  impatiente,  de  Muguet,  de 
Listère  à  feuilles  ovales,  de  Dactylorhize  tacheté,  et  d’Ophioglosse  commun,  fougère  apparemment 
signalée  pour  la  première  fois  au  domaine  de  La  Louvière  à  Léognan  ;  plusieurs  espèces  sont 
illustrées.  Sur  le  plan  géologique,  ont  été  observés  des  niveaux  miocènes  marins,  fossilifères,  de 
faciès  littoral,  se  rapportant  aux  étages  aquitanien  et  burdigalien.  Localement,  de  véritables  faluns 
se  sont  déposés,  dans  des  eaux  chaudes  de  type  tropical.  La  formation  classique  des  "molasses 
de  Léognan"  a  pu  être  examinée  ;  elle  témoigne  à  la  base  du  Burdigalien  de  conditions  de 
sédimentation  en  milieu  côtier  sous  fort  hydrodynamisme,  avec  des  figures  de  chenaux  et  de 
stratifications  obliques  liées  à  l’action  de  courants  variables  mais  violents.  Le  Plio-Quaternaire  est 
bien  représenté,  avec  les  sables  et  "graves"  des  terrasses  de  la  "proto"-Garonne,  constituant  un 
terroir  favorable  aux  vignobles  locaux.  La  fin  de  la  sortie  a  été  consacrée  à  la  visite  du  site 
aménagé  des  dolmens  de  Peyrehaut  à  Villenave-d’Ornon. 

Abstract  :  An  outing  of  the  Linnean  Society  has  been  organized  on  the  24  April  2004  in  the 
Léognan  area,  Gironde.  Several  stoppings  made  it  possible  to  observe  both  diversified  botanical 
sites  and  geological  outcrops.  Among  the  présent  végétal  formations  for  which  an  inventory  is 
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provided,  we  cars  quote  mixed  forests  (oaks  and  hornbeams),  riparious  forests  (ripisylves), 
meadows,  humid  zones  with  littîe  brooks  and  marshland  colonized  by  helophilous  and  hydrophilic 
plants,  as  well  as  trees  parks.  We  hâve  notably  discovered  biotopes  with  abundant  Cardamine 
impatiens,  Convaiaha  majalis  (Lily  of  the  valley),  Listera  ovata,  Dactylorhiza  macuiata  and 
Ophiogiossum  vuigatum,  a  fern  apparently  first  cited  in  the  La  bouvière  property  at  Léognan. 
Several  species  are  here  represented.  From  a  geological  point  of  view,  Miocene  fossiliferous 
marine  levels,  of  littoral  faciès,  hâve  been  observed,  allocated  to  the  Aquitanian  and  Burdigalian 
stages.  Locally,  real  faluns  (crags)  hâve  deposited,  in  tropical-type  warm  waters.  The  ciassic 
formation  of  the  "Molasses  de  Léognan"  has  been  examined.  It  is  basal  Burdigalian  in  âge  and 
corresponds  to  a  sédimentation  in  a  Coastal  environment  with  strong  hydrodynamism  ;  channel 
figures  and  oblique  stratifications  linked  to  the  action  of  variable  but  high  currents  can  be  observed. 
The  Plioœne-Quaternary  horizons  are  well  exposed,  with  sands  and  "graves"  from  the  stream 
terraces  of  the  "proto"-Garonne,  which  constitutes  a  soi!  favourable  to  the  local  vineyards.  In  the 
end  of  the  excursion,  we  hâve  visited  the  arranged  site  of  the  Peyrehaut  dolmens  at  Villenave- 
d’Ornon. 

Mots-clés  :  Géologie,  botanique,  écologie  végétale,  fossiles,  Miocène,  Burdigalien,  Léognan, 
Gironde,  Bassin  d’Aquitaine. 

Key  words  :  Geology,  botany,  plant  ecology,  fossils,  Miocene,  Burdigalian,  Léognan,  Gironde, 
Aquitaine  Basin. 


Le  24  avril  2004,  une  excursion  de  la  Société  linnéenne  a  été  organisée  à 
Léognan  et  dans  ses  environs,  à  but  principalement  géologique  et  botanique  ; 
elle  s’est  terminée  par  la  visite  d’un  site  préhistorique  (dolmens  de  Peyrehaut  à 
Villenave  d’Ornon).  Les  commissaires  étaient  Bruno  Cahuzac,  Alain  Cluzaud, 
Jean  Laporte-Cru.  Une  vingtaine  de  participants  se  sont  retrouvés  le  matin  au 
rendez-vous  fixé  au  Prieuré  de  Cayac  à  Gradignan,  par  un  beau  soleil  de 
printemps  qui  a  duré  toute  la  journée.  Nous  proposons  ici  un  compte-rendu 
correspondant  aux  différents  arrêts  effectués,  selon  un  ordre  chronologique.  La 
carte  jointe  permet  de  situer  schématiquement  Ses  localités  explorées. 

Sur  le  plan  géologique,  cette  région  a  été  particulièrement  examinée,  et 
depuis  fort  longtemps,  entre  autres  par  des  Linnéens.  Léognan  a  en  effet  livré 
de  nombreux  affleurements  miocènes,  souvent  fossilifères,  qui  ont  aujourd’hui 
partiellement  disparu.  Un  tableau  récapitulatif  est  proposé  pour  replacer  les 
sites  visités  dans  un  contexte  stratigraphîque  ;  les  âges  sont  exprimés  en 
millions  d’années  (Ma)  (Tabl.  1).  Pour  plus  de  renseignements,  nous 
renvoyons  le  lecteur  au  récent  livre  "Histoire  de  Léognan",  chapitre  2  (Cluzaud 
&  Cahuzac,  2000),  où  une  présentation  synthétique  de  la  géologie  locale  est 
réalisée.  Les  publications  sur  Léognan  sont  extrêmement  nombreuses, 
quelques  travaux  seulement  sont  cités  en  bibliographie  ci-dessous,  et  on 
pourra  par  ailleurs  se  reporter  aux  références  contenues  dans  ceux-ci. 

Pour  chaque  arrêt,  en  plus  d’observations  géologiques,  un  inventaire 
sommaire  de  la  végétation  est  dressé,  avec  présentation  des  milieux 
correspondants.  La  liste  des  taxons  observés  est  fournie  en  annexe.  Les 
photographies  de  plantes  ont  été  prises  ce  24  avril  2004  par  les  auteurs. 
D’autres  indications  d’ordre  botanique  sont  données  dans  les  notes  de 
Deloynes  (1881),  Brochqn  (1892),  Boyer  (1911),  Bouchon  (1912), 
Malvesin-Fabre  &  Malvesîn-Fabre  (1956).  Rappelons  que  le  secteur  de 
Léognan  a  été  le  lieu  de  nombreuses  excursions  et  de  plusieurs  "Fêtes 
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linnéennes"  annuelles  depuis  la  fondation  de  la  Société  en  1818  (ainsi,  23e 
Fête  à  Léognan  en  1840  ;  63e  Fête  en  1881  ;  92e  en  1910  ;  97e  en  1915  ;  108e 
en  1926;  137e  en  1955),  et  qu’en  général  des  comptes-rendus  en  ont  été 
publiés  ;  le  lecteur  pourra  y  trouver  un  complément  de  données  botaniques,  en 
tenant  compte  du  fait  que  nombre  de  stations  ont  peu  à  peu  disparu  à  cause 
de  l’urbanisation,  et  que  les  changements  dans  la  taxonomie  des  végétaux  ont 
été  multiples. 
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Tabl.  1.  -  Tableau  stratigraphique  situant  divers  affleurements  d’Aquitaine  septentrionale.  Les 
localités  et  formations  de  Léognan  notées  en  gras  ont  été  visitées  lors  de  l'excursion. 

Château  Malartic-Lagravière 

Présentation  et  commentaire  de  la  fresque  géologique  murale  installée 
dans  le  couloir  d’accès  au  cuvier.  Le  sous-sol  de  la  propriété  a  été  ici 
reconstitué  schématiquement  avec  les  matériaux  d’origine,  afin  de  garder  la 
mémoire  de  ce  qui  était  observé  lors  des  travaux  récents  de  construction  des 
nouveaux  chais.  Cette  coupe  murale  montre  d’une  part  les  différents  cépages 
plantés  sur  ce  type  de  sol  et  de  terroir,  et  d’autre  part  les  formations 
lithologiques  traversées,  notamment  les  sables  et  graves  plio-quaternaires  qui 
surmontent  les  niveaux  fossilifères  du  Miocène.  De  plus,  nous  avons 
commenté  la  carte  géologique  régionale  (Alvinerie,  1978)  pour  présenter  les 
divers  affleurements  visités  lors  de  l’excursion. 
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Carte.  -  Localisation  schématique  des  sites  visités  ;  fond  de  carte  d’après  la  feuille  IGN  Pessac 
n°  1537  O  au  1/25  000e,  réduite  ici.  Les  chiffres  en  gras  correspondent  aux  sites  suivants  : 

1-  Château  Malartic-Lagravière  ;  2-  Bois  du  «  Coquillat  »  ;  3=  Château  Pont-Saint- 
Martin  ;  4-  Prairie  et  affleurements  en  rive  gauche  de  l’Eau  Blanche,  vers  le  moulin 
de  Brisson  ;  5-  Prairie  et  étang  du  Château  Olivier  ;  6-  Forêt  et  ancienne  carrière 
du  Château  Olivier  ;  7-  Allée  de  platanes  à  l’Ouest  du  château  de  La  Louvière  ;  8- 
Château  de  Couhins-Lurton  :  parc,  rivière  et  bois  ;  9-  Dolmens  de  Peyrehaut. 

Gisement  fossilifère  du  bois  du  "Coquillat" 

-  Observations  géologiques 

Dans  le  bois  situé  à  200  m  au  Sud-Ouest  de  la  propriété  du  Coquillat,  en 
rive  gauche  du  ruisseau  de  l’Eau  Blanche,  des  excavations  permettent 
d’observer  des  niveaux  de  sables  et  de  faluns  ferrugineux  du  Burdigalien 
inférieur,  d’un  âge  ici  de  20  Ma.  De  nombreuses  coquilles  bien  conservées  de 
mollusques  sont  présentes,  avec  à  la  fois  une  abondance  et  une  diversité 
importantes  (Fig.  1);  citons  notamment  Paroxystele  burdigalensis,  Turritella 
terebralis,  Protoma  cathedralis,  Bicatillus  deformis,  Xenophora  burdigalensis, 
Semicassis  grateloupi,  Melongena  cornuta,  Athleta  ficulina,  Contortia  conforta, 
Gulia  acutangula,  Bivetiella  neuvillei,  Ventrilia  trochlearis,  Vaginella  depressa, 
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Callista  erycinoides,  Anadara  girondica,  Dipiodonta  oncodes,  Glycymeris  cor, 
Pecten  beudanti,  Flabellipecten  burdigalensis...  Ces  accumulations  coquillières 
résultent  d’un  dépôt  en  milieu  marin  littoral,  sous  climat  chaud,  favorable  à  la 
prolifération  de  la  faune. 


Fig.  1.-  Vue  du  falun  burdigalien  inférieur  du  bois  du  "Coquillat"  à  Léognan,  très  riche  ici 
en  Turritella  terebralis,  avec  aussi  Euthriofusus,  Pitaria...  Les  coquilles  fossiles,  bien 
conservées,  sont  contenues  dans  des  sables  fins,  carbonatés  et  ferrugineux. 


Un  peu  plus  loin  vers  la  rivière  de  l’Eau  Blanche  et  en  descendant  dans  son 
lit,  légèrement  en  aval,  affleurent  aussi  des  niveaux  de  sables  calcaires 
compacts  à  indurés,  correspondant  aux  "molasses  coquillières"  auctores,  et 
contenant  des  grands  Pectinidae  et  des  oursins  plats  ( Parascutella 
leognanensis).  D’autres  niveaux  encore  visibles  en  rive  droite,  sous  le  Château 
de  France,  sont  mentionnés  sur  la  coupe  dressée  par  Daguin  (1948). 


— - ______ - _____ — — - - - - — - > 

Fig.  2.-  Affleurement  burdigalien  marin  en  contrebas  du  château  Pont-Saint-Martin,  en 
rive  droite  de  l’Eau  Blanche,  à  Léognan.  A  la  base  (1),  la  molasse  est  une  calcarénite 
érodée  et  ravinée  à  son  sommet  ;  elle  est  surmontée  irrégulièrement  par  un  falun 
grossier  (2)  à  galets  et  blocs  de  calcaire  sableux  (recouverts  ici  d’hépatiques  et 
d’algues  ;  cf.  flèche),  qui  passe  au-dessus  à  des  sables  coquilliers  moins  détritiques  (3). 

Fig.  3.-  Vue  de  la  zone  marécageuse  à  Prêles  dans  la  partie  inférieure  du  parc  du 
château  Pont-Saint-Martin,  Léognan. 
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Rappelons  que  les  niveaux  coquilliers  du  secteur  du  Coquillat  sont 
représentatifs  de  la  formation  type  du  Burdigalien  (partie  inférieure)  désignée 
par  le  créateur  de  l’étage  (Depéret,  1892)  sous  le  nom  de  "faluns  de  Léognan 
et  de  Saucats".  Par  la  suite,  de  nombreux  auteurs  se  sont  efforcés  de  corréler, 
et  de  placer  dans  une  succession  stratigraphique  verticale,  les  divers  dépôts  et 
faciès  reconnus  dans  le  Burdigalien  de  Léognan,  ce  qui  a  donné  lieu  à  de 
multiples  publications  et  discussions  (cf.  référ.  in  Linder,  1872  ;  Benoist,  1881, 
1887;  Peyrot,  1908;  Dutertre,  1920...).  Concernant  la  malacofaune,  la 
monographie  de  Cossmann  &  Peyrot  (1909-1934  ;  publiée  par  la  Société 
Linnéenne  de  Bordeaux)  reste  l’ouvrage  de  base  pour  ces  faunes  miocènes. 
Des  données  plus  récentes  de  stratigraphie  ont  été  obtenues  par  des  études 
micropaléontologiques  et  isotopiques  (e.g.  Drooger  et  al.,  1955;  Moyes  J., 
1965  ;  Jenkins,  1966  ;  Poignant  &  Pujol,  1978  ;  Cahuzac  et  al.,  1997).  En 
particulier,  le  faiun  du  bois  du  "Coquillat"  (niveau  à  Glycymeris  bimaculata,  GA 
34406)  date  de  20,0  Ma,  âge  estimé  par  les  analyses  isotopiques  du  Strontium. 
Par  ailleurs,  il  contient  au  sein  du  microplancton  deux  espèces  marqueurs 
parmi  les  Foraminifères,  Globigerinoides  altiaperturus  et  G.  trilobus, 
apparaissant  classiquement  à  la  base  du  Burdigalien  ;  dans  le  microbenthos  de 
ce  niveau,  est  présente  l’espèce  Miogypsina  globulina,  première  forme 
bispiralée  du  groupe  des  Miogypsines,  typique  de  la  partie  inférieure  de  l’étage. 

-  Observations  botaniques 

Le  site  considéré  est  une  chênaie  touffue  où  des  Chênes  pédonculés, 
souvent  assez  âgés,  sont  accompagnés  par  des  Châtaigniers,  Robiniers  et 
Merisiers  à  grappes  (ces  deux  derniers  taxons  étant  naturalisés).  Dans  le  sous- 
bois,  dense,  la  strate  arbustive  comprend  des  essences  variées,  comme  le 
Poirier  sauvage,  l’Aubépine,  le  Noisetier,  le  Sureau,  le  Troène,  le  Fusain,  le 
Ploux,  le  Petit-houx,  l’Érable  Plane,  avec  Chèvrefeuille  et  Lierre  grimpant.  Sur 
le  sol,  souvent  chaotique  à  cause  des  excavations  pratiquées  pour  la 
recherche  de  fossiles,  la  strate  herbacée  est  en  général  très  abondante, 
marquée  par  la  prolifération  de  jeunes  plants  issus  de  germinations  de  Chênes, 
Châtaigniers  et  Merisiers  ;  le  Lierre  (rampant),  le  Sceau  de  Salomon  multiflore, 
la  Ficaire,  la  Benoite,  l’Arum,  la  Ronce,  complètent  notamment  l’association. 
Dans  le  chemin  d’accès  et  en  lisière  de  bois,  se  développent  des  plantes  de 
lieux  herbeux  et  de  zones  rudéralisées  (comme  des  Fétuques,  Silènes, 
Chélidoines,  Plantains,  Brachypodes  des  bois,  Houlques  laineuses,  Ray-grass 
communs...). 

Rappelons  que  Brochon  (1892)  citait  une  station  d ’Ophrys  "arachnites" 
(=  O.  fuciflora,  au  moins  pro  parte)  "dans  les  clairières  du  petit  bois  de  chênes" 
au  niveau  du  Moulin  du  Coquillat  ;  elle  n’a  pas  été  retrouvée  apparemment 
depuis  lors. 

◄h - — - - - - - 

Fig.  4.-  Vue  du  bassin  au  niveau  de  la  source  du  château  Pont-Saint-Martin,  située  à 
mi-hauteur  dans  le  parc.  Les  parois  rocheuses  sont  tapissées  d’Hépatiques,  et  en 
surface  de  l’eau,  riche  en  calcaire,  de  ce  bassin  très  calme,  se  forme  une  fine  pellicule 
de  calcite  flottante. 

Fig.  5.-  Station  d’Ail  des  ours  en  pleine  floraison  ;  chemin  vers  l’Eau  Blanche  longeant  la 
propriété  de  Pont-Saint-Martin. 
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Château  Pont-Saint-Martin 

-  Observations  géologiques 

Des  affleurements  sont  bien  visibles  en  contrebas  du  parc,  dans  les  berges 
de  la  rivière,  en  rive  droite  sous  la  propriété,  ainsi  que  plus  en  amont  en  rive 
gauche.  Juste  à  l’extrémité  Ouest  du  parc,  la  coupe,  assez  complète,  montre 
plusieurs  niveaux  intéressants  sur  environ  1 ,30  m  d’épaisseur  (Fig.  2)  : 

*  à  la  base  (couche  1,  calcarénite),  des  sables  calcaires  très  compacts,  gris 
beige,  très  pauvres  en  macrofaune.  Ils  correspondent  à  un  niveau  de 
"molasse"  marine  typique  de  la  région  de  Léognan.  Le  toit  de  cette  couche  est 
très  irrégulier  et  a  été  fortement  érodé. 

*  au-dessus  (couche  2),  falun  grossier,  à  nombreuses  coquilles  de 
mollusques,  en  partie  cassées  et/ou  rouiées,  et  à  abondants  galets  à  la  base. 
Ces  galets  sont  de  taille  variable  (jusqu’à  10  cm  de  diamètre)  et  plus  ou  moins 
arrondis  ;  leur  aspect  polychrome  est  lié  à  des  compositions  lithologiques 
différentes.  Ce  niveau  contient  aussi  de  gros  blocs  de  calcaire  sableux  induré, 
de  diamètre  atteignant  50  cm,  et  probablement  remaniés  de  la  molasse  sous- 
jacente.  Sur  certains  blocs  sont  fixés  des  tubes  entremêlés  de  gros  Vermetus. 
Parmi  les  mollusques  déterminables,  ont  été  notés  en  particulier  Glycymeris 
cor  (abondant),  Anadara  girondica,  Nuculana  emarginata,  Corbula  carinata, 
Pteria  phalaenacea,  Mactra  substriatella,  Cardium  burdigalinum,  C. 
leognanense,  Cal  lista  erycinoides,  Pitaria  lamarcki,  Turritella  terebralis,  T. 
turris,  Neverita  semiglobosa,  Semicassis  grateloupi,  Ficus  conditus, 
Euthriofusus  burdigaiensis,  Tudicla  rusticula,  Olividae,  Ancilla  glandiformis, 
Gulia  acutangula,  Dentalium  sp. 

Il  apparaît  nettement  que  les  éléments  de  cette  couche  ont  comblé  par 
accumulation  les  paléoreliefs  creusés  au  sommet  de  la  molasse,  où  en  outre 
quelques  bioturbations  sont  visibles  sous  forme  de  terriers  remplis  de  falun. 

*  vers  le  haut  (couche  3),  le  falun  passe  progressivement  à  des  sables 
coquilliers  plus  fins,  nettement  lités,  gris  à  orangés. 

Cet  affleurement  montre  des  horizons  qui  sont  tous  de  faciès  marins, 
proches  de  la  ligne  de  rivage,  et  qui  datent  du  Burdigalien  inférieur.  De  tels 
dépôts  peuvent  correspondre  à  des  observations  faites  par  d’anciens  auteurs 
dans  le  secteur  (e.g.  Tournouër,  1862;  Linder,  1872;  Malvesin-Fabre, 
1938,  1939),  mais  cette  coupe  précise  ne  paraît  pas  avoir  été  encore  décrite  in 
litteris  et  semble  donc  inédite  (étude  en  cours). 

En  première  approche,  il  apparaît  qu’une  discontinuité  de  sédimentation, 
liée  à  une  probable  exondation,  existe  entre  les  couches  1  et  2,  le  toit  de  la 
première  ayant  alors  subi  une  forte  érosion  et  une  certaine  induration.  Le  retour 
à  un  régime  marin  de  forte  énergie  a  permis  le  dépôt  du  falun  grossier  (en 
thanatocénose)  et  l’apport  par  des  courants  d’abondants  éléments  détritiques  ; 

— — — — — - - — - — ■ - ► 

Fig.  6  Station  de  muguet  à  la  lisière  de  la  forêt  du  Château  Olivier,  Léognan  ;  des  repousses 
d’érable  et  quelques  pieds  de  fraisier  et  de  Dactylorhize  tacheté  sont  présents. 

Fig.  7  Listère  à  feuilles  ovales,  dans  le  sous-bois  du  Château  Olivier. 
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il  s’agissait  d’un  milieu  côtier  ou  de  bas-de-plage,  soumis  à  un  hydro¬ 
dynamisme  important,  avec  remaniement  de  blocs  de  la  calcarénite  inférieure. 
On  passe  ensuite  à  un  environnement  littoral,  moins  agité,  où  des  sables 
coquilliers  se  déposent  en  lits  horizontaux,  sous  l’action  probable  d’un  certain 
vannage  des  marées,  de  la  houle,  des  vagues. 

Latéralement,  sur  quelques  mètres,  la  coupe  comporte  une  quantité 
beaucoup  plus  faible  de  galets,  et  donc  le  contact  des  couches  1  et  2  change 
sensiblement  d’aspect,  tout  en  montrant  une  surface  irrégulière  et 
mamelonnée. 

De  plus,  sur  la  rive  gauche,  en  face  de  la  coupe  décrite,  ainsi  qu’à  une 
dizaine  de  mètres  en  amont  sous  le  "moulin  de  Brisson"  (en  ruines),  existent 
des  dépôts  similaires  visibles  sur  plusieurs  mètres  de  long,  montrant 
également  le  toit  des  molasses  nettement  érodé,  et  un  recouvrement  sus- 
jacent  comportant  quelques  petits  galets  et  un  falun  moins  épais  et  plus  étalé. 

[Notons  que  ce  moulin  en  ruines,  visible  aujourd’hui  en  rive  gauche  de  l’Eau 
Blanche,  correspond  au  moulin  de  Brisson  le  plus  récent,  -cf.  cartes  postales 
anciennes  de  Léognan,  vers  1920,  communiquées  par  Mme  E.  Tolo-  La 
propriété  originelle  de  Brisson  s’étendait  aussi  en  rive  droite  -cf.  inscription  sur 
un  poteau  de  clôture  en  bordure  de  la  route  D651  en  direction  de  Saucats  juste 
après  l’entrée  actuelle  du  château  Pont-Saint-Martin  ;  voir  aussi  l’ancien 
cadastre  de  1813  de  Léognan  (à  la  mairie)-,  et  un  autre  moulin  a 
éventuellement  pu  y  exister  auparavant]. 

-  Observations  botaniques 

Une  partie  du  parc  est  aménagée  en  pelouse  parsemée  d’arbres 
d’ornement  (Gingko,  Séquoia,  Cyprès  chauve,  Tulipier,  If...).  En  descendant  au 
Nord-Ouest  vers  la  rivière  de  L’Eau  Blanche,  on  arrive  à  une  zone  plus  humide 
où  la  végétation  spontanée  est  de  type  marais,  avec  localement  des  stations 
abondantes  de  Prêles  (Fig.  3),  de  Carex,  de  Ficaire,  de  Populage  des  marais, 
d’iris  des  marais,  de  Lathrée  (en  fleurs),  et  des  Aulnes  en  bord  de  rivière. 

Le  reste  du  parc  est  occupé  par  une  végétation  arborescente  naturelle  de 
Charme,  avec  les  plantes  associées,  dont  ici  Ail  des  ours,  Consoude, 
Véronique  des  montagnes,  Bugle,  Scolopendre,  Polypode...,  ainsi  que  la 
Cardamine  impatiente,  espèce  peu  commune  en  plaine  mais  caractéristique 
des  régions  montagneuses. 

Une  source  aménagée  (à  mi-hauteur  de  la  pente)  est  propice  au 
développement  d’Hépatiques  ( Pellia ,  Conocephalum)  et  de  Fougères  (voir 
liste).  L’eau  très  carbonatée  et  très  pure  est  à  l’abri  de  toute  agitation  dans  le 

◄ - 


Fig.  8.-  Vue  d’ensemble  d’un  ancien  front  de  taille  de  la  molasse,  dans  le  bois 
du  Château  Olivier,  montrant  des  calcaires  sableux  à  stratifications  obliques  et 
figures  de  chenaux  (Burdigalien  basal  ;  épaisseur  visible  :  2  à  3  m).  Le  bas  de 
la  coupe  comporte  une  couche  de  sables  plus  meubles  recouverts 
d’Hépatiques.  La  zone  délimitée  par  le  rectangle  correspond  à  la  Fig.  9. 

Fig.  9.-  Vue  de  détail  du  niveau  de  falun  à  coquilles  dissoutes  de  la  coupe  du 
bois  du  Château  Olivier,  cf.  Fig.  8  (le  trait  d’échelle  représente  5  cm). 
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bassin  souterrain  où  elle  est  immobile,  et  de  ce  fait,  de  fines  pellicules  de 
calcite  flottante,  blanche  et  fragile,  se  forment  à  la  surface,  par  cristallisation  de 
micro-cristaux  à  l’interface  eau-air  (Fig.  4). 

On  quitte  le  parc  de  Pont-Saint-Martin  par  une  petite  porte  près  de  la  rivière 
et  on  emprunte  un  chemin  bordé  d’un  côté  d’une  bambouseraie  dense,  et  de 
l’autre  d’une  riche  station  d’Ail  des  ours  en  pleine  floraison  (Fig.  5). 

Juste  après  avoir  traversé  la  rivière,  on  s’engage  à  gauche  par  un  petit 
sentier  dans  une  zone  de  broussailles  menant  à  de  vastes  prairies.  Celles-ci, 
issues  d’anciennes  zones  de  cultures  devenues  des  friches  laissées  à 
l’abandon,  sont  fortement  recolonisées  par  de  grosses  touffes  serrées  de 
Graminées  et  par  des  arbustes  comme  l’Aubépine  et  de  jeunes  Noisetiers, 
Charmes,  Saules,  Sycomores.  Localement  croissent  plusieurs  espèces  dë 
Prêles.  Contre  les  murs  ruinés  du  "moulin  de  Brisson",  se  développe  un 
imposant  buisson  de  chèvrefeuille. 

Château  Olivier 

-  Observations  botaniques 

C’est  un  vaste  domaine  de  220  ha  s’étendant  autour  d’un  imposant  château 
datant  du  XVIIe  siècle,  entouré  de  douves.  Nous  avons  découvert  au  fur  et  à 
mesure  de  notre  cheminement  des  biotopes  variés  :  grandes  prairies,  milieux 
aquatiques  (pièces  d’eau,  ruisseau),  forêt  mixte  très  étendue. 

Contournant  les  bâtiments  par  le  Nord-Ouest,  on  traverse  des  prairies  où 
sont  en  fleurs  notamment  :  Luzerne  lupuline,  Gaillet,  Bugle,  Potentille,  Ficaire, 
Séneçon.  On  parvient  à  des  pièces  d’eau  liées  à  un  petit  ruisseau,  où 
abondent  le  Cresson  de  fontaine,  l’Iris  des  marais,  la  Renoncule  aquatique,  le 
Rubanier,  la  Véronique  mouron,  des  Potamots,  Callitriches,  Charophytes, 
Prêles.  Un  peu  plus  loin  vers  le  Sud-Ouest,  on  longe  par  sa  bordure  orientale 
un  bassin  rectangulaire  à  l’orée  des  bois.  En  lisière  de  la  forêt,  une  belle  station 
de  Muguet  a  été  découverte  (Fig.  6),  accompagnée  d’Orchidées  (Listère  déjà 
en  fleurs,  Dactylorhize  tacheté)  et  d’Anémones  Sylvie. 

La  forêt  elle-même  est  dense  et  assez  touffue.  Elle  se  compose 
essentiellement,  pour  la  strate  arborescente,  de  Chêne  pédonculé,  Noisetier, 
Érable  Sycomore,  Châtaignier,  et  pour  la  strate  arbustive,  de  Cornouillier, 
Aubépine,  Fusain,  Chèvrefeuille,  Petit-houx.  La  strate  herbacée  comporte 
notamment  de  nombreux  pieds  de  Listère  (Fig.  7),  Arum,  Lierre  rampant, 
Primevère,  Violette,  Prêle. 

Au  Sud,  on  parvient  à  l’affleurement  de  molasse  à  stratifications  obliques. 
Au  sommet  de  la  coupe,  s’étend  sur  le  plateau  à  une  altitude  d’environ  +  25  m, 
une  forêt  plus  sèche,  avec  dominante  de  Châtaignier  accompagné  par  de 
nombreuses  Asphodèles.  La  coupe  est  bordée  à  sa  base  par  un  fossé  rempli 
d’eau.  Au  niveau  du  plancher  de  ces  anciennes  exploitations,  la  forêt  est  plus 
humide,  de  type  hygrophile,  et  le  sous-bois  plus  dense,  avec  Sycomore, 
Primevère,  Prêles  ;  des  Hépatiques  poussent  sur  les  falaises  rocheuses 
ombragées. 
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Revenant  à  l’étang,  on  observe  sur  sa  bordure  Ouest  une  forêt  de  Charmes 
et  Chênes  pédonculés,  avec  la  Fougère  aigle  et  quelques  espèces  de  lieux 
humides  ou  ombragés  comme  le  Jonc,  le  Cyclamen,  la  Ficaire,  le  Carex  des 
bois,  le  Scirpe.  De  cette  zone  on  aboutit  à  un  chemin  communal  rectiligne 
dirigé  plein  Ouest, 

Au  retour,  on  explore  la  prairie  face  au  château  au  Sud,  qui  est  peuplée  de 
nombreux  Orchîs  bouffon  et  de  quelques  Tulipes.  Une  source  aménagée 
montre  aussi  des  Hépatiques  et  Capillaires  cheveux-de- Vénus. 

-  Observations  géologiques 

Dans  la  forêt  du  Château  Olivier,  d’anciennes  exploitations  de  "molasse  de 
Léognan"  sont  encore  visibles  sur  plusieurs  dizaines  de  mètres  de  long.  Elles 
ont  été  en  activité  dès  le  début  du  XIXe  siècle  pour  la  construction  locale  (murs, 
murets,  habitations).  Aujourd’hui,  seule  la  partie  supérieure  des  fronts  de  taille 
se  livre  à  l’observation,  la  base  des  coupes  ayant  été  comblée  et  envahie  par 
la  végétation.  On  voit  principalement  des  bancs  de  calcaires  sableux  et 
calcarénites  plus  ou  moins  consolidés  par  diagenèse  et  de  couleur  fauve  à 
marron  (Fig.  8).  Ces  couches  sont  affectées  de  pendages  variés, 
correspondant  à  des  figures  de  stratifications  obliques.  Il  s’agit  de  dépôts 
marins  très  côtiers  dans  un  milieu  de  sédimentation  de  forte  énergie,  soumis  à 
l’action  de  courants  d’intensité  et  de  direction  variables,  et  sans  doute 
également  à  faction  des  marées,  voire  des  vagues.  Chaque  séquence 
élémentaire  est  nettement  tronquée  à  son  sommet  par  l’action  érosive  du 
nouveau  courant  mis  en  place,  qui  apporte  ensuite  les  éléments  de  l’unité 
suivante,  sus-jacente.  Les  séquences  sont  donc  séparées  par  des 
discontinuités  sédimentaires  et  leurs  surfaces  d’intersections  apparaissent 
planes  (forme  tabulaire).  De  tels  dépôts,  qui  correspondent  à  des  rides  de 
courant,  sont  liés  à  la  migration  de  petites  dunes  hydrauliques  sous-marines 
dont  le  matériel  sableux,  remobilisé,  est  soumis  à  un  transport  et  à  une 
progradation.  Ici,  on  peut  notamment  observer  aussi  une  figure  de  chenal  à 
convexité  vers  le  bas,  sur  quelques  mètres  de  longueur  (Fig.  8). 

L’ensemble  de  la  coupe,  sur  le  front  de  taille  orienté  à  l’Ouest,  montre  en 
alternance  irrégulière  des  calcarénites  peu  coquillières  et  des  niveaux  de 
fa  lu  ns  calcaires  indurés  à  coquilles  dissoutes  ;  dans  ces  derniers  se  distinguent 
des  moulages  de  Turritelles,  Glycymehs  et  Bivalves  divers  (Fig.  9).  A  la  base 
de  l’affleurement,  des  sables  plus  meubles  et  d’épaisseur  variable  ont  livré  des 
restes  d’oursins  (dont  Parascutella  ieognanensis  ;  Echinolampas  richard!)  et  de 
Pectsnidés.  Ce  niveau  a  pu  être  daté  de  20,5  à  20,6  Ma  (estimation  d’âge  avec 
les  isotopes  du  Strontium  ;  échantillon  GA  39065),  soit  de  l’extrême  base  de 
l’étage  Burdigalîen  (Câhuzac  et  al.,  1997).  L’étude  des  Mîogypsines,  grands 


Fig.  10,-  Un  pied  d ’Qphioglossum  vulgatum  montrant  de  façon  originale  un  épi  sporifère 
dédoublé  (hauteur  :  environ  6  cm)  ;  la  station  de  cette  fougère  s’est  développée  sur  sol 
herbeux  sous  l’allée  de  platanes  à  l’Ouest  du  château  de  La  Louvière,  Léognan. 

Fig.  11.-  Le  sous-bois  de  la  forêt  marécageuse  au  nord  de  Couhins-Lurton,  Villenave- 
d’Ornon.  De  grosses  touffes  de  Carex  pendula  et  de  Phyllitis  scolopendrium  se  développent 
ici,  entourées  de  lierre,  arum,  fougère  femelle. 
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foraminifères  benthiques  de  haute  valeur  biostratigraphique,  confirme  cette 
attribution  :  seule  l’espèce  Miogypsina  globulina  (=  M.  irregularis  in  litteris)  a 
été  identifiée  dans  ces  niveaux,  avec  des  paramètres  biométriques  -relatifs  à 
la  spire  népionique  du  test-  correspondant  aux  stades  évolutifs  des 
populations  du  Burdigalien  inférieur  (Drooger  et  al.,  1955). 

C’est  dans  ce  type  de  "molasse  ossifère"  et  de  "molasse  coquillière"  des 
auteurs,  qu’ont  été  anciennement  découverts  de  nombreux  restes  de  Vertébrés 
marins  tels  que  poissons  (requins),  reptiles  (tortues),  mammifères  Cétacés 
dont  le  célèbre  Squalodon  grateloupi,  "dauphin"  longirostre  et  carnivore  de 
grande  taille  (Grateloup,  1840a  et  b  ;  Deifortrie  &  Fischer,  1871). 

Un  peu  plus  loin  dans  le  bois  du  Château  Olivier,  au-dessus  de  la  molasse 
repose  un  falun  libre  et  sableux  à  Glycymeris  et  Flabellipecten. 

La  Louvière 

-  Observations  botaniques 

Une  longue  allée  de  platanes  à  l’Ouest  du  château  descend  vers  la  rivière 
et  montre  un  sol  herbeux  avec  des  plantes  de  prairie,  dont  des  Achillées, 
Trèfles,  Véroniques,  Stellaires,  la  Noisette-de-terre  (Conopode  dénudé)  et  des 
espèces  de  sous-bois  comme  de  petits  pieds  fleuris  de  Listère.  Une  très 
intéressante  station  d’une  vingtaine  de  pieds  d’Ophioqlosse  commun,  avec  les 
épis  sporifères  bien  développés  (Fig.  10),  a  été  découverte  ;  cette  fougère  est 
apparemment  observée  pour  la  première  fois  dans  ce  site  de  Léognan.  Notons 
qu’anciennement  (avant  1940),  Jeanjean  ne  l’avait  observée  sur  cette 
commune  qu’au  Thil  et  à  Carbonnieux  (voir  Jeanjean,  1961 ,  édition  posthume), 
et  que  plus  récemment  elle  n’avait  pas  été  retrouvée  sur  Léognan  (ouvrage 
"Bota  2000",  sous  presse,  rens.  pers.  J.-C.  Aniotsbéhère).  Brochon  (1892) 
cite  aussi  Neottia  nidus-avis  dans  "la  garenne  humide"  en  bas  de  l’allée  de 
platanes. 

-  Observations  géologiques 

Dans  le  lit  de  l’Eau  Blanche  en  contrebas  de  la  propriété  de  La  Louvière, 
des  blocs  de  calcaire  blanchâtre  induré  témoignent  de  la  présence  de 
l’Oligocène  inférieur  marin  (étage  Rupélien),  sous  le  faciès  classique  du 
"calcaire  à  astéries".  Dollfus  (1920)  avait  déjà  noté  en  ce  lieu,  et  en  particulier 
au  déversoir  du  moulin,  un  "calcaire  détritique,  gréseux  (...),  autrefois  exploité 
à  peu  de  distance",  et  d’âge  oligocène  ;  nous  avons  effectivement  revu  cet 
affleurement  sous  l’ancien  moulin,  actuellement  en  ruines,  situé  à  l’W-NW  du 
château  de  La  Louvière.  [A  propos  de  ce  moulin,  remarquons  que  sur  le 
cadastre  de  1813  de  Léognan,  il  est  -déjà-  indiqué,  mais  sans  dénomination, 
près  d’une  parcelle  notée  "La  Blancherie"  ;  il  se  peut  que  cela  corresponde  à 
l’appellation  "moulin  de  la  Blanchetterie"  figurant  sur  la  carte  de  1888  du 
Conseil  Général  de  Gironde,  feuille  La  Brède  n°  14  au  1/40  000e].  Cette 
formation  oligocène,  que  l’on  observe  également  plus  loin  en  aval  sous  Grand- 
Maison,  constitue  le  soubassement  du  Miocène  de  la  région  de  Léognan.  De 
tels  calcaires,  appelés  "pierre  de  Bordeaux",  ont  été  aussi  largement  utilisés 
pour  la  construction  de  divers  édifices  en  Gironde,  et  à  Léognan  on  les 
retrouve  dans  les  murs  de  nombreux  châteaux. 
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Remontant  à  l’Est,  depuis  la  rivière,  vers  le  château  de  La  Louvière  par 
l’allée  de  platanes,  on  suit  un  petit  fossé  de  drainage  qui  longe  l’allée  à  droite 
(Sud)  et  permet  l’observation  de  plusieurs  affleurements  de  Miocène  inférieur. 
Les  premiers  niveaux  visibles  sont  des  marnes  grises  sans  macrofaune, 
surmontées  par  des  marnes  silteuses  gris  clair  à  coquilles  de  mollusques 
souvent  fragmentées  ou  friables  (GA  39059A)  ;  la  majorité  des  espèces  est  de 
type  lagunaire,  correspondant  à  un  milieu  très  peu  profond,  sans  doute  assez 
calme,  sur  substrat  fin,  avec  des  eaux  à  salinité  variable,  sous  climat  tropical. 
On  peut  mentionner  ici  Granulolabium  plicatum,  Tympanotonos  margaritaœus, 
Vitta  pic  ta,  Lentidium  tournoueri,  Ostrea  producta,  Polymesoda  brongniarti , 
Miltha  incrassata  subscopulorum,  Lucina  globulosa  (voir  aussi  Dollfus,  1920, 
"couche  à  Potamides  inconstans"  de  cet  auteur). 

Ce  dépôt  date  de  l’Aquitanien  ;  son  âge  peut  être  précisé  par  comparaison  avec  les 
données  obtenues  sur  d’autres  couches  du  voisinage.  En  particulier,  un  niveau  très 
similaire,  situé  à  la  même  altitude,  se  trouve  à  moins  de  100  m  au  Nord  du  fossé,  dans 
un  caniveau  juste  à  l’aplomb  de  la  récente  petite  station  d’épuration  installée  au  droit  de 
l’ancien  moulin.  Il  est  également  constitué  de  marnes  grises  à  Potamididae  et  a  pu  être 
daté  de  21,5  Ma  par  la  méthode  chimiostratigraphique  des  isotopes  du  Strontium  sur  un 
test  de  Bivalve  (Cahuzac  et  al.,  1997  ;  échantillon  GA  34405).  Un  tel  âge  correspond  à 
la  partie  moyenne  à  supérieure  de  l’étage  aquitanien. 

Nous  continuons  l’observation  de  la  coupe  du  fossé  bordant  au  Sud  l’allée 
de  La  Louvière.  La  séquence  marneuse  aquitanienne  est  visible  sur  un  peu 
plus  d’1  m  d’épaisseur  ;  le  niveau  examiné  ci-dessus  (GA  39059A)  est 
surmonté  par  des  marnes  gris  bleu  à  Potamididae  et  Lucinidae,  puis  par  des 
marnes  silteuses  gris  blanchâtre  à  restes  de  mollusques  et  nombreux  nodules 
concrêtionnés  assez  indurés,  gris  clair  (GA  39059B). 

Au-dessus,  -et  après  une  lacune  de  visibilité-,  soit  à  une  distance  d’environ 
60  m  du  premier  affleurement  du  fossé,  s’observe  un  autre  gisement  (GA 
39060),  juste  en  amont  d’un  petit  pont  franchissant  le  fossé.  On  y  trouve  des 
sables  compacts,  rougeâtres  à  gris  beige,  sur  0,30  m  d’épaisseur  visible, 
riches  en  coquilles  brisées  et  en  partie  roulées.  Ces  sables  sont  très 
détritiques,  en  général  graveleux  (à  éléments  siliceux)  ;  ils  semblent 
correspondre  à  un  dépôt  d’accumulation  en  bas  de  plage,  dans  un  milieu  agité 
soumis  aux  courants  et  aux  vagues.  Ils  contiennent  de  nombreuses  colonies 
de  petite  taille  de  coraux  Scléractiniaires,  ainsi  que  des  agglomérats  de  tubes 
d’Annélides  et  quelques  fragments  de  radioles  de  Cidaris  gastaldii .  La 
malacofaune  apparaît  assez  diversifiée,  et  montre  une  association  de  formes 
saumâtres  et  marines  littorales.  Certains  taxons  sont  bien  représentés,  comme 
Plesiotrochus  fallax,  Cerîthium  calculosum,  Granulolabium  plicatum,  Vitta  picta, 
Ocenebra  basteroti,  Oliva  dufresnei ,  Pitaria  undata.  Parmi  les  autres 
mollusques  recueillis,  citons  dans  les  gastéropodes  Clanculus  araonis, 
dujubinus  subturgidulus,  Nerita  plutôt  ils,  Modulus  basteroti ,  Cerîthium  peyroti, 
Tympanotonos  tournoueri,  Granulolabium  (Tiaracerithium)  th  la  relia,  Tu  r  ri  tel  la 
desmarestina,  Rissoina  grateloupi,  R.  subconoidea,  Hipponyx  sp., 
Fossacypraea  subambigua ,  Dorsanum  sp.,  Nassarius  aquitanicus,  Melongena 
lainei,  Mitra  incognita,  Olivella  nilotida ,  Anazola  clavula,  Turboniila  spiculoides. 
Parmi  les  bivalves,  sont  présents  Loripes  dentatus,  Lentidium  tournoueri, 
Miltha  incrassata  subscopulorum,  Linga  columbella,  Divaricella  ornata,  Gorbula 
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carinata,  Grateloupia  difficilis.  Cet  horizon  falunien  semble  correspondre  à  un 
des  niveaux  inférieurs  du  ruisseau  de  Bourran  à  Léognan,  d’âge  aquitanien, 
riche  en  mollusques  et  petits  coraux. 

Une  analyse  des  Miogypsinidae  a  été  réalisée  dans  les  sables  (GA  39060), 
qui  contiennent  des  spécimens  souvent  roulés,  et  parfois  des  tests  à 
remplissage  crayeux  friable.  Au  sein  de  la  faunule  examinée,  seuls  des 
représentants  de  Miogypsina  (formes  à  loges  latérales  et  à  embryon  excentré) 
ont  été  recueillis,  et  tous  à  népionte  unispiralé  ;  une  telle  association  est 
typique  de  l’Aquitanien,  notamment  dans  les  horizons  stratotypiques  de 
Saucats.  Les  espèces  Miogypsina  gunteri  et  M.  tani  ont  été  identifiées  ici,  cette 
dernière  largement  dominante,  ce  qui  indique  une  position  relativement  élevée 
dans  l’étage  (voir  illustrations  et  références  in  Cahuzac,  1984). 

Ce  falun  est  surmonté  par  un  banc  induré  de  calcaires  gréseux  en 
plaquettes  ou  rognonneux,  beiges  à  roux,  bien  visibles  juste  au  Sud  du  fossé 
(prélèvement  GA  39061).  Il  s’agit  ici  d’un  faciès  littoral,  proche  de  la  ligne  de 
rivage  ;  ce  dépôt  meuble  à  l’origine,  très  détritique,  sableux  à  graveleux,  et 
montrant  des  figures  de  courant,  est  le  résultat  d’un  fort  hydrodynamisme.  En 
particulier,  on  note  de  nombreuses  figures  d’érosion  ou  d’affouillement 
qualifiées  de  "flûtes",  qui  sont  bien  préservées,  car  moulées  par  les  sables 
recouvrant  cette  surface  (et  consolidés  par  la  suite)  ;  ces  "flûte  casts" 
décimétriques,  qui  affectent  des  formes  variées,  lingoïdes,  bulbeuses, 
oblongues,  et  plus  ou  moins  symétriques,  correspondent  à  des  creusements 
allongés  discontinus,  sous  l’effet  de  courants  turbulents  de  type  tourbillonnaire. 
L’induration  de  l’ensemble  du  sédiment  s’est  produite  postérieurement  par 
diagenèse. 

L’âge  de  ce  banc  est  difficile  à  déterminer  de  façon  certaine,  en  l’absence 
de  fossiles  bien  conservés  pouvant  être  dégagés.  Il  correspond  probablement 
à  une  séquence  régressive  dans  la  partie  supérieure  de  l’Aquitanien  ;  au- 
dessus,  on  ne  connaît  apparemment  pas,  dans  le  secteur  de  La  Louvière, 
d’autre  horizon  miocène.  Il  pourrait  aussi,  éventuellement,  se  rattacher  aux 
premiers  niveaux  de  la  série  burdigalienne  locale  (e.g.  molasse  ossifère  de 
Léognan),  mais  les  caractéristiques  lithologiques  et  sédimentologiques  en  sont 
assez  sensiblement  différentes.  Par  ailleurs,  il  faut  remarquer  que  les  derniers 
affleurements  burdigaliens  du  secteur  se  situent  nettement  au  Sud  de  La 
Louvière,  au  niveau  du  Château  Larrivet-Haut-Brion  et  du  ruisseau  de  Bourran- 
amont.  En  revanche,  au  Nord  et  à  l’Est  de  La  Louvière  (jusqu’à  Villenave- 
d’Ornon,  Cadaujac  et  la  Garonne),  on  n’observe  plus  aucun  dépôt  de 
Burdigalien  marin  :  seul  le  Quaternaire  y  affleure,  au-dessus  du  soubassement 
rupélien  (cf.  carte  géologique  de  Pessac  et  données  de  subsurface  à  la 
lithothèque-carothèque  de  l’Université  Bordeaux-1)  ;  ainsi  le  forage  Léognan  II 
au  moulin  de  Jacquin  et  les  puits  des  lieux-dits  Le  Carré  et  Bicon  montrent  une 
lacune  du  Miocène.  Celle-ci  pourrait  être  due  soit  à  un  non-dépôt,  soit  plutôt  à 
une  intense  érosion  dans  ce  secteur  au  Quaternaire  par  les  fleuves  creusant 
fortement,  lors  des  phases  climatiques  froides,  leurs  lits  successifs  dans  une 
vaste  bande  géographique  à  l’Ouest  de  l’actuelle  Garonne. 

A  La  Louvière,  le  Plio-Quaternaire  s’observe  largement  en  longeant  les 
vignes,  notamment  au  Nord-Ouest  du  château,  sur  le  flanc  de  la  butte 


205 


supportant  le  socle  d’une  statue  de  la  Vierge.  Il  comporte  des  sables  roux  (ou 
"sables  fauves"  in  litteris,  continentaux,  très  détritiques  et  ferrugineux,  et 
partiellement  indurés)  du  Néogène  supérieur,  surmontés  par  des  niveaux 
graveleux  quaternaires  des  terrasses  fluviatiles  de  la  "proto-Garonne"  (terroirs 
des  vignobles  des  Graves  de  Pessac-Léognan).  La  terrasse  présente  ici  date 
du  Pléistocène  inférieur  terminal  (elle  est  cartographiée  "Fxbl").  On  trouvera 
des  indications  complémentaires  sur  les  formations  de  "graves"  régionales 
dans  Bécheler  &  Vivière  (1988),  ainsi  que  sur  la  carte  géologique  de  Pessac 
(Alvinerie,  1978). 

Château  Couhins-Lurton 

-  Observations  botaniques 

La  partie  haute  à  côté  des  bâtiments  est  aménagée  en  parc  avec  des 
arbres  d’ornement,  et  en  descendant  au  nord  vers  l’Eau  Blanche,  on  traverse 
des  prairies  de  fauche  parsemées  de  quelques  grands  Hêtres  pourpres.  On 
parvient  à  une  pièce  d’eau  entourée  de  pelouses  ;  dans  ce  petit  lac  poussent 
des  Charophytes,  Callitriches,  Joncs,  Menthes  aquatiques.  En  bordure  de  la 
rivière,  on  observe  une  ripisylve  à  Aulnes  et  plantes  de  marais  assez  denses, 
comme  le  Populage,  l’Angélique,  la  Scrofulaire,  la  Berce,  divers  Carex,  des 
Véroniques,  le  Chanvre  d’eau.  Dans  le  lit  même,  le  tapis  végétal  est  localement 
très  épais,  témoignant  sans  doute  d’un  début  d’eutrophisation  de  l’eau  ;  sont 
abondants  l’Ache  nodiflore,  le  Cresson,  les  Callitriches,  des  Algues... 

Après  traversée  de  la  rivière,  la  forêt  en  rive  gauche  montre  un  sol  bas  et 
marécageux ,  noirâtre,  et  un  couvert  arboré  dense.  Les  arbustes  sont 
nombreux,  en  particulier  les  repousses  de  Sycomore,  Houx,  Petit-houx,  mais 
l’élément  notable  est  le  développement  de  grosses  touffes  de  Fougères  et  de 
Carex,  devenant  très  volumineuses  au  milieu  d’un  parterre  de  Lierre,  Arum, 
Ficaire  (Fig.  11). 

Villenave  d’Ornon  :  dolmens  de  Peyrehaut 

Ces  dolmens  datent  de  la  fin  du  Néolithique  ou  du  Chalcolithique,  soit 
environ  2000  ans  avant  notre  ère,  d’après  Ferrier  (1972)  ;  Devignes  (1990). 
Ce  groupe  mégalithique  comportait  au  moins  deux  allées  couvertes  et  deux 
dolmens,  dont  on  voit  aujourd’hui  d’assez  nombreux  blocs  (Fig.  12).  Des 
données  d’archives  compilées  par  Devignes  (1990)  font  état  de  5  dolmens,  ce 
qui  ferait  de  ce  site  -remarquable  pour  la  Gironde-  une  petite  nécropole. 

La  roche  constitutive  est  un  véritable  conglomérat,  gris-brun  foncé,  très 
compact  et  très  dense,  à  ciment  ferrugineux.  Les  éléments  inclus  sont  des 
graviers  et  petits  galets,  principalement  siliceux,  souvent  plus  clairs,  et  parfois 
de  couleur  rouille  due  à  des  encroûtements  d’oxydes  de  fer.  En  majorité,  ces 
éléments  sont  assez  arrondis,  et  ce  type  de  roche  est  appelé  "poudingue".  Les 
blocs,  très  pesants  et  volumineux,  n’ont  peut-être  pas  été  transportés  par 
l’Homme.  Ils  ont  pu  être  trouvés  pratiquement  sur  place,  sans  doute  issus  du 
démantèlement  d’une  terrasse  fluviatile  ancienne  riche  en  "graves",  dont  les 
éléments  ont  été  fortement  agglomérés  par  un  ciment  très  riche  en  sels  de  fer. 
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De  tels  niveaux  semblent  correspondre  au  type  de  formation  des  "cuirasses 
de  nappe"  (Gourdon,  1973).  Les  matériaux  détritiques  à  forte  porosité, 
meubles  à  l’origine,  sont  imprégnés  par  des  nappes  aquifères  chargées  en  fer, 
affectées  de  battance  saisonnière.  Le  fer  ne  provient  pas  d’une  altération  sur 
place,  mais  il  est  mobilisé  et  transporté  par  des  lessivages  verticaux  et/ou  des 
écoulements  latéraux.  Il  a  été  noté  que  certaines  conditions  particulières 
(variations  du  pH,  de  l’oxydo-réduction,  évaporation  en  période 
chaude/sèche...,  cf.  Gourdon,  1973)  entraînent  l’immobilisation  et 
l’accumulation  d’hydroxydes  de  fer  dans  des  zones  préférentielles,  par 
exemple  au  niveau  d’une  discontinuité  lithologique.  Les  fluctuations  de  la 
nappe  provoquent,  après  concentration  des  eaux  chargées  en  fer,  une 
précipitation  des  oxydes  autour  des  grains  (sables,  graviers,  galets)  du 
sédiment,  qui  devient  "ferrétisé".  Un  cuirassement  s’ensuit  alors,  formant  un 
ciment  qui,  dans  le  cas  considéré,  aboutit  à  une  forte  induration  de  la  couche. 
Cela  peut  se  produire  lors  d’un  épisode  climatique  tempéré  à  chaud  (Pliocène, 
ou  phase  interglaciaire  du  Quaternaire  notamment).  En  général,  ces  formations 
ferrugineuses  se  sont  élaborées  à  une  faible  profondeur  (1  à  2  m),  et  non 
directement  en  surface  du  sol.  A  Peyrehaut,  s’il  y  a  un  niveau  de  poudingue  en 
place,  on  peut  considérer  cela  comme  le  résultat  d’une  lithification  locale  et 
discontinue,  probablement  liée  à  la  battance  d’une  micro-nappe  et  à  la 
présence  d’une  discontinuité  lithologique  dans  des  niveaux  à  porosité 
différente. 

Malvesin-Fabre  (1938,  1939)  a  trouvé  des  poudingues  similaires  sur  la 
commune  de  Léognan,  aux  sources  du  ruisseau  de  Bourran,  dans  la  "haute 
terrasse"  ;  de  plus,  elle  mentionne  des  fragments  importants  de  ce  même 
poudingue,  apparemment  remaniés  dans  la  "moyenne  terrasse",  en  plusieurs 
localités,  comme  à  Carbonnieux,  à  l’Ouest  de  Pirègues  et  aux  sources  du 
ruisseau  de  Peyreyres.  Nous  l’avons  également  échantillonné  récemment  dans 
le  bois  au  SW  de  la  maison  Marteau,  en  rive  droite  du  ruisseau  de  Bourran, 
vers  la  base  de  la  séquence  de  graves  affleurant  en  ce  lieu,  sur  la  commune 
de  Martillac  (observations  personnelles). 

Il  est  à  noter  que  dans  la  terrasse  du  Pléistocène  inférieur  basal 
(cartographiée  "Fu"),  ont  été  aussi  observées  localement  "des  accumulations 
ferrugineuses  formant  de  véritables  poudingues"  (Alvinerie,  1978),  comme 
dans  le  secteur  de  Saint-Genès-de-Lombaud  (Gironde),  en  rive  droite  de  la 
Garonne.  Gourdon  (1973)  cite  des  "graviers  cimentés"  dans  les  cuvettes 
sommitales  du  Calcaire  à  Astéries  de  l’Entre-deux-Mers  ;  de  tels  "matériaux 
ferrétisés",  fortement  indurés,  se  rencontrent  par  exemple  à  Floirac  près  de 
Bordeaux  et  à  Croignon  (canton  de  Créon,  Gironde). 

Sur  le  plan  botanique,  le  site  de  Peyrehaut  (parfois  qualifié  de  "Bois  du 
Bicon"  in  litteris)  se  situe  dans  un  bosquet  (relictuel)  de  chênaie  mixte  très 
claire,  à  Chêne  pédonculé  et  Chêne  tauzin,  avec  un  sous-bois  entretenu  et  très 
dégagé,  et  un  sol  herbeux  en  pelouse  naturelle  à  Graminées. 
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Annexe  :  inventaire  botanique  (non  exhaustif) 


Fig.  12.- Vue  d’une  partie  des  dolmens  de  Peyrehaut,  Villenave-d’Ornon. 


1-  Bois  du  "Coquillat" 

Que  mus  robur 
Coiylus  aveilana 
Castanea  sativa 
llex  aquifoiium 
Ruscus  aeuleatus 
Crataegus  monogyna 
Acer  platanoides 
Robinia  pseudacacia 
Evonymus  europaeus 
Taxus  baccata 
Sambucus  nigra 
Prunus  padus 

*  Chemin  d’accès,  lisière 

Cheiidonium  majus 
Crépis  capiiiaris 
Hypochaeris  radicata 


Pirus  cordaia 
Ligustrum  vuigare 
Hedera  hélix 
Lonicera  periclymenum 
Rubus  sp. 

Polygonatum  multiflorum 
Giechoma  hederacea 
Arum  italicum 
Ficaria  ranuncuioides 
Tamus  communis 
Geum  urbanum 


Plantago  major 
Siiene  vuigaris 
Festuca  arundinacea 
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Holcus  lanatus 

Fragaria  vesca 

Agrostis  tenuis 

Géranium  robertianum 

Brachypodium  sylvaticum 

Conyza  naudini 

Lolium  perenne 

Phytolacca  americana 

Lapsana  commuais 

Sonchus  sp. 

Pteridium  aquilinum 

2-  Pont-Saint-Martin  :  le  parc  au  nord  du  château 

*  Prairie  et  parc  ornemental 

Taxus  baccata 

Vinca  major 

Gingko  biloba  ($  et  $) 

Silene  vulgaris 

Liriodendron  tulipifera 

Luzula  campe  st ri  s 

Veronica  chamaedrys 

Galium  aparine 

V.  persica 

Hyacinthoides  non-scripta 

Bellis  perennis 

Medicago  arabica 

Hedera  hélix 

Achillea  millefolium 

Ajuga  reptans 

Cerastium  glomeratum 

Plantago  lanceolata 

Géranium  molle 

Veronica  serpyllifolia 

A  nt h  ri  sc  u  s  silvestris 

*  En  descendant  dans  le  parc,  et  zones  humides 

Equisetum  telmateia 

Ornithogalum  um  bel  latum 

Carex  pendula 

Tragopogon  dubius 

Iris  foetidissima 

Carex  flacca 

Primula  vulgaris 

Fragaria  vesca 

Polypodium  interjectum 

Géranium  robertianum 

Aucuba  japon  ica 

Sedum  telephium 

Laurus  nobilis 

Luzula  forsteri 

Carpinus  betulus 

Ranunculus  repens 

Phyllitis  scolopendrium 

R.  acris 

Séquoia  sempervirens 

Dactylis  glomerata 

Symphytum  tuberosum 

Viola  riviniana 

Petasites  fragrans 

Arum  italicum 

Vicia  sepium 

Ficaria  ranunculoides 

Allium  ursinum 

Mercurialis  perennis 

Alliaria  petiolata 

llex  aquifolium 

Buxus  sempervirens 

Urtica  dioica 

Cardamine  impatiens 

Lathyrus  pratensis 

Caltha  palustris 

Glechoma  hederacea 

Alnus  glutinosa 

Veronica  montana 

Cardamine  flexuosa 

Vinca  major 

*  Zone  marécaaeuse  à  Prêles 

Apium  nodiflorum 

Iris  pseudacorus 

Equisetum  palustre 

Ajuga  reptans 

Alnus  glutinosa 

Rumex  acetosa 

Caltha  palustris 

Lathraea  clandestina 

Carex  pendula 

*  Zone  de  la  source  aménaqée 

Euphorbia  peplus 

Adianthum  capillus-veneris 

Taxodium  distichum 

Dryopteris  filix-mas 

Cardamine  flexuosa 

Pellia  epiphylla 

Zantedeschia  aethiopica 

Conocephalum  conicum 

Athyrium  filix-femina 

Funaria  hygrometrica 

3-  Prairie  en  rive  gauche  de  l’Eau  Blanche,  vers  le  moulin  de  Brisson 


Equisetum  telmateia 
E,  ramosissimum 
Equisetum  X  moorei 
Rubus  sp. 

Corylus  aveliana 
Carpinus  betulus 
Symphytum  tuberosum 
Phyllostachys  sp. 

Crataegus  monogyna 
Acer  pseudoplatanus 
Salix  atrocinerea 

4-  Château  Olivier 

*  Ruisseau  et  pièces  d’eau 

Nasturtium  officinale 
Ranuncuius  trichophyllus 
Alisma  plantage-  aquatica 
Iris  pseudacoms 
Equisetum  palustre 
Potamogeton  natans 
Veronica  anagaiiis-aquatica 
Lycopus  europaeus 
Callitriche  sp. 

*  Prairies  ;  bordure  de  l’étang 

Medicago  lupulina 
Galium  verum 
G.  moilugo 
Arum  italicum 
Ficaria  ranunculoides 
Ajuga  reptans 
Lathyrus  pratensis 
Piantago  lanceolata 
P.  media 
Carex  flacca 
Cerastium  glomeraium 
Beilis  perennis 
Oenanihe  pimpinelloides 

*  Lisière  de  bois  et  forêt 

Convalaria  majaiis 
Anemone  nemorosa 
Hedera  hélix 
Géranium  robertianum 
Sanicula  europaea 
Cornus  sanguinea 
Crataegus  monogyna 
Corylus  aveliana 
Castanea  sativa 
Tilia  platyphyllos 
Acer  pseudoplatanus 
Quercus  robur 
Evonymus  europaeus 


Ajuga  reptans 
Galium  aparine 
Vicia  sativa 
Rumex  acetosa 
Lonicera  periclymenum 
Glechoma  hederacea 
Ranuncuius  bulbosus 
Cerastium  semidecandrum 
Saponaria  officinalis 
Tragopogon  dubius 
Allium  ursinum 


Sparganium  erectum 
Charophytes 
Scrofularia  aquatica 
Lythrum  salicaria 
Mentha  aquatica 
Apium  nodiflorum 
Fontinalis  antipyretica 
Potamogeton  crispus 


Ranuncuius  bulbosus 
Equisetum  telmateia 
Potentilla  montana 
P.  sterilis 
Fragaria  vesca 
Stachys  officinalis 
Senecio  jacobaea 
Viola  sp. 

Mentha  rotundifolia 
Saxifraga  tridactylites 
Dactylorhiza  maculata 
Primula  vulgaris 
Hypholomes 


Prunus  spinosa 
P.  laurocerasus 
Populus  nigra 
Robinia  pseudacacia 
llex  aquifolium 
Ligustrum  vulgare 
Clematis  vitalba 
Euphorbia  amygdaloides 
Rubia  peregrina 
Lonicera  periclymenum 
Arum  italicum 
Glechoma  hederacea 
Tamus  communis 
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Carex  praecox 
Listera  ovata 
Ruscus  aculeatus 
Asphodelus  albus 
Pteridium  aquilinum 
Silene  vulgaris 

*  Prairie  et  source  aménagée  devar 

Orchis  morio 
Hieracium  pilosella 
Samolus  valerandi 
Veronica  anagallis-aquatica 
Pellia  epiphylla 

5-  Château  La  Louvière 

Allée  de  platanes  à  l’Ouest 

Biorhiza  pallida  (galle  de  chêne) 

Platanus  acerifolia 

Tilia  cordata 

Viscum  album 

Ajuga  reptans 

Primula  vulgaris 

Anthriscus  silvestris 

Viola  sp. 

Vicia  hirsuta 
Ficaria  ranunculoides 
Veronica  chamaedrys 
Stellaria  holostea 

6-  Château  Couhins-Lurton 

*  Parc  arboré 

Quercus  ilex 
Séquoia  sempervirens 
Pinus  pinea 
Taxus  baccata 

*  Petit  lac  aménagé 

Chara  vulgaris 
Mentha  aquatica 
Cardamine  flexuosa 

*  Dans  l’Eau  Blanche  et  en  bordure 

Veronica  montana 
Glechoma  hederacea 
Scrofularia  aquatica 
Alnus  glutinosa 
Symphytum  tuberosum 
Conyza  sp. 

Acer  campestre 
Ligustrum  vulgare 
Sambucus  nigra 
Cruciata  laevipes 
Caltha  palustris 
Carex  pendula 
Apium  nodiflorum 


Pulmonaria  longifolia 
Equisetum  telmateia 
Primula  vulgaris 
Humulus  lupulus 
Rubus  sp. 

le  château  du  côté  Sud 

Adianthum  capillus-veneris 
Helianthemum  nummularium 
Sanguisorba  minor 
Pinus  pinaster  (germinations) 


Erodium  moschatum 
Hedera  hélix 
Bellis  perennis 
Achillea  millefolium 
Potentilla  montana 
Trifolium  repens 
Trifolium  subterraneum 
Arum  italicum 
Conopodium  majus 
Listera  ovata 
Ophioglossum  vulgatum 


Cedrus  sp. 

Aesculus  hippocastanum 
Trachycarpus  excelsa 
Fagus  silvatica 


Callitriche  sp. 

J u nous  sp. 
Galium  palustre 


Callitriche  sp. 

Mentha  aquatica 
Cardamine  flexuosa 
Ficaria  ranunculoides 
Nasturtium  officinale 
Angel  ica  silvestris 
Heracleum  sphondylium 
Ranunculus  repens 
Ornithogalum  umbellatum 
Lycopus  europaeus 
Alliaria  petiolata 
Mercurialis  perennis 
Arum  italicum 


Galium  aparine 

Promus  sterilis 

Arenaria  tri  nervi  a 

Poa  trivialis 

Gard u us  sp. 

Poa  annua 

Medicago  lupulina 

Brachypodium  sylvaticu, 

Medicago  arabica 

Mentha  rotundifolia 

A  nt h  ri sc  us  silvestris 

Géranium  robertianum 

Vicia  sativa 

Lathraea  clandestina 

Pulmonaria  longifolia 

Sol  an  u  m  dulcamara 

Valeriana  officinalis 

Conocephalum  conicum 

*  Bois  au  nord  de  Couhins-Lurton.  en  rive  aauche 

Athyrium  filix-femina 

Sambucus  nigra 

Dryopteris  filix-mas 

Taxus  baccata 

Phyliitis  scolopendrium 

Corylus  avellana 

Ficaria  ranunculoides 

Frangula  dodonei 

Nasturtium  officinale 

Crataegus  monogyna 

Angelica  silvestris 

Rubus  sp. 

Heracleum  sphondylium 

Urtica  dioica 

Arum  italicum 

Lathraea  clandestina 

Acer  pseudoplatanus 

Carex  pendula 

Fraxinus  excelsior 

Arenaria  tri  nervi  a 

Evonymus  europaeus 

Veronica  montana 

Alnus  glutinosa 

Myosotis  scorpioides 

Quercus  robur 

Hedera  hélix 

Ruscus  aculeatus 

Iris  pseudacorus 

llex  aquifolium 

Cirsium  palustre 

7-  Dolmens  de  Peyrehaut 

Quercus  robur 

Silene  vulgaris 

Quercus  pyrenaica 

Fledera  hélix 

llex  aquifolium 

Stachys  officinalis 

Arenaria  montana 

Erica  cinerea 

Cardamine  pratensis 

Pulmonaria  longifolia 

Conopodium  majus 

Stellaria  holostea 

Luzula  forsteri 

Rubia  peregrina 

L.  campestris 

Lonicera  periclymenum 

Holcus  lanatus 

Pteridium  aquilinum. 

Agrostis  tenuis 
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Une  pullulation  extraordinaire  de  Stenus  picipes  Steph.  en 
Haute-Vienne  (Coleoptera  Staphylinidae) 


Patrick  Dauphin 
6  place  A.  Larrieu,  33000  Bordeaux 


Les  pullulations  de  Stenus,  bien  que  rares,  sont  connues  depuis  longtemps,  à  défaut 
d’être  comprises...  Elles  peuvent  affecter  diverses  espèces.  J’ai  signalé  récemment 
celle  de  S.  (Tesnus)  crassus  Steph.  en  Haute-Vienne  (Bull.  Soc.  linn.  Bordeaux,  30,  4  : 
209).  Mais  celle  dont  il  s’agit  ici  est  bien  plus  impressionnante. 

Lors  d’une  sortie  en  Haute-Vienne  à  Saint-Auvent,  dans  la  vallée  de  la  Gorre,  le  24 
juillet  2004,  en  compagnie  de  Laurent  Chabrol,  j’observai  tout  près  de  la  rivière,  sur  un 
talus  humide,  de  nombreuses  grosses  touffes  de  la  fougère  Athyrium  filix-femina,  et 
entrepris  le  battage  de  l’une  d’entre  elles...  Et  j’obtins  un  battoir  littéralement  couvert  de 
centaines  de  Stenus  !  Deux  autres  touffes  donnèrent  le  même  résultat,  mais  les  autres, 
pourtant  voisines,  étaient  dépourvues  de  staphylins.  En  observant  la  base  des  plantes, 
nous  pûmes  constater  que  les  Insectes  étaient  agglomérés  en  couches  très  denses  à  la 
base  des  râchis,  mais  pullulaient  aussi  dans  la  couche  d’herbes  coupées 
immédiatement  en  dessous.  Il  est  impossible  d’évaluer  précisément  le  nombre  de 
Stenus  rassemblés  ici  ;  il  s’agit  à  l’évidence  d’au  moins  plusieurs  milliers  d’individus, 
sans  doute  bien  davantage. 

Les  spécimens  prélevés  appartenaient  tous  à  l’espèce  S.  (Hemistenus)  picipes 
Stephens,  sous-espèce  nominale.  C’est  un  taxon  très  répandu  dans  notre  pays. 

J’ai  pu  observer  une  autre  pullulation,  moins  spectaculaire  mais  quand  même  très 
importante,  de  la  même  espèce,  le  25  juin  1990  à  Bigounen  (Dordogne),  en  compagnie 
de  Jean  Péricart  qui  avait  le  premier  décelé  le  phénomène  ;  les  Insectes  étaient 
agglomérés  sur  diverses  espèces  herbacées  en  sous-bois  humide. 


Bull.  Soc.  linn.  Bordeaux,  32  (3)  2004  :  214. 
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Les  tribulations  d’un  Scarabée 


François  TESSIER 
Magdelaine,  47200  Marmande 
tessf  ra  ncois@caramail.com 


Entendu  il  y  a  quelques  semaines  au  Journal  Télévisé  :  l’autoroute  Nantes- 
Bordeaux  via  Niort  va  pouvoir  être  terminée,  le  pique-prunes  ( Osmoderma 
eremitum  Scopoli  pour  les  intimes)  a  pu  être  sauvé  et  donc,  les  bulldozers 
pourront  reprendre  leur  travail.  J’ai  appris  par  la  même  occasion  que  depuis  six 
ou  sept  ans,  les  travaux  du  tronçon  Fontenay  le  Comte-Niort  étaient 
interrompus  pour  permettre  à  ce  gros  scarabée  prunivore  de  continuer  à 
exister  dans  le  Marais  poitevin  et  ses  environs. 

Les  troncs  susceptibles  de  contenir  des  larves  ont  été  soigneusement 
coupés,  transportés  par  camion  vers  une  zone  plus  quiète.  C’est  parfait:  notre 
brutale  société  d’argent-roi  s’aperçoit  qu’il  y  a  des  espèces  à  protéger,  on  ne 
peut  que  l’en  louer,  tout  au  plus  peut-on  regretter  le  manque  de  célérité  dans  le 
choix  du  camion,  de  la  tronçonneuse  et  du  bûcheron  ? 

Mais  lisons  entre  les  lignes  :  nous  vivons  dans  un  pays  industrialisé  qui  a 
besoin  (en  bien  ou  en  mal,  ce  n’est  pas  le  propos  de  cette  modeste 
élucubration  d’en  juger)  de  transporter  des  personnes  et  des  biens  le  plus 
rapidement  possible  entre  Nantes  et  Bordeaux  (et  ailleurs).  Que  l’on  demande 
poliment  au  pique-prunes  de  se  pousser  un  peu,  de  "dégager  la  route"  au  sens 
propre,  ce  serait  à  mon  avis  raisonnable,  tout  le  monde  serait  satisfait,  notre 
ami  l’ermite  n’étant  pas  un  entêté.  On  aurait  interrompu  les  travaux  quelques 
jours  ou  semaines  et  tout  cela  serait  reparti  du  bon  pied  et  de  la  bonne  patte. 

J’ai  même  entendu,  à  la  même  source,  que  des  écologistes  étaient 
mécontents  que  les  troncs  aient  été  transportés  couchés,  qu’il  aurait  fallu  les 
déplacer  à  la  verticale,  (les  troncs,  pas  les  écologistes)  probablement  parce 
que  les  canaux  semi-circulaires  des  larves  6’Osmoderma  ne  supportent  pas 
les  modifications  d’assiette  (voir  les  travaux  du  Professeur  Schmoll  sur  le 
comportement  de  l’oreille  interne  de  la  larve  du  scarabée  prunivore  dans  les 
tremblements  de  terre  en  terrain  marécageux). 

Il  n’est  pas  impossible  que  ces  informations  soient  tronquées,  faussées  à 
force  de  passer  à  travers  le  besoin  de  sensationnel  de  certains  journalistes 
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mineurs  ;  peut-être  aussi  que  notre  scarabée  a  servi  de  leurre,  dissimulant  un 
manque  de  crédits  momentané  et  que  cet  innocent  coléoptère  a  "porté  le 
chapeau"  ?  Je  souhaite  presque  que  ce  soit  pour  cette  raison  que  6  ans 
d’immobilisme  aient  grevé  inutilement  l’énorme  budget  de  ces  travaux 
considérables. 

Si  Osmoderma  eremitum  était  en  péril,  si  ce  biotope  sur  le  trajet  d’autoroute 
était  la  dernière  (ou  une  des  dernières)  localité(s)  où  survit  cet  animal,  je  serais 
le  premier  à  applaudir  à  cette  prise  de  position.  Mais  dans  le  numéro  de  Juin 
2002  de  l’Entomologiste,  notre  collègue  P.  Tauzin  faisait  le  point  sur  la 
présence  en  France  d 'Osmoderma  eremitum  :  ce  magnifique  Cétonidé  survit, 
plutôt  bien,  dans  quarante  cinq  (45)  départements  de  la  métropole.  Vous  avez 
bien  lu  :  la  moitié  des  départements  a  la  possibilité  de  ralentir  l’économie 
régionale  parce  que  notre  ami  l’ermite  a  vu  de  belles  prunes  !  !  !  109  localités, 
pas  une  de  moins.  Ne  soyons  pas  mesquins,  109  ou  108,  l’espèce  est  loin 
d’être  en  danger.  Nous  sommes  les  premiers  satisfaits  quand  nous  allons 
traquer  le  coléoptère  ou  le  papillon  en  Loire-Atlantique,  de  faire  le  trajet  en  X 
heures  -  1  ou  2  et  d’augmenter  nos  chances  d’arriver  en  bon  état. 

Nous  vivons  une  époque  formidable,  dirait  le  regretté  Reiser. 

Oh,  combien  de  collègues  entomologues  vont  me  traiter  de  rénégat  et  de 
traître  à  la  cause  ? 
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Présence  de  Loricula  ruficeps  (Reuter)  dans  les  Pyrénées 
Atlantiques  (Heteroptera  Mierophysidae) 


Patrick  Dauphin 
6  Place  A.  Larrieu,  33000  Bordeaux 


Les  Mierophysidae  sont  une  petite  famille  d’ Hétéro  ptè  res  proche  des 
Ânthocoridae,  et  composée  de  très  petits  Insectes  présentant  généralement  un 
dimorphisme  sexuel  très  marqué.  Loricula  ruficeps  Reuter  est  un  des  plus 
petits  Mierophysidae  (environ  1,5  mm  de  long  !). 

J’ai  capturé  deux  femelles  en  forêt  de  Sare  (Pyrénées-Atlantiques)  le  3 
juillet  2004,  par  battage  de  vieux  chênes  Quercus  robur. 


En  dehors  d’une  femelle  trouvée  par  Jean  Péricart  dans  la  collection 
Marmottan  et  notée  "Fontainebleau"  il  semble  s’agir  de  la  seconde  citation  de 
cette  espèce  en  France.  La  première  est  due  à  Jean-Claude  Streito  (2000), 
qui  captura  3  mâles  grâce  à  un  piège  à  interception  en  juillet  1999. 

Cette  espèce  est  classiquement  connue  d’Allemagne,  Autriche,  Hongrie, 
Bulgarie,  Suède,  Crimée,  Caucase  occidental,  etc...  (Péricart,  1972;  Ribes, 
2000).  Elle  a  récemment  été  capturée  en  Espagne  par  Jordi  Ribes  :  une 
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femelle  à  Barcelone  en  juillet  1997  sur  branche  de  Chêne  vert  Quercus  ilex 
(Ribes,  2000)  et  sur  Brachypodium  retusum  en  juin  1999  (Ribes  &  Ribes, 
2001). 
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Essai  de  régénération  du  Chêne-liège  (Quercus  suber  L.) 
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Résumé  :  Des  plantules  de  Chêne-liège  ayant  séjourné  3  ou  9  mois  en  pépinière  ont  été 
testées  en  champ  pour  leur  capacité  de  régénération  après  coupure  ou  non  du  pivot  racinaire  et 
utilisation  de  0,  1  ou  2  kg  d’un  polymère  hygroscopique  (Hydrogel®)  à  80  cm  de  profondeur.  Le 
polymère  favorise  la  survie  des  plants,  observée  à  3  et  10  ans.  La  coupe  du  pivot,  qui  entraîne  la 
formation  de  racines  adventives,  améliore  le  développement. 

Abstract:  Cork  oak  plantlets  raised  for  3  or  9  months  in  nursery  were  tested  in  the  field  for  their 
régénération  capacity  after  cutting  or  not  cutting  of  their  main  root,  and  utilisation  of  0,  1  or  2  kg 
Hydrogel®,  a  hygroscopic  polymer  applied  at  80  cm  depth.  The  polymer  favored  the  survival 
observed  after  3  and  10  years.  It  is  concluded  that  root  cutting,  which  leads  to  adventitious  root 
formation,  improves  development. 

Mots-clés  :  Chêne-liège,  régénération,  Quercus  suber. 


Introduction 

Le  Chêne-liège  est  une  Fagacée  méditerranéenne  spontanée  des  plaines 
et  basses  montagnes  siliceuses  nord  atlantiques  (Benabid,  2000)  qui 
affectionne  les  bioclimats  subhumides  et  semi-arides. 
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Le  présent  travail  a  été  réalisé  dans  la  forêt  de  Témara,  forêt  de  Chêne- 
liège  située  entre  Rabat  et  Aïn  Aouda.  Un  sol  sableux  recouvre  une  couche 
d’argile  et  le  sous-sol  est  formé  de  grès  à  ciment  argileux  (Sauvage,  1961). 

Les  Chênes-lièges  y  présentent  des  signes  de  dépérissement  sérieux  : 
nombreux  arbres  morts  ou  ayant  perdu  toutes  leurs  feuilles,  fréquentes 
blessures  dues  au  déliégeage,  branches  cassées  pour  donner  en  pâture  au 
bétail,  etc.  Malgré  une  faculté  germinative  élevée,  une  faible  partie  des  semis 
subsiste  au-delà  de  la  première  année  en  raison  d’un  surpâturage,  du 
dessèchement  des  semis  dont  les  racines  n’ont  pas  pu  atteindre  la  couche 
argileuse  riche  en  eau,  et  du  ramassage  quasi-intégral  des  glands.  En  effet,  les 
glands  sont  ramassés  par  les  usagers  de  la  forêt  pour  être  vendus  sur  les 
bords  de  routes  et  en  ville  comme  fruit  comestible,  même  si  c’est  interdit  par  la 
législation  en  vigueur.  Les  jeunes  plants  de  Chêne-liège  passent  difficilement 
le  cap  de  l’été  là  où  l’argile  est  profonde.  Le  pivot  racinaire  s’expose  au 
dessèchement  s’il  n’a  pas  atteint  la  couche  argileuse  avant  l’été. 

Afin  de  favoriser  le  développement  et  l’adaptation  des  plantules,  la  coupure 
du  pivot  racinaire  à  7  cm  du  collet  des  plantules  d’un  mois  a  été  testée,  ainsi 
que  l’adjonction  d’un  polymère  hygroscopique  Hydrogel®  à  80  cm  de 
profondeur  afin  de  favoriser  le  développement  de  racines  adventives  pour 
améliorer  le  bilan  hydrique. 

Matériel  et  méthodes 

Des  glands  sains  de  taille  moyenne  ont  été  mis  à  germer  dans  du  sable 
humide  en  pépinière  dans  des  sacs  de  plastique  noir  en  novembre  à  la  lumière 
et  à  température  ambiante  (Natividade,  1956). 

Les  plantules  d’un  mois  ont  été  déracinées  et  repiquées  dans  du  sable 
humide  après  la  coupe  de  leur  racine  principale  à  7  cm  du  collet. 

Après  trois  (dispositif  I)  et  neuf  mois  (dispositif  II)  de  séjour  en  pépinière,  les 
plants  ont  été  mis  en  terre  en  forêt  de  Témara,  au  sud-ouest  de  la  Mamora, 
massif  forestier  du  Maroc  couvrant  130  000  ha  entre  Mehdia,  Casablanca  et 
Meknès. 

La  plantation  a  été  réalisée  en  automne  1990  dans  une  clairière  bordée  de 
Chênes-lièges  autrefois  peuplée  de  doums,  palmiers  dont  il  ne  reste  plus  que 
les  souches.  La  densité  est  moyenne  :  les  plants  sont  disposés  en  blocs 
distants  de  4  m  comprenant  4x4  plants  espacés  de  3  m.  Une  clôture  entoure 
l’ensemble  des  blocs  à  3  m  de  distance  des  blocs  les  plus  externes. 

Des  trous  d’un  mètre  de  diamètre  et  80  cm  de  profondeur  ont  été 
aménagés,  au  fond  desquels  on  a  placé  éventuellement  le  polymère 
hygroscopique.  Puis  on  a  ajouté  du  terreau,  mis  en  terre  le  plant,  comblé 
jusqu’à  la  surface  avec  de  la  terre  et  réalisé  une  assiette  de  binage  de  15  cm 
de  profondeur  et  d’un  mètre  de  diamètre  (Photo  1).  288  plants  ont  été  plantés 
pour  chaque  dispositif  dont  la  moitié  avec  le  pivot  racinaire  coupé.  Pour  chacun 
des  deux  dispositifs,  un  tiers  des  plants  ont  été  mis  en  terre  sans  polymère 
hygroscopique,  un  autre  avec  1  kg  de  polymère  et  le  dernier  tiers  avec  2  kg 
(Fig.  1). 
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Photo  1  :  Plants  de  Chêne-liège  du  dispositif  I  récemment  transplantés  avec  leur 

assiette  de  binage. 
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Fig- 1  :  Plan  des  dispositifs  expérimentaux 
:  plant  de  Chêne-liège 

RIPO,  RIP1  et  RIP2  :  blocs  où  les  plants  sont  à  pivot  racinaire  intact,  avec 
0,  1  et  2  kg  de  polymère  hygroscopique. 

RCPO,  RCP1  et  RCP2  :  blocs  où  les  plants  sont  à  pivot  racinaire  coupé, 
avec  0,  1  et  2  kg  de  polymère  hygroscopique. 
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Hydrogel®  est  un  polymère  synthétique  hydrophile  dont  la  composition 
chimique  pondérale  est:  34%  de  carbone,  33%  d’oxygène,  15%  d’azote, 
1 1  %  de  sodium  et  7  %  d’hydrogène.  Dénué  de  toxicité,  sa  biodégradabilité 
commence  à  partir  de  la  cinquième  année.  Au  contact  de  l’humidité,  il  s’hydrate 
et  emmagasine  l’eau  qu’il  restitue  à  la  plante  au  cours  de  la  saison  sèche 
pendant  cinq  ans.  Un  arrosage  a  été  réalisé  lors  de  la  mise  en  terre  des  plants 
à  raison  de  20  I  d’eau  par  trou,  puis  un  autre  arrosage  a  eu  lieu  en  juin  1991. 
Les  plants  n’ont  bénéficié  par  la  suite  que  de  l’eau  de  pluie.  Cette  technique, 
utilisée  en  culture  maraîchère,  est  appliquée  pour  la  première  fois  dans  des 
plantations  de  Chêne-liège  au  Maroc. 

Des  relevés  ont  été  effectués  aux  printemps  1993  et  2000  pour  l’évaluation 
des  taux  de  mortalité. 

Résultats  et  discussion 

Considérons  tout  d’abord  les  résultats  du  dispositif  I  (3  mois  de  séjour  en 
pépinière).  Les  plants  témoins  à  pivot  racinaire  intact  pour  lesquels  le  polymère 
hygroscopique  n’a  pas  été  utilisé  (RIPO)  présentent  des  taux  de  mortalité 
élevés  (Tableau  1)  et  sont  chétifs. 

Les  taux  de  mortalité  sont  faibles  pour  les  plants  à  pivot  racinaire  coupé 
avec  2  kg  de  polymère  hygroscopique  (RCP2).  Cependant  les  plants  se  sont 
très  mal  développés.  Les  brèches  dans  la  clôture  du  dispositif  II  du  côté  des 
conditions  expérimentales  RIP2  et  RCPO  dues  au  bétail  expliquent  les  taux  de 
mortalité  élevés  enregistrés  en  2000  (Tableau  1).  On  peut  envisager  une 
concurrence  racinaire  exercée  par  les  Chênes-lièges  adultes  en  accord  avec 
Marion  (1955a  et  b)  pour  qui  les  jeunes  plants  de  Chêne-liège  sont  plus 
vulnérables  à  la  concurrence  racinaire  pendant  leur  phase  de  développement. 
La  faible  mortalité  relevée  en  1993  pourrait  être  liée  à  la  capacité  du  polymère 
hygroscopique  à  emmagasiner  l’eau  et  à  la  restituer  aux  plants  pendant  la 
saison  sèche. 

Tableau  1  :  Pourcentages  de  mortalité  des  plants  de  Chêne-liège  des  dispositifs  I  et  II 
(3  et  9  mois  en  pépinière)  à  pivot  racinaire  intact  (RI)  ou  coupé  (RC)  en  présence  de  0, 

1  ou  2  kg  de  polymère  hygroscopique  (PO,  PI  ou  P2)  recensés  en  1993  et  2000  à 

Témara 

Dispositif  I  Dispositif  II 

3  mois  en  pépinière  9  mois  en  pépinière 


1993 

2000 

1993 

2000 

RIPO 

68 

83 

43 

43 

RIP1 

21 

44 

8 

21 

RIP2 

12 

27 

4 

75 

RCPO 

33 

38 

33 

94 

RCP1 

27 

29 

2 

10 

RCP2 

8 

35 

10 

13 
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L’utilisation  du  polymère  hygroscopique  a  favorisé  la  survie  les  plants  de 
Chêne-liège.  La  coupe  du  pivot  racinaire  a  permis  d’obtenir  des  plants  bien 
développés.  Dans  RCPO,  certains  ont  atteint  en  2000  plus  de  4  m.  Par  ailleurs, 
les  plants  de  RCP1  sont  nettement  plus  développés  que  ceux  de  RIP1. 

Les  plants  du  dispositif  II  (9  mois  de  séjour  en  pépinière)  se  sont  plus 
difficilement  adaptés  à  la  transplantation  que  ceux  du  dispositif  I.  Leurs  racines 
bien  développées  se  cassaient  facilement  lors  de  la  mise  en  terre. 

Des  brèches  dans  la  clôture  du  dispositif  II  du  côté  des  conditions 
expérimentales  RIP2  et  RCPO  dues  au  bétail  expliquent  les  taux  de  mortalité 
élevés  enregistrés  (Tableau  1). 

Le  taux  de  mortalité  moyen  pour  les  deux  dispositifs  en  1993  est  de  26  % 
pour  les  plants  intacts  et  de  19  %  pour  les  plants  à  pivot  coupé.  L’écart  n’est 
pas  très  important  et  l’effet  positif  de  la  coupe  du  pivot  racinaire  sur  la  survie 
des  jeunes  Chênes-lièges  n’apparaît  pas  nettement. 

Le  taux  de  mortalité  moyen  pour  les  deux  dispositifs  en  1993  est  de  44,3  % 
en  absence  de  polymère  hygroscopique,  passe  à  14,6  %  avec  l’utilisation 
d’une  quantité  de  1  kg,  et  n’est  plus  que  de  8,7  %  avec  l’utilisation  de  2  kg.  Il 
est  donc  aisé  d’avancer  que  l’utilisation  de  l’argile  artificielle  limite  les  taux  de 

mortalité  des  jeunes  plants  de  Chêne-liège. 

Tous  les  plants  qui  ont  survécu  ne  sont  pas  hors  de  danger,  surtout  ceux 
qui  sont  restés  chétifs.  Les  Chênes-lièges  de  plus  d’1,5  m  ne  représentent  que 
20  %  des  plants  vivants.  Le  séjour  en  pépinière  est  probablement  à  l’origine  de 
ce  manque  de  rusticité. 

Conclusion 

L’étude  a  permis  de  tester  un  produit  nouveau  dans  la  sylviculture  du 
Chêne-liège,  un  polymère  hygroscopique  dont  l’utilisation  a  favorisé  la  survie 
des  jeunes  plants.  Ce  polymère  a  apporté  aux  jeunes  Chênes-lièges  l’humidité 
nécessaire  pour  passer  le  cap  de  l’été.  La  coupe  du  pivot  racinaire  s’est 
également  avérée  être  un  traitement  significativement  positif.  Les  nombreuses 
racines  adventives  assurent  un  meilleur  développement  et  rendraient  les  plants 
de  Chêne-liège  plus  résistants. 

Les  résultats  ont  été  faussés  pas  divers  facteurs  :  concurrence  racinaire 
exercée  par  les  arbres  adultes  de  Chêne-liège  situés  à  proximité  de  la  parcelle, 
élimination  de  pieds  en  lisière  du  dispositif  II  après  destruction  de  la  clôture  par 
Se  bétail  en  1994. 

La  méthode  de  régénération  adoptée  ici  est  cependant  onéreuse.  Au 
Maroc,  où  la  main  d’œuvre  est  bon  marché,  on  fera  volontiers  appel  à  une 
régénération  assistée.  Sa  réalisation  nécessite  la  préservation  de  la  structure 
en  futaie  jardinée  de  la  forêt,  l'ameublissement  du  sol  par  des  charrues  à  dents 
(scarificateurs)  ou  un  crochetage  manuel,  l’ensemencement  artificiel  avec 
installation  d’une  clôture  en  fil  de  fer  barbelé  jusqu’à  ce  que  les  plants  soient 
assez  développés  pour  résister  à  la  dent  du  bétail  (Benâbid  2000).  Par  ailleurs, 
elle  a  l’avantage  de  donner  des  plants  vigoureux  (Benabid  et  Dahmani,  1991). 
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Quelle  que  soit  la  méthode  retenue,  il  faut  œuvrer  activement  contre  le 
dépérissement  croissant  des  subéraies  marocaines. 
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Nouvelles  localités  de  Gyrinus  natator( L.)  en  Aquitaine 
(Coleoptera,  Gyrinidae) 


Franck  BAMEUL 
Le  Clos  d’Ornon,  7  rue  Frédéric- Mistral, 

F-33140  Villenave  d’Ornon 
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Résumé  :  Gyrinus  natator  (L.)  est  signalé  pour  la  première  fois  du  département  des  Landes. 
Deux  nouvelles  localités,  basées  sur  des  spécimens  anciens,  sont  signalées  de  Gironde.  On  fait  le 
point  sur  les  localités  avérées  de  G.  natator  en  France.  Les  erreurs  d’identification  et  de 
localisations  sont  signalées. 

Abstract  :  Gyrinus  natator  (L.)  is  recorded  for  the  first  time  in  the  Landes  département,  France. 
Two  new  records  in  Gironde  département  are  given  based  on  old  collection  specimens.  The 
verified  records  of  G.  natator  in  France  are  discussed,  as  well  as  the  known  cases  of 
misidentifications  and  record  mistakes. 

Mots-clés  :  Coleoptera,  Gyrinidae,  Gyrinus  natator,  France,  Sud-Ouest,  Gironde,  Landes, 
distribution,  habitat. 


Gyrinus  (s.  str.)  natator  (Linnaeus,  1758)  (fig.  1)  est  un  Gyrin  difficile  à 
identifier,  proche  de  G.  substriatus  Stephens,  1828  et  de  G.  suffriani  Scriba, 
1855.  Il  est  caractérisé  en  particulier  par  la  concavité  du  bord  proximal  des 
lames  de  l’oviscapte  de  la  femelle,  un  édéage  au  lobe  médian  plus  court  que 
chez  G.  substriatus,  la  face  inférieure  plus  sombre,  en  particulier  le  dernier 
sternite  pratiquement  noir  (ferrugineux  ou  testacé  chez  G.  substriatus),  la 
forme  plus  allongée  et  moins  convexe  en  vue  latérale,  la  microponctuation 
élytrale  faite  de  points  microscopiques  cratériformes  (ce  dernier  caractère  n’est 
visible  qu’au  microscope  électronique  à  balayage).  Il  s’agit  d’une  espèce  de  la 
faune  d’Europe  septentrionale,  répandue  en  Scandinavie  et  en  Sibérie.  Elle 
s’étend  à  l’ouest  dans  le  nord  de  l’Europe  centrale  jusqu’en  Allemagne  en 
Bade-Württemberg,  Basse-Saxe,  Schleswig-Holstein,  Mecklenburg-Vorpom¬ 
mern  et  Sachsen  (Kôhler  &  Klausnitzer,  1998)  et  dans  les  régions  centrale  et 
sud  des  Pays-Bas  (Schreijer,  1992).  En  Grande-Bretagne,  elle  était  connue 
de  deux  localités  en  Angleterre,  dans  le  comté  de  Cumberland,  d’où  elle  a 
disparu  après  la  destruction  par  drainage  des  stations.  Par  contre,  G.  natator 
est  encore  présent  en  Irlande  (Foster,  1985).  Il  est  connu  également  en 
France  de  Gironde  et,  depuis  peu,  du  département  des  Landes.  G.  natator  est 
notoirement  difficile  à  identifier  et  cette  difficulté  a  été  responsable  d’erreurs  de 
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détermination.  Nous  allons  faire  le  point  sur  les  erreurs  portées  à  notre 
connaissance. 


Fig.  1  :  Gyrinus  natator( L.),  mâle,  de  Sa ugnac-et- Muret  (Landes). 

G.  natator  a  été  signalé  pour  la  première  fois  en  France  par  Guignot 
(1947a)  après  l’étude  d’un  unique  exemplaire  femelle  récolté  le  19  juillet  1932 
par  Gaston  Tempère  dans  l’Eyre,  au  lieu-dit  Lamothe,  sur  la  commune  du 
Teich  (Gironde).  Ce  signalement  est  malheureusement  passé  inaperçu,  car  la 
même  année  paraissait  le  volume  de  la  Faune  de  France  qui  traitait  des  Gyrins 
(Guignot,  1947b)  et  dans  lequel  la  présence  de  G.  natator  n’avait  pas  pu  être 
mentionnée.  Par  la  suite,  nous  avons  eu  l’occasion  de  réétudier  la  femelle 
examinée  par  Guignot  et,  au  vu  de  nouveaux  caractères  distinctifs  proposés 
par  Brinck  (1940)  et  Angus  &  Carr  (1982),  de  confirmer  l’identification  de 
Guignot.  Des  recherches  sur  le  terrain  ont  permis  de  confirmer  la  présence  de 
G.  natator  en  Gironde  (Bameul,  1985a,  b),  dans  cette  localité  du  cours  inférieur 
de  l’Eyre  et  dans  un  affluent  voisin,  le  Ruisseau  de  Lacanau.  Il  s’agit  d’une 
seule  et  même  localité  qui  est  distribuée  sur  les  communes  adjacentes  de 
Facture,  Biganos,  Mios  et  Le  Teich,  pour  lesquelles  l’Eyre  et  le  Ruisseau  de 
Lacanau  servent  de  limites  communales.  Par  la  suite,  G.  natator  a  été  capturé 
de  nouveau  dans  cette  même  localité  du  cours  inférieur  de  l’Eyre,  notamment 
par  MM.  David  Bilton,  Pascal  Leblanc  et  Bernard  Secq. 

Ces  dernières  années,  nous  avons  tenté  de  rechercher  systématiquement 
de  nouvelles  localités  de  G.  natator,  notamment  en  Gironde  et  dans  le 
département  des  Landes.  Notre  collègue  M.  Christian  Géry,  dont  l’habileté  et  la 
chance  sur  le  terrain  sont  devenues  légendaires,  a  découvert  le  8  octobre  2000 
une  nouvelle  localité  de  G.  natator  à  Belin-Béliet  (Gironde),  sur  le  cours  de 
l’Eyre  (lors  d’un  échantillonnage  en  canoë-kayak  !),  en  aval  du  Pont  de  Mesplet 
(Anonyme,  2000).  Nous  avons  retrouvé  G.  natator  dans  deux  nouvelles 
localités  situées  en  amont,  à  Saugnac-et-Muret,  dans  le  département  des 
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Landes»  au  début  du  mois  de  novembre  2001.  Pendant  la  même  période,  notre 
collègue  Se  Docteur  Jacques  Wangermez  nous  a  cédé  la  collection 
d’Hydradephaga  de  Gaston  Tempère»  qu’il  avait  acquise  après  la  disparition  de 
Tempère  (Péricart,  1985).  L’étude  des  Gyrinus  de  cette  collection  a  permis  de 
découvrir  deux  anciennes  localités  de  G.  natator  en  Gironde,  sur  les 
communes  de  S^Médard-d’Eyrans  et  de  Cadaujac,  dans  des  récoltes 
effectuées  par  Tempère  dans  les  années  trente.  Ces  localités  sont 
remarquables  car  elles  sont  les  premières  signalées  hors  de  la  vallée  de  i’Eyre. 
Ces  exemplaires  étaient  confondus  avec  d’autres  espèces,  en  particulier  G. 
substriatus  Stephens  et  G.  suffriani  Scriba.  Des  tentatives  pour  retrouver  G. 
natator  à  Cadaujac  et  à  S^Médard-d’Eyrans,  notamment  pendant  l’année 
2002,  sont  restées  infructueuses  pour  le  moment. 

Localités  de  Gyrinus  natator  en  France  (fîg.  2) 

Gironde  :  Lieu-dit  Lamothe»  commune  de  Facture,  mare  au  bord  de  i’Eyre, 
UTM  30  658-  4943-,  25-IX-1921,  G.  Tempère  leg.,  2M  lll  même  localité,  19- 
VII-1922,  G.  Tempère  leg.,  3  $  ;  même  localité,  15-X-1922,  G.  Tempère  leg.,  3 
I  il»;  Biganos»  Lamothe»  Les  Abattus»  bord  de  i’Eyre»  UTM  30  659391 
4942996»  17-SX-2000,  F.  Bameul  leg.,  5  S]  Mios,  Lamothe,  Ruisseau  de 
Lacanau,  4-VIN-1982,  F.  Bameul  leg.,  1  S  ;  S^Médard-d’Eyrans,  2e  ruisseau, 
côté  ouest  de  la  voie  [de  chemin  de  fer  ?],  10-V-1936,  G.  Tempère  leg.,  2  S  3 
Ç  ;  même  localité»  vers  Ayguemortes»  25-VI-1939»  G.  Tempère  leg.,  1  S  \ 
Cadaujac,  fossé,  19-IX-1936,  G.  Tempère  leg.,  3  $  1  $  ;  Belin-Réiiet,  bord  de 
l’Eyre,  8-X-2000,  C.  Géry leg.,  1  lll. 

Landes  :  Saugnac-et-Muret»  Goua  de  la  Clède»  bord  de  l’Eyre,  1 -XL 2001» 
UTM  30  676563  4920676,  F.  Bameul  leg.,  1  (5  ;  même  localité,  4-XI-2001,  F. 
Bameul  leg,  1  S  ;  Saugnac-et-Muret»  en  aval  du  Pont  de  Saugnac,  bord  de 
i’Eyre,  UTM  30  676770  4919201 , 4-XI-2001 ,  F.  Bameul  leg.,  14  (?  3  i 

G.  natator  est  nouveau  pour  le  département  des  Landes.  Il  est  signalé  pour 
la  première  fois  en  Gironde  de  localités  situées  hors  de  la  vallée  de  l’Eyre, 
dans  une  zone  de  bocage  humide  riche  en  ruisseaux  et  fossés  de  drainage,  le 
long  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne»  sur  les  communes  de  Cadaujac  et  S!- 
Médard-d’Eyrans. 

Nous  avons  recherché  également  G.  natator  dans  de  petits  affluents  de 
FEyre,  ainsi  que  dans  la  Petite  Leyre  (ce  grand  ruisseau  constitue  en  quelque 
sorte  la  branche  orientale  en  amont  de  ce  fleuve»  qui  naît  de  la  confluence  de 
la  Grande  Leyre  et  de  la  Petite  Leyre),  sans  succès.  Le  seul  affluent  connu 
comme  abritant  également  G.  natator  est  le  Ruisseau  de  Lacanau  (communes 
de  Facture  et  de  Mios),  un  large  affluent  lentique  de  la  basse  vallée  de  l’Eyre, 
Nous  avons  recherché  G.  natator  à  plusieurs  reprises  dans  une  dizaine  de 
stations  du  cours  du  Ciron»  dans  les  communes  de  Pujols  sur-Ciron,  Léogeats» 
Villandraut  et  Préchac.  Ce  large  ruisseau  girondin,  essentiellement  lentique» 
affluent  de  la  Garonne,  partage  avec  l’Eyre  un  écoulement  dans  une  forêt- 
galerie  sur  une  grande  partie  de  son  cours,  aux  berges  souvent  très  escarpées 
(les  fameuses  "Gorges  du  Ciron").  Malgré  un  milieu  d’apparence  favorable, 
nous  n’avons  trouvé  dans  le  Ciron  que  G.  substriatus  et  G.  urinator  Illiger» 
1807.  Par  ailleurs»  M.  Bernard  Secq  a  recherché  activement  G.  natator  dans  de 
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nombreux  ruisseaux  de  Dordogne,  sans  plus  de  résultat  (B.  Secq, 
communication  personnelle).  Actuellement,  G.  natator  n’a  pas  encore  été 
signalé  en  France  en  dehors  de  l’Aquitaine. 


Fig- 2  :  Distribution  géographique  de  Gyrinus  natator  (L.)  en  France  (logiciel  Carto 
Fauna-Flora  version  2  (Barbier  &  Rasmont,  1996)). 

Les  erreurs  d'identification  de  Gyrinus  natator. 

Comme  nous  l’avons  indiqué,  G.  natator  est  un  Gyrin  difficile  à  identifier. 
Les  erreurs  d’identification  sont  nombreuses.  Ainsi,  dans  la  collection  Tempère, 
des  G.  natator  se  trouvaient  mélangés  à  des  G.  substriatus,  des  G.  suffriani, 
qui  sont  les  espèces  les  plus  proches,  mais  aussi  à  des  G.  caspius  Ménétriès, 
1832. 

Balfour-Browne  (1950  :  350),  a  signalé  la  récolte  d'un  G.  natator  dans  le 
sud  de  la  France.  Sa  collection,  conservée  au  Royal  Scottish  Muséum,  à 
Edinburgh,  contient  effectivement  un  exemplaire  sous  ce  nom  étiqueté  de 
Marseille  (Bouches-du-Rhône).  L’examen  de  l’exemplaire  en  question  nous  a 
montré  qu’il  s’agit  en  fait  d’un  G.  substriatus  femelle  tout  à  fait  typique  (Bameul, 
1985b).  Plus  récemment,  nous  avons  cité  G.  natator  de  Cazaux  (commune  de 
La-Teste-de-Buch,  Gironde)  (Bameul,  1994),  sur  la  foi  d’une  capture  et  d’une 
identification  de  notre  collègue  le  Prof.  Garth  Foster.  Cette  localité  est  erronée 
(quoique  plausible),  puisqu’il  s’agit  en  fait  d’une  confusion  avec  G.  suffriani.  De 
même,  M.  John  Bratton  nous  a  communiqué  un  exemplaire  récolté  dans  la 
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Brenne  (département  de  l’Indre),  identifié  comme  un  G.  natator ,  qui  s’est  avéré 
être  également  un  G,  su  fin  a  ni  (cette  espèce  est  commune  dans  la  Brenne). 
Nos  collègues  britanniques  ont  rencontré  des  difficultés  dans  la  définition  et  la 
reconnaissance  du  taxon  G.  natator  (Cârr,  1981)  (pour  finalement  définir 
précisément  G.  natator  par  l’étude  des  types  de  la  collection  Linné  par  Angus 
&.Carr  (1982)).  Outre  les  confusions  de  Balfour-Browne  (l.c. ),  Foster 
(1981)  avait  choisi  de  ne  pas  séparer  G.  natator  et  G.  suhstriatus  dans  sa  clé 
des  Gyrinus  des  Iles  Britanniques. 

La  publication  récente  de  nouvelles  clés  des  Gyrinus  de  France  et  d’Europe 
(Bameul,  1985a,  b;  Holmen,  1987;  Fridây,  1988;  Lompe,  1989;  Leblanc, 
1991  ;  Schreijer,  1992),  n’a  pas  complètement  résolu  les  difficultés 
rencontrées  par  des  coléoptéristes  expérimentés  pour  identifier  G.  natator.  La 
recherche  de  nouveaux  caractères  et  l’examen  de  la  validité  des  caractères 
morphométriques  proposés  par  Omer-Cooper  (1931)  et  Brinck  (1940),  va 
faire  l’objet  d’une  prochaine  étude  par  l’auteur  de  ces  lignes. 

L’habitat  de  Gyrinus  natator. 

Les  nouvelles  captures  de  G.  natator  nous  permettent  de  mieux  cerner  son 
habitat  en  Aquitaine.  Dans  l’Eyre  et  le  ruisseau  de  Lacanau,  il  affectionne  les 
lieux  sombres,  parmi  les  enchevêtrements  de  racines  semi-immergées  des 
cours  d’eau  (fig.  5).  Contrairement  à  G.  suhstriatus  et  G.  urinator,  G.  natator  ne 
vit  pas  en  bandes  compactes  d’individus,  mais  préfère  à  la  promiscuité  une 
existence  plus  solitaire  ou  avec  une  poignée  de  congénères  conspécifiques  ou 
non.  Après  les  inondations  de  l’Eyre  dans  son  cours  inférieur,  à  Lamothe,  des 
G.  natator  peuvent  se  rencontrer  dans  de  petites  mares  temporaires 
constituées  par  le  débordement  des  eaux  du  fleuve  (fig.  4).  Ces  observations 
rejoignent  celles  des  auteurs  Scandinaves  (Holmen,  1987). 
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habitat  de  G.  natator,  G.  suffriani  Scriba  et  G.  substriatus  Stephens. 
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Fig.  5  :  Leyre  en  aval  du  pont  de  Saugnac,  à  Saugnac-et-Muret 
(Landes),  nouvelle  localité  de  G.  natator,  qui  affectionne 
particulièrement  les  abords  des  troncs  et  racines  immergés. 
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In  memoriam 

Marc  BERNARD  (1919  -  2004) 


Marc  BERNARD  est  décédé  le  12  Juillet  2004,  dans  sa  quatre  vingt 
cinquième  année. 

C’était  un  admirateur  de  la  nature  depuis  son  enfance  qu’il  a  passée  dans 
une  propriété  familiale  à  Bonnetan  où  il  ne  se  lassait  pas  d’observer  les 
oiseaux,  les  plantes,  les  insectes,  en  particulier  les  libellules  qui  le  fascinaient. 

I!  avait  été  linnéen  dès  la  fin  de  son  adolescence  puis,  après  ses  activités 
professionnelles,  il  est  revenu  dans  notre  Société  en  1974  où  il  a  été  un 
membre  actif. 

Il  a  fait  partie  du  Conseil  d’administration  pendant  de  nombreuses  années 
(entre  1985  et  1995).  Il  a  œuvré  sur  la  refonte  des  statuts  et  du  règlement 
intérieur  récemment  réactualisés. 

il  aimait  toujours  accroître  et  transmettre  ses  connaissances  et,  pour  ce 
faire,  il  était  toujours  un  des  premiers  à  accueillir  les  nouveaux  membres. 

Il  a  donné  des  cours  de  photographie  en  1987  et  1988  et  des  cours  de 
botanique  pour  débutants  entre  1993  et  1994.  Il  a  également  donné  quelques 
conférences  sur  les  Odonates. 

Ses  collections,  sa  correspondance  et  toute  la  documentation  qu’il  avait 
rassemblées  ont  été  remises  à  notre  Société. 

Il  est  intervenu  et  a  publié  dans  divers  ouvrages  scientifiques  et 
particulièrement  dans  le  bulletin  de  notre  société. 

Sa  devise,  affichée  dans  son  bureau,  était  : 

"il  ne  s'agit  pas  de  croire  mais  de  savoir " 

et  pour  ce  faire  il  a  lu  et  appris  toute  sa  vie.  Il  avait  une  grande  curiosité 

scientifique. 

Cet  homme,  en  quête  permanente  de  culture,  était  adhérent  de 

nombreuses  sociétés  dont  : 

•  la  "Société  Française  d’Odonatologie"  depuis  sa  création  en  1992,  il 

a  participé  à  l’élaboration  de  l’inventaire  des  Odonates  pour  notre  région. 

•  la  "Société  Archéologique  de  Bordeaux"  où  il  a  publié  et  donné 

quelques  conférences  dans  les  années  1994  -  1996.  Il  était  amateur  d’arts 
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et  s’est  intéressé .  particulièrement  aux  faïences  où  il  était  devenu  un 
amateur  reconnu  et  réputé. 

•  la  "Ligue  de  Protection  des  Oiseaux",  oiseaux  qu’il  connaissait  très 
bien  pour  les  avoir  observés  dans  son  jardin. 

C’était  donc  un  naturaliste  très  complet,  ne  faisant  jamais  rien 
superficiellement. 

Sa  disparition  est  une  perte  pour  tous  ceux  qui  le  connaissaient. 

A  Madame  BERNARD  et  à  sa  famille,  le  Conseil  d’administration  renouvelle 
ses  très  sincères  condoléances  et  l’expression  de  sa  profonde  sympathie. 

Il  s’engage  à  pérenniser  sa  mémoire  avec  la  prise  en  charge  des  dons 
constitués  de  sa  collection  odonatologîque  et  d’ouvrages  spécialisés. 

Exposés  et  communications  à  la  Société  Lïnnéenne  de  Bordeaux 

»  1944  :  La  vie  nuptiale  des  Libellules  -  Actes  de  la  Soc.  Linn.  Bordeaux ,  tome  XCIIS  p.92. 

•  1944  :  Remarques  sur  Œcanthus  pellucens  (Qrth.)  -  Actes  de  la  Soc.  Linn.  Bordeaux,  tome  XCIIi 
p.111. 

-  1946  :  A  propos  des  Leucorrhinia  -  Actes  de  la  Soc.  Linn.  Bordeaux,  tome  XCIII  p.21 1-212. 

-  1947  :  A  propos  de  l’observation  des  ailes  membraneuses  d’insectes  -  Procès  verbaux  de  la  Soc. 

Linn.  Bordeaux,  tome  XCIV  p.15. 


le  Conseil  d’administration  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux, 

le  2  novembre  2004 
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Contribution  à  la  connaissance  des  Chilopodes  des  régions 
Centre,  Île-de-France  et  Poitou-Charentes  (Myriapoda) 


Etienne  IORIO 
Lotissement  Maselle  -  F-54890  Waville 
chilopoda@voila.fr 


Résumé  :  La  détermination  de  plus  de  470  exemplaires  de  Chilopodes  collectés 
majoritairement  dans  les  régions  Centre  et  Île-de-France,  et  de  façon  moindre  en  Poitou- 
Charentes,  nous  permettent  d’apporter  de  nouvelles  données  biogéographiques  non-négligeables 
sur  la  faune  myriapodologique  de  France.  Ainsi,  Lamyctes  emarginatus  Newport,  1844 
(Lithobiomorpha,  Henicopidae)  est  une  espèce  nouvelle  pour  ces  trois  régions.  Quatre  autres 
espèces  sont  nouvelles  pour  le  Centre:  Geophilus  gavoyi  Chalande,  1910  (Geophilomorpha, 
Geophilidae),  Strigamia  crassipes  (C.  L.  Koch,  1835)  (Geophilomorpha,  Linotaeniidae),  Lithobius 
(Lithobius)  macilentus  L.  Koch,  1862  et  L.  (L.)  muticus  C.  L.  Koch,  1847  (Lithobiomorpha, 
Lithobiidae).  La  plupart  des  autres  espèces  identifiées  sont  inédites  pour  les  localités  d’où  elles 
proviennent.  Des  observations  approfondies  nous  permettent  de  réviser  le  nombre  de  segments 
pédifères  des  Géophilomorphes  Schendyla  nemorensis  (C.  L.  Koch,  1837)  (Schendylidae), 
Necrophloeophagus  flavus  (De  Geer,  1778)  (Geophilidae),  Brachygeophilus  truncorum  (Bergsô  & 
Meinert,  1866)  (Geophilidae),  Strigamia  acuminata  (Leach,  1814)  et  S.  crassipes.  Les  différences 
permettant  la  séparation  de  ces  deux  dernières  espèces  sont  relatées. 

Mots-clefs  :  Chilopoda,  biogéographie,  morphologie,  détermination,  France,  Centre,  Île-de- 
France,  Poitou-Charentes. 

Abstract  :  More  of  470  centipedes  hâve  been  collected  and  determined  mainly  from  Centre 
and  île-de-France’s  areas,  and  a  little  from  Poitou-Charentes  ;  it  allow  us  to  bring  several  new 
datas  on  the  french  biogeography  of  Chilopoda.  Thus,  a  new  species  is  listed  for  studied  areas  : 
Lamyctes  emarginatus  Newport,  1844  (Lithobiomorpha,  Henicopidae).  Four  species  are  new  for 
Centre  :  Geophilus  gavoyi  Chalande,  1910  (Geophilomorpha,  Geophilidae),  Strigamia  crassipes 
(C.  L.  Koch,  1835)  (Geophilomorpha,  Linotaeniidae),  Lithobius  (Lithobius)  macilentus  L.  Koch, 
1862  and  L.  (L.)  muticus  C.  L.  Koch,  1847  (Lithobiomorpha,  Lithobiidae).  Most  of  the  other 
identified  species  are  new  for  localitys  there  corne  from.  Detailed  observations  allow  us  to  review 
the  number  of  trunk-segments  of  Geophilomorpha  Schendyla  nemorensis  (C.  L.  Koch,  1837) 
(Schendylidae),  Necrophloeophagus  flavus  (De  Geer,  1778)  (Geophilidae),  Brachygeophilus 
truncorum  (Bergsô  &  Meinert,  1866)  (Geophilidae),  Strigamia  acuminata  (Leach,  1814)  and  S. 
crassipes.  Morphological  différences  between  both  latters  are  related. 

Keywords  :  Chilopoda,  biogeography,  morphology,  détermination,  France,  Centre,  Île-de- 
France,  Poitou-Charentes. 
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Introduction 

En  dehors  des  études  de  la  faune  cavernicole  menées  par  Geoffroy 
(1979a,  1981,  1990,  1991)  et  d’un  travail  portant  sur  une  espèce  française  de 
l’ordre  Scolopendromorpha  (Iorio  &  Geoffroy  2004),  les  Chilopodes  de  la 
région  Centre  n’ont  fait  l’objet  d’aucune  recherches  spécifiques  ;  il  en  est  de 
même  pour  celle  du  Poitou-Charentes.  La  région  Île-de-France,  quant  à  elle,  a 
beaucoup  mieux  été  explorée  que  les  précédentes  (Brôlemann  1896,  1930  ; 
Démangé  1955;  Geoffroy  1979b;  Iorio  2003b;  Leber  2004...);  il  n’en 
demeure  pas  moins  qu’elle  nous  réserve  encore  quelques  surprises,  certains 
secteurs  demeurant  peu  étudiés  pour  la  classe  qui  nous  occupe  ici.  Enfin,  les 
faunes  de  France  de  Brôlemann  (1930)  et  Démangé  (1981)  sont  souvent 
imprécises  concernant  la  distribution  française  des  taxons  étudiés,  ce  qui  rend 
leur  utilité  plutôt  médiocre  pour  cerner  la  biodiversité  myriapodologique  d’une 
région  donnée. 

En  conséquence,  il  est  fort  utile  de  retranscrire  ici  l’ensemble  des  données 
biogéographiques  que  nous  avons  acquises  sur  les  espèces  de  ces  aires, 
grâce  à  l’identification  de  plus  de  470  spécimens  en  provenance  de  celles-ci  ; 
plusieurs  découvertes  intéressantes  vont  effectivement  nous  permettre 
d’améliorer  la  connaissance  de  la  distribution  des  Chilopodes  de  France. 

D’autre  part,  nous  avions  pu  remarquer,  lors  de  ces  inventaires  et  d’autres 
(Iorio  2003a,  inédits),  que  les  fourchettes  du  nombre  de  segments  pédifères 
de  quelques  Géophilomorphes  étaient  inexactes  dans  plusieurs  ouvrages  et 
notes  utiles  à  l’étude  de  la  faune  de  France  (Brôlemann  &  Ribaut  1912; 
Attems  1929;  Misioch  1979  ;  Berg  &  Evenhuis  2001)  en  plus  des  deux 
faunes  citées  plus  haut  ;  seul  Eason  (1964)  nous  paraissait  les  avoir  cernées 
de  façon  satisfaisante.  Nous  avons  donc  revu  toute  notre  collection  pour  les 
espèces  concernées  par  ces  lacunes,  ce  qui  va  nous  permettre  d’apporter  des 
compléments  et  corrections  sur  ce  plan,  et  aussi  de  rappeler  en  même  temps 
les  différences  séparant  les  espèces  Strigamia  acuminata  (Leach,  1814)  [= 
Scolioplanes  acuminatus  (Leach,  1814)]  et  S.  crassipes  (C.  L.  Koch,  1835)  [= 
Scolioplanes  crassipes  (C.  L.  Koch,  1835)]  (Linotaeniidae)  afin  de  faciliter  leur 
identification. 

Matériel  et  méthodes 

Un  matériel  assez  important  a  été  réuni  grâce  aux  heureuses  collectes  de 
plusieurs  collègues  entomologistes,  ainsi  qu’aux  nôtres.  Les  spécimens  ont 
principalement  été  capturés  à  vue  lors  de  fouilles  approfondies  du  substrat  et 
des  cachettes  naturelles  (pierres,  écorces,  vieux  troncs  à  terre  et  leurs 
écorces...)  de  chaque  écosystème  visité,  à  l’aide  de  piochons,  pinces  souples 
et  flacons  à  demi  remplis  d’alcool  non  dénaturé  à  70°  précisément  étiquettés. 
Des  piégeages  enterrés  de  type  Barber  ont  aussi  parfois  été  utilisés.  Ces  deux 
méthodes  fonctionnent  très  bien  pour  la  capture  de  ces  animaux  hygrophiles, 
lucifuges,  géophiles  et  souvent  lapidicoles.  Notons  que  les  individus  transmis 
par  Mlle  Nuria  Ruiz  Camagho  ont  été  capturés  à  vue  par  extraction  dans  des 
carrés  de  sol  de  25x25  cm  sur  15  cm  de  profondeur  (en  deux  étapes  : 
extraction  de  la  faune  "active"  du  sol  après  deux  applications  d’une  solution 
formolée  à  dix  minutes  d’intervalle,  en  capturant  les  spécimens  remontant  à  la 
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surface,  et  extraction  de  la  faune  "passive"  en  creusant  à  une  profondeur  de  15 
cm  et  en  repérant  tous  les  exemplaires  s’y  trouvant  encore).  On  voudra  bien  se 
reporter  à  l’ouvrage  de  Démangé  (1981)  pour  des  explications  exhaustives 
concernant  l’ensemble  des  techniques  de  collecte  et  de  conservation  en 
myriapodologie.  En  tout  443  exemplaires  ont  été  récoltés  et  déterminés  sous 
loupe  binoculaire  (respectivement  196,  176  et  71  pour  le  Centre,  l’île-de- 
France  et  le  Poitou-Charentes).  A  cet  effet,  un  grossissement  de  40  à  60  X 
pour  l’examen  de  l’ensemble  du  matériel,  voire  100  X  pour  l’observation  de 
structures  particulières  aux  Géophilomorphes  (pièces  labiales  et  maxillaires, 
pores  sternaux,  gonopodes  de  certaines  espèces),  a  été  nécessaire.  Une 
trentaine  d’identifications  à  vue  concernant  l’espèce  Scutigera  coleoptrata 
(Linné,  1758)  (Scutigeromorpha,  Scutigeridae)  nous  ont  été  fort  aimablement 
transmises  par  quelques-uns  de  nos  collaborateurs.  Les  localités  et 
écosystèmes  explorés  sont  listés  dans  le  tableau  1  ci-dessous,  celui-ci  incluant 
également  les  méthodes  de  collecte  utilisées  et  les  initiales  des  collecteurs  et 
déterminateurs. 


Région 

Départem 

ent 

Localité 

Ecosystè 

me, 

altitude* 

Méthode 
de  collecte 

Date 

Collecteur 

Détermi 

nateur 

Centre 

Cher  (18) 

Saint- 

Baudel 

champ  de 
maïs  (ait. 
164  m) 

PB 

23/V/2003 

E.  Y. 

E.  I 

Saint- 

Denis-de- 

Palin 

champ  de 
maïs  (ait. 
156  m) 

PB 

23/V/2003 

E.  Y. 

E.  1. 

Saint- 

Doulchard 

champ  de 
maïs  (ait. 
132  m) 

PB 

23/V/2003 

E.  Y. 

E.  1. 

Indre  (36) 

Rosnay 

dans  une 
maison 

- 

? 

M.  S. 

M.  S. 

Indre-et- 
Loire  (37) 

Lerné 

proximité 

des 

habitation 

s  (vieux 
murs) 

1983-84 

P.  F. 

P.  F. 

Le  Liège 

champ  de 
maïs  (ait. 
123  m) 

PB 

27/V/2003 

E.  Y. 

E.  1. 

Le 

Louroux 

A: 

chênaie 

CV 

VI/2001 

N.  R.  C. 

E.  1. 

Le 

Louroux 

B  :  prairie 

d’herbacé 

es 

CV 

VI/2001 

N.  R.  C. 

E.  1. 

Le 

Louroux 

C  :  champ 
de  maïs 

CV 

VI/2001 

N.  R.  C. 

E.  1. 

Marçay 

champ  de 
maïs  (ait. 
121  m) 

PB 

12/V/2003 

E.  Y. 

E.  1. 
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Tours 

jardin  en 
centre- 
ville 

” 

? 

D.  P. 

D.  P. 

Île-de- 

France 

Paris  (75) 

Paris 

Jardin  des 
Plantes 
(MNHN) 

CV 

2002 

10/X/2003 

16/1112004 

E.  D. 

E.  1. 

Seine-et- 

Marne 

(77) 

Vaires- 

sur-Marne 

hêtraie- 

chênaie- 

châtaigner 

aie 

cv 

1 2/V/2003 

1/IX/2004 

E.  1. 

E.  1. 

Val-de- 

Marne 

(94) 

Champign 

y-sur- 

Marne 

intérieur 

des 

habitation 

s 

2002 

C.  H. 

C.  H. 

Val-d’Oise 

(95) 

Cergy- 

Pontoise 

proximité 

des 

habitation 

s 

2002 

E.  D. 

E.  D. 

Ecouen 

proximité 

des 

habitation 

s 

2002 

E.  D. 

E.  D. 

Ezanville 

proximité 

des 

habitation 

s 

2002 

E.  D. 

E.  D. 

Montmore 

ncy 

châtaigner 

aie 

CV 

15/VI/200 

3 

E.  1. 

E.  1. 

Pontoise 

proximité 

des 

habitation 

s 

2002 

E.  D. 

E.  D. 

Sarcelles- 

Saint- 

Brice 

proximité 

des 

habitation 

s 

2002 

E.  D. 

E.  1. 

Yvelines 

(78) 

Andrésy 

proximité 

des 

habitation 

s 

2002 

E.  D. 

E.  D. 

Conflans- 

Sainte- 

Honorine 

habitation 

s 

2002 

E.  D. 

E.  D. 

Feucheroll 

es 

A  :  champ 
de  maïs 

cv 

X/2001 

XI/2001 

N. .R.  C. 

E.  1. 

Feucheroll 

es 

B  : 

hêtraie- 

chênaie 

cv 

X/2001 

XI/2001 

N.  R.  C. 

E.  1. 

Saint- 

Germain- 

en-Laye 

habitation 

s 

" 

2002 

E.  D. 

E.  D. 
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Poitou- 

Charent 

es 

Charente 

(16) 

Longré 

champ  de 
maïs  (ait. 
78  m) 

PB 

1 3/VI/200 

3 

E.  Y. 

E.  L 

Charente- 

Maritime 

(17) 

Anais 

champ  de 
maïs  (ait. 

6  m) 

PB 

1 3/VI/200 

3 

E.  Y. 

E.  h 

Ciré 

d’Âunis 

champ  de 
maïs  (ait. 

5  m) 

PB 

1 3/VI/200 

3 

E.  Y. 

E.  1. 

Vienne 

(86) 

Ayron 

champ  de 
maïs  (ait. 
143  m) 

PB 

12A/S/200 

3 

E.  Y. 

E.  L 

Beaumont 

champ  de 
maïs  (ait. 
57  m) 

PB 

12/VI/200 

3 

E.  Y. 

E.  L 

Cissé 

champ  de 
maïs  (ait. 
120  m) 

PB 

1 2/VI/200 

3 

E.  Y. 

E.  L 

Tableau  1  :  Liste  des  localités  et  écosystèmes  visités  pour  chaque  région. 


*  Certains  écosystèmes  sont  précédés  d’une  lettre  majuscule  (A,  B,...)  lorsqu’une 
même  localité  a  fait  l’objet  de  recherches  dans  plusieurs  de  ses  écosystèmes.  Elles 
serviront  à  éviter  la  répétition  complète  de  ceux-ci  dans  la  première  partie  de  cette 
étude. 

List©  des  abbréviations  et  initiales  employées  dans  le  tableau  1  : 

Techniques  de  collecte  : 

■PB  :  piégeages  enterrés  de  type  Barber 
-CV  :  captures  à  vue 
Collecteurs  et  déterminateurs  : 

-E.  D  i  Emmanuel  Delfosse 
■P.  F.  :  Philippe  Fouillet 
-C.  H.  :  Christophe  Hanoi 
-E.  I.  :  Etienne  Iorio 
-D.  P.  :  Daniel  Petit 
-H.  R.-C.  i  Muria  Ruiz  Câmachq 
-M.  S.  :  Monique  STUMPF 
-E.  Y.  :  Eric  Ythier 

Nota  :  les  spécimens  de  Mile  le  Dr  Nuria  Ruiz  Câmâcho,  identifiés  par  nous, 
ont  fourni  préliminairement  des  données  d’ordre  écologique  pour  la  thèse  de 
doctorat  de  notre  collègue,  qui  portait  sur  l’établissement  d’un  système  de 
bïoïndicatîon  de  la  qualité  du  sol,  basé  sur  la  composition  spécifique  et 
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l’abondance  des  peuplements  de  15  ordres  de  macro-arthropodes  (Ruiz 
Camacho  2004).  Les  aspects  biogéographiques  et  morphologiques  des 
espèces  mentionnées  n’ont  toutefois  pas  été  approfondis  dans  son  travail,  d’où 
l’utile  exploitation  des  collectes  de  cette  personne  sur  ces  plans,  avec  son 
aimable  autorisation. 

Liste  commentée  des  taxons  identifiés 

La  présente  liste  est  présentée  par  ordre  systématique  et  tient  compte  des 
dernières  mises  à  jour  de  la  classification  et  taxinomie  (Eason  1982,  1996  ; 
Geoffroy  2000,  2004  ;  Hollington  &  Edgecombe  2004  ;  Iorio  &  Geoffroy 
2004)  ;  les  principales  synonymies  y  sont  évoquées.  On  trouvera,  pour  chaque 
espèce  identifiée,  les  régions,  départements  et  localités  de  provenance.  Pour 
de  plus  amples  détails  concernant  ces  dernières  (écosystèmes  où  ont  été 
capturés  les  individus,  méthodes...),  et  pour  la  signification  des  lettres 
majuscules  mentionnées  entre  parenthèses  à  côté  de  certaines  localités,  on  se 
rapportera  au  tableau  1  ci-dessus. 

Les  commentaires  relatifs  à  la  distribution  française  des  espèces  citées  ci- 
dessous  résument  de  façon  synthétique  la  consultation  de  nombreuses 
références  bibliographiques  sur  ce  plan  ;  ainsi,  pour  déterminer  la  présence 
et/ou  la  fréquence  des  taxons  cités  dans  les  régions  étudiées  et  dans  le  reste 
de  la  France,  nous  avons  consulté,  entre  autres,  Gadeau  de  Kerville  (1884, 
1886,  1932),  Brôlemann  (1894,  1895,  1896,  1898,  1899a,  1899b,  1908,  1926, 
1930),  Chalande  (1886,  1888),  Léger  &  Duboscq  (1903),  Brôlemann  & 
Ribaut  (1912),  Verhoeff  (1931,  1943),  Démangé  &  Vachon  (1943),  Démangé 
(1949,  1955,  1958,  1959,  1981),  Delamare-Deboutteville  (1948),  Geoffroy 
(1979a,  1979b,  1981,  1990,  1991),  Livory  (2000),  IORIO  (2003a,  2003b),  IORIO 
&  Geoffroy  (2004),  Leber  (2004)  et  Cellard  (réf.  internet). 

La  répartition  générale  est  également  brièvement  rappelée.  Nous  nous 
sommes  appuyés  sur  plusieurs  travaux  de  grande  envergure  concernant  la 
faune  européenne  (Attems  1929,  1930  ;  Lawrence  1960  ;  Eason  1964  ;  Matic 
1966,  1972;  Matic  et  al.  1969;  Meidell  1979;  Spelda  1991,  1999;  Berg 
1995  ;  Foddai  &  al.  1995  ;  Foddai  et  al.  1996  ;  Ribarov  1996  ;  Zalesskaya  & 
Golovatch  1996  ;  Stoev  1997  ;  Orzagh  2001  ;  Tajovskÿ  2001  ;  Zapparoli 
2002).  Notons  que  certains  de  ces  travaux  fournissent  parfois  quelques 
départements  et/ou  localités  supplémentaires  pour  la  faune  de  France. 

Scutigeromorpha 

SCUTIGERIDAE 

Scutigerinae 

Scutigera  coleoptrata  (Linné,  1758) 

•  Centre  :  Indre  (36)  :  Rosnay  ;  Indre-et-Loire  (37)  :  Lerné,  Tours. 

•  Île-de-France  :  Paris  (75)  ;  Val-de-Marne  (94)  :  Champigny-sur- 
Marne  ;  Val  d’Oise  (95)  :  Cergy-Pontoise,  Ecouen,  Ezanville,  Pontoise, 
Sarcelles-Saint-Brice  ;  Yvelines  (78)  :  Andrésy,  Conflans-Saint- 
Honorine,  Saint-Germain-en-Laye. 
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II  s’agit  du  seul  représentant  de  cet  ordre  en  France.  Commune  dans  les 
régions  méridionales,  en  milieu  naturel  (garrigue,  forêts,...),  cette  espèce 
semble  par  contre  presque  exclusivement  synanthropique  au  Nord  de  notre 
pays.  Elle  était  déjà  connue  de  plusieurs  localités  septentrionales,  dans  le 
Centre,  l’ÎIe-de-France,  la  Bretagne  et  jusque  dans  la  Manche.  Les  activités 
humaines  ont  très  probablement  contribué  à  son  expansion,  d’ailleurs  comme 
dans  le  reste  du  monde. 

A  l’origine,  elle  était  en  effet  probablement  indigène  dans  les  régions 
circuméditerranéennes.  Elle  s’est  cependant  très  largement  répandue  en 
Europe,  Asie,  Amérique  du  Nord  (où  on  la  nomme  «  house-centipede  »),  et 
même  Australie.  Connue  du  Royaume-Uni  (habitations),  et  de  Madagascar 

(introduction). 

Lithobiomorpha 

FIenicopidae  (-Cermatobiîdae) 

Henicopinae 

Flenicopini 

Lamyctes  emarginatus  (Newport,  1844)  [=  L.  fulvicornis  Meinert,  1868] 

•  Centre  :  Cher  (18)  :  Saint-Denis-de-Palin  :  1  H;  Indre-et-Loire  (37)  : 
Le  Louroux  (B  et  G)  :  33  $,  Marçay  :  15  Ç. 

•  Île-de-France  :  Yvelines  (78)  :  Feucherolles  (A)  :  3  Ç. 

•  Poitou-Charentes  :  Charente  (16)  :  Longré  :  4  $  ;  Charente-Maritime 
(17)  :  Anais  :  5  $,  Ciré  d’Aunis  :  7  |;  Vienne  (86)  :  Ayron  :  17  $ , 
Beaumont  :  25  Ç,  Cissé  :  12  Ç. 

Cette  espèce,  exclusivement  parthénogénétique  en  France  et  en  Europe 
continentale,  est  nouvelle  pour  ces  trois  régions.  Elle  n’était  auparavant  connue 
que  des  Pyrénées  et  de  l’Ailier,  et  dite  peu  commune.  Nous  pensons  plutôt, 
pour  notre  part,  que  sa  distribution  est  mal  connue  en  France,  et  qu’elle 
pourrait  y  être  plus  fréquente  que  ce  qui  a  été  cité.  Elle  semble  apprécier  les 
cultures  et  leurs  abords. 

Largement  répartie  en  Europe,  mais  semble  rare  dans  le  Nord  (Hollande, 
Nord  de  l’Allemagne...).  Elle  est  aussi  connue  d’Afrique  et  d’Australie.  Importée 
en  Amérique  du  Nord.  La  parthénogénèse  a  contribué  sans  aucun  doute  à  la 
prolifération  de  cette  espèce.  Le  mâle  est  connu  uniquement  de  quelques 
archipels  atlantiques  (Açores,  Canaries).  Au  Royaume-Uni,  elle  affectionne 
également  les  terrains  cultivés,  entre  autres  écosystèmes  anthropisés. 

Lithobiidae 

Lithobiinae 

Lithobius  (Lithobius)  calcaratus  C.  L.  Koch,  1844 

•  Centre  :  Indre-et-Loire  (37)  :  Le  Louroux  (B)  :  2  S. 
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Largement  réparti  et  très  commun  en  France,  surtout  sur  sols  calcaires  et 
marneux.  Espèce  plus  tolérante  que  la  plupart  des  autres  quant  à  la 
dessication  :  nous  l’avions  nous-même  fréquemment  trouvée  sur  des  pelouses 
calcicoles  xéro-thermophiles  en  Lorraine. 

Europe  centrale  et  occidentale.  Royaume-Uni. 

Lithobius  (Monotarsobius)  crassipes  L.  Koch,  1862 

•  Île-de-France  :  Yvelines  (78)  :  Feucherolles  (A)  :  1  Ç. 

Espèce  largement  répartie  en  France  (Corse  exclue),  et  assez  fréquente 
dans  les  régions  étudiées. 

Répartition  très  vaste,  car  commune  dans  toute  l’Europe,  et  atteint  l’Asie 
centrale.  Probablement  introduite  en  Amérique  du  Nord. 

Lithobius  (Lithobius)  forficatus  (Linné,  1758) 

•  Centre  :  Cher  (18)  :  Saint-Baudel  :  1  S,  Saint-Doulchard  :  3  S  ;  Indre- 
et-Loire  (37)  :  Le  Liège  :  2  Ç,  Le  Louroux  (A  et  B)  :  1  $  et  1  $. 

•  Île-de-France  :  Seine-et-Marne  (77)  :  Vaires-sur-Marne  :  8  S  et  10  Ç  ; 
Val  d’Oise  (95)  i  Montmorency  :  2  Ç,  Sarcelles-Saint-Brice  :  1  2. 

Le  Lithobiomorphe  le  plus  commun  en  France,  sauf  en  haute-montagne  ; 
introduit  en  Corse.  Souvent  synanthropique.  Tout  comme  Lithobius  (L.) 
calcaratus,  il  peut  tolérer  une  hygrométrie  plus  faible  qu’à  l’accoutumée. 

Très  commun  dans  toute  l’Europe.  Introduit  en  Amérique  du  Nord,  et 
probablement  en  Afrique. 

Lithobius  (Lithobius)  macilentus  L.  Koch,  1862  [=  L.  aulacopus  Latzel, 
1880] 

•  Centre  :  Indre-et-Loire  (37)  :  Le  Louroux  (A)  :  5  $  et  3  Ç. 

Cette  espèce  n’avait  pas  encore  été  recensée  dans  la  région  Centre  ;  elle 
est  cependant  assez  largement  répartie  dans  notre  pays.  Affectionne  les  forêts. 
Semble  absente  du  midi  et  de  la  Corse.  Recensée  dans  les  Pyrénées. 

Europe  occidentale  et  septentrionale.  Royaume-Uni. 

Lithobius  (Sigibius)  m temps  Meinekt,  1868  [=  L.  duboscqui  Brôlemânn, 
1896]  (fig.  la) 

•  Centre  :  Cher  (18):  Saint-Baudel:  1  $;  Indre-et-Loire  (37):  Le 
Louroux  (A  et  B)  :  5  $  et  5  Ç.  ■ 

•  Île-de-France  :  Seine-et-Marne  (77)  :  Vaires-sur-Marne  :  6  $  et  2  Ç  ; 
Yvelines  (78)  :  Feucherolles  (A  et  B)  :  6  $  et  8  $. 

Espèce  commune  dans  toute  la  France  (Corse  exclue),  dans  tous  types 
d’écosystèmes.  Parfois  synanthropique. 

Toute  l’Europe.  Introduit  en  Amérique  du  Nord. 
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Lithobius  (Lithobius)  muticus  C.  L.  Koch,  1847 

•  Centre  :  Indre-et-Loire  (37)  :  Le  Louroux  (A  et  B)  :  9  $  et  8  Ç. 

Espèce  nouvelle  pour  la  région  Centre.  Ce  Lithobiomorphe  est  assez 
largement  réparti  en  France  (Corse  exclue),  et  pourrait  sûrement  être  recensé 
dans  d’autres  régions  où  sa  présence  n’a  pas  encore  été  vérifiée  (Poitou- 
Charentes,  Limousin...),  d’ailleurs  comme  L.  (L.)  macilentus.  Affectionne 
surtout  les  forêts. 

Europe  centrale  et  septentrionale.  Royaume-Uni.  Recensé  également  dans 
plusieurs  régions  méditerranéennes  et  balkaniques.  Absent  de  Norvège. 

Lithobius  (Lithobius)  piceus  L.  Koch,  1862  [=  L.  piœus  gracilitarsis 
Brôlemann,  1898] 

•  Île-de-France  :  Yvelines  (78)  :  Feucherolles  (B)  :  4  S. 

Commun  dans  le  Nord  et  le  Centre  de  la  France,  en  forêt.  Alpes.  Pyrénées. 
Absent  du  midi  et  de  la  Corse. 

Europe  centrale  et  septentrionale.  Royaume-Uni.  Balkans.  Absent  de 
Norvège. 


Fig.  1  :  a.  Lithobius  (Sigibius)  microps  Meinert,  1868  (taille  réelle  :  8  mm)  d’après 
Eason  (1964),  b.  Cryptops  hortensis  Donovan,  1810  (taille  réelle  :  20  mm)  d’après 
Eason  (1964),  modifié  (nous  avons  réduit  la  largeur  du  tronc  et  la  longueur  et  épaisseur 
des  pattes  ;  l’aspect  massif  du  spécimen  originellement  représenté  s’apparentait  en 
effet  beaucoup  plus  à  une  espèce  du  genre  Scolopendra  !) 
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Lithobius  (Lithobius)  tricuspis  Meinert,  1872 

•  Centre  :  Indre-et-Loire  (37)  :  Le  Louroux  (A  et  B)  :  10  S  et  5  $. 

•  Île-de-France  :  Yvelines  (78)  :  Feucherolles  (B)  :  1 

Très  commun  en  France,  notamment  en  forêt  où  c’est  probablement  le 
représentant  le  plus  fréquent  de  l’ordre. 

Europe  centrale  et  occidentale.  Royaume-Uni.  Absent  de  Norvège,  de 

Roumanie  et  de  Grèce. 

Scolopendromorpha 

Cryptopidae 

-Cryptops  anomalans  Newport,  1844  [~  C.  savignyi  sensu  Brolemann, 
1930] 

•  Île-de-France  :  Seine-et-Marne  (77)  :  Vaires-sur-Marne  :  2  ex.  ;  Paris 
(75)  :  Jardin  des  Plantes  (MNHN)  :  2  ex. 

Cette  espèce  est  présente  en  France  septentrionale  et  centrale,  sans  y  être 
commune  ;  descend  jusqu’à  Avignon.  Pourrait  être  recensée  dans  de  nouvelles 
régions  ayant  fait  l’objet  de  peu  de  recherches  concernant  les  Chilopodes, 
notamment  dans  le  quart  sud-ouest  de  la  France. 

Scolopendromorphe  assez  largement  réparti  en  Europe.  Probablement 
introduit  au  Royaume-Uni  où  il  est  connu  de  quelques  stations  anthropisées. 
Absent  de  Norvège. 

Cryptops  hortensis  (Donovan,  1810)  (fig.  1b) 

•  Centre  :  Indre-et-Loire  (37)  :  Le  Louroux  (A)  :  46  ex. 

•  Île-de-France  :  Yvelines  (78)  :  Feucherolles  (A  et  B)  :  3  ex. 

Une  étude  en  cours  nous  a  déjà  montré  que  cette  espèce  était  commune 
dans  les  deux  tiers  occidentaux  de  notre  pays,  et  plus  rare  à  l’est.  Elle  semble 
par  exemple  absente  de  Lorraine. 

Citée  comme  étant  largement  répandue  et  très  commune  dans  toute 
l’Europe,  elle  pourrait  en  réalité  avoir  parfois  été  confondue  avec  l’espèce 
suivante,  notamment  dans  certaines  contrées  d’Europe  centrale.  Seraient 
notamment  à  revoir  toutes  les  citations  s’appuyant  sur  des  données  anciennes 
(19e  siècle,  début  20e),  car  l’examen  des  pièces  labiales,  indispensable  à  la 
séparation  des  deux  taxons,  n’était  que  peu  pratiqué  à  cette  époque. 

Cryptops  parisi  Brolemann,  1920  [=  C.  parisi  var.  cristata  Ribaut,  1925] 

•  Île-de-France  :  Yvelines  (78)  :  Feucherolles  (B)  :  5  ex. 

Présent  presque  partout  en  France,  sauf  à  l’extrême  ouest  du  pays 
(Bretagne,  Normandie  occidentale  (  ?),  littoral  Atlantique  (  ?)...)  et  en  Corse. 
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Europe  centrale  et  orientale  principalement.  Introduit  au  Royaume-Uni. 
Absent  de  Norvège.  A  parfois  été  confondu  avec  l’espèce  précédente  par 
d’anciens  auteurs. 

Geophilomorpha 

Himantariidae 

Himantarium  gabrielis  (Linné,  1767) 

•  Île-de-France  :  Paris  (75)  :  Jardin  des  Plantes  (MNHN)  :  1  $. 

Cette  espèce  est  présente  uniquement  dans  le  midi  et  en  Corse,  et  a  donc 
été  introduite  dans  les  jardins  du  Muséum.  Nous  y  avions  d’ailleurs  déjà 
identifié  un  autre  spécimen  en  2003. 

Régions  méditerranéennes  et  balkaniques  d’Europe.  Afrique  du  Nord. 
Introduite  à  Madagascar  et  sur  la  côte  orientale  africaine. 

Haplophilus  subterraneus  (Shaw,  1789)  [=  H.  subterraneus  var.  complanata 
Chalande  &  Ribaut,  1909] 

•  Centre  :  Indre-et-Loire  (37)  :  Le  Louroux  (A)  :  9  S  et  7  Ç. 

Espèce  surtout  présente  en  France  centrale  et  occidentale.  Citée  de 
Lorraine  et  des  Pyrénées.  Certainement  rare,  voire  absente  dans  le  Sud-Est. 

Nord-Ouest  de  l’Europe.  Royaume-Uni.  Rare  dans  le  Sud-Ouest  de 

l’Allemagne.  Absente  de  Norvège. 

Dignathodontidae 

Henia  (Chaetechelyne)  vesuviana  (Newport,  1844) 

•  Île-de-France  :  Seine-et-Marne  (77)  :  Vaires-sur-Marne  :  1  S  et  1  Ç. 

Espèce  largement  répartie  en  France,  du  Nord  aux  Pyrénées  ;  a  aussi  été 
recensée  en  Lorraine  et  dans  les  Alpes-Maritimes. 

Europe  centrale.  Royaume-Uni.  Egalement  connue  de  quelques  régions 
méditerranéennes  et  balkaniques. 

Schendylidae 

Schendyla  nemorensis  (C.  L.  Koch,  1837) 

•  Centre  :  Indre-et-Loire  (37)  :  Le  Louroux  (A  et  C)  :  7  S  et  10  Ç. 

•  Île-de-France  :  Seine-et-Marne  (77)  :  Vaires-sur-Marne  :  5  Ç  ; 

Yveunes  (78)  :  Feucherolles  (A  et  B)  :  17  S  et  23  Ç. 

Toute  la  France  (Corse  exclue).  Le  Géophilomorphe  le  plus  commun  de  nos 
forêts,  surtout  dans  le  Nord  du  pays. 

Très  commun  également  dans  presque  toute  l’Europe.  Royaume-Uni. 
Islande.  Norvège.  Semble  absent  des  Balkans.  Introduit  en  Amérique  du  Nord. 
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Geophilidâe 

- Brachygeophilus  truncorum  (Bergsô  &  Mesnert,  1866)  [=  Brachygeophilus 
truncorum  ribauti  (Brolemann,  1908)  ?  ;=  Geophiius  pusilius  Mesnert,  1870  ?] 

•  Île-de-France  :  Yvelines  (78)  :  Feucherolles  (B)  i  3  S  et  4  Ç. 

Fréquent  en  Île-de-France  et  dans  l’Aisne.  Présent  dans  le  Nord  et  l’Ouest 
de  la  France  ;  descendrait  jusque  dans  les  Pyrénées.  Semble  rare  ou  absent 
en  Lorraine  et  dans  le  Sud-Est  de  la  France.  Notons  que  les  individus 
pyrénéens  et  du  Massif  Central  semblent  présenter  quelques  différences  par 
rapport  à  l’espèce  typique,  sur  le  plan  de  la  segmentation  et  des  glandes 
coxaîes.  Ils  étaient  d’ailleurs  auparavant  désignés  sous  le  taxon 
Brachygeophilus  truncorum  ribauti  (Brolemann,  1908).  Ce  dernier,  ainsi  que 
Geophiius  pusilius  Meinert,  1870  qui,  d’après  sa  description,  semblait  se 
rapprocher  de  B.  truncorum  ribauti,  ont  été  mis  en  synonymie  avec  B. 
truncorum  par  Speldâ  (1991,  1999).  Nous  pensons  pour  notre  part  que  ces 
synonymies  sont  plutôt  douteuses,  et  que  de  sérieuses  études  des  populations 
ainsi  qu’un  réexamen  des  types  de  G.  pusilius  et  B.  truncorum  ribauti 
s’avéreraient  nécessaires. 

Europe  septentrionale  principalement.  Royaume-Uni.  Norvège.  Atteindrait  la 
Slovaquie  à  l’est  et  l’Espagne  (  ?)  au  Sud. 

Geophiius  electricus  (Linné,  1758) 

•  Île-de-France  :  Yvelines  (78)  :  Feucherolles  (A  et  B)  :  3  S  et  5  $. 

Espèce  des  forêts  de  France  septentrionale  ;  également  citée  de  Lorraine  et 
de  Franche-Comté  dans  l’Est.  Elle  descend  jusqu’au  Plateau  Central  et  a  été 
signalée  dans  Ses  Pyrénées  ariégeoises. 

Europe  septentrionale.  Royaume-Uni.  Norvège.  A  l’est  jusqu’en  Roumanie. 

Geophiius  gavoyi  Chalande,  1910 

•  Centre  :  Indre-et-Loire  (37)  :  Le  Louroux  (A)  :  1  S  et  2  9, 

Espèce  nouvelle  pour  la  région  Centre.  N’était  connue  que  du  Puy-de- 
Dôme  et  des  Pyrénées.  Ne  semble  être  présente  qu’en  France  (  ?). 

Necrophioeophagus  flavus  (De  Geer,  1778)  [-  N.  longicornis  (Leach,  1814)] 

•  Centre  :  Indre-et-Loire  (37)  :  Le  Louroux  (A)  :  1  Ç. 

•  Île-de-France  :  Seine-et-Marne  (77)  :  Vaîres-sur-Marne  :  1  3  Ç  ; 

Yvelines  (78)  :  Feucherolles  (A  et  B)  :  10  c?  et  22  Ç. 

•  Poitou-Charentes  ;  Charente  (16)  :  Longrê  :  1  S. 

Espèce  très  commune  dans  toute  la  France,  dans  de  nombreux 
écosystèmes. 

Fréquent  dans  toute  l’Europe. 
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llNOTAENIIDAE 

Strigamia  acuminata  (Leagh,  1814)  [=  Scolioplanes  acuminatus  (Leach, 

1814)] 

•  Île-de-France  :  Yvelines  (78)  :  Feucherolles  (A)  :  1  $. 

Espèce  commune  et  assez  largement  répartie  en  France  (Corse  exclue)  ; 
absente  dans  le  Sud-Est  (  ?). 

Europe  septentrionale  et  centrale.  Italie.  Royaume-Uni.  Absente  de 
Norvège.  Atteint  la  Roumanie  à  l’Est. 

Strigamia  crassipes  (C.  L.  Koch,  1835)  [=  Scolioplanes  crassipes  (C.  L. 
Koch,  1835)] 

•  Centre  :  Indre-et-Loire  (37)  :  Le  Louroux  (A)  :  1  S  et  1  Ç. 

•  Île-de-France  :  Val  d’Oise  (95)  :  Montmorency  :  1  $  ;  Yvelines  (78)  : 
Feucherolles  (A)  :  1  $. 

Cette  espèce  n’avait  pas  encore  été  citée  de  la  région  Centre.  Recensée  de 
moins  d’endroits  en  France  que  l’espèce  précédente,  sa  répartition 
européenne  semble  être  sensiblement  la  même  que  celle  de  cette  dernière, 
bien  qu’elle  soit  citée  en  plus  de  Grèce. 

Notons  enfin  que  S.  crassipes  a  pendant  longtemps  été  considéré  à  tort 
comme  une  synonymie  de  S.  acuminata  par  certains  auteurs  (Brolemann 
1930).  De  même,  des  confusions  ont  parfois  été  faites  entre  les  deux  espèces, 
comme  le  mentionne  Eason  (1964). 

Observations  sur  la  morphologie  de  quelques  espèces  de 
Géophilomorphes  rencontrés 

Lorsqu’on  a  déterminé  des  matériaux  importants  de  diverses  régions,  on 
peut  être  relativement  étonné  par  le  manque  d’exactitude  que  peuvent  parfois 
présenter  la  plupart  des  documents  utiles  à  la  détermination  de  la  faune  de 
France  et  d’Europe  occidentale,  concernant  le  nombre  de  segments  pédifères 
de  certains  représentants  de  l’ordre  Geophilomorpha  (Brolemann  &  Ribaut 
1912  ;  Attems  1929  ;  Misioch  1979  ;  Berg  &  Evenhuis  2001).  En  plus  de  ces 
mêmes  lacunes,  les  différences  permettant  la  séparation  des  espèces 
Strigamia  acuminata  et  S.  crassipes  ne  sont  pas  apparentes  dans  les  ouvrages 
de  Brolemann  (1930)  et  Démangé  (1981).  Nous  avons  donc  examiné  en  détail 
l’ensemble  de  notre  collection  [y  compris  des  individus  d’autres  contrées 
françaises  (Lorraine,  Morvan,  Massif  Central,  Bretagne)  et  même  allemandes 
(Sarre),  en  plus  de  ceux  des  régions  étudiées  dans  le  présent  travail],  en  vue 
de  contribuer  à  une  meilleure  précision  de  ces  points  de  vue,  en  comparant 
nos  observations  avec  les  fourchettes  des  références  citées  ci-dessus  pour  les 
espèces  sujettes,  selon  nous,  à  quelques  soucis  sur  ce  plan  (tableau  2). 
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Brolemann  & 
Ribaut  1912 

Attems 

1929 

Brolemann 

1930 

Eason 

1964 

DEMANGE 

1981 

Berg  & 
Evenhuis 
2001 

Collection 

E.  Iorio 

Strigamia 

acuminata 

S  :  33-45 

(habituell 

ement 

39) 

'Ç  :  33-47 
(habituell 
ement 
41-43) 

â  :  (33)  39- 
41 

:  41-49 

â  :  37- 
39 

$  :  41 

6  :  (33) 
39-57 

$  :  41-59 

S  :  37-39 
$  :  33-47 

S  :  39 
$  :  41 
(22  ex.) 

Strigamia 

crassipes 

S  :  45-57 
[  §  :  47-59 

S  :  45-57* 

£  :  47-59* 

$  :  49- 
51 

:  $  :  51- 
53 

S  :  49-51 

$  :  51-53 

S  :  47-51 
$  :  51-55 
(18  ex.) 

Schendyla 

nemorensi 

s 

S  :  37-41, 
généralement 

39 

|p  :  39-43, 
généralement 
41 

39  (S)  - 
55  (?) 

S  :  37-41** 

$  |  39-43** 

jS|37- 

41 

:  39- 
43 

S  :  37-41 
|  :  41-49 

S  :  37-41 
$  :  39-43 

S  :  37-39 
$  :  39-41 
(100  ex.) 

Necrophlo 

eophagus 

flavus 

S  :  49-53 
$  :  51-55 

S  :  41-53 
$  :  43-57 

S8§49- 

55 

:  51- 
57 

S  :  41-53 

Ç  :  43-57 

J  :  49-55 
$  :  51-57 

â  :  49-53 
$  :  51-59 
(65  ex.) 

Brachygeo 

philus 

truncorum 

S  :  37-39 
$  :  39-41 

S  :  33-39 
:  £  :  33-41 

S  :  37- 
39 

$  :  39- 
41 

S  :  33-39 

:  33-41 

S  :  37-39 
$  :  39-41 

S  :  37-39 

Ç  :  39 
(13  ex.) 

Tableau  2  :  Fourchettes  des  ouvrages  utiles  à  l’identification  de  la  faune 
de  France  et  d’Europe  occidentale  comparées  à  nos  données,  concernant 
le  nombre  de  paires  de  pattes  de  5  espèces  de  Géophilomorphes. 

Remarques  :  *  Brolemann  (1930)  considère  que  Strigamia  [=  Scolioplanes] 
crassipes  n’est  qu’une  forme  moins  contractée  de  S.  acuminata,  et  ne  lui  accorde  donc 
aucune  valeur  spécifique. 

**  Selon  le  même  auteur,  ces  chiffres  s’appliqueraient  en  partie  à  Schendyla  zonalis 
Brolemann  &  Ribaut,  1911. 

Discussion 

Ce  tableau  permet  de  montrer  le  peu  de  précision  des  fourchettes  des  cinq 
espèces  concernées,  sur  le  plan  du  nombre  de  segments  pédifères,  et  donc  de 
paires  de  pattes  de  celles-ci.  En  effet,  nous  pouvons  nous  rendre  compte  qu’il 
n’y  a  pas  une  seule  espèce  où  les  auteurs  arrivent  à  s’accorder  uniformément 
quant  aux  valeurs  de  ces  fourchettes.  Nos  propres  observations  permettent 
d’apporter  des  éléments  supplémentaires,  valables  pour  la  faune  de  France, 
venant  confirmer  ou  parfois,  au  contraire,  désapprouver  une  partie  des  valeurs 
émises.  Nos  données  ne  nous  permettent  cependant  d’effectuer  une  analyse 
efficace  qu’à  propos  des  espèces  Schendyla  nemorensis  (100  exemplaires 
examinés)  et  Necrophloeophagus  flavus  (65  exemplaires  examinés),  car  nous 
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ne  disposions  malheureusement  que  d’un  nombre  insuffisant  d’individus  pour 
les  trois  autres  espèces  (22,  18  et  13,  cf.  tableau  2).  Voici  tout  de  même  une 
tentative  de  constat  concernant  les  cinq  taxons  : 

•  Strigamia  acum inata  et  S.  crassipes  :  nous  pensons  que  les 
fourchettes  les  plus  valables  sont  celles  d’ Bas  on  (1964)  (celles  de  S.  crassipes 
étant  toutefois  trop  étroites)  ;  effectivement,  il  nous  paraît  fort  probable  que 
certains  des  autres  auteurs  aient  parfois  confondu  ces  deux  espèces.  Eason 
fait  d’ailleurs  part  de  ce  fait  au  Royaume-Uni.  En  France,  nous  en  voulons  pour 
preuve  le  fait  que  Brolemann  (1930)  n’aie  pas  tenu  compte  des  autres 
différences  séparant  celles-ci  dans  sa  faune  avant  de  les  mettre  en 
synonymie  ;  nous  allons  d’ailleurs  en  profiter  pour  rappeler  un  peu  plus  loin  les 
principaux  critères  séparatant  ces  deux  espèces  proches  (S.  crassipes  est  en 
effet  impossible  à  déterminer  avec  les  deux  faunes  de  France  existantes)  (cf. 
tableau  3).  Démangé  (1981)  ne  cite  que  S.  acuminata  dans  sa  faune,  en 
mélangeant  les  fourchettes  des  deux  taxons,  probablement  à  cause  du  fait  que 
Brolemann  aie  auparavant  considéré  S.  crassipes  comme  une  espèce  invalide 
et  synonyme  de  la  première.  Attems  (1929),  quant  à  lui,  note  tout  de  même 
des  nombres  "habituellement"  observables  chez  S.  acuminata,  ceux-ci  se 
rapprochant  de  ceux  d’EASON  et  de  nos  propres  observations.  Les  fourchettes 
de  Berg  &  Evenhuis  (2001)  nous  paraissent  assez  correctes,  excepté 
concernant  la  femelle  de  S.  acuminata,  qui  à  notre  avis  ne  peut  présenter  les 
extrêmes  envisagées  par  ces  auteurs  (33  et  47).  Notons  enfin  que  Spelda 
(1991)  fait  part  de  quelques  exemplaires  mâles  et  femelles  de  l'espèce  S. 
crassipes  possédant  respectivement  47  et  49  paires  de  pattes  dans  le  Sud- 
Ouest  de  l’Allemagne.  En  conséquence,  les  fourchettes  suivantes  nous 
sembleraient  mieux  approcher  la  réalité  :  S.  acuminata  $  :  37-39,  Ç  :  41  ;  S. 
crassipes  S  '■  47-51,  $  :  49-55. 


Strigamia  acuminata 

Strigamia  crassipes 

Nombre  de  segments 
péd  itères 

<J  :  37-39,  Ç  :  41 

MJ  47-51  ,B:  49-55 

Pièce  médiane  du  labre 

20  dents  environ 

30  dents  environ 

Structures  sternales 

Légère  dépression  médiane 
longitudinale  de  coloration 
neutre  sur  les  sternites  (Fig.  2a) 

Sillon  médian  longitudinal 
rembruni  et  marqué  sur  les 
sternites  (Fig.  2b) 

Dernier  segment  pédifère 

10  à  15  pores  coxaux  environ  ; 
pattes  terminales  du  S 
épaissies 

15  à  30  pores  coxaux  environ  ; 
pattes  terminales  du  S  très 
épaissies  (plus  que  chez  S. 
acuminata) 

Tableau  3  :  Critères  morphologiques  principaux  séparant  Strigamia  acuminata  et  S. 

crassipes. 
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a 


Fig.  2  :  Sternites  du  3e  segment  pédsfère.  a,  Strigamia  acuminata,  b.  S.  crassipes. 


•  Schendyla  nemorensis  :  ie  nombre  relativement  important  d’individus 
examinés  nous  permet  de  cerner  la  segmentation  de  cette  espèce  avec 
exhaustivité.  Il  apparaît  ainsi  que  Ses  fourchettes  de  Brôlemann  &  Ribaut 
(1912),  Brôlemann  (1930),  Eâson  (1964)  et  Berg  &  Evenhuis  (2001)  étaient 
déjà  assez  correctement  établies  ;  seules  celles  d’ÂTTEMS  (1929)  et  Démangé 
(1981)  (uniquement  celle  des  femelles  chez  ce  dernier)  sont  aberrantes,  car 
très  surestimées.  Nous  pouvons  cependant  apporter  quelques  indications 
supplémentaires,  concernant  la  fréquence  relative  au  nombre  de  segments 
pédifères  dont  est  le  plus  communément  pourvu  chaque  sexe.  Ainsi,  sur  nos 
100  exemplaires,  seuls  3  3  possédaient  37  paires  de  pattes  ;  tous  les  autres 
(36)  en  possédaient  39.  De  même,  toutes  les  femelles  que  nous  avons 
examinées  (61)  possédaient  soit  39  paires  de  pattes,  soit  41.  Dsoù  les 
fourchettes  suivantes,  plus  précises  :  3  :  37-41,  fréquemment  39  ;  Ç  :  39-43, 
fréquemment  39-41 . 

•  Necrophloeophagus  fiavus  :  un  nombre  assez  satisfaisant  de 
spécimens  (65)  a  pu  être  pris  en  compte,  et  fait  apparaître  des  inexactitudes 
chez  les  différents  auteurs  ;  ceux  qui  se  rapprochent  Se  plus  d’une  certaine 
vérité  sont  Easgn  (1964)  et  Berg  &  Evenhuis  (2001).  Nos  examens  élargissent 
la  fourchette  des  femelles  jusqu’à  59,  ce  qui  nous  donne  :  3  i  49-55,  Ç  :  51-59. 
Les  extrêmes  respectives  (49  et  59  paires  de  pattes)  semblent  rares  ;  seul  un 
seul  spécimen  de  chaque  sexe  possédait  cette  segmentation.  Notons  enfin  que 
Misioch  (1979),  après  une  étude  sur  les  Géophilomorphes  du  Centre  de 
l’Europe,  met  la  sous-espèce  N,  longicornis  austriacus  (Latzel,  1880)  en 
synonymie  avec  l’espèce  type  N.  longicornis  longicornis  (synonyme  junior  de 
N.  fiavus)  ;  selon  Latzel,  la  première  possédait  justement  un  nombre  de 
segments  pédifères  inférieur  à  la  seconde  (3  :  43-47,  Ç  :  45-49).  Il  apparaît 
toutefois  que  les  fourchettes  de  Misioch  semblent  bien  trop  larges  pour  les 
individus  occidentaux  (3  : '139-57,  Ç  :  41-61  !)  ;  il  est  en  effet  certain  que  les 
individus  français  n’ont  pas  les  minima  mentionnés  par  cet  auteur.  La  mise  en 
synonymie  de  N.  longicornis  austriacus  nous  paraît  donc  discutable.  Une 
comparaison  approfondie  des  populations  occidentales  et  orientales  de  cette 
espèce,  à  l’aide  de  collectes  conséquentes,  serait  essentielle  afin  d’en  juger 
rigoureusement. 

•  Brachygeophilus  truncorum  (exemplaires  provenant  uniquement  d'Ile- 
de-France)  :  nous  n’avons  examiné  que  13  individus,  dont  quelques-uns 
provenant  de  Boisement  (95),  où  l’espèce  avait  déjà  été  citée  par  Leber 
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(2004)  ;  ils  correspondent  aux  fourchettes  émises  par  Attems  (1929)  et  Eason 
(1964).  Nous  pensons  toutefois  que  seules  ces  fourchettes  se  rapportent 
vraiment  à  B.  truncorum  ;  en  effet,  il  semblerait  que  celles  des  autres  auteurs 
incluent  d’éventuelles  différences  segmentaires  qui  pourraient  exister  entre 
l’espèce-type,  Geophilus  pusillus,  et  B.  truncorum  ribauti  (ce  dernier  étant  peut- 
être  seulement  synonyme  de  G.  pusillus  -  comme  nous  le  citions  plus  haut,  un 
examen  des  types  s’avérerait  très  utile  pour  en  juger),  d’où  la  grande  largeur 
de  leurs  fourchettes.  En  effet,  si  on  analyse  les  descriptions  originales  de 
Bergsô  &  Meinert  (1866),  Meinert  (1870)  et  Brôlemann  (1908),  concernant 
respectivement  les  taxons  B.  truncorum ,  G.  pusillus  et  B,  truncorum  ribauti,  on 
peut  en  dégager  les  éléments  suivants  :  pour  le  premier,  sur  51  S,  un  en 
possédait  39,  les  autres  37,  et  sur  84  Ç,  trois  possédaient  41  paires  de  pattes, 
une  37  et  les  autres  39  ;  chez  le  second,  il  est  cité  31-33  paires  de  pattes  chez 
les  mâles,  et  35  chez  les  femelles  ;  enfin,  pour  le  dernier,  sur  45  exemplaires, 
neuf  mâles  en  possédaient  33,  dix  35,  et  onze  femelles  en  possédaient  35  et 
quinze  37.  Il  est  d’ailleurs  étonnant  que  Brôlemann  n’ai  pas  tenu  compte  par  la 
suite,  dans  sa  faune  de  1930,  des  différences  de  segmentation  qu’il  citait 
indirectement  vingt-deux  ans  auparavant.  Notons  enfin  que  les  deux  dernières 
formes  sembleraient  affectionner  les  milieux  de  moyenne  montagne.  Tout 
comme  Necrophloeophagus  flavus,  une  vaste  étude  des  populations  (dans  le 
cas  présent,  une  comparaison  préférentielle  de  spécimens  de  plaine  avec 
d’autres  de  massifs  montagneux)  s’imposerait  afin  de  déterminer  avec  rigueur 
la  validité  ou  l’invalidité  des  deux  derniers  taxons,  qui,  rappelons-le,  ont  été  mis 
en  synonymie  par  Spelda  (1991,  1999)  avec  B.  truncorum .  Toutefois,  la 
présente  confrontation  fait  déjà  apparaître  des  différences  qu’il  est  utile  de 
connaître,  et  le  nombre  conséquent  d’individus  examinés  par  Bergsô  & 
Meinert  (1866),  en  plus  des  fourchettes  d’ Attems  (1929)  et  Eason  (1964), 
nous  conduit  à  penser  que  les  fourchettes  les  mieux  appropriées  pour  le  B. 
truncorum- typique  seraient  :  $  :  37-39,  Ç  :  39-41  paires  de  pattes. 

Conclusion 

Le  présent  travail  apporte  des  éléments  inédits  sur  la  faune  des  Chilopodes 
des  aires  concernées.  Ainsi,  le  Lithobiomorphe  parthénogénétique  Lamyctes 
emarginatus  est  recensé  pour  la  première  fois  des  trois  régions  étudiées,  dans 
plusieurs  localités,  et  semble  plus  commun  que  ce  qui  était  auparavant  cité 
dans  la  littérature.  Deux  Géophilomorphes,  Geophilus  gavoyi  et  Strigamia 
crassipes,  sont  nouveaux  pour  le  Centre,  ainsi  que  deux  Lithobiomorphes, 
Lithobius  (Lithobius)  macilentus  et  L.  (L)  muticus.  L’existence  de  Scutigera 
coleoptrata  au  Nord  de  la  France  semble  liée  aux  activités  humaines  ;  elle  n’y  a 
été  observée  presque  exclusivement  que  dans  des  milieux  fortement 
anthropisés.  Notons  également  que  l’espèce  méditerranéenne  Himantarium 
gabrielis  pourrait  s’être  acclimatée  dans  les  serres  et  jardins  du  Muséum 
National  d’Histoire  Naturelle  de  Paris,  et  d’autres  collectes  à  cet  endroit  nous 
permettront  peut-être  de  confirmer  cette  hypothèse.  Enfin,  la  quasi-totalité  des 
localités  desquelles  sont  citées  les  autres  espèces  n’avaient  jamais  fait  l’objet 
de  recherches  pour  les  Chilopodes  ;  autant  d’endroits  nouveaux  où  leur 
présence  est  ainsi  établie. 
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La  segmentation  de  Strigamia  acuminata,  S.  crassipes,  Schendyla 
nemorensis,  Necrophloeophagus  flavus  et  Brachygeophilus  truncorum  est  à 
présent  bien  mieux  cernée.  L’utilisation  de  nos  nouvelles  fourchettes  devrait 
permettre  aux  myriapodologistes  et  autres  naturalistes  étudiant  la  faune 
française  d’avoir  une  meilleure  idée  du  nombre  de  paires  de  pattes  de  ces  cinq 
espèces,  et  facilitera  ainsi  leur  reconnaissance.  Celles  des  deux  premières  et 
de  la  dernière  ne  sont  toutefois  qu’indicatives,  le  peu  d’individus  que  nous 
ayons  pu  examiner  pour  celles-ci  ne  nous  permettant  pas  l’exhaustivité. 
L’inclusion  des  autres  différences  séparant  Strigamia  acuminata  et  S. 
crassipes  est  très  utile  à  leur  identification  car  la  seconde  était  indéterminable  à 
l’aide  des  deux  faunes  de  France  existantes  (Brolemann  1930  ;  Démangé 
1981).  Il  serait  d’ailleurs  nécessaire,  étant  donné  les  confusions  ayant  été 
faites  par  certains  auteurs  concernant  ces  taxons,  de  revoir  entièrement  les 
matériaux  qui  ont  pu  être  collectés  par  nos  prédécesseurs  en  France.  D’autre 
part,  une  étude  approfondie  comparant  les  populations  d’Europe  occidentale  et 
orientale  de  l’espèce  N.  flavus  permettraient  d’établir  avec  rigueur  la  validité  ou 
l’invalidité  de  la  sous-espèce  austriacus  Latzei,  1880.  De  même,  un  travail 
similaire  pourrait  être  entrepris  pour  B.  truncorum  et  ses  hypothétiques 
synonymies  ( Geophilus  pusillus  et  B.  truncorum  ribauti),  mais  la  comparaison 
serait  plutôt  orientée  entre  les  populations  de  différentes  altitudes  (et 
accompagnée  d’un  réexamen  des  types).  Enfin,  d’autres  recherches 
myriapodologiques  dans  le  Centre,  et  surtout  le  Poitou-Charentes,  aboutiraient 
à  une  meilleure  connaissance  encore  de  la  biodiversité  spécifique  des 
Chilopodes  pour  ces  aires. 
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NOTE  DE  CHASSE 

Présence  de  Synophropsis  lauri  (Horvath)  dans  le  sud-ouest 
de  la  France  (Homoptera  Cicadellidae) 


Christian  GÉRY 

5  rue  M.  Loubens,  33170  Gradignan 

& 

Patrick  DAUPHIN 

6  place  A.  Larrieu,  33000  Bordeaux 


L’un  de  nous  (C.G.)  a  capturé  un  couple  de  cette  intéressante  cicadelle  le  11 
septembre  2004,  en  battant  des  arbustes  au  Cap-Ferret  (Gironde),  sur  le  site  des 
Réservoirs  de  Piraillan. 

Cette  espèce  ne  figure  pas  dans  la  faune  de  Ribaut  (1952),  mais  est  décrite  dans  le 
supplément  de  della  Giustina  (1989),  avec  d’excellents  dessins  des  genitalias  dus  à 
l’auteur.  C’est  une  espèce  pontoméditerranéenne  connue  d’Italie,  Chypre,  Yougoslavie, 
Grèce,  Hongrie,  Turquie  et  Ukraine.  Elle  fut  récoltée  pour  la  première  fois  en  France  en 
1972  à  Montpellier  (Hérault),  puis  dans  les  Alpes-Maritimes  et  dans  le  Var,  sur  Laurier 
(Laurus  nobilis)  et  d’autres  arbustes. 

Plus  récemment,  Nusillard  (2000)  la  signale  de  la  Drôme  (captures  de  1999  sur 
divers  arbres)  et  considère  comme  probable  son  extension  vers  le  nord.  Sa  présence 
dans  le  sud-ouest  de  la  France  confirme  donc  l’expansion  de  cette  espèce  dont  il  sera 
intéressant  de  suivre  la  progression. 


Références 
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Ribaut  (H.),  1952.  -  Homoptères  Auchénorrhynques,  II,  Jassidae.  -  Faune  de  France  57, 
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Ânthaxia  candens  Panzer,  1789  en  Dordogne  et  en  Corrèze 

(Col.  Buprestidae) 


Laurent  CHABROL 
Société  Entomologique  du  Limousin 
46,  avenue  Garibaldi,  F-87000  LIMOGES 


Cette  magnifique  espèce  est  signalée  historiquement  du  quart  nord-est  de 
la  France  :  Meurthe-et-Moselle,  Vosges,  Côte  d’Or ,  Alsace,  Belfort,  Jura, 
Marne,  Aube  (Sainte-Claire-Deville,  1937  ;  Théry,  1942,  Schaefer,  1949  et 
1984).  Plusieurs  observations  récentes  montrent  que  cette  espèce  se  trouve 
maintenant  assez  souvent  dans  le  Massif  central  :  Allier  (Binon,  1985),  Puy-de- 
Dôme  (Binon  et  Secchi,  1998;  Bachelard,  1998),  Haute-Loire  et  Ardèche 
(Bachelard,  2000)  mais  aussi  dans  le  sud-est  de  la  France  :  Bouches-du- 
Rhône  (Dalmon  et  al.,  2000),  Hautes-Alpes  (Armand,  2004).  Tout 
dernièrement,  la  capture  de  ce  Bupreste  dans  le  Limousin  et  en  Aquitaine  vient 
amplifier  l’expansion  relativement  récente  de  son  aire  de  distribution  : 

Corrèze  :  un  individu  capturé  au  mois  d’août  2000  à  Bugeat,  sur  le  plateau 
de  Millevaches.  Cette  capture  constitue  la  première  citation  pour  le  Limousin. 
(Récolte  :  V.  Noljaille,  identification  :  C.  Gransagne).  Le  spécimen,  conservé 
dans  la  collection  Gransagne,  a  été  trouvé  noyé  dans  un  abreuvoir  situé  dans 
une  pâture,  condition  analogue  à  la  capture  réalisée  dans  le  Puy-de-Dôme 
(Bachelard,  1998).  La  localité  corrézienne  se  trouve  sur  des  terrains 
granitiques  à  près  de  700  m  d’altitude.  Les  plantes-hôtes  du  genre  Prunus 
rencontrées  dans  les  environs  sont  peu  nombreuses  :  Prunus  avium  (Merisier) 
et  Prunus  spinosa  (Prunellier).  Observation  déjà  signalée  dans  la  rubrique  "La 
Boîte  à  bonne  bébêtes",  Bull.  Soc.  Linn.  Bordeaux,  2000,  28(4)  :  241. 

Dordogne  :  un  individu  pris  au  battage  sur  Prunus  mahaleb  (Cerisier  de 
Sainte  Lucie)  à  l’occasion  d’une  sortie  entomologique  "grand  public"  organisée 
le  12  juin  2004  pour  le  parc  naturel  régional  Périgord-Limousin  (Récolte  et 
identification  :  L.  Chabrol).  Les  conditions  de  cette  capture  sont  similaires  à 
celles  relatées  par  Bachelard  (1998)  en  basse  Ardèche  :  battage  sur  Prunus 
mahaleb  en  compagnie  d’un  autre  brupreste,  Ptosima  flavoguttata.  La  localité 
est  située  sur  le  plateau  d’Argentine  à  proximité  immédiate  du  terrain  d’aviation 
sur  la  commune  de  La  Rochebeaucourt-et-Argentine,  limitrophe  de  la  Charente 
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où  l’espèce  pourrait  aussi  se  rencontrer.  Ce  plateau  abrite  une  végétation 
sèche  typique  des  substrats  calcaires  :  pelouses  rases  et  caillouteuses  de 
l’alliance  du  xérobromion  et  pelouses  plus  denses  de  l’alliance  du 
mésobromion.  Ces  différentes  pelouses  sont  piquetées  de  boqueteaux 
dominés  par  le  chêne  pubescent,  le  cerisier  de  Sainte  Lucie,  le  troène, 
l’aubépine,  etc... 

La  progression  vers  le  sud  de  cette  espèce  est  à  suivre,  nous  incitons  nos 
collègues  méridionaux  à  rechercher  cette  espèce  et  à  en  signaler  les  captures. 

Remerciements 

Je  tiens  à  remercier  grandement  mon  collègue  Claude  Gransagne  qui  m’a 
fait  part  de  sa  découverte  ainsi  que  Philippe  Bachelard  pour  ces  indications 
sur  la  situation  de  cette  espèce  en  Auvergne. 

Bibliographie  consultée 

Armand  (J.),  2004.  -  Note  de  chasse  :  espèces  remarquables  capturées  dans  les  gorges  de  la 
Méouge,  lors  d’un  inventaire  entomologique  dans  le  cadre  de  Natura  2000,  destiné  à 
l’O.N.F.  -  Rutilans,  VII  :  57-58. 

Bachelard  (P.),  1998.  -  Captures  de  quelques  buprestes  intéressants  pour  le  Puy-de-Dôme  (Col. 
Buprestidae).  -  Arvernsis,  9  :  10-11. 

Bachelard  (P.),  2000.  -  Nouvelles  espèces  de  Buprestes  pour  les  départements  de  l’Ardèche  et 
de  la  Haute-Loire  (Col.  Buprestidae).  -  Arvernsis,  13-14  :  1-2. 

Binon  (M.),  1985.  -  Anthaxia  candens  Panzer  1789,  Bupreste  nouveau  pour  le  département  de 
l’Ailier.  -  Revue  scientifique  du  Bourbonnais,  4-6. 

Binon  (M.)  &  Secchi  (F.),  1998.  -  Les  Coléoptères  de  la  Chaîne  des  Puys  (Puy-de-Dôme)  :  liste 
commentée.  -  Revue  scientifique  du  Bourbonnais,  13-26. 

Dalmon  (J.),  Leseigneur  (L.)  &  Arnoult,  2000.  -  Excursion  collective  du  20  et  21  mai  2000  dans 
le  massif  du  Luberon.  -  Bulletin  Rosalia,  17  :  10-20. 

Sainte-Claire  Deville  (J).,  1937.  -  Catalogue  raisonné  des  Coléoptères  de  France.  -  L’Abeille,  36 
(2),  264  p. 

Schaefer  (L.),  1949.  -  Les  Buprestides  de  France.  -  Miscellanea  entomologica,  supplément,  511 

P- 

Schaefer  (L.),  1984.  -  Les  Buprestides  de  France,  mise  à  jour  1983.  -  Miscellanea  entomologica, 
50(1):  1-72. 

Théry  (A.),  1942.  -  Coléoptères  Buprestidés.  -  Fédération  française  des  Sociétés  de  Sciences 
Naturelles,  Office  central  de  faunistique,  Faune  de  France,  41,  221  p.,  (Réimpression  : 
Kraus  Reprint,  Nendeln/Liechtenstein,  1969). 


259 


Bull.  Soc.  linn.  Bordeaux,  32  (4)  2004  :  259-260. 

Présence  en  Corse  de  Scaphisoma  flavonotatum  Pic 
(Coleoptera  Staphylinidae  Scaphidiinae) 


Patrick  DAUPHIN 
6  place  Amédée  Larrieu,  F  -  33000  Bordeaux 
patrick.dauphin@free.fr 


Résumé  :  Présence  en  Corse  du  Sud  de  Scaphisoma  flavonotatum  Pic,  espèce  nouvelle  pour 
la  faune  de  France. 

Abstract  :  Occurrence  in  Corse  du  Sud  of  Scaphisoma  flavonotatum  Pic,  a  new  species  for 
French  fauna. 


Lors  d’un  bref  séjour  en  Corse  du  Sud,  dans  la  région  d’Ajaccio,  j’eus 
l’occasion  de  capturer  une  cinquantaine  d’exemplaires  d’un  Scaphisoma  dans 
la  localité  de  Porticcio,  le  15  avril  2004.  Ces  insectes  se  trouvaient  sur  des 
troncs  morts  couchés  de  Chênes-Lièges  ( Quercus  suber),  très  nombreux  à  cet 
endroit,  et  abondamment  colonisés  par  un  Polypore  du  groupe  des  Trametes  ; 
l’identité  exacte  du  champignon  n’a  pas  encore  été  établie  par  nos  collègues  et 
amis  mycologues.  Les  Scaphisoma  vivaient  en  grand  nombre  sous  les  écorces 
et  dans  les  sporophores  ;  je  n’avais  encore  jamais  vu  une  telle  population  de 
ces  petits  Coléoptères  que  l’on  trouve  généralement  en  petits  nombres... 

La  dissection  permit  de  rapporter  ces  Scaphisoma  sans  ambiguïté  à 
l’espèce  flavonotatum  Pic  1905  (alors  dans  le  genre  Scaphosoma).  L’édéage 
est  très  caractéristique  (fig.  1).  Dans  son  beau  travail  d’ensemble,  Tamanini 
(1970)  signale  l’espèce  d’Algérie,  Tunisie  et  Sardaigne  ;  cette  espèce  est  aussi 
étudiée  parmi  d’autres  dans  un  travail  de  Lôbl  (1965)  ;  sa  présence  en  Corse 
n’a  donc  rien  de  très  surprenant,  si  ce  n’est  que  l’on  peut  s’étonner  qu’elle  n’y 
ait  été  jamais  encore  signalée  (J.  Orousset,  comm.  pers.,  à  qui  j’adresse  tous 
mes  remerciements)  ;  s’agit-ii  d’une  introduction  récente  ?  Il  serait  intéressant 
de  rechercher  cette  espèce  dans  le  midi  de  la  France. 

Scaphisoma  flavonotatum  fait  partie  des  espèces  à  strie  suturale  prolongée 
le  long  de  la  base  des  élytres  ;  ceux-ci  sont  noirs  avec  une  nette  bande 
jaunâtre  le  long  de  la  marge  postérieure,  présentant  de  petites  variations 
d’extansion,  mais  toujours  très  nette  dans  la  population  observée  (fig.  2)  ;  on 
peut  noter  aussi  une  très  petite  tache  claire  contre  la  marge  antérieure  de 
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l’élytre,  peu  ou  pas  du  tout  visible  sur  l’élytre  en  place»  mais  bien  repérable  sur 
un  élytre  détaché  du  corps. 

La  population  observée  comportait  une  grande  majorité  de  femelles, 
environ  80  %  de  l’ensemble. 
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Fig.  1  :  édéage  de  Scaphisoma  flavonotatum  :  la  :  vue  de  profil  ; 
1  b  :  face  inférieure  ;  1  c  :  détail  d’un  paramère.  Echelles  :  0,1  mm. 


Fig.  2  :  élytres,  les  parties  claires  en  pointillé.  Echelle  :  1  mm. 
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Résumé  :  Une  excursion  linnéenne  à  thèmes  botanique  et  géologique  a  été  proposée  le  5  avril 
2003  sur  le  territoire  de  la  Réserve  Naturelle  de  Saucats  -  La  Brède  (Gironde).  On  a  suivi 
l'itinéraire  classique  menant  aux  six  coupes,  d’âge  miocène,  aujourd’hui  aménagées.  Celles-ci 
furent  commentées  sous  leurs  aspects  stratigraphique,  environnemental  et  paléontologique  ; 
l’Aquitanien  (dépôts  stratotypiques)  est  visible  dans  deux  coupes,  le  Burdigalien  (formation  type  de 
la  partie  inférieure  de  l’étage)  dans  quatre,  et  le  Serravallien  dans  la  dernière.  Les  couches 
exposées  témoignent  d’une  sédimentation  littorale  en  bordure  de  bassin,  avec  de  nombreuses 
variations  de  bathymétrie,  de  salinité,  de  lithologie,  d’hydrodynamisme.  Sur  le  plan  botanique,  la 
diversité  des  milieux  et  l'intérêt  de  certains  biotopes  furent  soulignés,  comme  l'association  de 
bryophytes  sur  suintements  calcaires  des  falaises  de  Bernachon,  ou  la  ripisylve  bordant  le  vallon 
du  Saucats.  Avril  fut  favorable  à  l'observation  de  diverses  plantes  -en  fleurs-  d'intérêt  particulier  : 
belle  station  de  l'orchidée  saprophyte  Néottie  ( Neottia  nidus-avis),  abondants  tapis  d'Ail  des  Ours 
(Allium  ursinum),  fréquence  des  touffes  de  Lathrée  clandestine,  plante  parasite  à  fleurs  violettes 
(i Lathraea  clandestina),  ou  de  la  discrète  Dorine  ( Chrysosplenium  oppositifolium)  d'affinités 
montagnardes  et  réfugiée  ici  en  milieu  humide  ombragé.  Quelques  observations  faites  en  dehors 
de  la  Réserve  complètent  le  compte-rendu,  avec  des  stations  à  Drosera  intermedia  et  Lycopodiella 
inundata  dans  une  ancienne  gravière,  ou  à  Elatine  brochoni  dans  une  "lagune". 

Abstract  :  During  a  field-outing  of  the  Linnean  Society  on  April  5th  2003,  the  Saucats  area 
(Gironde)  was  visited,  particularly  the  Natural  Reserve,  both  for  its  botanical  and  geological 
aspects.  The  classic  itinerary  led  to  the  six  Miocene  sections,  set  out  now  for  the  public  to  see,  for 
which  stratigraphie,  paleoecologic  and  paléontologie  data  were  given.  The  Aquitanian  stage  (here 
are  the  stratotypical  deposits)  is  visible  in  two  outerops,  the  Burdigalian  one  in  four  sections 
(concerning  the  type  formation  of  the  lower  part  of  the  stage),  and  the  Serravallian  one  in  the  last 
exposure.  The  exposed  fayers  correspond  to  littoral  sédimentation  on  the  basin  margin,  subjected 
to  variations  in  bathymetry,  salinity,  lithology,  hydrodynamics.  As  far  as  botany  is  concerned, 
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diversified  végétal  formations  could  be  observed,  and  certain  biotopes  appear  interesting,  like  the 
Bryophyte  association  on  the  carbonated  seepages  of  the  Bernachon  cliffs,  or  the  riparial  forest 
along  the  Saucats  stream.  The  time  of  year  (April)  was  favourable  to  the  observation  of  several 
interesting  plants  in  flower,  like  a  beautiful  station  of  the  saprophytic  Orchid  Neottia  nid  us-avis, 
large  carpets  of  Allium  ursinum,  frequent  clumps  of  Lathraea  clandestina  with  violet  flowers,  and 
also  of  the  small  Chrysosplenium  oppositifolium,  a  plant  usually  fond  of  mountains,  which  took 
refuge  there  in  a  shady,  humid  environment.  Some  observations  outside  the  Reserve  complété  the 
report,  notably  stations  of  Drosera  intermedia  and  Lycopodiella  inundata  in  a  former  gravel-pit,  or 
else  of  Elatine  brochoni  in  a  local  "lagune"  (humid  hollows  or  ponds). 

Mots-clés  :  Botanique,  écologie,  géologie,  Miocène  inférieur,  Aquitanien,  Burdigalien,  Réserve 
Naturelle  Géologique,  Saucats,  Gironde,  Bassin  d’Aquitaine. 

Key  words  :  Botany,  ecology,  geology,  Early  Miocene,  Aquitanian,  Burdigalian,  geological 
Reserve,  Saucats,  Gironde,  Aquitaine  Basin. 


Introduction 

Une  sortie  naturaliste,  à  centres  d’intérêt  principalement  géologique  et 
botanique  (commissaires  :  B.  Cahuzac  et  J.  Laporte-Cru  respectivement), 
s'est  déroulée  le  5  avril  2003  à  Saucats,  et  a  réuni  une  vingtaine  de 
participants  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  auxquels  s'étaient  joints  des 
membres  de  l'association  estudiantine  "L’Astragale  et  la  Fourmi",  et  deux 
permanents  de  la  Réserve  Naturelle  Géologique  de  Saucats  -  La  Brède.  Sous 
un  soleil  printanier,  fut  suivi  l'itinéraire  classique  menant  aux  six  coupes 
aménagées.  Les  sites  visités  furent  appréciés  de  tous,  de  même  que  les 
panneaux  explicatifs.  Grâce  aux  données  tirées  de  l’observation  de  ces 
affleurements  et  à  des  rappels  sur  les  formations  visibles  en  dehors  du  circuit 
de  l’excursion,  l’histoire  géologique  locale  a  pu  être  brossée  dans  ses  grands 
traits,  couvrant  une  vingtaine  de  millions  d’années.  Des  éléments 
stratigraphiques  et  paléontologiques  sont  fournis  ici,  ainsi  que  divers  aspects 
paléoenvironnementaux.  Le  secteur  de  Saucats,  qui  comporte  en  particulier  les 
dépôts  types  des  étages  Aquitanien  et  Burdigalien  (inférieur),  a  fait  l’objet 
depuis  plus  de  deux  siècles  de  très  nombreuses  études  géologiques, 
notamment  dans  les  colonnes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.  Nous 
indiquons  plus  loin  (in  fine)  quelques  références  de  publications,  souvent 
récentes,  dont  les  bibliographies  ci-incluses  seront  consultées  avec  profit.  Une 
présentation  de  la  Réserve  géologique  est  par  exemple  réalisée  dans  les 
travaux  de  Cahuzac  et  al.  (1996,  2003),  Cahuzac  &  Rocher  (2003).  Sur  la  Fig. 
1  sont  situées,  en  plus  des  affleurements  aménagés,  plusieurs  autres  localités 
connues  in  litteris  et  exposant  des  horizons  marins  miocènes.  Un  tableau 
stratigraphique  du  Nord-aquitain,  regroupant  divers  niveaux  de  la  région 
saucataise,  pourra  aussi  être  consulté  dans  un  article  récent  relatif  à  Léognan 
(Cahuzac  et  al.,  2004).  Enfin,  l’excursion  réalisée  a  été  l’occasion  de  discuter 
brièvement  des  limites  des  étages  concernés,  telles  que  proposées  dans  les 
investigations  modernes  qui  tendent  à  rechercher  des  limites  ayant  une  valeur 
globale  et  définies  de  façon  "multi-critères"  en  stratigraphie  intégrée  de  haute 
résolution. 

Sur  le  plan  botanique,  des  observations  ont  été  faites  tout  au  long  du 
parcours,  et  un  inventaire  -non  exhaustif-  a  été  dressé,  prenant  aussi  en 
compte  quelques  autres  sorties  récemment  effectuées  à  d’autres  moments  de 
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l’année  (voir  annexe).  La  zone  considérée  montre  des  milieux  diversifiés  et 
l'intérêt  de  certains  biotopes  doit  être  souligné.  On  évoquera  également,  pour 
compléter  brièvement  ce  compte-rendu,  d’autres  lieux  de  la  commune  de 
Saucats,  où  poussent  certaines  plantes  rares  et/ou  protégées. 

Rappelons  que  plusieurs  Fêtes  linnéennes  ont  été  anciennement 
organisées  sur  la  commune  de  Saucats  ;  ainsi  note-t-on  de  telles  excursions 
annuelles  en  1845  (28e  Fête  linnéenne),  en  1868  (51e),  en  1894  (76e).  En 
outre,  diverses  sorties  ont  été  effectuées  dans  ce  secteur  ;  Fêtes  et  sorties 
furent  souvent  accompagnées  de  comptes-rendus  botaniques  plus  ou  moins 
succincts  dans  les  Procès-Verbaux  de  la  Société  Linnéenne,  auxquels  nous 
renvoyons  le  lecteur  pour  des  données  complémentaires  (e.g.  Anonyme, 
1846;  Lespinasse,  1876-1872;  Clavaud,  1883,  1884a,  b;  Eyquem,  1894; 
Bouchon,  1913a). 


Figure  1.  Carte  schématique  de  diverses  localités  géologiques  dans  le  secteur  de  Saucats  et  La 

Brède  : 

•  1  à  3,  12  -  Aquitanien  (1-  Lassus  ;  2-  Bernachon  ;  3-  L'Ariey  ;  12-  Brousteyrot  inférieur). 

•  4  à  10,  13  -  Burdigaiien  [4-  Moulin  de  l'Église  supérieur  et  Giraudeau  ;  5-  Le  Péloua  ;  6-  La 
Bourasse  ;  7-  Lagus  ;  8-  La  Coquilleyre  ;  9-  Pont-Pourquey  "historique"  ( pristinae  lapicidinae  pont - 
pourqueyenses  auctorum  ante-1980  in  litteris*)  ;  10-  Pont-Pourquey,  nouvelle  coupe,  aménagée  ; 

13-  Brousteyrot  supérieur]. 

•  1 1  -  Serravallien  et  Burdigaiien  (Lassime). 

Les  affleurements  n°  2,  3,  5,  6,  10  à  13  font  partie  de  la  Réserve  Naturelle  Géologique  de 

Saucats  -  La  Brède. 

[*  ancienne  coupe  de  Pont-Pourquey  des  auteurs  de  travaux  publiés  avant  1980], 
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Observations  naturalistes  le  long  de  l'itinéraire  passant  par  les  six 
coupes  géologiques  aménagées 

L’excursion  commence  par  le  site  exposant  les  niveaux  affleurants  les  plus 
anciens  observés,  dans  le  secteur  de  Bernachon,  où  se  trouve  un  (ancien) 
moulin  à  eau  en  rive  gauche  du  ruisseau  le  Saucats. 

MOULIN  DE  BERNACHON 

La  falaise  en  rive  droite  montre  un  milieu  assez  original  pour  la  région,  sous 
forme  d’une  végétation  de  Cryptogames  Bryophytes  développée  sur  des 
suintements  pérennes  d’eaux  enrichies  en  carbonate  de  calcium  dissous 
(Fig.  2).  D’un  point  de  vue  phytosociologique,  la  communauté  végétale  est  ici 
l’alliance  du  "Cratoneurion",  avec  comme  espèce  typique  :  Cratoneuron 
commutatum,  qui  est  une  mousse.  Des  algues  filamenteuses  (dont  Spirogyra) 
sont  présentes.  On  observe  également  un  tapis  d’Hépatiques  à  thalle  sur  la 
falaise  humide  et  sur  le  talus  du  ruisseau  du  Saucats  :  Conocephalum  conicum 
et  Pellia  endiviifolia  (Fig.  3).  Cette  dernière,  qui  croît  sur  substrat  calcaire,  se 
différencie  de  P.  epiphylla  (de  sol  acide  et  présente  à  Saucats  sur  des  sables 
siliceux  dans  les  thalwegs  de  ruisseaux)  par  son  thalle  plus  épais  et  opaque,  et 
ses  lobes  qui  se  ramifient  souvent  (déterm.  A.  Royaud).  Des  formations 
récentes  de  travertin,  plus  ou  moins  épaisses,  proviennent  du 
concrétionnement  des  Bryophytes  de  la  falaise  par  les  eaux  richement 
carbonatées  qui  indurent  par  imprégnation  et  fossilisent  les  parties  végétales 
internes  du  peuplement  "rupicole"  (ici,  de  type  falaise).  Ces  travertins  (ou  "tufs 
calcaires"),  assez  vacuolaires,  se  déposent  chimiquement,  la  précipitation  de 
calcite  étant  favorisée  par  les  turbulences  des  écoulements  et  par  la  perte  en 
C02  largement  absorbé  par  les  végétaux  photosynthétiques.  Le  Cratoneurion 
est  un  habitat  prioritaire  à  protéger  en  Europe  (e.g.  Directive  Européenne 
Habitats,  Faune,  Flore  92/43). 

-  Le  ruisseau  est  bordé  d’une  ripisylve  (forêt  de  rives)  à  nombreux 
Aulnes  {Al nus  glutinosa),  accompagnés  par  des  Frênes  (Fraxinus  exceisior), 
Sycomores  (Acer  pseudoplatanus),  Érables  ( Acer  negundo,  adventice)  et 
quelques  Chênes  ( Quercus  robur).  De  rares  Ormes  ( Ulmus  procera)  sont  aussi 
présents. 

-  La  strate  arbustive  se  compose  notamment  du  Sureau  noir  (Sambucus 
nigra),  de  l’Aubépine,  du  Noisetier,  de  l’Églantier,  du  Cornouillier,  avec  des 
Robiniers  faux-acacias  et  des  Ronces. 

-  La  strate  herbacée  montre  des  plantes  assez  diversifiées.  Dans  les 
zones  les  plus  humides,  s’observent  (en  fleurs  à  cette  date  printanière)  le 
Populage  ( Caltha  palustris),  la  Ficaire  ( Ficaria  ranunculoides),  l’Iris  des  marais 
(Iris  pseudacorus),  la  Menthe  aquatique  (Mentha  aquatica),  la  grande  Laîche 
(Carex  pendula).  Le  sous-bois  comporte  notamment  le  Lierre  (Hedera  hélix), 
abondant,  et  le  Lierre  terrestre  (Glechoma  hederacea),  la  Primevère  (Primula 
vulgaris),  la  Garance  (Rubia  peregrina ),  la  Reine-des-prés  (Filipendula 
ulmaria),  la  Mercuriale  vivace  (Mercurialis  perennis),  ou  encore  des  Violettes, 
des  Orties,  mais  aussi  diverses  Fougères  (Polypodium  vulgare,  Phyllitis 
scolopendrium)  et  Mousses. 
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Figure  3.  Aspect  de  détail  de  la  falaise  du  site  de  Bemachon  (groupement  végétal  du 
Cratoneurion),  avec  notamment  les  deux  Bryophytes  Cratoneuron  et  Pellia  ;  avril  2003. 


Figure  4.  Le  Sureau,  Sambucus  nigra,  en  fleurs  à  Bemachon  ;  avril  2004.  Cet  arbuste  a 
probablement  été  à  l'origine  du  nom  de  Saucats  (gascon  sahuc,  "sureau",  du  latin  sabucus, 
variante  de  sambucus). 


Figure  2.  Vue  d'ensemble  de  la  falaise  de  Bemachon,  en  rive  droite  du  Saucats,  en  grande 
partie  recouverte  par  des  Bryophytes  à  l'origine  de  la  formation  de  travertin  ;  micro-sources 
et  suintements  d'eaux  carbonatées  favorisent  le  développement  des  Mousses  et 
Hépatiques.  Plus  loin,  les  zones  dégagées  laissent  voir  des  argiles  gris  bleu-vert 
surmontées  de  marnes  silteuses  blanchâtres  de  l'Aquitanien,  ici  à  tendance  lagunaire. 
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Quelques  espèces  d’affinités  montagnardes  sont  notables,  comme  près  du 
ruisseau,  la  Donne,  ou  Chrysosplenium  oppositifolium,  en  station  dense  (voir 
aussi  infra).  Cette  espèce  des  sources  et  torrents  montagnards  préfère  -en 
plaine-  les  biotopes  frais  et  humides.  On  en  connaît  d'autres  stations  dans 
quelques  vallées  encaissées  de  Gironde  et  des  Landes  (e.g.  Laporte-Cru  & 
Thomas,  1995  ;  Laporte-Cru  &  Cahuzac,  2001). 

Plusieurs  élégantes  touffes  vivement  colorées  de  Lathrée  ( Lathraea 
clandestina),  plante  parasite  sans  feuilles,  ornent  le  sous-bois  par  leurs  fleurs 
violettes  au  ras  du  sol. 

Remarque  toponymique 

Le  Sureau  noir,  Sambucus  nigra  (Fig.  4),  est  abondant  partout  en  sous- 
bois  ;  pour  certains  linguistes  ou  érudits,  cet  arbuste  aurait  donné  son  nom  à  la 
commune  de  Saucats,  ainsi  qu’au  ruisseau  la  traversant  (encore  appelé  Saint- 
Jean-d’Étampes).  Ce  nom  de  "Saucats"  paraît  dérivé  du  gascon  sahuc  (ou 
"sa-d-c"),  "sureau",  venant  du  latin  sabucus,  variante  de  sambucus. 

D’autres  toponymes  de  ce  secteur  géographique  semblent  bien  traduire 
aussi  la  présence  de  Sureau,  comme  le  lieu-dit  La  Sauque  (commune  de  La 
Brède)  et  le  lieu-dit  Saquey  (altération  probable  de  saüquèir)  dans  la  commune 
même  de  Saucats.  Il  demeure  la  question  du  suffixe  -ats,  fréquent  dans  ce 
secteur  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  et  qui  à  ce  jour  n’a  pas  été  clairement 
expliqué  (rens.  pers.  B.  Fénié).  Notons  que  les  graphies  (et  traductions)  du  mot 
sureau  en  gascon  sont  très  nombreuses,  en  particulier  selon  les  régions  et  les 
dialectes,  d’ESTALENX  (1993)  en  recensant  jusqu’à  31  différentes  !  En  outre,  cet 
arbuste  forme  en  général  des  touffes  assez  denses  (appelées  "sahuquès"),  et 
le  lieu  planté  de  sureau  se  dit  "sahuquère"  (Palay,  1980).  Dans  le  récent 
historique  de  Saucats  (Collectif,  2001),  qui  reprend  l’étymologie  proposée,  il 
est  noté  qu’avant  le  XVIIIe  siècle,  c’est  "grâce  aux  vertus  médicinales  du 
sureau  que  les  habitants  auraient  pu  résister  aux  maladies  dues  à  l’insalubrité 
de  la  région,  laquelle  constitue  [...]  les  premières  terres  de  landes  avec  leurs 
marécages  et  leurs  sables". 

Observations  géologiques 

Mayer  (1858)  a  décrit  l’étage  aquitanien  le  long  du  ruisseau  du  Saucats, 
entre  La  Brède  et  l’Ariey.  Le  stratotype  historique  débute  donc  à  La  Brède  avec 
les  premiers  niveaux  marins  sus-jacents  aux  marnes  blanches  et  vertes 
continentales  du  Chattien,  et  comprend  tous  les  horizons  reconnus  en 
remontant  le  long  du  vallon,  jusqu’au  calcaire  lacustre  gris  (inclus)  formant  le 
sommet  de  la  coupe  de  l’Ariey  (f/de  Mayer).  Des  données  complémentaires 
sont  fournies  par  exemple  par  Linder  (1872),  Dollfus  (1909),  Szôts  (1965), 
ainsi  que  par  la  carte  géologique  de  Pessac  (voir  Alvinerie,  1978). 

La  falaise  de  Bernachon  est  un  des  affleurements  représentatifs  de  la  série 
type  (coupes  in  Londeix,  1991  ;  Cahuzac  et  al.,  1996;  Fig.  1).  A  la  base 
(couches  1-2),  des  argiles  bleu  vert  correspondent  à  un  milieu  de  fond  de 
lagune,  à  très  faible  biodiversité,  et  macrofaune  inexistante.  Au  sein  du 
microbenthos,  peu  abondant,  sont  présents  des  taxons  euryhalins,  comme 
Porosononion  granosum,  Ammonia  tepida  (foram  in  itères)  et  Neocyprideis 
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aquitanica,  Miocyprideis  fortisensis  fortisensis ,  Miocyprideis  fortisensis 
apunctata  (ostracodes),  avec  quelques  formes  dulçaquicoles  (Darwinula 
stevensoni,  Lineocypris  molassica,  et  Characées).  Au-dessus  (couche  3),  une 
marne  silto-sableuse  gris  clair  livre  une  faune  plus  abondante,  dominée  chez 
les  mollusques  par  les  espèces  saumâtres  (Potamididae  et  Batillariidae,  dont 
Granulolabium  plicatum  très  fréquent,  Vitta  picta,  Polymesoda  brongniarti), 
dans  un  environnement  de  lagune  un  peu  plus  ouverte,  à  tranche  d’eau  très 
faible  et  sous  climat  tropical  ;  l’âge  estimé  avec  les  isotopes  du  Strontium  est 
de  21,4  Ma  (±0,23  Ma,  2a)  (Cahuzac  et  al.,  1997).  Un  horizon  de  falun  bleuté  à 
petites  lentilles  argileuses  lui  succède  (couche  4)  ;  les  coquilles  y  sont  souvent 
concassées,  témoignant  d’un  hydrodynamisme  fort,  en  zone  côtière  de  type 
bas-de-plage  par  exemple.  Dans  cette  thanatocénose,  les  influences 
lagunaires  sont  encore  sensibles  au  sein  de  la  malacofaune,  mais  les  taxons 
marins  littoraux  se  diversifient.  La  séquence  supérieure  est  sablo-carbonatée, 
ocre  orangé  (couche  5).  Cette  calcarénite  est  fortement  lithifiée,  souvent 
rognonneuse,  et  par  endroits  elle  présente  d’une  part  des  bioturbations,  d’autre 
part  des  stratifications  obliques,  ainsi  que  des  lentilles  de  sables  finement 
coquilliers.  La  faune  recueillie,  peu  abondante,  correspond  à  un  faciès  marin 
peu  profond  et  à  salinité  normale  (formes  sabulicoles  surtout,  e.g.  Amphiope, 
Glycymeris  cor). 

La  coupe  de  Bernachon  correspond  donc  globalement,  de  bas  en  haut,  à 
un  renforcement  progressif  des  influences  marines,  donc  à  une  tendance 
transgressive  dans  ce  secteur  à  l’Aquitanien  supérieur.  Dans  ce  contexte  de 
zone  margino-littorale,  des  oscillations  de  la  ligne  de  rivage,  et  des  fluctuations 
de  son  tracé,  se  sont  produites,  comme  semble  en  témoigner  la  présence  d’un 
lit  de  calcaire  lacustre  induré  vers  la  base  de  la  couche  3. 

En  bordure  du  chemin  d’accès,  un  peu  en  amont  de  la  falaise  et  vers 
l’ouest,  s’observe  un  affleurement  de  calcarénites  à  stratifications  obliques,  de 
puissance  métrique  (Fig.  5),  situé  à  une  altitude  un  peu  supérieure  à  celle  du 
sommet  de  la  couche  5.  Les  lits  élémentaires  de  sables  calcaires  sont 
soulignés  par  une  lithification  différentielle,  souvent  alternante.  Les 
macrofossiles  sont  absents.  Ce  dépôt  de  faciès  littoral  peu  profond  s’est  formé 
en  milieu  agité  sous  l’action  combinée  de  vagues  et  de  courants,  qui  ont 
constitué  et  mobilisé  une  barre  sableuse.  La  présence  de  deux  plans 
d'inclinaison  préférentielle  correspond  en  partie  à  des  figures  de  "herring- 
bones"  (ou  "arêtes  de  hareng"),  sous  influences  tidales  (action  des  marées  en 
zone  côtière). 

Remarques  sur  les  limites  des  étages 

En  plus  de  chercher  à  mieux  caractériser  les  étages,  la  stratigraphie 
moderne  s’efforce  de  trouver  des  critères  variés  (paléontologiques, 
géochimiques,  radiométriques,  isotopiques,  géophysiques...)  pour  définir  les 
limites  de  ces  étages,  afin  de  permettre  des  corrélations  à  l’échelle  globale. 
Ainsi  recherche-t-on  des  coupes  représentatives  dans  des  zones  ayant  connu 
une  permanence  océanique  pour  les  intervalles  considérés. 

Les  stratotypes  miocènes  historiques,  créés  au  XIXe  siècle,  ont  été  souvent 
décrits  dans  des  régions  de  bordure  de  bassin  sédimentaire  où  des 
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affleurements  littoraux  riches  en  mollusques  étaient  observables.  Mais  ces 
coupes  ne  reflètent  que  partiellement  l’intervalle  chronologique  attribué 
aujourd’hui  à  chaque  étage  ;  elles  correspondent  le  plus  souvent  à  la  partie 
médiane  d’un  cycle  sédimentaire  transgressif,  la  base  et  le  sommet  étant 
absents. 


Figure  5.  Partie  supérieure  de  la  coupe  aquitanienne  de  Bernachon,  un  peu  en  amont  de  la 
falaise  aménagée.  Elle  montre  une  séquence  de  sables  jaunâtres  plus  ou  moins  carbonatés  et 
nettement  indurés  en  plaquettes,  de  type  calcarénites,  sur  1  m  d'épaisseur.  L'ensemble 
comporte  des  stratifications  obliques;  les  variations  de  "pendage"  des  lits  traduisent  les 
changements  d'intensité  et  de  direction  des  agents  dynamiques  (courants  littoraux,  vagues). 

Actuellement,  les  limites  d’étage  sont  discutées  et  sélectionnées  par  des 
commissions  internationales  ;  des  coupes  et  points  stratotypiques  globaux  sont 
ainsi  définis  [=  Global  Stratotype  Section  and  Point  (GSSP)].  Ainsi,  en  1996,  a 
été  adopté  le  GSSP  de  la  base  du  Miocène.  Cette  référence  concerne  donc  à 
la  fois  la  limite  des  périodes  Paléogène  et  Néogène,  celle  des  époques 
Oligocène  et  Miocène,  et  en  conséquence  définit  dorénavant  la  base  de  l’étage 
Aquitanien  (au  sens  moderne),  qui  constitue  le  premier  étage  reconnu  du 
Miocène.  La  coupe  choisie  est  celle  de  Lemme-Carrioso,  en  Italie  du  nord, 
entre  Gênes  et  Milan,  où  la  sédimentation  marine  est  présumée  continue.  Le 
critère  principal  retenu  dans  cette  coupe  est  la  base  de  l’anomalie  magnétique 
C6Cn2n,  au  sein  du  Chron  C6Cn  (à  polarité  normale),  identifiée  au  point  35 
mètres  dans  l’affleurement  (Steininger  et  al.,  1997).  L’âge  correspondant, 
indiqué  par  ces  auteurs,  était  de  23,800  Ma.  D’autres  critères  sont  utilisables 
pour  des  corrélations  concernant  cette  limite,  comme  les  bases  des  biozones 
planctoniques  NN1  (nannoflore  calcaire)  et  N4  (foraminifères),  ainsi  que 
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diverses  espèces  marqueurs  chez  les  radiolaires,  les  silicoflagellés,  les 
dinoflagellés.  Très  récemment,  une  nouvelle  échelle  chronologique  globale,  de 
type  magnétostratigraphico-radiogénico-isotopico-astronomique,  a  été  établie 
(2004,  Gradstein  et  al.),  révisant  largement  les  données  antérieures,  et  la 
base  du  Miocène  est  officiellement  recalibrée  à  23,03  Ma  (au  lieu  de  23,80 
Ma). 


DE  BERNACHON  A  L'ARIEY 

Remontant  depuis  le  moulin  de  Bernachon  vers  le  hameau  de  l'Ariey,  on 
trouve  d’abord  sur  la  droite  une  prairie  humide  à  végétation  méso-neutrophile, 
sur  un  substrat  marno-argileux  ;  les  sources  sortent  sur  la  surface  assez  plane 
du  sol  et  forment  de  petites  flaques  marécageuses  qui  constituent  des  zones 
de  reproduction  de  batraciens  (triton  palmé,  triton  marbré,  salamandre 
tachetée).  On  observe  notamment  ici  des  Épilobes  ( Epilobium  hirsutum),  des 
Joncs  ( Juncus  sp.),  l'Angélique  ( Angelica  sylvestris)  et  la  Lysimaque 
( Lysimachia  vulgaris). 

Au-delà,  vers  le  ruisseau,  un  thalweg  affluent  montre  l'Aulnaie-Frênaie  avec 
un  sol  humide  noirâtre  qui  semble  correspondre  au  début  de  la  formation  d'une 
tourbière  alcaline  (Fig.  6)  ;  on  y  note  aussi,  dans  le  lit  du  ruisselet,  un 
phénomène  de  travertinisation  des  débris  végétaux  (feuilles,  fragments  de 
branchages)  par  les  eaux  ruisselantes  très  carbonatées,  ce  qui  produit  de 
nombreux  rognons  ovoïdes  et  granuleux,  beiges  à  jaunâtres,  assez 
spectaculaires,  roulés  par  le  fin  courant  qui  favorise  le  dépôt  de  Ca  C03  à  leur 
surface.  Le  niveau  noir  paratourbeux  se  développe  sur  le  substrat  miocène 
calcaréo-sableux,  dans  un  milieu  à  pH  d'environ  8,  à  la  faveur  de  micro¬ 
sources  pérennes  maintenant  un  sol  gorgé  d'eau.  La  partie  amont  du  thalweg 
est  une  "rouille"  encaissée,  mini-ravin  au  sein  de  la  formation  des  calcarénites 
d'âge  aquitanien,  et  est  bordée  de  quelques  Buis  (sans  doute  introduits). 

Puis  on  traverse,  vers  l’Ouest,  un  bois  sur  le  plateau  dominant  le  ruisseau, 
en  se  dirigeant  vers  la  coupe  de  l'Ariey.  C'est  une  chênaie  à  Chêne  pédonculé, 
avec  des  essences  variées,  comme  Châtaignier,  Fusain,  Frêne,  Merisier, 
Noisetier,  Houx,  Cornouillier  sanguin,  un  Prunier  naturalisé  ( Prunus  serotina), 
et  quelques  Pins  isolés. 

Dans  le  sous-bois,  on  note  le  Chèvrefeuille,  le  Petit-houx,  la  Luzule 
champêtre,  la  Sanicle,  la  Mercuriale,  la  Clématite,  la  Benoite,  la  Berce, 
l'Euphorbe  des  bois,  le  Fraisier,  le  Lamier  jaune,  le  Géranium  herbe-à-Robert, 
la  Cardamine  hirsute,  la  Véronique  à  feuilles  de  lierre,  la  Renoncule  bulbeuse, 
une  Oseille  ( Rumex  sanguineus),  une  Violette  ( Viola  relchenbachiana),  l'Arum 
d'Italie,  une  Sabline  ( Moehringia  trlnervia),  ainsi  que  plusieurs  Orobanches, 
plantes  parasites  sur  des  racines  de  végétaux  ligneux.  Des  lichens  ( Parmelia 
caperata,  Usnea  barbata...)  et  des  mousses  (dont  Plagiomnium  undulatum) 
ornent  les  troncs  et  branches  des  arbres,  de  même  que  d'abondants 
champignons,  Trametes  versicolor,  fixés  sur  des  souches  et  arbres  morts.  Çà 
et  là,  de  gros  massifs  de  fougères  se  développent,  où  l'on  reconnaît  le 
Dryoptéris  dilaté  et  le  Dryoptéris  des  Chartreux. 
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Figure  6.  Vue  sur  l'Aulnaie-Frênaie  bordant  le  Saucats  en  amont  de  Bernachon, 
avec  des  touffes  de  Carex  pendula  sur  le  sol  marécageux  à  tourbeux  ;  mars  2004. 

Figure  7.  Station  de  Neottia  nidus-avis  en  fleurs,  dans  le  sous-bois  entre 
Bernachon  et  l'Ariey  ;  avril  2003. 

Figure  8.  Station  de  Chrysosplenium  oppositifolium  dans  le  sous-bois  entre 
Bernachon  et  l'Ariey,  en  rive  droite  du  Saucats  ;  avril  2002. 
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Des  tapis  abondants  d'Ail  des  ours  (Allium  ursinum ),  en  début  de  floraison 
(fleurs  blanches  à  odeur  d'ail)  lors  de  l'excursion,  constituent  un  des  intérêts  de 
ce  site.  Par  ailleurs,  une  population  d'une  dizaine  de  pieds  en  fleurs,  de  couleur 
brunâtre,  de  l'Orchidée  Neottia  nid  us-avis  en  général  peu  commune  en 
plaine,  doit  être  notée  ;  il  s’agît  d’une  plante  saprophyte  (dépourvue  de 
chlorophylle  et  se  nourrissant  de  matière  organique  du  sol)  (Fig.  7). 

Quelques  pieds  d'iris  fétide  sont  également  présents  dans  le  sous-bois  ; 
c'est  une  espèce  souvent  peu  abondante  dans  nos  régions.  Dans  un  petit  ravin 
adjacent  en  rive  droite  du  vallon  ("la  rouille"  de  l'Ariey),  creusé  dans  des  sables 
calcaires  marins  plus  ou  moins  indurés  en  plaquettes,  des  sources  alimentent 
un  ruisselet  où  l’on  retrouve  des  Hépatiques  et  la  Saxifragacée 
Chrysosplenium  oppositifoiium  (celle-ci  apparaît  assez  fréquente  tout  au  long 
du  vallon  du  Saucats,  Fig.  8). 

Vers  l'affleurement  de  l'Ariey,  aménagé  sous  vitrine  oblique,  quelques 
Tilleuls  (Tilia  piatyphyiios)  et  Érables  ( Acer  campestre ),  ainsi  qu'un  Pommier, 
s'ajoutent  aux  taxons  forestiers  précédemment  observés.  La  Graminée  (ou 
Poacée)  Meiica  uniflora  est  bien  représentée. 

La  bordure  du  ruisseau  est  occupée  par  une  ripisylve  dense,  riche  en 
lianes,  arbustes,  fougères;  déjà  en  1870,  Lespinasse  faisait  état  dans  ce 
secteur  d'une  "robuste  végétation"  et  s’exprimait  ainsi  i  "des  vergnes  vigoureux 
(...)  entremêlés  de  viornes  (...),  de  fusains  (...)  et  de  bourdaines  (...) 
qu’enlacent  les  longues  lianes  du  Tamus  commuais  L.  et  du  Sotanum 
Duicamara  L.,  couvrent  le  ruisseau  d’un  impénétrable  berceau  de  verdure" 
(Fig.  9). 

Observations  géologiques 

La  coupe  de  l'Ariey  montre  la  partie  supérieure  de  PAquitanien  type.  A  Sa 
base  se  retrouvent  les  calcarénites  jaunâtres,  littorales,  du  haut  de  la  falaise  de 
Bernachon.  Le  sommet  de  cet  horizon  est  induré,  lithophagê,  et  montre  de 
spectaculaires  puits  de  dissolution,  subverticaux  et  subcylindriques.  Une  telle 
surface  durcie  indique  une  période  de  non-dépôt,  et  ici  un  environnement 
émergé,  de  type  terrestre.  Pendant  cet  épisode,  Se  sédiment  sablo-calcaire  a 
été  érodé  et  aplani  en  surface,  et  lithifié  par  diagenèse  -la  consolidation  ayant 
pu  s’effectuer  en  un  temps  assez  court-,  puis  affecté  par  une  phase 
d'altération  et  érosion  karstiques.  Des  puits  se  sont  alors  creusés  dans  ce 
vaste  "plateau"  calcaire  dont  la  surface  était  très  peu  élevée  par  rapport  au 
niveau  de  la  mer  ;  on  retrouve  par  ailleurs  des  figures  semblables,  toujours  à 
PAquitanien  supérieur,  en  aval  de  la  coupe  aménagée  (Cahuzac  &  Legîgan, 
2003),  ainsi  que  régionalement  plus  au  nord  en  quelques  points.  La  paroi 
interne  des  puits,  vers  leur  partie  supérieure,  porte  d’épais  encroûtements 
carbonatés  bactério-algaires,  laminaires,  dont  l'élaboration  implique  un 
remplissage  aquatique  des  cavités,  au  moins  temporairement.  Dans  les 
conditions  de  climat  tropical  humide  régnant  à  PAquitanien,  on  peut  rapprocher 
une  telle  paléogéomorphologse  d’exemples  actuels  ou  subrécents  où 
s'observent  des  platiers  calcaires  à  nombreux  puits  (de  toutes  tailles),  comme 
en  Floride  ou  aux  Bahamas. 
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Figure  9.  La  ripisylve  (au  sous-bois  touffu)  et  le  ruisseau 
du  Saucats  en  aval  de  l'Ariey  ;  décembre  2003. 


Par  la  suite,  les  cavités  furent  d’abord  remplies  par  un  sable  quartzeux  dans 
leur  partie  inférieure,  puis  furent  comblées  en  thanatocénose  par 
l'accumulation  de  restes  d'organismes  provenant  de  milieux  marins  proches, 
apportés  par  des  courants  côtiers  (couche  6,  Sr-datée  de  21,3  Ma  sur 
Glycymeris  cor).  Cette  nouvelle  oscillation  marine  positive  a  aussi  entraîné 
l’installation  de  mollusques  lithophages  dont  les  nombreux  terriers  ont  percé  le 
sommet  de  la  couche  calcarénitique.  A  l'Ariey,  un  environnement  côtier  se  met 
en  place  (couche  7),  avec  localement  des  milieux  abrités,  peu  profonds, 
finement  sablo-carbonatés,  riches  en  grosses  "Moules"  marines  tropicales 
( Perna  aquitanica)  formant  ici  un  crassat  avec  les  coquilles  bivalvées  et  bien 
conservées,  en  position  de  vie  (couche  8,  Sr-datée  de  21,0  Ma).  Les  dépôts  de 


Figure  10.  La  coupe  burdigalienne  de  Pont-Pourquey,  visible  aujourd'hui.en  rive  droite 
du  Saucats.  Un  falun  à  très  nombreux  Bivalves  ( Glycymeris  cor  dominant)  s'observe  à 
la  base  ;  cette  couche,  naguère  fouillée  et  se  trouvant  en  position  de  renfoncement 
(creux  topographique)  plus  humide,  est  colonisée  par  Bryophytes  et  Algues.  Au-dessus, 
sur  environ  (ici)  2  m  de  puissance,  se  sont  déposés  des  sables  plus  ou  moins 
coquilliers,  montrant  de  fines  lamines  argileuses  un  peu  plus  en  relief,  car  plus 
compactes. 

Figure  11.  Figure  de  bioturbation  dans  les  sables  fins,  carbonatés,  de  Pont-Pourquey 
(Burdigalien).  Il  s'agit  du  remplissage  par  un  sédiment  plus  grossier  à  coquilles  de 
Bivalves,  d'un  trou  ou  terrier  creusé  par  un  organisme  fouisseur,  peut-être  un  Crabe  ou 
un  Oursin,  en  zone  littorale  (diamètre  :  environ  10  cm). 
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l’Ariey  contiennent  (outre  un  microplancton  de  la  zone  N4  Blow)  de 
nombreuses  Miogypsines  (grands  foraminifères  b'enthiques,  thermophiles), 
groupe  à  évolution  rapide  permettant  une  bonne  zonation  au  Chattien- 
Miocène  ;  dans  ces  horizons,  dominent  largement  les  Miogypsina  unispiralées 
à  courte  spire  népionique  ( Miogypsina  tani,  fréquente  à  l’Aquitanien  supérieur), 
caractérisant  la  biozone  SB  24  de  Cahuzac  &  Poignant  (1997).  Des  données 
complémentaires  sur  la  stratigraphie  ou  les  faunes  recueillies  sont  fournies  par 
Cahuzac  et  al.  (1997,  2003),  Lozouet  (1998=1999),  Lozouet  et  al.  (2001), 
avec  les  références  ci-incluses. 

Les  dépôts  sus-jacents  montrent  d’abord  une  évolution  vers  un  milieu 
lagunaire  ouvert,  puis  les  influences  marines  diminuent,  avec  présence  de 
marnes  à  faunes  saumâtres  et  passage  progressif  vers  des  milieux  de  fond  de 
lagune  (couches  9  à  12).  Ce  recul  de  la  mer  correspond  à  la  régression  de  la 
fin  de  l'Aquitanien  qui  se  termine  ici  par  des  dépôts  lacustres  de  marnes  et  de 
calcaire  gris  induré  (couches  13,  14),  à  Mytilopsis,  Planorbes  et  Limnées,  ainsi 
qu’à  ostracodes  dulçaquicoles  ( Candonopsis ,  Carbonel  &  Cahuzac,  2005,  à 
paraître).  Ce  phénomène  régressif  s'observe  assez  généralement  en  Aquitaine 
à  cette  époque. 

Ainsi  à  l’Ariey,  des  faciès  margino-littoraux  et  lagunaires  succèdent-ils  aux 
dépôts  marins  qui  restent  toujours  très  peu  profonds.  Mais  comme  à 
Bernachon,  on  se  trouve  dans  une  zone  (très)  proche  de  la  ligne  de  rivage,  et 
les  fluctuations  du  tracé  de  côte  se  font  ressentir,  avec  dans  les  deux  cas  des 
épisodes  d’exondation  noté  s  au  sein  de  la  série,  ainsi  que  de  nombreux 
changements  de  faciès  latéralement  ou  verticalement,  correspondant  à 
l’existence  de  petits  biotopes  diversifiés  installés  temporairement  et  évoluant 
rapidement. 


LE  PÉLOUA  et  LA  BOURASSE 

Les  affleurements  aménagés  dans  ces  deux  localités  (musées  de  sites 
sous  vitrines)  se  situent  dans  un  bois  au  S-SE  de  l'Ariey  (Fig.  1).  Le  long  du 
sentier  de  randonnée,  on  peut  voir  différents  milieux  sur  sol  sablo-graveleux  : 
pinèdes,  prairies,  plantations  de  Robiniers.  La  parcelle  visitée  pour  la  géologie 
montre  dans  son  sous-bois  des  Châtaigniers,  Noisetiers,  Aubépines,  Sureaux, 
Ormes,  Fusains...,  mis  en  évidence  dans  le  cadre  d'un  petit  arboretum  du 
centre  de  loisirs  de  Saucats.  Il  s'agit  originellement  d'une  Chênaie,  assez 
fortement  anthropisée,  mêlée  de  Pins  et  de  nombreux  Robiniers.  Notons  qu’un 
peu  après  le  chemin  du  Péloua,  sur  la  droite  de  la  route  du  Son,  avant  le 
hameau,  peut  s’observer  un  majestueux  Châtaignier  dont  la  circonférence 
atteint  9,5  m  (à  1,3  m  du  sol),  son  âge  estimé  étant  de  l’ordre  de  400  ans.  La 
bordure  du  champ  de  la  Bourasse  permet  aussi  de  voir  un  beau  Chêne  liège, 
et  au  fond  une  plantation  de  Pins  Laricio. 

Observations  géologiques 

Les  deux  coupes  du  Péloua  et  de  la  Bourasse,  aménagées  en  vitrines, 
illustrent  la  partie  inférieure  de  l'étage  burdiqalien. 

•  Au  Péloua,  la  transgression  burdigalienne  a  d'abord  permis  le  dépôt  de 
marnes  saumâtres  au-dessus  du  calcaire  lacustre  fini-aquitanien,  puis  un 
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faciès  récifal  s'est  développé  localement  dans  le  voisinage  (récif  corallien  de 
petite  taille,  probablement  de  type  "patch-reef'),  dans  un  milieu  côtier  soumis  à 
un  fort  hydrodynamisme.  Cet  horizon  recèle  en  effet  de  nombreux  galets 
calcaires  (très  arrondis  et  à  surface  creusée  de  lithophages),  et  les  colonies 
coralliennes  sont  également  roulées.  Dans  ce  cas,  un  dépôt  -au  moins  pro 
parte -  de  type  tempestite  est  possible  ;  le  climat  au  Burdigalien  inférieur  était 
chaud,  comparable  au  climat  tropical  actuel,  et  des  tempêtes  tropicales  y 
sévissaient  de  temps  en  temps.  Soulignons  au  Péloua  la  grande  diversité  des 
coraux  Scléractiniaires  hermatypiques  (plus  de  40  taxons,  Cahuzac  &  Chaix, 
1996),  ainsi  que  la  forte  taille  (parfois  métrique)  des  colonies,  qui  par  ailleurs 
ont  une  morphose  principalement  massive.  Le  dépôt  sus-jacent  est  un  sable 
coquillier  rougeâtre  (apports  postérieurs  d’oxydes  de  fer),  riche  en  espèces  de 
mollusques  d’environnement  infralittoral  (dont  Glycymeris  bimaculata),  vivant 
dans  des  eaux  à  salinité  normale,  avec  présence  de  nombreux  taxons 
thermophiles  ;  le  milieu  était  plus  calme,  ou  un  peu  plus  abrité,  que 
précédemment. 

Les  Sr-âges  estimés  des  deux  couches  inférieures  (marnes  et  falun  récifal) 
sont  respectivement  de  20,4  et  20,2  Ma  (Cahuzac  et  al.,  1997).  Il  s’agit  des 
horizons  de  base  de  l’avancée  marine  burdigalienne  à  cet  endroit  de  la  région 
de  Saucats.  Notons  que  plus  au  Nord,  dans  les  secteurs  de  Léognan  et 
Martillac,  des  niveaux  un  peu  plus  anciens  sont  connus  (20,5  à  20,6  Ma), 
pouvant  indiquer  que  la  transgression  y  fut  légèrement  plus  précoce  ;  c’est  le 
cas  des  formations  de  la  "molasse  de  Léognan",  du  "falun  de  Thibaudeau",  ou 
des  "sables  à  Mactres"  (voir  e.g.  Cahuzac  &  Poignant,  2005  sous  presse). 

D’un  point  de  vue  global,  le  stratotype  de  limite  d’étage  n’a  pas  encore  été 
fixé  pour  la  base  du  Burdigalien,  les  études  sont  en  cours.  Parmi  les  critères 
proposés,  figurent  la  base  du  Chron  C6r  (à  20,52  Ma)  en  magnétostratigraphie, 
la  première  apparition  des  foraminifères  pélagiques  Globigerinoides 
altiaperturus  et  G.  trilobus  et  la  disparition  de  Paragloborotalia  kugleri  (trois 
taxons  qui  sont  présents  dans  le  Miocène  de  Saucats).  Localement,  en  milieu 
littoral  (comme  au  Péloua),  se  produit  l’apparition  de  Miogypsina  globulina 
(espèce  bispiralée),  notamment  dans  les  dépôts  stratotypiques.  Rappelons  que 
la  formation  type  du  Burdigalien  inférieur  est  représentée  par  "les  faluns  de 
Saucats  et  Léognan". 

•  A  la  Bourasse,  une  vitrine  aménagée  en  excavation  dans  le  bois  montre 
plusieurs  niveaux  miocènes  : 

-  à  la  base,  un  calcaire  lacustre  gris,  très  induré  et  en  partie  bréchique, 
présente  une  surface  irrégulière,  mamelonnée  et  perforée  de  terriers  de 
lithophages.  Il  se  rattache  au  sommet  de  l’Aquitanien. 

-  au-dessus,  un  sable  coquillier  rougeâtre,  peu  épais  et  surtout  présent  en 
comblement  dans  les  creux  du  calcaire  lacustre,  est  riche  en  grands  Pectinidae 
(Flabellipecten  burdigalensis)  et  contient  aussi  Anadara  girondica,  Callista 
erycinoides... 

-  un  falun  sableux  roux  à  Turritella  terebralis  lui  succède,  avec  de 
nombreuses  coquilles  de  mollusques  bien  conservées,  témoignant  d’une 
association  marine  infralittorale  diversifiée. 
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-  le  niveau  marin  supérieur  est  un  sable  calcaire  beige-roux  à  petites 
coquilles  dispersées  et  rares  lentilles  indurées. 

Cette  série  marine  (des  trois  dernières  couches),  déposée  dans  des 
environnements  peu  profonds,  à  salinité  normale,  à  hydrodynamisme  modéré 
et  à  apports  détritiques  limités,  date  du  Burdigalien  inférieur.  Une  datation  au 
Strontium  fournit  un  âge  estimé  de  19,4  Ma  pour  le  niveau  à  turritelles.  On  peut 
noter  qu’il  semble  manquer  ici  les  horizons  de  base  de  la  séquence 
transgressive  tels  que  reconnus  au  Péloua. 

L’ensemble  miocène  est  recouvert,  avec  contact  érosif  irrégulier,  par  des 
sables  quaternaires,  parfois  graveleux,  d’origine  fluviatiie. 

PONT-POU  RQUEY 

On  se  rend  à  ce  site  en  voiture,  en  quittant  la  route  DI 08  juste  après  le  pont 
sur  le  Saucats,  et  en  tournant  à  droite  sur  la  route  allant  vers  le  hameau  de 
Lassime  ;  il  était  naguère  possible  d'emprunter  très  vite  à  droite  (après  la 
craste  de  Ménèque)  un  petit  sentier  vers  le  N-NE  à  travers  une  friche  en  taillis 
de  jeunes  Robiniers,  mais  il  est  préférable  d'utiliser  plutôt  le  large  chemin  situé 
plus  loin  sur  la  route  face  à  la  première  maison  à  gauche  (N°4  de  la  Route  de 
Lassime)  et  menant  à  travers  bois  à  la  rivière  que  l’on  longe  sur  la  droite  vers 
l’aval.  A  150  m  de  la  route,  on  atteint  la  nouvelle  coupe  de  Pont-Pourquey  en 
rive  droite  du  Saucats.  (Rappelons  que  l’ancien  gisement  de  Pont-Pourquey, 
historiquement  cité  auctoribus,  se  trouvait  plus  en  aval  en  rive  gauche  de  la 
rivière,  au  Sud  du  quartier  dit  "Capet"  sur  la  carte  topographique  au  1/25  000e 
Pessac  n°  1537  O,  dans  un  secteur  aujourd’hui  urbanisé  ;  Fig.  1). 

Dans  ce  site  boisé  en  bordure  du  vallon,  le  ruisseau  du  Saucats  est  assez 
fortement  encaissé,  créant  un  milieu  frais  et  humide  qui  permet  le  maintien  de 
Chrysosplenium  oppositifolium,  tandis  que  les  talus  des  rives  sont  colonisés 
par  des  Hépatiques,  notamment  Conocephalum  conicum.  La  ripisylve  est 
constituée  par  l'Aulne  glutineux  avec  quelques  espèces  herbacées  comme 
Carex  pendula,  Moehringia  trinervia,  Symphytum  tuberosum,  Phyllitis 
scolopendrium. 

Dans  la  forêt  avoisinante  (en  s’éloignant  de  la  rivière  vers  le  plateau 
sableux),  composée  en  majorité  de  Robiniers,  de  nombreuses  touffes 
d'Ornithogale  ( Ornithogalum  umbellatum )  aux  feuilles  allongées  sont 
reconnaissables  ;  elles  apparaissent  stériles,  le  milieu  trop  ombragé  pouvant 
inhiber  la  floraison.  La  Chélidoine,  la  Sabline,  la  Consoude,  des  Géraniums,  la 
Primevère,  complètent  ici  l'association  (voir  annexe).  Le  Sureau  noir  est  bien 
représenté  aussi. 

Observations  géologiques 

L'affleurement  de  la  falaise  de  Pont-Pourquey,  en  rive  droite  du  ruisseau, 
comporte  sur  quelques  mètres  de  hauteur  plusieurs  niveaux  de  faluns  à 
Glycymeris  cor  alternant  avec  des  sables  bioclastiques  infralittoraux  à  coquilles 
plus  dispersées,  où  figures  de  chenaux,  bioturbations  et  stratifications  obliques 
sont  présentes  (Fig.  10-13). 
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Sur  le  plan  stratigraphique,  ces  couches,  déposées  entre  19,8  et  19,2  Ma 
(Sr-estimations)  se  rattachent  aux  biozones  N5  Blow  et  NN2  Martini  (micro¬ 
organismes  pSanctoniques)  et  SB25  (grands  foraminifères  néritiques)  avec  de 
nombreux  spécimens  de  Miogypsina  globulina  et  M.  intermedia,  et  un 
microbenthos  à  la  fois  abondant  et  diversifié  (Poignant  &  Pujol,  1978; 
Müller  &  Pujol,  1979).  La  malacofaune  est  également  riche  et  bien 
conservée,  accompagnée  par  des  restes  d’oursins  fouisseurs  ( Maretia 
girundica),  d’astérides,  de  bryozoaires,  de  crustacés,  de  poissons,  et  dans  les 
strates  supérieures,  d’oiseaux  (de  zones  côtières).  Globalement,  les  milieux 
étaient  marins  littoraux,  à  salinité  normale,  avec  des  eaux  chaudes  et  très  peu 
d’apports  de  détritiques  siliceux  ;  les  taxons  endobiontes  de  type  sabulîcole 
sont  fréquents.  Sur  le  plan  taphonomique,  les  coquilles  apparaissent  en 
général  propres  et  entières,  très  peu  érodées  ou  altérées,  très  peu  encroûtées, 
avec  chez  les  Bivalves  de  nombreuses  valves  percées  par  des  Gastéropodes 
prédateurs  ;  la  disposition  et  la  fréquence  des  tests  au  sein  du  sédiment 
s’avèrent  fort  variables  (Fig.  10),  et  l’on  observe  des  remplissages  de  terriers 
d’organismes  fouisseurs  (Fig.  11). 

Les  figures  de  courants  et  la  taille  des  éléments  (grosses  coquilles,  sables 
fins)  témoignent  de  milieux  à  hydrodynamisme  variable,  avec  présence  de 
petits  chenaux  (Fig.  13).  Les  niveaux  de  faluns  correspondent  ainsi  à  des 
accumulations  en  thanatocénoses  de  coquilles  de  mollusques  transportées 
après  leur  mort  par  les  agents  dynamiques,  lors  d’épisodes  très  énergétiques 
(où  peuvent  intervenir  les  grandes  marées,  les  courants  côtiers,  les  tempêtes, 
les  vagues  et  un  vannage  plus  ou  moins  intense).  Dans  l’épaisse  couche 
sableuse  au-dessus  du  falun  à  Glycymeris  (Fig.  12),  se  distinguent  plusieurs 
séquences  superposées  dont  le  pendage  varie,  chacune  pouvant  tronquer  ou 
éroder  le  sommet  de  la  séquence  précédente,  voire  les  strates  sous-jacentes. 
Il  s’agit  de  rides  sableuses  sous-marines,  progradantes  sous  l’effet  des 
courants  et  des  vagues,  et  témoignant  des  milieux  agités  qui  régnaient  alors 
sur  la  vaste  plate-forme  carbonatée  peu  profonde,  qui  occupait  le  secteur  de 
Pont-Pourquey,  La  Goquilleyre,  Lassime,  Lagus...,  cf.  Fig.  1. 

LASSIME 

Le  site  est  constitué  essentiellement  par  une  chênaie  avec  en  mélange  du 
Chêne  pédonculé  (Quercus  robur),  du  Chêne  tauzin  ( Quercus  pyrenaica)  et 
également  une  espèce  adventice  bien  représentée  :  Prunus  serotina,  ainsi  que 
des  Châtaigniers,  épars  (Gastanea  sativa).  Les  taillis  de  Noisetiers  et  de  Petit- 
houx  sont  nombreux  (Fig.  14),  dans  un  sous-bois  dense  au  sol  tapissé  de 
Lierre.  Le  sol  de  la  forêt  est  sec,  sablonneux  acide,  avec  quelques  espèces  de 
landes  sèches  et  dans  les  portions  plus  fraîches  Vicia  sepium,  Anemone 
nemorosa,  Veronica  chamaedrys  et  Vaieriana  officinalis. 

La  parcelle  de  la  coupe  géologique  de  Lassime,  défrichée  lors  de 
l'aménagement  du  site  en  1994-1995,  est  une  prairie  assez  humide, 
rudéralisée  ;  les  quelques  pieds  de  jeunes  Saules,  Robiniers,  Pruniers, 
Bouleaux,  qui  poussent  çà  et  là,  sont  destinés  à  être  coupés,  l’objectif  de  la 
Réserve  étant  de  maintenir  ici  la  prairie.  Elle  montre  aujourd’hui  surtout  une 
colonisation  par  des  plantes  rudérales  et/ou  "pionnières",  comme  la  Ravenelle 
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(Raphanus  raphanistrum),  des  Orties,  du  Méiilot  ( Melilotus  albus),  des 
Plantains,  et  de  gros  massifs  de  Ronces.  La  strate  herbacée  s'avère  par 
ailleurs  assez  diversifiée,  avec  notamment  des  Ficaires,  Violettes, 
Campanules,  Gesses,  Potentilles,  Trèfles,  Menthes...  (voir  annexe). 


Figure  12.  Coupe  de  Pont-Pourquey,  sabies  coquilliers  burdigaliens,  épaisseur  visible  : 
environ  2  m.  On  voit  une  séquence  supérieure  (B)  à  stratifications  obliques,  érosive  et 
tronquant  le  haut  de  la  séquence  sous-jacente  (A),  à  lits  horizontaux  (voir  texte). 

Descendant  vers  le  ruisseau  où  une  falaise  de  sables  calcaires  expose  les 
sédiments  burdigaliens  en  rive  droite,  on  rejoint  la  ripisylve,  fraîche  et  humide. 
Aulnes,  Frênes  et  Noisetiers  forment  un  toit  de  verdure  à  l’ombre  duquel 
croissent  notamment  :  Sanicle  d'Europe,  Benoîte  commune,  Dorine  à  feuilles 
opposées,  Scolopendre,  Fougère  mâle.  A  la  base  de  la  falaise,  sourd  une 
petite  source  à  eau  très  ferrugineuse,  entourée  par  un  tapis  d’Hépatiques  et  de 
Cratoneuron. 

Observations  géologiques 

•  Dans  l'affleurement  de  Lassime,  le  Burdigalien  sablo-calcaire  (équivalent 
de  celui  de  Pont-Pourquey  supérieur)  s’observe  en  bordure  du  ruisseau  et  à  la 
base  de  la  coupe  présentée  en  vitrine.  Dans  ce  dernier  horizon,  il  a  été  daté  de 
19,2  Ma  (Sr-estimation  sur  Donax  transversa  ;  Cahuzac  et  ai,  1997), 
constituant  le  niveau  burdigalien  (marin)  le  plus  récent  du  secteur  de  Saucats, 
dans  l’état  actuel  des  connaissances.  Il  faut  remarquer  qu’à  Léognan  (autre 
localité  type  originelle),  des  dépôts  un  peu  plus  récents  du  même  étage  ont  été 
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mis  en  évidence,  comme  à  Sangsueyre  où  une  Sr-datation  (sur  Glycymeris 
cor)  a  fourni  un  âge  estimé  de  18,3  Ma. 


Figure  13.  Coupe  de  Pont-Pourquey  ;  épaisseur  visible  :  1  m.  Au  sein  d'une 
succession  de  sables  peu  coquilliers,  s'observe  une  figure  sédimentaire  à 
convexité  vers  le  bas,  soulignée  par  la  présence  de  coquilles  nombreuses  et  assez 
grosses  apportées  par  un  courant.  Il  s'agit  d'un  chenal  en  zone  tidale,  qui  a  eu  un 
rôle  érosif  puis  a  été  lié  à  une  action  de  transport  et  de  comblement.  Au-dessus, 
l'énergie  du  milieu  ayant  diminué,  des  sables  fins  se  sont  à  nouveau  déposés. 

Toutefois,  ces  niveaux  nord-aquitains  restent  tous  dans  une  "partie  assez 
inférieure"  du  Burdigalien,  dès  lors  que  l’acception  moderne  de  l’étage  indique 
qu’il  s’étend  de  20,5  à  16,4  Ma.  Une  bonne  concordance,  dans  les  critères 
retenus,  existe  en  effet  pour  la  limite  Burdigalien-Langhien  telle 
qu’actuellement  admise,  entre  la  calibration  magnétostratigraphique  au  Chron 
C5Cn.2n,  et  la  première  apparition  (réputée  synchrone  mondialement)  du 
marqueur  planctonique  Praeorbulina  sicana,  à  16,4  Ma.  Il  était  donc 
intéressant  de  rechercher  ailleurs  en  Aquitaine,  région  type,  des  témoins  de  la 
partie  moyenne  à  supérieure  du  Burdigalien.  Des  investigations  approfondies 
nous  ont  permis  de  décrire  et  inventorier  de  tels  niveaux,  dans  le  golfe  de 
Saubrigues  (Landes)  et  sur  la  façade  atlantique  dans  le  SW  du  bassin  aquitain, 
où  des  séries  de  faciès  bien  ouvert  et  de  type  infra-  à  circalittoral,  et  parfois 
néritique  profond  voire  épibathyal,  se  sont  déposées  dans  des  zones  de 
permanence  marine.  En  particulier,  la  formation  des  "Marnes  de  Saubrigues"  a 
comblé,  de  l’Aquitanîen  jusqu’au  Langhien  inclus,  un  sillon  correspondant  à  un 
paléocanyon  creusé  à  l’Oligocène  ;  dans  cette  formation,  les  horizons 
attribuables  au  Burdigalien  supérieur  par  de  riches  associations  planctoniques 
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et  par  Sr-datations,  ont  livré  pas  moins  de  400  taxons  de  foramïnîfères 
benthiques,  faune  de  loin  la  plus  diversifiée  de  tout  le  Miocène  aquitain  (mais 
pro  parte  peut-être  en  raison  d’une  étude  très  approfondie,  beaucoup  plus 
qu’ailleurs...  ;  cf.  Cahuzâc  &  Poignant,  2004).  L’Aquitaine  s’avère  donc  une 
région  de  premier  choix  pour  la  représentativité  du  Burdigalîen  global,  d’autant 
plus  que  les  horizons  types  de  la  partie  supérieure  de  l’étage,  choisis 
originellement  dans  le  sillon  rhodanien  (e.g.,  bassin  de  Valréas,  Drôme),  sont 
encore  aujourd’hui  notablement  méconnus  et  sous-étudiés,  avec  un  contenu 
en  microfaune  d’une  réelle  pauvreté  (au  moins  in  iitteris). 


Figure  14.  Prairie  entourant  la  coupe  géologique  (d'âge  serravallien)  de  Lassime,  en  rive  droite 
du  Saucats.  Au  fond,  forêt  mixte  à  Chêne  pédonculé  et  nombreux  taillis  ;  décembre  2003. 

•  A  Lassïme,  le  Burdigalîen  est  surmonté  (en  nette  discontinuité)  par  les 
faluns  grossiers  marno-glauconïeux  à  Bivalves,  de  milieu  infralittoral,  du 
Serravallien.  Ce  site  est  actuellement  le  seul  de  la  région  de  Saucats  à 
montrer  en  affleurement  des  dépôts  marins  du  Miocène  moyen  (anciennement 
"Helvétien"  Mayer,  1858,  qui  a  le  premier  reconnu  ces  niveaux  localement  ;  cf. 
aussi  Linder,  1872  ;  Fig.  14).  Ceux-ci  sont  attribués  aux  zones  planctoniques 
N13-N14  Biow  et  NN7  Martini,  et  des  analyses  isotopiques  du  Strontium 
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indiquent  des  âges  entre  -11  et  -13  Ma.  La  discontinuité  sédimentaire  anté- 
serravalüenne  est  donc  reliée  à  une  lacune  d'une  durée  de  plusieurs  millions 
d'années.  Dans  la  séquence  marine  du  Miocène  moyen  qui  est  exposée,  on 
observe  des  couches  faluniennes  ou  marno-sableuses,  glauconieuses  et  de 
couleur  marron-roux. 

Le  premier  niveau  serravallien,  transgressif  sur  le  Burdigalien  sous-jacent, 
s'est  révélé  le  plus  riche  en  malacofaune  ;  c'est  un  falun  à  gros  Bivalves 
( Glycymeris  saucatsensis,  G.  bimaculata,  Megacardita  jouanneti, 
Gigantopecten  gallicus,  Flabellipecten  solarium)  et  à  Aequipecten  scabrellus , 
A.  pinorum,  Astarte,  Chione,  dents  de  poissons,  etc.,  et  galets  surtout  à  la  base 
(voir  aussi  Cahuzac  &  Cluzaud,  1999).  Récemment,  un  autre  Pectinidé 
classique  de  cet  étage,  Pecten  praebenedictus,  a  été  découvert  en  ce  lieu,  ce 
qui  permet  d’étoffer  les  corrélations  stratigraphiques  et  de  préciser  la 
biogéographie  des  Pectînidae  sur  la  façade  Est-atlantique  (voir  Cahuzac, 
2005).  Le  microbenthos,  relativement  diversifié,  a  par  ailleurs  été  récemment 
examiné  par  Cahuzac  et  al.  (1999).  Notons  que  les  coquilles,  aragonitiques  et 
fines,  de  la  majorité  des  Gastéropodes  ont  été  dissoutes  lors  de  la  diagenèse, 
ne  laissant  que  divers  moules  internes.  Le  reste  de  la  faune  a  livré  de  rares 
coraux  solitaires  ( Flabellum ),  des  bryozoaires  abondants  (dont  Lunulites),  des 
fragments  osseux  de  mammifères  marins. 

Au-dessus,  le  sédiment,  ferrugineux  et  très  glauconieux,  devient  marno- 
sableux  et  de  moins  en  moins  coquillier  (avec  des  tests  partiellement  dissous)  ; 
macrofaune  et  microfaune  se  raréfient  sensiblement,  puis  disparaissent,  vers  le 
haut  de  la  coupe. 

Les  milieux  de  dépôt  étaient  de  type  infralittoral,  à  salinité  normale,  bien 
ouverts  sur  le  large  et,  au  moins  pour  l’horizon  inférieur,  fortement  agités  (voir 
l'accumulation  des  galets,  et  des  coquilles  en  thanatocénose,  dans  ce  "niveau 
transgressif  de  base"  lié  à  l’avancée  de  la  mer  sur  une  zone  émergée).  Par 
ailleurs,  sur  ce  domaine  de  la  plate-forme  NE-atlantîque,  les  eaux  littorales 
étaient  de  type  tempéré  chaud,  la  majorité  des  taxons  mégathermes  ayant 
régressé  ou  disparu  depuis  le  Burdigalien. 

Quelques  autres  observations  botaniques  faites  dans  le  secteur  de 
Saucats 

Au  moins  trois  autres  sites  particuliers  méritent  d’être  mentionnés 
brièvement,  contenant  des  taxons  rares  et/ou  protégés,  ce  qui  illustre  l’intérêt 
et  la  diversité  des  biotopes  présents  sur  cette  commune  de  Saucats  et  ses 
environs. 


— - - - - — — — - — — — ^ — ■ - — - - - | - ► 

Figure  15.  Vue  en  gros  plan  d 'Elatine  brochoni  (hauteur  réelle  :  moins  de  1  cm), 

observée  au  bord  d'une  "lagune"  de  Saucats  en  juillet  2004. 

Figure  16.  Station  de  Lycopodiella  inundata,  accompagnée  de  Drosera  intermedia, 
sur  sol  gorgé  d'eau  dans  une  ancienne  gravière  à  l'Ouest  de  Saucats  ;  mai  2004. 
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-  Station  à  Elatine  brochoni  (Fig.  15).  Cette  plante  minuscule  et  très  rare, 
décrite  originellement  à  Saucats1,  y  est  encore  présente  dans  une  "lagune", 
son  biotope  type,  avec  par  exemple  quatre  pieds  fleuris  observés  en  juillet 
2004  (Fig.  15).  Notons  qu’il  convient  de  rétablir  et  d’adopter  le  nom  originel 
"brochoni",  génitif  de  E.FI.  Brochon  qui  a  découvert  la  plante  et  à  qui  Clavaud 
(1883)  l’a  dédiée,  et  que  la  graphie  "brochonii"  constitue  une  orthographe 
subséquente  incorrecte  et  une  émendation  injustifiée  (contrairement  à  l’opinion 
de  van  den  Berghen,  1966,  p.  269).  L’espèce  bénéficie  d’une  protection 
intégrale  en  France  (arrêtés  du  20  janvier  1982  et  du  31  août  1995,  voir  J. O.  du 
17  octobre  1995,  elle  y  est  d’ailleurs  inscrite  sub  nornine  errato  :  "brochonii"...). 

L'espèce  est  remarquable  par  ses  caractères  morphologiques,  anatomiques 
et  biologiques,  et  se  distingue  ainsi  nettement  des  autres  taxons  du  genre, 
notamment  d 'Elatine  hexandra,  qui  s'est  avérée  plus  fréquente  en  Aquitaine. 
En  se  fondant  sur  la  structure  du  fruit,  Clavaud  (1884c)  a  même  créé  un 
nouveau  sous-genre  (monospécifique),  Elatinopsis,  dont  Elatine  brochoni  est 
l'espèce  type,  et  chez  lequel  la  capsule  comporte  un  plateau  supérieur 
d'épaississement,  d'aspect  cicatriciel  et  luisant,  qui  "rend  la  capsule  très 
incomplètement  déhiscente,  parce  que  son  épaisse  texture  s'oppose  à  la 
séparation  des  valves,  qui  ne  peuvent  se  désunir  qu'à  la  partie  inférieure  de  la 
capsule"  (Clavaud,  p.  533),  et  non  suivant  la  cicatrice  apicilaire.  Même  si 
postérieurement  (et  par  Clavaud  lui-même),  ce  sous-genre  n'a  pas  été 
maintenu,  il  a  été  très  bien  défini  à  l'origine,  et  E.  brochoni  demeure  l'espèce 
type  d’un  taxon  de  rang  générique  décrit  à  Saucats.  Par  ailleurs,  deux  formae 
furent  distinguées  dans  E.  brochoni,  une  forma  aquatique  dite  submersa  Glück 
et  une  forma  terresiris  Glljck  ;  en  fait,  celles-ci  ne  correspondent  qu'à  des 
variations  écophénotypiques  induites  par  les  changements  du  milieu. 

L'espèce  a  été  très  bien  décrite,  en  détail,  par  son  auteur  A.  Clavaud  en 
1883  [et  non  "1833",  sic,  in  Aniotsbéhère  et  al.,  2000,  p.  67,  le  grand  botaniste 
Armand  Clavaud  (10  avril  1828,  Blanzac  -  1er  décembre  1890,  Bordeaux) 
étant  alors  bien  jeune  !].  Ce  n'est  que  beaucoup  plus  tard  que  des  données 
complémentaires,  fort  intéressantes,  ont  été  exposées  par  Schotsman  & 
Bosserdet  (1966,  1968)  et  Schotsman  (1968).  Ces  derniers  ont  confirmé  les 
observations  de  Clavaud  concernant  le  fruit,  et  ont  décrit  les  caractères 
anatomiques  de  la  plante,  montrant  les  différences  existant  sur  ce  plan  entre 
les  bractéoles  et  les  feuilles  caulinaires.  De  plus,  la  mise  en  culture  de  cette 
espèce  par  FLD.  Schotsman  dans  le  sable  d'une  mare  de  Sologne,  ainsi  qu'en 
laboratoire,  a  révélé  qu'elle  était  de  type  synaptosperme,  ce  qui  est  original. 
Les  plantes  de  ce  type  ont  des  fruits  chez  lesquels  la  dissémination  complète 
des  graines  est  empêchée  par  divers  dispositifs,  les  graines  germent  en 
groupe  au  sein  du  fruit  qui  reste  longtemps  fermé.  Cela  est  surtout  connu  pour 
des  végétaux  xérophiles  de  milieu  aride.  Chez  E.  brochoni,  les  graines  germent 
dans  les  "capitules"  (souvent  même  plusieurs  glomérules  se  juxtaposent),  et 
les  plantules  sortent  entre  les  lobes  du  calice;  chacune  comporte  une  couronne 
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de  poils,  puis  développe  plusieurs  étages  de  racines.  La  synaptospermie 
pourrait  s'expliquer  ici  par  les  conditions  du  biotope  de  l'espèce  :  celle-ci  croît 
sur  sol  sableux  nu  près  de  zones  humides  en  milieu  ouvert.  L'été,  dans  ce 
biotope  exposé  au  soleil  et  au  vent,  le  sable  superficiel  peut  être  vite  desséché, 
ce  qui  inhiberait  totalement  la  germination.  Un  rapprochement  peut  être  fait 
avec  les  autres  stations  où  prospère  l'espèce,  comme  dans  les  dépressions 
souvent  exondées  d'Afrique  du  nord  (cf.  infra),  sous  climat  plus  sec,  voire  en 
partie  aride. 

Elatine  brochoni  a  longtemps  été  considérée  comme  une  espèce 
endémique  de  la  Gironde,  et  plusieurs  botanistes  l’y  ont  recherchée  en  notant 
leurs  observations,  comme  par  exemple  Clavaljd  (1883,  1884a-c)  ;  Bouchon 
(1913b)  ;  van  den  Berghen  (1966).  De  rares  stations  ont  été  citées  en  Gironde, 
en  dehors  de  Saucats  :  les  bords  de  l’étang  de  Lacanau  (vers  1869,  puis  en 
1963)  et  une  plage  sablonneuse  exondée  bordant  l’étang  d’Hourtin,  en  1966 
(op.  cit.).  En  outre,  elle  a  été  reconnue  dans  le  sud-ouest  des  Landes,  sur  des 
sables  humides  à  Juncus  et  Alisma  d’une  lagune  temporaire  près  de  Tarnos, 
par  Vivant  (1960),  ainsi  que  plus  anciennement  dans  un  "marais"  des  environs 
de  Dax  ( sub  forma  submersa).  Des  découvertes  plus  récentes  concernent 
deux  stations  inédites  (Landes,  Seignosse,  1986,  J.  Vivant,  et  sud  Médoc, 
Salaunes,  2001,  M.  Dupain,  fide  communie,  pers.  de  ces  deux  botanistes).  Par 
ailleurs,  elle  a  été  récoltée  en  Afrique  du  nord,  tant  en  Algérie  dès  1926  dans 
des  "dayas"  (=  mares  temporaires)  de  la  région  d’Alger,  qu’au  Maroc  dès  1912 
dans  les  dayas  et  la  forêt  de  la  Mamora  à  l’Est  de  Rabat  (réf.  et  discussion  in 
Schotsman  &  Bosserdet,  1966),  et  plus  récemment  en  Corse  et  en  Espagne. 
Cette  distribution  atlantico-méditerranéenne  (disjointe)  soulève  la  question 
d’une  éventuelle  dissémination  des  graines  par  des  oiseaux  migrateurs, 
l’espèce  serait  alors  de  type  ornithochore,  ce  qui  demeure  une  hypothèse  en 
l’état  actuel  des  connaissances. 

-  Stations  à  Drosera  et/ou  à  Lycopodiella  inundata  dans  une  gravière 
de  Saucats 

Les  deux  espèces  Drosera  intermedia  et  D.  rotundifolia  sont  citées  à 
Saucats  par  Lespinasse  (1872),  dans  la  "vaste  lande"  située  "au  midi  de  la 
route  de  Léognan",  avec  notamment  aussi  Pinguicula  lusitanica.  D.  intermedia 
est  aussi  mentionnée  par  Eyquem  (1894). 

Drosera  intermedia  a  pu  être  observée  récemment  dans  une  gravière  de 
Saucats,  en  compagnie  d'une  abondante  station  de  Lycopodiella  inundata, 
autre  espèce  protégée  (Fig.  16).  Il  s’agit  d’une  ancienne  gravière  abandonnée 
depuis  plusieurs  années,  au  sol  très  irrégulier,  voire  chaotique,  formé  de 
graves  avec  localement  des  placages  argileux.  Elle  comporte  dans  les  parties 
basses  de  nombreux  petits  plans  d’eau  colonisés  par  des  espèces  indigènes 
assez  diversifiées.  On  y  observe  des  hydrophytes  comme  Schoenoplectus 
lacustris,  Potamogeton  natans  et  des  hélophytes  des  sols  acides  ou  tourbeux 
comme  Erica  tetralix,  Eleocharis  palustris,  Hypericum  elodes,  pour  citer  les 
plus  abondants.  Plusieurs  Carex  et  Joncs  complètent  l'association,  de  même 
que  plus  sporadiquement  le  Chanvre  d'eau,  le  Plantain  d'eau,  la  Lentille  d'eau, 
l'Épilobe  hérissée,  la  Molinié,  diverses  Mousses,  et  le  Nostoc.  Une  espèce 
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adventice  colonisatrice,  Cyperus  eragrostis,  se  remarque  localement  sur  des 
portions  non  encore  végétalisées.  Çà  et  là,  de  jeunes  Trembles,  Saules  roux, 
Saules  rampants,  Chênes  pédonculés,  se  développent,  avec  quelques 
Osmondes.  Sur  le  pourtour  de  cette  gravière  très  hydromorphe,  en  remontant 
sur  le  plateau,  la  pinède  classique  à  Éricacées  colonise  un  sol  sablo-graveleux 
plus  sec. 

-  Station  à  Drosera  dans  la  lande  de  Brousteyrot  (commune  de  La 
Brède) 

Vers  la  limite  des  communes  de  Saucats  et  de  La  Brède,  le  secteur  de 
Brousteyrot  comporte  un  petit  vallon  où  affleurent  des  niveaux  d’Aquitanien  et 
de  Burdigaîien  (en  partie  en  Réserve).  En  bordure  sud  de  ce  vallon,  et  jouxtant 
la  ripisylve,  une  vaste  lande  humide  à  Molinié  et  Fougère  aigle,  entourée  de 
pinèdes,  s’est  développée  avec  luxuriance,  après  une  coupe  rase  non  suivie 
de  reboisement.  Suite  aux  dégâts  consécutifs  à  la  tempête  de  1999,  des 
travaux  forestiers  ont  été  menés  dans  le  secteur.  Il  en  est  résulté  l’existence  de 
nombreuses  petites  dépressions  artificielles  où  l’eau  peut  stagner  plus  ou 
moins  longtemps,  ce  qui  est  favorable  à  l’implantation  de  plantes  hélophiles 
(et/ou  hygrophîles)  ;  ces  petits  biotopes  constituent  en  fait  l’intérêt  principal  du 
site.  On  note  par  exemple  une  petite  phragmitaie,  en  eau  10  mois/an,  où  se 
remarquent  Carex  flava,  Anagaliis  tenella,  Cladium  mariscus,  Hydrocotyle 
vulgaris,  ainsi  que  Medicago  lupulina.  D’autres  dépressions  sont  déjà 
colonisées  par  des  touffes  de  Sphaignes  (Sphagnum  palustre  ;  déterm.  A. 
Royaud),  tandis  que  tout  près,  Drosera  intermedia  s’est  implantée  sur  le  sol 
humide  nu  constitué  de  sables  siliceux  quaternaires,  dans  les  mêmes  zones 
déprimées.  Ces  espèces  sont  ici  accompagnées  notamment  par  Pinguicula 
lusitanica,  Lobelia  urens,  Carum  verticillatum,  Walhenbergia  hederacea, 
Scutellaria  minor,  Galium  palustre,  J u nous  acutiflorus,  Potentilla  e recta.  A 
proximité,  la  lande  voit  se  développer  largement  les  Éricacées  (E.  tetralix,  E. 
ciliaris,  Calluna  vulgaris),  les  touradons  de  Molinié,  l’Ajonc  nain,  et  çà  et  là, 
s’observent  de  jeunes  Osmondes,  Bourdaines,  Trembles,  Saules  roux, 
Bouleaux,  et  Chênes  pédonculés,  déjà  en  petits  taillis. 
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Annexe 


Inventaire  botanique  (non  exhaustif),  tenant  compte  d’observations  réalisées  lors  de 
plusieurs  sorties 

Secteur  de  Bernachon 


Spirogyra  sp. 

Cratoneuron  commutatum 
Mnium  hornum 
Pellia  endiviifolia 
Conocephalum  conicum 

Equisetum  telmateia 
Poiypodium  vulgare 
Polypodium  interjectum 
Phyilitis  scolopendrium 
Athyrium  filix-femina 
Blechnurn  spicant 

Quercus  robur 
Acer negundo 
Acer  pseudoplatanus 
Alnus  giutinosa 
Ulmus  procera 
Corylus  avellana 
Fraxinus  excelsior 
Crataegus  monogyna 
Robinia  pseudacacia 


Cornus  sanguines 

Rosa  canina 
//ex  aquifolium 
Sambucus  nigra 
Rubus  sp. 

Hedera  hélix 
Primula  vulgaris 
Géranium  robertianurn 
Rubia  peregrina 
Taraxacum  officinale 
Symphytum  tuberosum 
Viola  sp. 

Arum  italicum 
Apium  nodiflorum 
Ficaria  ranunculoides 
Mercurialis  perennis 
Urtica  dioica 
Glechoma  hederacea 
Caltha  palustris 
Menîha  aquatica 
Cardamine  impatiens 


De  Bernachon  à  l’Ariey  :  chemin  d’accès  et  bois 


Plagiomnium  undulatum 
Metzgeria  furcata 

Lunularia  cruciata 

Parmelia  caperata 
Parmelia  perlata 
Pertusaria  amara 
Cladonia  pyxidata 
Usnea  barbata 

Dryopteris  dilatata 
Dryopteris  carthusiana 
Asplénium  adiantum-nigrum 
Polypodium  vulgare 

Viburnum  lantana 
Evonymus  europaeus 
Quercus  robur 
Pinus  pinaster 
Cornus  sanguinea 
Crataegus  monogyna 
Corylus  avellana 
Castanea  sativa 
Fraxinus  excelsior 
Prunus  serotina 
Prunus  avium 
Malus  commuais 
Robinia  pseudacacia 


Tilia  platyphyllos 
//ex  aquifolium 
Acer  campestre 
Alnus  giutinosa 
Lonicera  periclymenum 
Rubus  sp. 

Hedera  hélix 
Clematis  vitalba 
Rubia  peregrina 
Chelidonium  majus 
Lamium  galeobdolon 
Lamium  purpureum 
Cerastium  glomeratum 
Euphorbia  amygdaloides 
Sanicula  europaea 
Mercurialis  perennis 
Urtica  dioica 
Glechoma  hederacea 
Geum  urbanum 
Potentilla  montana 
Anemone  nemorosa 
Valeriana  dioica 
Symphytum  tuberosum 
Pimpinella  major 
Cardamine  hirsuta 
Ranunculus  bulbosus 


Filipendula  ulmaria 
Achillea  millefolium 
Ajuga  reptans 
Rumex  acetosa 
Lathraea  clandestina 
Chrysosplenium  oppositifolium 
Callitriche  stagnalis 
Cirsium  palustre 
Myosotis  scorpioides 
Epilobium  hirsutum 
Angel  ica  sylvestris 
Lysimachia  vulgaris 
Myosoton  (=  Cerastium) 
aquaticum 

Carex  pendula 

Carex  flacca 
Iris  pseudacorus 
Juncus  bufonius 
Juncus  spp. 


Géranium  robertianurn 
Galium  aparine 
Moehringia  (=  Arenaria) 
trinervia 

Alliaria  petiolata 
Veronica  hederifolia 
Veronica  arvensis 
Ficaria  ranunculoides 
Rumex  sanguineus 
Fragaria  vesca 
Viola  reichenbachiana 
Solanum  dulcamara 
Heracleum  sphondylium 
Fumaria  officinalis 
Orobanche  sp. 

Chrysosplenium  oppositifolium 

Melica  uniflora 

Ruscus  aculeatus 
Luzula  campestris 
Ornithogalum  umbellatum 
Arum  italicum 
Allium  ursinum 
Neottia  nid  us-avis 
Tamus  commuais 
Iris  foetidissima 
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Secteur  de  Pont-Pourquey 


Conocephalum  conicum 

Phyllitis  scolopendrium 

Al  nus  g  lut  in  osa 
Corylus  avellana 
Crataegus  monogyna 
Rohinia  pseudacacia 
Sambucus  nigra 

De  Pont-Pourquey  à 

Quercus  robur 
Quercus  pyrenaica 
Pinus  pinaster 
Prunus  serotina 
Prunus  spinosa 
Fraxinus  excelsior 
Acer  campestre 
Cornus  sanguinea 
Crataegus  monogyna 


Raphanus  raphanistrum 
Melilotus  albus 
Rubus  sp. 

Urtica  dioica 
Robinia  pseudacacia 
Ulex  europaeus 
Viola  sp. 

Vicia  sepium 
Rumex  acetosa 

Observations  le  4-10-2004  : 

Medicago  lupulina 
Trifolium  pratense 
Veronica  chamaedrys 
Campanula  patula 


Conocephalum  conicum 
Pellia  endiviifolia 

Phyllitis  scolopendrium 
Dryopteris  filix-mas 


Chrysosplenium  oppositifolium 
Moehringia  (=  Arenaria) 
trinervia 

Symphytum  tuberosum 
Viola  sp. 

Chelidonium  majus 
Géranium  mbertianum 
Hedera  hélix 


llex  aquifolium 
Corylus  avellana 
Castanea  sativa 
Lonicera  periclymenum 
Ficaria  ranunculoides 
Anemone  nemorosa 
Sanicula  europaea 
Veronica  chamaedrys 
Hedera  hélix 

aménagé  de  Lassime 

Campanula  trachelium 
Plantago  major 
Plantago  lanceolata 
Taraxacum  officinale 
Fragaria  vesca 
Potentilla  reptans 
Centaurium  erythraea 
Géranium  robertianurn 
Lathyrus  pratensis 
Verbena  officinalis 
Lotus  corniculatus 
Hypochaeris  radicata 
Lapsana  commuais 
Prunella  vulgaris 
Cirsium  palustre 


Alnus  glutinosa 
Fraxinus  excelsior 
Corylus  avellana 
Chrysosplenium  oppositifolium 


Geum  urbanum 
Primula  vulgaris 

Carex  pendula 
Arum  italicum 
Ornithogalum  umbellatum 


Vicia  sepium 
Valeriana  officinalis 

Ruscus  aculeatus 
Brachypodium  sylvaticum 
Arum  italicum 

Luzula  forsteri 


Primula  vulgaris 
Hypericum  perforatum 
Rosa  canina 
Picris  hieracioides 
An  gel  ica  sylvestris 
Calamintha  menthifolia 
(-  sylvatica) 

Mentha  suaveolens 
(~  rotundifolia) 

Mentha  aquatica 
Repousses  de  :  Alnus 
glutinosa,  Prunus  serotina, 
Robinia  pseudacacia,  Betula 
alba,  Salix  acuminata. 

Tamus  communie 


Geum  urbanum 
Sanicula  europaea 


Lassime  et  bois  de  Lassime 


Prairie  entourant  l’affleurement 


Ripisylve  en  contrebas  de  l’affleurement  de  Lassime 


Autres  sites  de  Saucats  (voir  texte) 

*  Lagune 
Elatine  brochoni 

*  Ancienne  gravière 

Drosera  intermedia 


Lycopodiella  inundata. 
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Gall  midges  (Diptera,  Cecidomyiidae)  of  the  department 
Loiret  (central  France) 


Marcela  SKUHRAVÂ  &  Vâclav  SKUHRAVY 
CZ-140  00,  Praha  4,  Bitovskâ  1227,  Czech  Republic 


Abstract  :  In  2004,  109  gall  midge  species  were  found  at  eight  localities  in  the  department 
Loiret  in  central  France.  The  following  nine  species  are  new  records  for  the  fauna  of  France  : 
Aschistonyx  carpinicolus  Rübsaamen,  1917,  Contarinia  hyperici  Barnes,  1952,  Contarinia 

polygonati  Rübsaamen,  1921,  Contarinia  popuii  (Rübsaamen,  1917),  Dasineura  panteli  (Kieffer, 
1909),  Harmandiola  popuii  (Rübsaamen,  1917),  Macrolabis  buhri  Stelter,  1956,  Macrolabis 
lonicerae  Rübsaamen,  1912  and  Trotteria  ligustri  Barnes,  1954.  Other  two  species,  known  only  as 
larvae  and  their  galls  ( Contarinia  sp.  on  Astragaius  glycyphyllos  and  Dasineura  sp.  on  Myosotis 
scorpioides),  are  new  records  for  France.  At  individual  localities  from  20  to  37  species  were  found, 
on  the  average  28  species  per  locality;  the  gall  midge  fauna  of  the  area  under  study  is  rich.  The 
highest  species  number,  37  gall  midge  species,  has  been  found  at  Seichebriéres. 

Résumé  :  En  2004,  109  espèces  de  Cécidomyies  furent  trouvées  dans  huit  localités  du  Loiret, 
dans  le  centre  de  la  France.  Les  neuf  espèces  suivantes  sont  nouvelles  pour  la  faune  de  France  : 
Aschistonyx  carpinicolus  Rübsaamen,  1917,  Contarinia  hyperici  Barnes,  1952,  Contarinia 

polygonati  Rübsaamen,  1921,  Contarinia  popuii  (Rübsaamen,  1917),  Dasineura  panteli  (Kieffer, 
1909),  Harmandiola  popuii  (Rübsaamen,  1917),  Macrolabis  buhri  Stelter,  1956,  Macrolabis 
lonicerae  Rübsaamen,  1912  and  Trotteria  ligustri  Barnes,  1954.  Deux  autre  espèces,  seulement 
connues  par  leurs  larves  et  leurs  galles  ( Contarinia  sp.  sur  Astragaius  glycyphyllos  et  Dasineura 
sp.  sur  Myosotis  scorpioides),  sont  aussi  nouvelles  pour  la  France.  Comme  20  à  37  espèces  furent 
observées  dans  chaque  localité,  avec  une  moyenne  de  28  par  localité,  la  faune  des  Cécidomyies 
de  la  zone  étudiée  est  riche.  Le  nombre  le  plus  élevé,  37  espèces,  fut  celui  de  Seichebriéres. 


Introduction 

During  the  mapping  the  areas  where  the  faunistic  investigations  of  gall 
midges  in  France  were  carried  out  in  the  course  of  about  200  years  (Skuhravâ 
et  al.,  2004)  we  found  interesting  fact  that  only  a  very  little  attention  has  been 
paid  to  this  group  in  central  part  of  France  -  in  the  Department  of  Loiret.  Many 
fundamental  studies  of  insects  and  other  animais  as  forest  pests  hâve  been 
done  in  the  INRA  Station  de  Zoologie  Forestière  in  Ardon  but  only  a  little 
attention  has  been  paid  to  gall  midges,  except  of  gall  midges  developing  in 
forest  trees,  which  were  and  at  présent  are  very  intensively  studied  by  A. 
Roques  and  his  collabora  tors,  We  accepted  with  a  pleasure  the  invitation  of 
Prof.  Alain  Roques  to  carry  out  faunistic  investigations  of  gall  midges  in  the 
Department  Loiret. 
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We  carried  out  investigations  at  eight  iocalities  in  lowlands  situated  at 
altitudes  of  110-130  m  a.s.l.  during  period  from  16  June  to  2  July  2004. 

Results  are  presented  in  this  paper  and  are  included  also  in  the  paper  of 
Skuhravâ  et  al.  (2004). 


Fig.  1.  Localities  where  gall  midges  were  investigated  in  Central  France, 
Department  Loiret  :  1  Ardon  (Arboretum  INRA)  ;  2  La  Source  ;  3  Parc 
floral  de  la  Source  ;  4  Sandillon  ;  5  Vannes  sur  Cosson  ;  6  Lamotte- 
Beuvron  ;  7  Seichebrières  ;  8  Arboretum  national  des  Barres. 

Localities  examined 

Arboretum  national  des  Barres  :  at  Nogent  sur  Vernisson  ;  botanical 

collection  of  about  8000  species  of  trees  and  shrubs  ;  24.  and  29.VI.2004. 

Ardon  (Arboretum  INRA)  :  mixed  forest  ;  trees  and  shrubs  which  serve  for 
experiments  of  researchers  of  the  Station  de  Zoologie  Forestière  of  INRA  ; 
21.VI.2004. 

Lamotte-Beuvron,  25.  VL2004  :  forest  stands  near  the  village  ;  mainly 
Quercus  robur,  Q.  petraea,  Q.  pubescens  and  Robinia  pseudoacacia. 

La  Source  :  forest  stands  around  the  pond  in  the  University  Parc,  26. 

VI. 2004 

Parc  floral  de  la  Source:  a  landscape  garden  with  many  species  of  plants, 
shrubs  and  trees  ;  it  belongs  to  the  World  Heritage  of  the  UNESCO  ;  20. 
VI. 2004. 

Sandillon  :  stands  with  LJIrnus  minor,  Populus  tremula ,  Salix  spp.  on  the 
riverside  of  Loire  ;  1 .  VIL2004. 
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Seichebrières  :  forest  stands  among  many  smal!  ponds  ;  Robinia 
pseudoacacia ,  Pinus  sylvestris  ;  stands  of  Phragmites  australis  ;  22.  VS. 2004. 

Vannes  sur  Cosson  i  mixed  forest  with  Pinus  sylvestris ,  Picea  abies , 
Casianea  sativa ;  stands  around  small  ponds  ;  23.  VI. 2004. 

List  of  gall  midge  specîes 

An  asterisk  (*)  before  the  specîes  name  indicates  a  new  record  for  the  fauna  of 
France. 

Anisostephus  betulinus  (Kieffer,  1889)  :  leaf  gall  on  Betula  pubescens 
Ehrh.  (Betulaceae).  Localîty  :  Ardon  (Arboretum  INRA). 

Aphidoletes  aphidimyza  (Rondani,  1847)  i  aphidophagous  larvae  on 
Senecio  vulgaris  L.  (Âsteraceae).  Localîty  :  Vannes  sur  Cosson. 

Arnoldiola  libéra  (Kieffer,  1909)  :  lëaf  gall  on  Quercus  roburL.  (Fagaceae). 
Localities:  Ardon  (Arboretum  INRA),  Lamotte-Beuvron,  Parc  floral  de  la  Source, 
Seichebrières. 

*  Aschistonyx  carpinicolus  Rübsaamen,  1917  :  leaf  gall  on  Carpinus  betuius 
L.  (Corylaceae).  Localities  :  Ardon  (Arboretum  INRA),  Parc  floral  de  la  Source. 

Asphondylia  sarothamni  Loew,  1850  :  bud  or  pod  galls  on  Cytisus 
(Sarothamnus)  scopahus  (L.)  Link.  (Fabaceae).  Localities  :  Ardon  (Arboretum 
INRA),  Lamotte-Beuvron,  La  Source,  Sechêbriéres,  Vannes  sur  Cosson. 

Contarinia  carpini  Kieffer,  1897  :  leaf  galls  on  Carpinus  betuius  L. 
(Corylaceae).  Localîty  :  Arboretum  national  des  Barres. 

Contarinia  craccae  Kieffer,  1897  :  flower  bud  galls  on  Vicia  cracca  L. 
(Fabaceae).  Localîty  :  Sandillon. 

Contarinia  echii  (Kieffer,  1895)  :  Flower  bud  galls  on  Echium  vulgare  L. 
(Boraginaceae).  Localities  :  Lamotte-Beuvron,  La  Source. 

Contarinia  fagi  Rübsaamen,  1921  :  leaf  bud  galls  on  Fagus  sylvatica  L. 
(Fagaceae).  Localities  i  Arboretum  national  des  Barres,  Parc  floral  de  la 
Source. 

*  Contarinia  hyperici  Barnes,  1952  :  swollen  flower  buds  of  Hypericum 
perforatum  L.  (Hypericaceae).  Localîty  i  Lamotte-Beuvron. 

Contarinia  jacobaeae  (Loew,  1850)  :  swollen  flower  heads  of  Senecio 
jacobaea  L.  (Asteraceae).  Localîty  :  Lamotte-Beuvron. 

Contarinia  loti  (De  Geer,  1776)  :  swollen  flower  buds  of  Lotus  corniculatus 
L.  (Fabaceae).  Localîty  :  Vannes  sur  Cosson. 

Contarinia  lysimachiae  (Rübsaamen,  1893)  :  swollen  flower  buds  of 
Lysimachia  vulgaris  L.  (Prîmuiaeeae).  Localîty  i  Vannes  sur  Cosson. 

Contarinia  medicaginis  Kieffer,  1895  :  swollen  flower  buds  of  Medicago 
sativa  L.  (Fabaceae).  Localîty  i  Sandillon. 
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Contarinia  nikolayi  (Rübsaamen,  1895)  :  swollen  flower  buds  of  Heracleum 
sphondylium  L.  (Apiaceae).  Locality  :  Sandiüon. 

Contarinia  petioli  Kieffer,  1898  :  swellings  on  leaf  pétioles  of  Populus 
tremula  L.  (Salicaceae).  Localities  :  Lamotte-Beuvron,  Vannes  sur  Cosson. 

*  Contarinia  polygonati  Rübsaamen,  1921  :  swollen  flower  buds  and 
damaged  fruits  of  Polygonatum  odoratum  (Miel.)  Druce  (Liliaceae).  Localities  : 
Ardon  (Arboretum  INRA),  Lamotte-Beuvron. 

*  Contarinia  populi  (Rübsaamen,  1917)  :  Small  globular  leaf  galls  on 
Populus  tremula  L.  (Salicaceae).  Localities  :  Ardon  (Arboretum  INRA), 
Lamotte-Beuvron,  Seichebriéres,  Vannes  sur  Cosson. 

Contarinia  pulchripes  (Kieffer,  1890)  :  damaged  pods  of  Cytisus 
( Sarothamnus )  scoparius  (L.)  Link  (Fabaceae).  Locality  :  Sandiüon. 

Contarinia  quercina  (Rübsaamen,  1890)  :  leaf  bud  galls  on  Quercus  spp. 
(Fagaceae).  Localities  :  Ardon  (Arboretum  INRA),  Lamotte-Beuvron,  La 
Source,  Seichebriéres,  Vannes  sur  Cosson. 

Contarinia  quinquenotata  (F.  Lôw,  1888)  :  swollen  flower  buds  of 
Hemerocallis  fulva  L.  (Liliaceae).  Localities  :  Lamotte-Beuvron,  Vannes  sur 
Cosson. 

Contarinia  scoparii  (Rübsaamen,  1889)  :  swollen  terminal  bud  of  Cytisus 
(Sarothamnus)  scoparius  (L.)  Link  (Fabaceae).  Locality  :  Ardon  (Arboretum 

INRA). 

Contarinia  steini  (Karsch,  1881)  :  swollen  flower  buds  of  Silene  pratensis 
(Rafn.)  Godr.  (=  Melandrium  album  (Mm.)  Garcke)  (Caryophyllaceae). 
Locality  :  Vannes  sur  Cosson. 

Contarinia  tiliarum  (Kieffer,  1890)  :  globular  swellings  on  flower  stalks, 
pétioles,  young  stems  of  various  species  of  Tilia  (Tiliaceae).  Localities  :  Ardon 
(Arboretum  INRA),  Parc  floral  de  la  Source. 

*  Contarinia  sp.  :  swollen  flower  buds  of  Astragalus  giycyphyllos  L. 
(Fabaceae)  inside  containing  white  jumping  larvae.  Locality  :  Sandiüon.  -  Galls 
of  this  undescribed  species  were  found  rarely  in  several  places  in  Europe  :  in 
Germany  (Buhr,  1964-1965),  Slovakia  (Skuhravâ,  1975),  Austria  (Skuhravâ  & 
Skuhravy,  1995)  and  northern  Italy  (Alto-Adige,  Südtirol)  (Skuhravâ  & 
Skuhravy,  2003).  This  species  has  only  one  génération  in  a  year  and  attemps 
to  rear  adults  were  not  successful. 

Dasineura  acrophila  (Winnertz,  1853)  :  folded  leaflets  of  Fraxinus  excelsior 
L.  (Oleaceae).  Locality  :  Parc  floral  de  la  Source. 

Dasineura  aparines  (Kieffer,  1889)  :  cluster  of  swollen  leaves  at  the  tip  of 
Galium  aparine  L.  (Rubiaceae).  Locality  :  Seichebriéres. 

Dasineura  astragalorum  (Kieffer,  1909)  :  swelling  of  stem  of  Astragalus 
giycyphyllos  L.  (Fabaceae).  Locality  :  Sandiüon.  (First  record  after  Kieffer, 
1909). 
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Dasineura  auritae  (Rübsaamen,  1915)  :  rolled  leaf  margin  of  Salix  aurita  L. 
(Salicaceae).  Locality  :  La  Source. 

Dasineura  brassicae  (Winnertz,  1853)  :  deformed  siliquas  of  Brassica 
napus  L.  (Brassicaceae).  Locality  :  La  Source. 

Dasineura  crataegi  (Winnertz,  1853)  :  terminal  leaf  rosette  of  Crataegus 
laevigata  (Poiret)  DC  (Rosaceae).  Localities  :  Arboretum  national  des  Barres, 
Ardon  (Arboretum  INRA),  Parc  floral  de  la  Source,  Vannes  sur  Cosson. 

Dasineura  filicina  (Kieffer,  1889)  :  swollen  rolled  leaf  margin  of  Pteridium 
aquilinum  (L.)  Kuhn  (Hypolepidiaceae).  Localities  :  Lamotte-Beuvron, 

Seichebriéres,  Vannes  sur  Cosson. 

Dasineura  fraxinea  (Kieffer,  1907)  :  blisters  on  leaves  of  Fraxinus  excelsior 
L.  (Oleaceae).  Localities  :  Arboretum  national  des  Barres  (on  Fraxinus 
holotricha  Koehne),  Parc  floral  de  la  Source,  Sandillon,  Vannes  sur  Cosson. 

Dasineura  fraxini  (Bremi,  1847)  :  galls  on  midveins  of  Fraxinus  excelsior  L. 
(Oleaceae).  Localities  :  Arboretum  national  des  Barres  (on  Fraxinus  holotricha 
Koehne),  Parc  floral  de  la  Source,  Vannes  sur  Cosson. 

Dasineura  glechomae  (Kieffer,  1889)  :  galls  at  the  tip  of  stem  on 
Glechoma  hederacea  L.  (Lamiaceae).  Locality  :  Parc  floral  de  la  Source. 

Dasineura  gleditchiae  (Osten  Sacken,  1886)  :  folded  leaflets  of  Gleditsia 
triacanthos  L.  (Fabaceae).  Locality  :  Arboretum  national  des  Barres. 

Dasineura  glyciphylli  (Rübsaamen,  1912)  :  folded  leaflets  of  Astragalus 
glycyphyllos  L.  (Fabaceae).  Locality  :  Sandillon. 

Dasineura  hyperici  (Bremi,  1847)  :  galls  on  the  stem  or  shoot  tips  of 
Hypericum  perforatum  L.  (Hypericaceae).  Localities  :  Ardon  (Arboretum  INRA), 
Lamotte-Beuvron,  Parc  floral  de  la  Source,  Sandillon,  Seichebriéres,  Vannes 
sur  Cosson. 

Dasineura  irregularis  (Bremi,  1847)  :  leaf  galls  on  Acer  pseudoplatanus  L. 
(Aceraceae).  Locality  :  Parc  floral  de  la  Source. 

Dasineura  medicaginis  (Bremi,  1847)  :  leaf  bud  galls  on  stems  of  Medicago 

sativa  L.  (Fabaceae).  Locality  :  Sandillon. 

*  Dasineura  panteli  (Kieffer,  1909)  :  folded  leaves  of  very  young  trees  of 
Quercus  robur  L.  (Fagaceae)  ;  this-year  plants,  onîy  about  20  cm  high.  Locality 
:  Arboretum  national  des  Barres. 

Dasineura  periclymeni  (Rübsaamen,  1889)  :  rolled  leaf  margins  on  Lonicera 
periclymenum  L.  (Caprifoliaceae).  Localities  :  Ardon  (Arboretum  INRA), 
Lamotte-Beuvron,  La  Source,  Seichebriéres,  Vannes  sur  Cosson. 

Dasineura  plicatrix  (Loew,  1850)  :  contorted  and  twisted  leaves  of  Rubus 
caesius  L.  ((Rosaceae).  Localities  :  Ardon  (Arboretum  INRA),  Lamotte- 
Beuvron,  La  Source,  Seichebriéres,  Vannes  sur  Cosson. 
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Dasineura  populeti  (Rübsaamen,  1889)  :  rolled  leaf  margins  of  Populus 
tremula  L.  (Salicaceae).  Localities  :  Arboretum  national  des  Barres,  Ardon 
(Arboretum  INRA),  Vannes  sur  Cosson. 

Dasineura  pteridicola  (Kieffer,  1901)  :  folded  leaflet  margins  of  Pteridium 
aquilinum  (L.)  Kuhn  (Hypolepidiaceae).  Localities  :  Lamotte-Beuvron, 
Seichébriéres,  Vannes  sur  Cosson. 

Dasineura  ranunculi  (Bremi,  1847)  :  cornet-shaped  ieaves  of  Ranuncuius 
acris  L.  (Ranunculaceae).  Locality  :  Seichebriéres. 

Dasineura  rubella  (Kieffer,  1896)  :  curled  and  rolled  very  young  Ieaves  of 
Acer  campestre  L.  (Aceraceae).  Localities  :  Arboretum  national  des  Barres, 
Lamotte-Beuvron  ,  La  Source,  Vannes  sur  Cosson. 

Dasineura  ruebsaameni  (Kieffer,  1909)  :  circular  leaf  blister  on  Carpinus 
betulus  L.  (Corylaceae).  Localities  :  Arboretum  national  des  Barres,  Parc  floral 
de  la  Source. 

Dasineura  sisymbrii  (Schrank,  1803)  :  spongy  galls  on  stems  of  Rorippa 
palustris  (L.)  Besser  (Brassicaceae).  Locality  :  Sandillon. 

Dasineura  thomasiana  (Kieffer,  1881)  :  leaf  bud  galls  on  twigs  of  Tilia 
platyphyllos  Scop.  (Tiliaceae).  Localities  :  Ardon  (Arboretum  INRA),  Lamotte- 
Beuvron,  Parc  floral  de  la  Source,  Seichebriéres. 

Dasineura  tiliae  (Schrank,  1803)  :  rolled  leaf  margins  of  Tilia  platyphyllos 
Scop.  (Tiliaceae).  Locality  :  Parc  floral  de  la  Source. 

Dasineura  tortrix  (F.  Lôw,  1877)  :  rolled  Ieaves  at  the  shoot  tips  of  Prunus 
spinosa  L.  (Rosaceae).  Locality  :  Seichebriéres. 

Dasineura  tubicola  (Kieffer,  1889)  :  tubular  bud  galls  on  stems  of  Cytisus 
( Sarothamnus )  scoparius  (L.)  Link  (Fabaceae).  Localities  :  Ardon  (Arboretum 
INRA),  Vannes  sur  Cosson. 

Dasineura  tympani  (Kieffer,  1909)  :  leaf  blisters  on  Acer  campestre  L. 
(Aceraceae).  Locality  :  Arboretum  national  des  Barres. 

Dasineura  urticae  (Perris,  1840)  :  leaf  galls  on  Urtica  dioica  L. 
(Urticaceae).  Localities  :  Arboreum  national  des  Barres,  Parc  floral  de  la 
Source,  Vannes  sur  Cosson. 

Dasineura  viciae  (Kieffer,  1888  ):  folded  leaflets  on  Vicia  sepium  L. 
(Fabaceae).  Localities  :  Arboretum  national  des  Barres,  Sandillon. 

*  Dasineura  sp.  :  stunted  and  dwarfed  plants  of  Myosotis  scorpioides  L. 
(Boraginaceae),  only  10  -  15  cm  high.  One  or  two  pink-orange  coloured  larvae 
develop  in  very  small,  boat-shaped  Ieaves  at  the  tips  of  dwarfed  stems.  Galls 
include  also  the  whole  stunted  inflorescences.  Attacked  plants  get  dry  after 
leaving  larvae.  Probably  only  one  génération  develops  a  year.  Larvae  hibernate 
in  the  soil.  Locality  :  Ardon  (Arboretum  INRA).  -  These  galls  are  caused  by 
larvae  of  an  undescribed  species.  Nor  Buhr  (1964-1965),  neither  Houard 
(1908-1909)  and  Dauphin  &  Aniotsbéhére  (1993)  and  none  of  subséquent 
authors  reported  this  gall  in  the  literature. 
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Didymomyia  tiliacea  (Bremi,  1847)  :  nard  woody  gails  on  leaves  of  Tilia 
platyphyllos  Scop.  (Tilîaceae).  Locality  i  Parc  floral  de  la  Source. 

Drisina  glutinosa  Giard,  1893  :  smal!  dépréssions  on  leaves  of  Acer 
pseudoplaîanus  L,  (Aceraceae).  Locality  i  Parc  floral  de  la  Source. 

.Geocrypta  braueri  (Handlirsch,  1884)  :  underground  axillary  bud  galls  on 
Hypericum  perforatum  L.  (Hypericaceae).  Locality  :  Parc  floral  de  la  Source. 

Harmandiola  cavernosa  (Rübsaamen,  1899)  :  large  thick  walled  galls  on 
leaves  of  Popuius  tremula  L.  (Salicaceae).  Locaiitîes  :  Ârdon  (Arboretum 
INRA),  Seichebriêres,  Vannes  sur  Cosson. 

Harmandiola  globuli  (Rübsaamen,  1889)  :  small  thin  walled  galls  on  the 
upper  side  of  the  leaves  of  Popuius  tremula  L.  (Salicaceae).  Localities  : 
Lamotte-Beuvron,  Ardon  (Arboretum  INRA),  Seichebriêres,  Vannes  sur 
Cosson. 

*  Harmandiola  populi  (Rübsaamen,  1917)  :  small  thin  walled  galls  on  the 
lower  side  of  the  leaves  of  Popuius  tremula  L.  (Salicaceae).  Localities  : 
Lamotte-Beuvron,  Ardon  (Arboretum  INRA),  Seichebriêres,  Vannes  sur 
Cosson. 

Harmandiola  pustulans  (Kieffer,  1909)  i  pustule-like  leaf  galls  on  Popuius 
tremula  L.  (Salicaceae).  Locality  :  Vannes  sur  Cosson. 

Harmandiola  tremulae  (Wimmertz,  1853)  :  large  globular  thick  walled  galls 
on  the  upper  side  of  the  leaves  of  Popuius  tremula  L.  (Salicaceae).  Localities  : 
Ardon  (Arboretum  INRA),  Lamotte-Beuvron,  Seichebriêres,  Vannes  sur 
Cosson. 

Hartigiola  annulipes  (Hartig,  1839)  :  cylindrical  hairy  or  bare  leaf  galls  on 
Fagus  sylvaiica  L.  (Fagaceae).  Locality  :  Arboretum  national  des  Barres. 

Iteomyia  capreae  (Wïnnertz,  1853)  :  small  hemispherical  leaf  galls  on  Salix 
caprea  L.  (Salicaceae).  Localities  :  Seichebriêres,  Vannes  sur  Cosson. 

Iteomyia  major  (Kieffer,  1898):  irregular  large  swellings  on  leaf  veins  of 
Salix  caprea  L.  and  S.  cinerea  L.  (Salicaceae).  Localities  :  Lamotte-Beuvron, 
Seichebriêres,  Vannes  sur  Cosson. 

Jaapiella  bryoniae  (Bouché,  1847)  :  lef  bud  galls  on  the  tips  of  Bryonia  alba 
L.  (Cucurbitaceae).  Localities  :  Arboretum  national  des  Barres,  Ârdon 
(Arboretum  INRA),  Lamotte-Beuvron,  Parc  floral  de  la  Source,  Sandillon, 
Seichebriêres. 

Jaapiella  genisticola  (F.  Lôw,  1877)  :  artichoke  leaf  bud  galls  on  tips  of 
Genista  tinctoria  L.  (Fabaceae).  Locality  :  Sandillon. 

Jaapiella  medicaginis  (Wachtl,  1883)  :  folded  leaflets  of  Medicago  sativa 
L.  (Fabaceae).  Locality  :  Sandillon. 

Jaapiella  veronicae  (Vallot,  1827)  :  swollen  leaves  forming  a  pouch, 
densely  hairy,  at  the  shoot  tips  of  Veronica  chamaedrys  L. 

(Scrophulariaceae).  Localities  :  Arboretum  national  des  Barres,  La  Source. 
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Janetiella  tuberculi  (Rübsaamen,  1889)  :  small  swellings  on  stems  of  Cytisus 
( Sarothamnus )  scoparius  (L.)  Link  (Fabaceae).  Localîty  i  Ârdon  (Arboretum 

INRA). 

Lasioptera  eryngii  (Vallot,  1829)  :  plurilocular  swellings  on  stem  of 
Eryngium  campestre  L.  (Apiaceae).  Localîty  :  Sandîllon. 

Lasioptera  rubi  (Schrank,  1803)  :  bard  woody  swellings  on  stems  of  Rubus 
idaeus  L.  and  R.  caesius  L.  (Rosaceae).  Localîties  :  Ârdon  (Arboretum  INRA), 
Lamotte-Beuvron,  Seichebriéres, 

Macmdiplosis  dryobia  (F.  Lôw,  1877)  :  bent  ieaf  rnargin  of  Quercus  robur  L. 
(Fagaceae).  Localîties  :  Lamotte-Beuvron,  Ardon  (Arboretum  INRA),  Parc  floral 
de  la  Source,  Seichebriéres,  Vannes  sur  Cosson. 

Macrodipiosis  volvens  Kieffek,  1895  :  rolled  Ieaf  rnargin  of  Quercus  robur 
L.  (Fagaceae).  Localîties  :  Lamotte-Beuvron,  Ardon  (Arboretum  INRA),  Parc 
floral  de  la  Source,  Seichebriéres,  Vannes  sur  Cosson. 

*  Macrolabis  buhri  Stelter,  1956  :  ovoid  Ieaf  galls  at  the  végétative  ips  of 
Steilaria  nemorum  L.  (Caryophyllaceae).  Localîty  :  Seichebriéres. 

Macrolabis  heraciei  (Kaltenbach,  1862)  :  crincled  and  folded  leaves  of 
Heracleum  sphondylium  L.  (Apiaceae).  Localîty  :  Sandillon,  Seichebriéres. 

Macrolabis  holosteae  Rübsaamen,  1917  :  lef  bud  galls  on  stem  tips  of 
Sieliaria  holostea  L.  (Caryophyllaceae).  Localîty  :  Parc  floral  de  la  Source. 

*  Macrolabis  lonicerae  Rübsaamen,  1912  :  rolled  Ieaf  margins  of  Lonicera 
xylosteum  L.  (Caprifoliaceae).  Localîty  :  Seichebriéres. 

Macrolabis  luceti  Kieffer,  1899  :  larvae  ïnquilines  in  galls  of  Wachtliella 
rosarum  (Hardy)  on  Rosa  canina  L.  (Rosaceae).  Localîty  :  Vannes  sur  Cosson. 

Mikomya  coryii  (Kieffer,  1901)  :  small  circular  dépréssions  on  leaves  of 
Corylus  aveliana  L.  (Corylaceae).  Localîties  :  Parc  floral  de  la  Source, 
Sechebriéres. 

Monatihropalpus  flavus  (Schrank,  1776)  :  blister  Ieaf  galls  on  Buxus 
sempervirens  L.  (Buxaceae).  Localîty  :  Arboretum  national  des  Barres. 

Physemocecis  hartigi  (Liebel,  1892)  :  parenchymous  Ieaf  galls  on  Tilia 
piatyphyllos  L.  (Tiliaceae).  Localîty  :  Parc  floral  de  la  Source. 

Physemocecis  ulmi  (Kieffer,  1909)  :  small  Ieaf  blisters  on  Ulmus  minor  Mill. 
(Ulmaceae).  Localîties  :  Arboretum  national  des  Barres,  Parc  floral  de  la 
Source,  Sandillon. 

Piacochela  ligustri  (Rübsaamen,  1899)  i  swollen  flower  buds  of  Ugustrum 
vulgare  L.  (Oleaceae).  Locality  :  Arboretum  national  des  Barres. 

Piacochela  nigripes  (F.  Lôw,  1877)  :  swollen  flower  buds  of  Sambucus  nigra 
L.  (Caprifoliaceae).  Localîties  :  Lamotte-Beuvron,  Parc  floral  de  la  Source, 
Seichebriéres. 

Plemelieila  betulicoia  (Kieffer,  1889)  :  folded  leaves  at  the  shoot  tips  of 
Betula  pubescens  Ehrh.  (Betuiaceae).  Localîty  :  Ardon  (Arboretum  INRA). 
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Putoniella  pruni  (Kaltenbagh,  1872)  :  pocked-shaped  swellings  on  leaves 
of  Prunus  spinosa  L.  (Rosaceae).  locaüty  :  Seichebriéres. 

Rabdophaga  iteobia  (Kieffer,  1890)  :  clustered  abnormally  white  haired 
leaves  at  the  shoot  tips  of  Salix  caprea  L.  (Salicaceae).  Locality  :  Ardon 
(Arboretum  INRA),  La  Source. 

Rabdophaga  pulvini  (Kieffer,  1891)  :  slightly  swollen  axillary  buds  on 
branch  of  Salix  aurita  L.  (Salicaceae).  Locality  :  Seichebriéres. 

Rabdophaga  saliciperda  (Dufour,  1841  ):  slightly  swollen  branch  of  Salix 
alba  L.  (Salicaceae).  Locality  :  Seichebriéres. 

Rabdophaga  salicis  (Schrank,  1803)  :  irregular  swellings  on  twigs  of 
various  Salix  species.  cinerea  L.  (Salicaceae).  Locaiities  :  Arboretum  national 
des  Barres  ( Salix  daphnoides  L.),  Seichebriéres,  Vannes  sur  Cosson  ( Salix 
cinerea  L.). 

Rabdophaga  terminalis  (Loew,  1850)  :  spindel-formed  leaf  galls  on  Salix 
purpurea  L.  (Salicaceae).  Locality  :  Sandillon. 

Resseliella  skuhravyorum  Skrzypczynska,  1975  :  larvae  in  cônes  of  Larix 
decidua  Mill.  (Pinaceae).  Locality  :  Arboretum  national  des  Barres. 

Rhopalomyia  artemisiae  (Bouché,  1834)  :  globular  galls  on  stem  tips  of 
Artemisia  campestris  L.  (Asteraceae).  Locality  :  Sandillon. 

Rhopalomyia  ptarmicae  (Vallot,  1849)  :  spongy  galls  at  stem  tips  of 
Achillea  ptarmica  L.  (Asteraceae).  Locality  :  Sandillon. 

Rondaniola  bursaria  (Bremi,  1847)  :  cylîndrical  galls,  densely  hairy,  on 
leaves  of  Glechoma  hederacea  L.  (Lamiaceae).  Locality  :  Parc  floral  de  la 
Source. 

Semudobia  betulae  (Winnertz,  1853)  :  swollen  fruits  with  reduced  wings  on 
Betula  pendula  L.  (Betulaceae).  Locaiities  :  Ardon  (Arboretum  INRA),  La 
Source,  Lamotte-Beuvron,  Seichebriéres. 

Semudobia  skuhravae  Roskam,  1977  :  smaîl  galls  joined  to  spindle  of 
catkins  of  Betula  pendula  L.  (Betulaceae).  Locaiities  :  Ardon  (Arboretum  INRA), 
Seichebriéres. 

Sitodiplosis  mosellana  (Géhin,  1857)  :  larvae  feed  on  developing  grains  in 
ears  of  Triticum  vulgare  L.  (Poaceae).  Locaiities  :  Lamotte-Beuvron,  La  Source, 
Seichebriéres. 

Spurgia  capitigena  (Bremi,  1847)  :  globular  artiehoke  galls  at  shoot  tips  of 
Euphorbia  cyparissias  L.  (Euphorbiaceae).  Locality  :  Sandillon. 

Thecodiplosis  brachyntera  (Schwàgrighen,  1835)  :  swollen  bases  of  needle 
pairs  of  Pinus  sylvestris  L.  (Pinaceae).  Locality  :  Ardon  (Arboretum  INRA). 

*  Trotteria  ligustri  Barnes,  1954  :  larvae  inquilines  in  flower  bud  galls  of 
Placochela  ligustri  (Rübs.)  on  Ligustrum  vulgare  L.  (Oleaceae).  Locality  : 
Arboretum  national  des  Barres. 
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Trotteria  obtusa  (Loew,  1845)  (=  T.  sarothamni  Kieffer,  1890)  :  larvae  are 
inquilines  in  pod  galls  of  Asphondylia  sarothamni  Loew  on  Cytisus 
( Sarothamnus )  scoparius  (L.)  Link  (Fabaceae).  Locality  :  Ardon  (Arboretum 
INRA). 

Wachtliella  rosarum  (Hardy,  1850)  :  folded  leaflets  on  Rosa  canina  L. 
(Rosaceae).  Localities  :  Ardon  (Arboretum  INRA),  Lamotte-Beuvron  ,  La 
Source,  Sandillon,  Seichebriéres,  Vannes  sur  Cosson. 

Zeuxidiplosis  giardi  (Kieffer,  1896  ):  swollen  leaf  bud  inside  with  large 
chamber  on  stem  of  Hypericum  perforatum  L.  (Hypericaceae).  Localities  : 
Ardon  (Arboretum  INRA),  Lamotte-Beuvron,  La  Source,  Sandillon. 

Zygiobia  carpini  (F.  Lôw,  1874)  :  swellings  on  midveins  on  leaves  of 
Carpinus  betulus  L.  (Corylaceae).  Localities  :  Arboretum  national  des  Barres, 
Ardon  (Arboretum  INRA),  Parc  floral  de  la  Source. 

Evaluation  of  results 

During  our  investigations  from  June  18  to  July  2  2004,  109  gall  midge 
species  were  found  at  eight  localities  in  the  department  Loiret  in  central  France. 
The  following  nine  species  are  new  records  for  the  fauna  of  France  : 
Aschistonyx  carpinicolus,  Contarinia  hyperici,  Contarinia  polygonati,  Contarinia 
populi,  Dasineura  panteli,  Harmandiola  populi,  Macrolabis  buhri,  Macrolabis 
lonicerae  and  Trotteria  ligustri.  Other  two  species,  known  only  as  larvae  and 
their  galls  ( Contarinia  sp.  on  Astragalus  glycyphyllos  and  Dasineura  sp.  on 
Myosotis  scorpioides),  are  new  records  for  France. 

At  individual  localities  from  20  to  37  species  were  found,  on  the  average  28 
species  per  locality.  This  average  species  number  is  hîgh  and  means  that  the 
gall  midge  fauna  of  the  area  under  study  is  rich,  similar  as  it  was  found  during 
investigations  in  Hautes-Alpes  (Skuhravâ  &  Skuhravy,  2004).  The  highest 
species  number,  37  gall  midge  species,  has  been  found  at  Seichebriéres  on 
host  plants  scattered  in  forest  stands  among  many  small  ponds. 

Results  of  our  investigations  are  included  in  the  paper  of  Skuhravâ  et  al. 
(2004)  where  we  evaluate  results  obtained  in  gall  midge  studies  in  France 
during  the  period  of  about  200  years.  In  the  mentioned  paper  the  occurrence  of 
each  gall  midge  species  is  given  in  a  map  and  the  gall  midge  fauna  is 
evaluated  from  various  points  of  view. 
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La  Boîte  à  bonnes  bêtes  n°  17 


Hautes-Pyrénées  (65)  : 

Âsiorestia  femorata  Gyll.  (mâle)  -  (Goleoptera,  Chrysomelidae 
Alticinae)  trouvée  en  battant  des  herbes  près  d'un  ruisseau  au  Plateau  du 
Lienz  (1500  m  d'altitude).  Commune  de  Barèges  (65)  le  17-VII-2004.  Nouvelle 
pour  le  département  des  Hautes-Pyrénées.  Réc.  C.  Géry.  C.  Géry. 

Mycetoporus  punctus  Gyll.  (Goleoptera,  Staphylinîdae  Tachyporinae)  - 
pris  à  Barèges  (65)  le  17-VI 1-2004  sur  l’ancienne  route  au  bord  du  torrent 
"Bastan",  à  1343m  d'altitude.  Toujours  rare.  Réc.  G.  Géry,  dét.  P.  Dauphin.  C. 
Géry. 

Curculio  betulae  Steph.  (Goleoptera  Curculionidae).  1  exemplaire  trouvé  à 
Barèges  (65).  le  17-VI  1-2004  par  C.  Géry.  Rareté  encore  non  signalée  des 
Pyrénées.  Dét.  P.  Dauphin.  C.  Géry. 

Paratillus  carus  (Newmann,  1840)  (Goleoptera,  Cleridae)  -  nouvelle 
capture  (au  piège  à  bière)  dans  un  près  bois  de  gros  hêtres  en  zone  sommitale 
(1170  m)  du  "Groupement  particulier  des  Montagnes  de  Mèches"  ,  1  au  16-VI- 
2003,  L.  Larrieu  et  H.  Brustel  réc.  Ceci  correspond  à  un  nouveau 
département  concerné  par  cette  espèce  d'origine  australienne  (cf.  contributions 
de  Tamisier  dans  cette  revue  :  30(3)  et  30  (4)).  H  Brustel. 

Lot  (46)  : 

Eurythyrea  quercus  Stephens  (Goleoptera,  Buprestidae)  -  Lot  à  Bio 
(Lacérède)  une  femelle  et,  comme  c'est  habituel  pour  cette  espèce  ,  trouvée 
parcourant  une  large  partie  nécrosée,  à  l'ombre,  d'un  très  gros  châtaignier, 
sans  aucun  doute  pour  y  pondre  le  29-VII-2004.  Réc.  et  dét.  H.  Brustel.  H 
Brustel. 

Espagne  : 

Tel  oc  1er u  s  compressicornis  (Klug)  (Goleoptera,  Cleridae).  En  Catalogne 
à  Alcover,  2  femelles  le  28-VII-2003,  1  mâle  le  3-VIII,  1  autre  le  7-VIII,  issus  de 
vieux  bois  secs  (chêne  vert,  caroubier,  noisetier)  mis  en  caisse.  Les 
proies  potentielles  observées  ont  été  :  Chlorophorus  pilosus  et  Trichoferus 
holosericeus  (Cerambycidae),  Xylopertha  praeusta  (Germar)  (Bostrychidae), 
Trogoxylum  impressum  (Comolli)  (Lyctidae)  et  Ptinomorphus  angustata  Briss. 
(Anobiidae)  et  avec  des  concurrents,  tous  des  Cleridae  :  Denops  albofasciatus 
Charp.,  de  très  abondants  Opilo  domesticus  Sturm.  et  Tarsostenus  univittatus 
Rossi.  Teloclerus  est  une  espèce  nocturne  qui  vient  aux  lumières  (obs.  pers. 
de  4  mâles  dans  le  Sud  Tunisien  à  l'oasis  d'EI  Hamma  du  Jerid  le  1-V-2602). 
Cette  espèce  était  déjà  signalée  de  la  Péninsule  ibérique,  en  particulier  de 
Tarragone  mais  aussi  de  i'Algarve  (Sud  Portugal),  Cadiz,  Malaga,  Cordoba, 
Murcia  (Pablo  Bahillo  de  la  Puebla,  in  litt.).  Réc.  et  dét.  H.  Brustel.  H. 
Brustel. 
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La  Boîte  à  bonnes  bêtes  est  ouverte  à  tous  ! 


Voici  quelques  années  que  notre  bulletin  publie  régulièrement  les  captures 
intéressantes  qui  ne  font  pas  l’objet  d’un  article  étoffé,  ou  même  d’une  note  de 
chasse.  Par  retour  de  courrier  et  remarques  orales,  j’ai  pu  me  rendre  compte 
que  nombre  d’entomologistes  sont  satisfaits  de  l’existence  d’une  telle  rubrique 
et  souhaitent  non  seulement  sa  pérennité  dans  notre  publication,  mais  aussi 
qu’elle  "donne  des  idées"  à  d’autres  !  J’en  suis  ravi  et  renouvelle  ma 
reconnaissance  envers  tous  ceux  qui  "alimentent"  régulièrement  la  BBB  par  la 
pratique  du  piochon  forcené  ou  du  fauchoir  chanceux. 

Et  je  rappelle  que  cette  rubrique  est  ouverte  à  tous  ceux  ,  linnéens  ou  non, 
qui  ont  fait  une  "trouvaille"  et  qui  n’ont  ni  le  temps,  ni  le  souhait  de  rédiger  une 
véritable  note  de  chasse.  Cette  base  de  données,  qui  se  constitue  grâce  à  de 
nombreux  entomologistes  régionaux  ou  non,  sera  précieuse  dans  quelques 
années. 

En  réponse  à  quelques  questions  qui  ont  été  posées  : 

Pour  les  citations  en  bibliographie,  il  paraît  souhaitable  que  l’on 
mentionne  le  nom  de  l’auteur  de  la  note.  C’est  pourquoi,  dorénavant,  TROIS 
NOMS  seront  systématiquement  associés  à  chaque  insecte  signalé  :  le  nom  du 
récolteur,  celui  du  déterminateur,  ET  AUSSI  celui  qui  a  rédigé  la  note  (qui  est,  il 
est  vrai,  souvent  le  récolteur,  mais  ce  n’est  pas  automatique). 

Une  citation  en  bibliographie  pourra  alors  être  sous  la  forme  suivante  : 
Géry  (Christian).  La  Boîte  à  bonnes  bêtes  n°16,  Bulletin  de  la  Société 
linnéenne  de  Bordeaux ,  32  (2),  2004. 

La  Boîte  à  bonnes  bêtes  est-elle  bébête  ?  Les  entomologistes  prompts  à 
dénicher  la  petite  bête  l’auront  sans  doute  noté  :  notre  "Boîte  à  bonnes 
bébêtes"  est  devenue,  depuis  deux  numéros,  la  "Boîte  à  bonnes  bêtes"  !  Nulle 
restriction  budgétaire  à  cette  amputation  de  préfixe  :  elle  fait  suite  à  la  réticence 
exprimée  par  certains  concernant  le  caractère  peu  "académique"  du  terme 
"bébête"...  qui  avait  aussi  ses  défenseurs,  et  non  des  moindres  !  Mais  afin  de 
ne  pas  se  priver  de  données  intéressantes  pour  ce  seul  motif,  la  section 
entomologique  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux  a  choisi  de  faire  tomber 
deux  pattes  à  nos  bébêtes...  Pourvu  que  cela  n’empêche  pas  la  petite  bête  de 
continuer  à  monter,  monter... 


r 

Hervé  THOMAS 
48  rue  du  bocage,  33200  Bordeaux 
pelobates@wanadoo.fr 
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186eme  Fête  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux  à 
Saint-léger-de-Balson  le  24  juin  2004 


Jean  Claude  ANIOTSBÉHÈRE 

2,  allée  Haut  Brion,  33170  Gradignan 

& 

Jean  LAPORTE-CRU 
36  avenue  Baron  Haussmann,  33610  Cestas 


avec  la  participation  de  Patrick  Dauphin  et  de  Bruno  Cahuzac 


Par  une  belle  journée  ensoleillée,  le  rassemblement  se  fait  devant  la  vieille 
église  de  la  commune  de  Saînt-léger-de-Balson. 

Une  trentaine  de  personnes  est  accueillie  par  M.  André  Larrouquis,  Maire 
de  cette  petite  commune,  qui  nous  présente,  avec  beaucoup  d'humour  et  force 
détails  qui  n'échappent  à  personne,  la  vieille  église  romane  du  village  "toute 
fraîche  restaurée".  Une  visite  s'ensuit  au  cours  de  laquelle  sont  retracés  les 
événements  marquants  de  ce  lieu  de  culte  et  de  pèlerinages  lors  des  siècles 
passés,  complétés  par  l'éloge  à  son  "Saint  Patron".  Nous  pouvons,  à  cette 
occasion,  observer  le  clocher-mur,  flanqué  de  pinacles  pyramidaux,  percés  de 
trois  baies  campanaires,  et  une  date  sur  un  pilier  de  l'église  -  1511.  Sur  les 
murs  intérieurs,  plusieurs  peintures  restaurées  datent  du  début  et  du  milieu  du 
XVIIe  dont  un  calendrier  sur  deux  bandes  latérales  où  les  mois  sont  symbolisés 
par  des  personnages  représentés  à  mi-corps  surmontés  d'un  cartouche  où 
sont  inscrits  en  latin,  les  noms  des  mois  et  Se  nombre  de  jours. 

La  visite  se  poursuit  tout  près  de  là,  vers  la  célèbre  fontaine  de  Saint-Léger- 
de-Balson  où  l'on  vient  encore  puiser  une  eau  "miraculeuse  aux  propriétés 
thérapeutiques",  et  près  de  laquelle  a  été  érigée  une  petite  chapelle.  La 
christianisation  d'un  vieux  culte  celtique  ou  gallo-romain,  la  dédie  à  Saint  Clar 
(Saint-Clair),  saint  qui  pourrait  n'avoir  jamais  existé  dit-on,  et  l'on  venait  de  très 
loin  aux  foires  de  Saint-Léger,  mais  surtout  en  pèlerinage  déposer  à  l'église 
dons  d'argent  et  offrandes  en  nature. 

Au  terme  de  cette  visite  commentée,  les  géologues  s'empressent  à  la 
recherche  de  sites  et  affleurements  géologiques  (voir  développement  de  Bruno 
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Cahuzac  en  fin  d'article),  tandis  que  les  botanistes  se  dirigent  enfin,  après 
l'observation  de  deux  Ptéridophytes  sur  les  vieux  murs  ceinturant  l'église 
(. Asplénium  ruta-muraria  subsp.  ruta-muraria  et  Ceterach  officinarum)  vers 
l'étang  de  la  Molle  par  la  piste  forestière  traversant  la  lande  sèche  à  Erica 
cinerea,  Calluna  vu  Ig  a  ri  s,  Halimium  lasianthum  subsp.  alyssoides  en  assez 
grande  abondance,  Simethis  planifolia,  Potentilla  erecta,  Anthoxanthum 
odoratum,  Aira  caryophyllea ,  Aira  praecox,  Agrostis  stolonifera,  Molinia 
caerulea,  Hypericum  montanum,  Danthonia  decumbens,  Deschampsia 
flexuosa,  Hieracium  murorum,  Potentilla  montana,  Fragaria  vesca. 

Au  cours  de  cette  progression,  nous  descendons  vers  la  petite  vallée  au 
confluent  du  Blanc  et  de  La  Hure,  plus  fraîche  et  plus  humide,  où  diverses 
autres  espèces  sont  reconnues  :  Agrostis  capillaris,  Arrhenatherum  elatius, 
Promus  sterilis,  Dactylis  glomerata,  Frangula  dodonei  subsp.  dodonei,  Holcus 
lanatus,  Lepidium  virginicum,  Micropyrum  tenellum,  Plantago  lanceolata, 
Polygonatum  odoratum,  Prunella  vulgaris,  Pyrus  cordata,  Rubia  peregrina, 
Rumex  acetosa,  Ruscus  aculeatus,  Stachys  officinalis,  Teucrium  scorodonia 
subsp.  scorodonia,  Verbena  officinalis,  et  quelques  pieds  de  Minuartia  hybrida, 
discrète  Caryophyllacée  peu  répandue  en  Gironde,  avant  d'aborder  enfin 
l'étang  de  la  Molle  et  son  barrage  sur  le  ruisseau  Blanc  où  l'on  observe  encore 
les  vestiges  du  vieux  moulin  de  la  Moulette. 

Les  eaux  sont  colonisées  par  une  abondante  population  6'Elodea 
canadensis,  d'origine  nord-américaine  apparue  dans  les  environs  de  Bordeaux 
en  1863,  tandis  qu'en  surface  flottent  en  mélange  une  petite  fougère  aquatique 
sud-américaine  Azolla  filiculoides  bien  reconnaissable  à  sa  couleur  rougeâtre 
et  Lemna  minor,  petite  lentille  d'eau.  Sur  les  ouvrages  de  retenue  une  belle 
population  de  Thymus  serpyllum  subsp.  serpyllum. 

Une  étroite  frange  marécageuse  en  bordure  de  l'étang  est  colonisée  par 
des  touradons  de  Carex  paniculata  et  Carex  pendula ,  tandis  que  sur  les  parois 
du  vieux  moulin  poussent  quelques  rares  Adiantum  capillus-veneris. 

En  aval  du  La  Hure,  les  zones  marécageuses  et  la  ripisylve  montrent  Alnus 
glutinosa,  Carex  pendula,  Dryopteris  carthusiana,  Asplénium  filix-femina,  et 
des  Quercus  robur  sur  le  tronc  desquels  sont  fixés  plusieurs  Peltigeria  canina, 
lichen  au  grand  thalle  foliacé  qui  semble  montrer  quelques  signes  de  récession 
en  Gironde  et  Sedum  telephium  subsp.  telephium  ici  en  assez  grande 
abondance  à  l'ombre  des  Corylus  avellana. 

Sur  ce  parcours,  diverses  autres  espèces  sont  reconnues  :  Brachypodium 
sylvaticum,  Crépis  capillaris,  Eupatorium  cannabinum,  Fragaria  vesca,  Galium 
aparine,  Galium  mollugo,  Geum  urbanum,  Hypochaeris  radicata,  Lepidium 
virginicum,  Linaria  repens,  Orobanche  rapum-genistae,  Polygonum  persicaria, 
Prunella  vulgaris,  Solanum  dulcamara,  Torilis  arvensis,  LJrtica  dioica,  Valeriana 
officinalis,  Veronica  officinalis . 

De  retour  au  village,  nous  prenons  possession  de  l'aire  de  pique-nique  en 
bordure  de  La  Hure  où  nous  attend  à  nouveau  Monsieur  le  Maire  pour  un  bref 
retour  historique  autour  de  la  fontaine  Saint-Clair  et  sa  petite  source  originelle 
dans  le  sous-bois  à  quelques  dizaines  de  mètres  de  là.  La  ripisylve  à  Aulnes 
glutineux  nous  procure  une  bien  agréable  fraîcheur  et  les  linnéens 
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s'empressent  d'étaler  les  constituants  d'un  copieux  pique-nique  avant  d'écouter 
le  traditionnel  discours  de  notre  Président  sous  le  symbolique  rameau  de  Saule 
blanc,  perpétuant  la  festive  tradition  linnéenne  depuis  le  25  juin  1818  à  Arlac 
(Mérignac). 

Ce  moment  de  détente  passé,  nous  avons  la  surprise  de  découvrir  sur  les 
bords  de  La  Hure  tout  à  proximité,  Chrysosplenium  oppositifolium,  petite 
saxifragacée  assez  rare  en  Gironde. 

La  troisième  station  nous  amène  à  travers  la  lande  de  Villemégea  sur  la 
D  222  au  "Puch  blanc"  près  du  pont  enjambant  le  Bâillon,  petit  ruisseau 
serpentant  sous  une  galerie  forestière  à  Quercus  robur  et  une  ripisylve  à 
Aulnes  à  l'ombre  de  laquelle  nous  observons  Frangula  dodonei  subsp. 
dodonei,  ainsi  que  de  nombreuses  fougères  qui  trouvent  ici  des  conditions 
optimales  de  développement  :  Dryopteris  carthusiana,  Athyrium  filix-femina ,  et 
sur  les  berges  abruptes  du  Bâillon,  Blechnum  spicant  et  plusieurs  Bryophytes 
dont  Sphagnum  sp.  Dans  le  Bâillon  Potamogeton  polygonifolius  et  Callitriche 
sp.  forment  quelques  maigres  herbiers.  Les  zones  plus  élevées  et  plus 
chaudes  sont  colonisées  par  la  fougère  aigle,  Pteridium  aquilinum,  qui  montre 
un  fort  recouvrement  et  Agrostis  curtisii,  Agrostis  stolonifera,  Cratægus 
monogyna,  Juncus  effusus,  Juncus  tenais,  Teucrium  scorodonia  subsp. 
scorodonia,  Rubia  peregrina,  Arrhenatherum  elatius,  Bromus  steriiis,  etc. 

Sur  les  bas-côtés  de  la  route  et  dans  les  trouées  herbeuses  de  la  pinède  : 
Dactylis  glomerata,  Agrostis  capillaris,  Blackstonia  perfoliata  subsp.  perfoliata, 
Calluna  vulgaris,  Carex  arenaria,  Dianthus  armeria,  Holcus  lanatus,  Echium 
plantagineum,  Hordeum  murinum  subsp.  murinum,  Melampyrum  pratense, 
Micropyrum  tenellum,  Ononis  spinosa  subsp.  spin  osa,  Origanum  vu  Ig  are 
subsp.  vulgare,  Plantago  ianceolata,  Polygala  vulgaris  subsp.  vulgaris, 
Polygonatum  odoratum,  Prunella  vulgaris,  Pyrus  cordata,  Rumex  acetosa, 
Ruscus  aculeatus,  Sedum  rupestris  subsp.  rupestris,  Phytolacca  americana, 
Sedum  rubens,  Stachys  officinalis  subsp.  officinalis,  Verbena  officinalis. 

Le  quatrième  arrêt  est  fixé  au  lieu  dit  "Le  Renard"  en  bordure  de  la  route 
D  1 1 5  menant  à  Saint-Symphorien  où  nous  pouvons  admirer  une  belle 
population  d 'Epipactis  palustris  en  pleine  floraison  et  dans  les  fossés 
avoisinants  plusieurs  espèces  hygrophiles  dont  :  Anagallis  tenella,  Eleogiton 
fluitans,  lllecebrum  verticillatum,  Helodes  palustris,  et  sur  les  bords  de  la  route  : 
Andryala  integrifolia,  Asparagus  officinalis  subsp.  officinalis,  Briza  media 
subsp.  media,  Carex  punctata,  Clinopodium  vulgare  subsp.  vulgare,  Jasione 
montana  subsp.  montana. 

Le  cinquième  et  dernier  arrêt  se  situe  au  niveau  de  la  piste  forestière  de 
Lantrès,  au  Doue  de  la  Cabane,  sur  la  D  11,  à  mi-chemin  entre  Balizac  et 
Landiras.  Nous  observons  le  long  des  fossés  de  belles  populations  d 'Epipactis 
palustris  encore  en  boutons,  Dactylorhiza  maculata,  Gymnadenia  conopsea 
subsp.  conopsea,  mais  aussi  Galium  palustre,  Galium  pumilum  et  le  rare 
Galium  boreale.  Dans  les  dépressions  latérales  du  pare-feu,  on  a  la  chance  de 
voir  encore  la  petite  Pinguicula  lusitanica  et  Drosera  intermedia,  deux 
hygrophiles  assez  abondantes  sur  cette  station. 
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-  La  nomenclature  adoptée  est  celle  de  la  Base  de  Données  Nomenclaturales  de  la  Flore  de 
France  -  BDNFF  version  3.02,  septembre  2003  -  BOCK  (B.)  et  al.,  [d'après  Kerguelen 
(m.  ) ,  index  Synonymique  de  la  Flore  de  France  version  1999  -  (BDFF)]. 

Au  cours  de  cette  journée,  les  entomologistes  n'ont  pas  été  en  reste. 
Quelques  bêtes  sont  capturées  et  Patrick  Dauphin  nous  cite  parmi  les  plus 
intéressantes  à  Saint-Léger-de-Balson  : 

Platystoma  parietina  F.  (Diptère  Platystomatidae),  une  belle  mouche 
présente  en  nombre  sur  les  murs  aux  abords  de  l’église  ; 

Sitona  griseus  F.  (Coléoptère  Curculionidae),  Dictyonota  fuliginosa  Costa 
(Hémiptère  Tingidae),  et  Deareocoris  cordiger  Hahn  (Hémiptère  Miridae),  ce 
dernier  beaucoup  plus  rare,  sur  Cytisus  scoparius  ; 

Prasocuris  junci  Brahm,  Phaedon  cochleariae  F.  et  Psyll iodes  laticoliis 
Kutsch.  (Coléoptères  Chrysomelidae),  le  dernier  rare,  sur  Nasturtium 
officinale  ; 

Mesocoelopus  coilaris  Muis.  &  Rev  (Coléoptère  Anobiidae)  et  Derephysia 
foliacea  Fall.  (Hémiptère  Tingidae)  sur  Hedera  hélix  ; 

Drupenatus  nasturtii  Germar  (Coléoptère  Curculionidae),  Stenus 
(Hemistenus)  picipennis  Er.  (Coléoptère  Staphylinidae), 

Odycera  leonina  Panz.  (Diptère  Stratiomyidae)  sur  diverses  plantes. 

À  Saint-Symphorien  : 

Agramma  laetum  Fall.  (Hémiptère  Tingidae)  très  commune  sur  les  Joncs, 
avec  Cymus  claviculus  Fall.  et  C.  glandicoior  Hahn  (Hémiptères  Lygaeidae)  ; 

Tingis  auriculata  Costa  (Hémiptère  Tingidae)  sur  Cirsium  ; 

Gampsocoris  punctipes  Germar  (Hémiptère  Berytidae)  sur  Ononis  ; 

Calamobius  filum  Rossi  (Coléoptère  Cerambycidae)  sur  Poacées. 

Hoplia  caerulea  Drury  (Coléoptère  Rutelidae)  :  on  trouve  couramment  les 
mâles  sur  diverses  plantes,  le  plus  souvent  au  bord  des  eaux  ;  les  femelles 
sont  très  difficiles  à  trouver  et  très  rares  dans  les  collections.  Les  larves 
seraient  phytophages  dans  le  sol... 

À  Préchac  : 

Cassida  vibex  L.  (Coléoptère  Chrysomelidae)  ;  Cryptocephalus 
decemmaculatus  Geoff.  (Coléoptère  Chrysomelidae)  ;  Mylabris  hieracii 
Graells.  (Coléoptère  Meloidae)  ;  Cylindropogon  cylindricus  F.  (Diptère 
Asilidae),  prédateur  de  grande  taille  ;  Paropulopa  lineata  Fieb.  (Hémiptère 
Cicadellidae)  sur  diverses  espèces. 

Enfin,  pour  compléter  cette  Fête  Linnéenne,  quelques  participants  (B. 
Cahuzac,  G.  Belbéoc’h)  sont  allés  à  la  découverte  des  sites  géologiques 
locaux  et  Bruno  Cahuzac  nous  fait  part  de  ces  "Observations  géologiques 
préliminaires". 

La  région  de  Saint-Léger-de-Balson  montre  divers  affleurements  géologiques, 
en  général  à  la  faveur  de  vallons  qui  ont  entaillé  la  couverture  sableuse 
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superficielle.  Cette  reconnaissance  a  permis  d’examiner  deux  formations  marines 
superposées,  d’âge  Miocène,  et  présentant  un  faciès  assez  voisin,  de  calcaires 
sableux  relativement  consolidés,  et  enrichis  en  oxydes  de  fer. 

Au  NE  de  Saint-Léger-de-Balson,  dans  la  partie  aval  du  ruisseau  de  la 
Hure,  au  lieu-dit  Moulin  de  la  Moulette  et  sous  le  château  en  ruines  de  Cernés, 
s’observent  des  couches  de  sables  carbonatés  jaunes,  plus  ou  moins  indurés 
en  plaquettes,  à  microbenthos  bien  représenté,  et  débris  de  mollusques.  Ces 
dépôts  finement  bioclastiques,  et  ici  nettement  détritiques,  correspondent  à  un 
milieu  très  côtier,  agité,  soumis  aux  courants  littoraux  et  à  des  apports 
d’éléments  terrigènes  quartzeux  du  continent  proche.  Ils  datent  du  Miocène 
inférieur. 

Plus  en  amont,  tant  au  NW  de  Saint-Léger-de-Balson  qu’à  Saint- 
Symphorien,  affleurent  des  calcaires  bioclastiques  en  général  très  consolidés, 
de  couleur  fauve  à  rousse,  où  les  restes  de  macrofaune  sont  rares,  comportant 
par  exemple  des  fragments  d’Oursins  Scutellidae  et  de  Bivalves  Pectinidae  ; 
quelques  Ostreidae  à  test  épais  s’observent  aussi,  inclus  au  sein  de  la  roche 
massive.  Globalement,  les  couches  du  ruisseau  de  la  Hure  semblent  à 
première  vue  en  disposition  (sub)horizontale,  et  les  niveaux  situés  en  amont  de 
Saint-Léger-de-Balson  sont  plus  récents  que  les  autres  localisés  plus  en  aval. 
Dans  le  secteur  de  Saint-Symphorien,  les  calcaires  indurés  à  Bivalves  ont  été 
rattachés  au  Miocène  moyen,  étage  Serravallien  (anciennement  "Heivétîen"), 
par  exemple  par  Vigneaux  &  Magne  (1949)  et  par  Cahuzac  &  Poignant 
(1996). 

Au-dessus  de  ce  dernier  niveau  marin,  on  ne  connaît  dans  cette  région  que 
des  formations  continentales,  comme  des  "Sables  Fauves"  et  des  "Glaises 
bigarrées"  au  Miocène  supérieur,  et  la  série  classique  et  ici  assez  épaisse,  des 
sables  plus  ou  moins  graveleux  du  Plio-Quaternaire. 
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